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. Préface 

Inventaire des sources hagiographiques, identification et classement des recensions 
(versions), identification, description et datation/localisation des manuscrits et des 
textes: tels sont généralement les articulations et les objectifs principaux du projet de 
recherche »Les sources hagiographiques narratives composées en Gaule avant l'an 
Mil .. (SHG), dirigé conjointement par nos amis François Dolbeau (directeur 
d'Études à l'École pratique des Hautes Études, Ive section), Joseph-Claude Poulin 
(professeur associé à l'Université de Montréal), et nous-même. Cette entreprise est 
inscrite dans la programmation scientifique de l'Institut historique allemand de Paris 
(IHAP), et son avancement se reflète généralement dans le >Jahresbericht< (rapport 
annuel) publié dans Francia (tome du Moyen Âge)!. 

De façon détaillée, les objectifs et le mode de fonctionnement ont été présentés 
dans un article programmatique élaboré et signé par les trois directeurs déjà nommés 
de l'entreprise: Les sources hagiographiques narratives composées en Gaule avant 
l'an mil (SHG). Inventaire, examen critique, datation, dans: Francia 15 (1987) 
p.701-714. A l'occasion de cette présentation Joseph-Claude Poulin a élaboré un 
premier dossier réservé à saint Samson de Dol (SHG 1)2, suivi, dans le volume 17/1 
(1990) de la même revue, des dossiers d'autres saints bretons, Magloire de Dol et 
Malo d'Alet (SHG II). Toujours du même auteur, SHG III fut consacré aux saints 
Melaine, Conwoion et Mervé et incorporé à une première publication thématique 
parue dans le contexte de notre projet, sous le titre »Manuscrits hagiographiques et 
travail des hagiographes« (1992)3. SHG IV et V, respectivement sur les saints Géraud 
d'Aurillac et Guénolé, furent publiés de nouveau dans la revue Francia" relayée en 

Voir aussi M. HEINZELMANN, Le projet Sources hagiographiques de la Gaule (SHG), dans: Les Ateliers 
de l'Institut Historique Allemand, Paris 1994, p. 21-30, et ID., dans les préfaces aux volumes des ,.Bei
hefte der Francia« 24 et 52, cités ci-dessous; J.-c. POULIN, Le projet de recherche sur les sources ha
giographiques de la Gaule antérieures à l'an mil (SHG), dans: Scriptorium 50 (1996) p. 196-197. 

2 Ce dossier a été prolongé par le même auteur sous le titre: La "Vie ancienne« de saint Samson de Dol 
comme réécriture (BHL 7478-7479), dans: AnalBoll119 (2001) p. 261-312, et dans sa contribution: Les 
réécritures dans l'hagiographie bretonne (VIII<-XIIe siècles), dans: La réécriture hagiographique dans 
l'Occident médiéval. Transformations formelles et idéologiques, sous la dir. de Monique GOULLET et 
Martin HEINZELMANN, Stuttgart 2003 (Beihefte der Francia, 58), p. 145-194, passim. 

3 J.-c. POULIN, Sources hagiographiques de la Gaule (SHG) III: les dossiers des saints Melaine, Conwoion 
et Mervé (Province de Bretagne), dans: Manuscrits hagiographiques et travail des hagiographes. ~tudes 
réunies et présentées par M. HEINZELMANN, Sigmaringen 1992 (Beihefte der Francia, 24), p. 119-160. 

4 Anne-Marie BULTOT-VERLEYSEN, Le dossier de saint Géraud d'Aurillac, dans: Francia 22/1 (1996) 
p. 173-206, J.-C. POULIN, Le dossier de saint Guénolé de Landévennec (Province de Bretagne), dans 
Francia 23-1 (1997) p.167-205. 
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2001 par un autre volume de la série »Beihefte der Francia« contenant quatre grands 
dossiers hagiographiques: le diocèse de Toul, l'hagiographie des monastères de 
Jumièges et de Saint-Wandrille/Fontenelle en Haute-Normandie, et finalement ceux 
des deux saints bretons Lunaire et Paul Aurélien5• D'autres dossiers sont en cours de 
parution. 

Depuis la publication de 1992 au plus tard, l'élaboration de dossiers de saints fut 
accompagnée de travaux systématiques touchant la substance et le principe même de 
la tradition hagiographique. »L'analyse d'une tradition est susceptible d'apporter des 
éclaircissements sur la nature des documents eux-mêmes ainsi que sur les intentions 
et les motivations de leurs auteurs, remanieurs ou copistesé . Conformément à cette 
philosophie fondamentale de notre entreprise, un pas en somme logique fut franchi 
quand la simple succession de versions différentes d'une Vie de saint, constituant un 
>dossier de saint<, nous a directement amené à l'examen du phénomène de la >réécri
ture hagiographique< que nous avons défini »comme la nouvelle rédaction d'une nou
velle version d'un texte préexistant, obtenue par des modifications formelles qui 
affectent le signifiant (modifications quantitatives, structurelles, linguistiques), ou des 
modifications sémantiques, qui affectent le signifié«]. Dans un même élan d'appro
fondissement, mais aussi dans la perspective des »réécritures«, donc d'une succession 
de versions divergentes à partir d'un même texte, nous avons encore décidé d'étendre 
nos investigations aux textes du XIe siècle, car ce traitement supplémentaire s'est 
révélé le plus souvent nécessaire, ou au moins utile, à l'éclaircissement de la discus
sion relative aux documents antérieurs à l'an MilS. Toujours est-il qu'un >atelier< fut 
organisé au sujet des réécritures en juin 2000 par mes soins et publié en 2003 par 
Monique Goullet et moi-même9; ce premier volume sur la matière trouvera d'ailleurs 
prochainement une suite dans une série d'études sur des réécritures de miracles10• 

Le point de départ de nos réflections sur l'édition hagiographique médiévale 
furent les travaux de Guy Philipp art et de François Dolbeau sur les manuscrits hagio-

5 Monique GOULLET, Les saints du diocèse de Toul (SHG VI), dans: L'hagiographie du haut Moyen Âge 
en Gaule du Nord. Manuscrits, textes et centres de production, sous la dir. de Manin HEINZELMANN, 
Stuttgart 2001 (Beihefte der Francia, 52), p. 11-89;John HoyE, The Hagiography ofJurnièges (Province 
of Haute-Normandie) (SHG VII), ibid. p. 91-125; ID., The Hagiography of Saint-Wandrille/Fontenelle 
(Province of Haute-Normandie) (SHG VIII), ibid. p. 127-192;J.-C. POULIN, Les dossiers des saints Lu
naire et Paul Aurélien (Province de Bretagne) (SHG IX), ibid. 193-248. 

6 Voir l'article prograrnmatique cité ci-dessus dans le texte, dans: Francia 15 (1987) p. 704. 
7 GOULLET, HEINZELMANN, Avant-propos, dans: La réécriture hagiographique dans l'occident médiéval 

(cit. n. 9) p. 13. 
8 Voir notre Préface, dans: L'hagiographie du haut Moyen Âge en Gaule du Nord (cit. n. 5) p.8. 
9 La réécriture hagiographique dans l'Occident médiéval. Transformations formelles et idéologiques, sous 

la dir. de M. GOULLET et M. HEINZELMANN, Stuttgart 2003 (Beihefte der Francia, 58); avec l'Avant-pro
pos des deux directeurs de la publication il s'y trouvent les contributions de M. HEINZELMANN, Chris
tiane VEYRARD-COSME, Klaus HERBERS, M. GOULLET,J.-C. POULIN, Anne-Marie HELVÉTIUS, François 
DOLBEAU et de Patrick HENRIET. Voir maintenant aussi Monique GOULLET, Écrit et réécriture hagio
graphiques. Essai sur les réécritures des Vies des saints dans l'Occident latin médiéval (VIlle-XIIIe 
siècles), Turnhout 2005,315 p. (Hagiologia, 4). 

10 Miracles, Vies et réécritures dans l'Occident médiéval, sous la dic. de M. GOULLET et M. HEINZELMANN; 
il s'agit des actes de l'Atelier" La réécriture des miracles« (IHAP, juin 2004), organisé par Monique Goul
let et moi-même; ce volume contiendra plusieurs dossiers SHG en plus des contributions au colloque 
(SHG X-XII). 
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graphiques ou légendiers en tant que support et cadre essentiels de la tradition hagio
graphiquell. En d'autres termes, en abandonnant la seule recherche de l'archétype -
qui est généralement perdu en ce qui concerne le haut Moyen Âge - d'un texte hagio
graphique donné, recherche restant d'ailleurs hypothétique et peu satisfaisante dans 
la plupart des cas, on prend plutôt en considération toutes les versions de ce texte 
présentées par des manuscrits existants. C'est en évaluant chaque version, et en les 
confrontant, que l'on peut arriver à des précisions importantes quant aux interdé
pendances entre les différentes éditions, ce qui rend possible, entre autres, une data
tion au moins relative ou approximative12• 

Après avoir souligné l'événement primordial que constitue la mise en recueil d'un 
texte hagiographique, et en partie identifié les transformations subies par ces sources 
lors de cette étape13, le moment parut propice d'étudier de plus près les livrets, c'est
à-dire l'unité éditoriale qui précède normalement la mise en recueil. S'il peut sembler 
évident que le premier exemplaire d'une œuvre hagiographique fut normalement un 
livret, il y a lieu de se demander pendant combien de temps ce libellus originel- que 
les sources appellent encore schedalschedu/a ou quaternio - est demeuré le mode 
principal de distribution et d'utilisation. Quelles pouvaient être ensuite sa place et sa 
fonction dans la reproduction, diffusion et réception des œuvres hagiographiques? 

Le nombre relativement restreint des livrets conservés indique une certaine fragi
lité de ce mode d'édition. Une illustration éloquente de cette fragilité est d'ailleurs 
fournie par la lecture du catalogue de bibliothèque de l'abbaye de Saint-Gall en forme 
de calendrier (Stiftsbibl. 566). Les enregistrements des textes de saints y sont posi
tionnés à la date du jour même de l'anniversaire du saint en question: il s'agit en 
conséquence d'un catalogue d'une bibliothèque exclusivement hagiographique, le 
seul dans son genre dans le haut Moyen Âge, datant de la première moitié du 
Xe siècle, peut-être de 92614• Parmi les livres de référence de ce catalogue, son éditeur 

Il Guy PHIUPPAIlT, Les légendiers latins et autres manuscrits hagiographiques, Turnhout 1977 (Typolo
gie des sources du moyen âge occidental, 24-25) et ID., Mise à jour, 1985; F. DOLBEAu, Typologie et for
mation des collections hagiographiques d'après les recueils de l'abbaye de Saint-Thierry, dans: 5aint
Thierry, une abbaye du VIe au XX' siècle (colloque de Reims, 1976), dir. Michel BuR, Reims 1979, 
p. 159-182, et ID., NoteS sur l'organisation interne des légendiers latins, dans: Hagiographie, cultures et 
sociétés. IVe-XIIe siècles. Actes du colloque organisé à Nanterre et à Paris (2-5 mai 1979), Paris 1981, 
p.11-29. 

12 Voir l'exemple de la Vie de sainte Geneviève de Paris où c'est à partir de l'existence des versions tarda
mérovingienne et carolingiennes, et de leur comparaison avec le texte A, que nous avons pu démontrer, 
avec j.-C. Poulin, les raisons d'être de ce texte A et donc son origine ancienne, M. HEINZELMANN et 
j.-c. POUUN, Les Vies anciennes de sainte Geneviève de Paris. Études critiques, Paris 1986 (Bibliothèque 
de l'École des hautes études, IV' section, 329). 

13 Quant aux modifications suscitées par la mise en recueil d'une source hagiographique on relèvera en 
premier lieu l'impact sur ce qu'on apelle d'après Gérard Genette le "paratexte«; voir, par exemple, les 
titres de chapitre comme un élément important de ce paratexte: J.-C. POULIN, Un élément négligé de 
critique hagiographique: les titres de chapitres, dans: .. Scribere sanctorum gesra«. Recueil d'études d'ha
giographie médiévale offert à Guy Philippart, édité par Étienne Renard et alii, Turnhout 2005, p. 309-342 
(Hagiologia, 3). Voir aussi l' article de Maximilian Diesenberger dans le présent volume. 

14 St. Galien, Stiftsbib!. 566; voir Emmanuel MUNDING, Das Verzeichnis der St. Galler Heiligenleben und 
ihrer Handschriften in Codex Sangal!. N° 566. Ein Beitrag zur Frühgeschichte der St. Galler Hand
schriftensammlung, Beuron 1918 (Texte und Arbeiten, 3/4); plus récemment: Die Handschriften der 
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moderne a pu reconnaître entre 22 et 27 recueils sous les termes de passionarium 
(maior, minor, parvum, novum), collectariolum (sancti X), liber (sancti X), reliant une 
quantité plus ou moins importante de textes, mais il n'identifie que neuf références 
concernant des Vies de saint sous forme de livret, in quaternionibusl5• Aujourd'hui 
on a perdu presque totalement la trace des neuf livrets citésl6, tandis que les recueils 
sont encore identifiables dans la majorité des cas; de surcroît, c'est seulement dans le 
contexte et sous la protection de ces recueils que le plus grand nombre de livrets a pu 
se conserverl7• 

Comme il n'existe aucune étude d'ensemble sur le livret hagiographique jusqu'à au
jourd'hui,joseph-Claude Poulin s'est chargé de cette tâche fondamentale en s'appuyant 
sur l'analyse circonstanciée de 314 livrets. Ce faisant il a adopté une triple perspective: 
une première qui est codicologique au sens matériel, une deuxième qui concerne le pro
jet éditorial s'exprimant par la répartition délibérée d'une écriture et d'un texte sur un 
certain nombre de pages, et une troisième ayant trait au contenu des livrets et à leur ré
ception, c'est-à-dire au public qui pourrait être différent'8 des communautés, monas
tiques ou canoniales, auxquelles les grands recueils étaient habituellement destinés. 

A cette enquête répond le projet de recherche complémentaire de Maximilian Die
senberger, même si c'est dans un sens opposé, car au centre de son intérêt se trouve une 
collection: en analysant les différents manuscrits constituant la »collection bavaroise« 
qui s'apparente au genre mixte des homéliaires-passionnaires, il fait apparaître un cer
tain nombre de transformations infligées aux textes hagiographiques et théologiques 
lors de leur insertion dans cette collection. Comme il s'agit d'une collection servant les 
desseins de la réforme carolingienne proposés par Alcuin et Am de Salzbourg, ces 
transformations sont de nature principalement idéologique et littéraire. 

Les trois autres contributions du volume traitent de dossiers hagiographiques bien 
précis et constituent même, pour deux d'entre elles, le renouvellement d'un dossier déjà 
publié dans le cadre de SHG. Tel est le cas d'une hymne alphabétique en l'honneur de 
saint Vulfran de Fontenelle19, saint mort en 695 environ, qui a connu une translation 
solennelle glorieuse en compagnie des saints Ansbert et Wandrille par l'abbé-évêque 

Stiftsbibliothek St. Galien. Bd. 1 Abt. IV: Codices 547-669, bearb. von Beat Matthias VON SCAIlPATET
TI, Wiesbaden 2003, p. 61-65, qui n'entre pourtant pas dans les éléments de l'analyse de Munding. 

15 MUNDING (cit. n. 14) p. 4-13 (texte), p. 154-157 (conclusion) et p. 134-136 (Quaterniones); il y a quand 
même de fortes chances que le collectariolum columbae cité pour le 9 juin corresponde à Saint-Gall, 
StiftsbibL 555 qui constitue un livret: d'après M UNDING p. 113-1141e terme collectariolum a pu être choi
si dans ce cas parce qu'au moins cinq scribes ont participé à la confection du livret. 

16 Avec l'exception peut-être de la Vita Vedasti, qui aujourd'hui fait vraisemblablement partie de Saint
Gall, Stiftsbibl. 555, voir MUNDING (cit. n.14) p. 136 et POUUN, infra. 

17 Dans sa contribution qui, évidemment, ne prétend pas à l'exhaustivité, j.-C. Poulin cite l'exemple de 
onze manuscrits sangallois qui lui fournissent 21 exemples de livrets. 

18 C'est particulièrement vrai pour les livrets qui ont circulé pliés, voir là-dessus J .-c. Poulin dont l'échan
tillon de 314 livrets en compte 38 ayant circulé pliés en deux et 25 pliés en quatre. Cette différence de 
public s'exprimant peut-être au mieux à l'exemple du contraste entre un grand recueil et un livret plié 
en deux ou en quatre pour l'usage "privée, le choix d'un tel livret - contenant la Passio MinÏ4ti écrite 
sur livret jadis plié en quatre, d'après le Cod. Sangall. 569, p. 154-155 - comme emblème du présent vo
lume paraît justifié: voir l'illustration de la jaquette fournie gracieusement par le professeur Ernst 
Tremp, bibliothécaire du >Stift< de St-Gall. 

19 Voir HoYE, The Hagiography of Saint-Wandrille (cit. n. 5) p. 160. 
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Bainus de Fontenellerrhérouanne (t 708/71 0) en 704; c'est à cet abbé en tant que per
sonne vivante que s'adresse l'auteur des 23 (24) strophes dont chacune commence par 
une lettre différente, en suivant l'ordre de l'alphabet. L'hymne d'origine irlandaise, 
mais conçue sur le Continent, a échappé aux répertoires d'Ulysse Chevalier, de Michael 
Lapidge et Richard Sharpe, et ne fut notée que trop sommairement par l'ICL; cette 
situation s'explique peut-être par les difficultés d'un texte qui se présente comme un 
mélange d'hébraïsmes, d'hellénismes et de mots latins rares empruntés à des glos
saires20• François Dolbeau en propose l'édition de ce texte d'après le manuscrit de 
Saint-Omer (BM 765) commandité par un abbé de Saint-Bertin avant 1012. Ille rend 
compréhensible par une traduction et un commentaire philologique spécialement 
développé, osant même exprimer sa préférence pour une datation haute, c'est-à-dire de 
l'époque de l'abbé Bainus (ca. 700-709). Cette datation n'est pas sans conséquences, 
d'une part pour l'hagiographie mérovingienne en général et, d'autre part et plus 
concrètement, pour une source modèle de l'hymne à s. Vulfran qui est l'hymnus de 
sancto Ansberto. Ce dernier morceau, daté habituellement du IXe siècle, fut également 
conçu comme une hymne alphabétique en 23 strophes et relative à un compagnon de 
s. Vulfran à l'occasion de la translation de 70421 • 

Le point de départ de la revision des dossiers des saints Aycadre et Hugues de Ju
mièges22 par Jacques Le Maho, outre son appréciation divergente du manuscrit de 
Rouen BM 137723, s'avère être une interprétation plus approfondie des contextes histo
riques qui ont pu agir sur le sort et l'action du bénéficiaire de ces vitae aux IXe/xe 
siècles, c'est-à-dire la communauté de Jumièges: toute une série de raisons rend vrai
semblable que les deux premières Vies de ces saints, écrites par un même auteur, ne fu
rent pas rédigées directement après l'exode des moines de Jumièges (ca. 860), pendant 
leur séjour à Haspres (Nord), mais plutôt ayrès la restauration du monastère en 942 par 
le duc de Normandie Guillaume Longue-Epée, qui avait fait appel à des moines venant 
de Saint-Cyprien en Poitou. Dans ce tableau, le deuxième abbé de l'établissement res
tauré, voire refondé, l'Aquitain Anno (abbé 942-970), fait figure d'auteur très plausible 
pour les deux Vies. Il les aurait écrites en 950/960 dans son autre abbaye de Micy dans 
l'Orléanais, en même temps qu'une Vie de saint Eucher d'Orléans. Il y fit dans une lar
ge mesure usage de fiction historique au service d'une idéologie chère à Abbon de Fleu
ry et au mouvement clunisien: la démonstration de la supériorité de l'ordre des moines 
et de la position privilégiée du pape. À partir de ce nouveau constat, il s'avère de même 
nécessaire de décaler la datation de la deuxième Vie de saint Aycadre d'un siècle: son au-

20 Voir en Annexe l'édition du glossaire trilingue de Saint-Martial de Limoges d'après un manuscrit du dé-
but du IX· siècle. 

21 HOWE, The Hagiography of Saint-Wandrille (cit. n. 5) p. 140-142, avait traité de l'hymne de s. Ansben 
en l'attribuant au IX· siècle; mais l'argumentation de l'auteur repose sunout sur les liens de l'hymne avec 
la Vie de s. Ansben réécrite aux environs de 800, tandis que lui-même avait conclu à une vila deperdita 
contemporaine (ibid. p. 130-132), qui a parfaitement pu être le véritable modèle de J'hymne. 

22 Voir HOWE, The Hagiography of Jumièges (cit. n. S) p. 95-107 et p. 121-125. 
23 Pour ce manuscrit, voir la présentation de HOWE, The Hagiography of Jumièges (cit. n. 5) p. 96 qui se 

fonde pourtant sur la partie de la bibliographie avançant, sans doute à ton, une date haute (IX· à la pIa
ce du X' siècle). 
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teur Fulbertus, qui est d'ailleurs aussi auteur d'une Vita Romanz"24, ne peut plus être 
identifié à un personnage du milieu du dixième siècle, mais pourrait être plutôt un ar
chidiacre de Rouen de ce nom de la deuxième moitié du XIe siècle. 

Le procédé de la création d'un texte hagiographique à partir d'un autre est le sujet 
initial d'Hedwig Rockelein qui insiste pourtant fortement sur la conjoncture du texte 
hagiographique et la propagation du culte de saint à l'aide de distributions de 
reliques. Elle présente le cas d'une Passion mérovingienne (BHL 4590) reprise par un 
hagiographe carolingien dont l'édition, par Hedwig Rockelein et François Dolbeau, 
est fournie en annexe, avec la reproduction de son hypotexte mérovingien; cette 
reprise concerne le récit du martyre d'un enfant promis au destin de céphalophore, 
mais propose au contraire une métamorphose du saint en ce qui concerne son nom -
Justus se transformant en Justinus -, les noms de ses parents, son lieu de décès et sa 
date cultuelle (BHL 4579). Ce )dédoublement< ou )doublet hagiographique< est 
accompagné d'une extension surprenante du culte des deux saints dans un contexte 
de haute politique européenne: tandis que le tronc de Justin fut transféré en 891 de 
Paris au monastère de Corvey en Saxe par les efforts en commun des rois Arnulf et 
Eudes, les deux têtes de Just et de Justin furent enlevées de Saint-Amâtre d'Auxerre, 
la première en 923 par la reine anglo-saxonne Eadgifu, la deuxième par le mari d'une 
sœur de cette dernière (Edith), Otton le Grand, qui en 940 emmena cette relique 
d'abord à Magdebourg, puis en 949 à Corvey où la tête retrouva ainsi finalement son 
corps. 

Concluons: les cinq contributions offrent indiscutablement un panorama de 
recherches fécondes redevables à ce que l'on pourrait appeler »la méthode SHG« qui 
n'est pas autre chose que l'analyse de la tradition hagiographique en tant que telle 
avec un regard particulier pour les manuscrits, et pour la mise en valeur de cette tra
dition au profit de nos connaissances historiques au sens plus large. En ce qui concer
ne les trois promoteurs de l'entreprise, il y a lieu, nous paraît-il, de se sentir haute
ment encouragés par l'affinement des méthodes, l'élargissement progressif du cercle 
des collaborateurs, et par la confirmation du caractère international de l'entreprise 
autour d'un intérêt commun pour l'hagiographie ancienne de la Gaule. 

* 
Il va de soi que les contributions dans le présent volume sont très largement obligées 
à la collaboration et à la diligence de mesdames et messieurs les conservateurs ou 
bibliothécaires d'un bon nombre de bibliothèques, avec une mention spéciale pour 
la BNF, l'IRHT, mais aussi pour la Stiftsbibliothek Sankt GalIen et son bibliothé
caire, le professeur Ernst Tremp qui nous a gratifié de la photo de la jaquette (voir 
n. 18). À eux tous vont nos remerciements chaleureux. À l'Institut historique alle-

24 Non répertoriée dans BHL; voir Felice LIFSHITZ, The Norman Conquest of Pious Neustria. Toronto 
1995, avec une édition ibid. p. 229-267. Pour cette dernière, Fulbert était un contemporain de l'abbé An
no de Jumièges et aurait écrit dans les années 940. 
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mand, des remerciements s'adressent à son directeur, Monsieur Werner Paravicini, 
qui a toujours encouragé le projet SHG, à Madame Veronika Vollmer, de la rédac
tion des »Beihefte der Francia«, gardienne des règles typographiques, et à Madame 
Dagmar Assmann qui a aidé quand il le fallait. 

En ce qui concerne la présentation des articles sous un angle technique, il y a un 
certain nombre de sigles et d'abréviations, qui s'ajoutent aux abréviations que les 
auteurs peuvent introduire en plus dans leur contribution respective. Voici la liste des 
sigles communs au volume entier: 

AASS Acta Sanctorum (cité d'après la première édition) 
AASS OSB Acta Sanctorum Ordinis S. Benedicti ijean Mabillon) 
AnalBoll 
BHL 

Analecta Bollandiana 
Bibliotheca hagiographica latina (2 vol. 1898-1899 et Novum 
Supplementum de 1986) 

BiblSS Bibliotheca Sanctorum, t. I-XII + Indici, Vatikanstadt 1961-1970 
BISCHOFF 1/2 Bernhard BISCHOFF, Katalog derfesdandischen Handschriften des 

Cat.Brux. 

Cat.gén.mss 
Dépts 

Cat.Paris. 

Cat.Rom. 

Cat.Vat. 
CC 
CCCM 
CLA 

CPL 
ICL 

MGH,SRM 

MIGNE PL 

neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der wisigotischen), Wies
baden 1998 et 2004 
Catalogus codicum hagiographicorum bibliothecae regiae Bru
xellensis, 2 vol. 1986-1989 
Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publi
ques de France. Départements [cité: Cat.gén.mss Dépts 1 (1886), 
p.10] 
Catalogus codicum hagiographicorum latinorum antiqui
orum ... in Bibliotheca Nationali Parisiensi, 4 vol. 1889-1893 
A. PONCELET, Catalogus codicum hagiographicorum latinorum 
bibliothecarum Romanarum praeter quam Vaticanae, 1909 

A. PONCELET, Catalogus ... bibliothecae Vaticanae, 1910 
Corpus Christianorum, Series latina 
Corpus Christianorum, Continuatio mediaevalis 
Elias Avery LOWE, Codices Latini Antiquiores: A Palaeographi
cal Guide to Latin Manuscripts Prior to the Ninth Century, Ox-
ford 
Eligius Dekkers, Clavis patrum latinorum, Steenbrugge 31995 
Dieter SCHALLER, Ewald KÔNSGEN, Initia carminum latinorum 
saeculo undecimo antiquiores. Bibliographisches Repertorium 
für die lateinische Dichtung der Antike und des früheren 
Mittelalters, Gôttingen 1977, LXIII-785p. 
Monumenta Germaniae Historica, Scriptores rerum merovingi-
carum 
Patrologia Latina (de J.-p. MIGNE) 
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Pour la bibliothèque (ou le dépôt d'archives) de conservation des manuscrits, la cita
tion du nom de lieu suit régulièrement le modèle de KRISTELLERlKRAMER (Latin 
manuscript books before 1600, by Paul Oskar Kristeller. Fourth revised and enlarged 
Edition by Sigrid Kramer, München 1993 [MGH. Hilfsmittel, 13]). Rappelons encore 
que, dans la section des Manuscrits, le signe 00 s'applique aux manuscrits dont la de
scription est faite de première main. 

Paris 2006 Martin Heinzelmann 
Institut historique allemand 
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Les libelli dans r édition hagiographique avant le XIIe siècle1 

1. Le livret dans l'hagiographie ancienne, p. 15 - II. Présentation individuelle de 314 livrets répertoriés, p. 55. 
- Annexe A: Données chiffrées sur les livrets recensés, p. 165 - Annexe B: Le livret de Conques sur les saintes 
Foy et Marie-Madeleine, p. 188 - Annexe C: Quelques légendiers factices en forme de collection de livrets, 
p. 190 - Annexe D: Livrets hagiographiques en langues vernaculaires avant le XII" siècle, p. 193. 

1. LE LIVRET DANS L'HAGIOGRAPHIE ANCIENNE 

L'expérience acquise par le projet de recherche SHG (Sources hagiographiques de la 
Gaule) depuis deux décennies a confirmé le bien-fondé du parti méthodologique pre
mier d'asseoir sur un retour aux manuscrits l'exploration critique et l'exploitation his
torienne de la production hagiographique du haut Moyen Âge. Chemin faisant, les col
laborateurs ont tous rencontré sur leur route une catégorie particulière de témoins ma
nuscrits, habituellement parmi les plus anciens, qui ont en commun de se présenter sous 
la forme communément appelée ,.livret«. De ce constat partagé est née l'idée de consa-

Des états préliminaires de cette enquête furent présentés et discutés dans des séminaires de recherche dont 
nous avons tiré grand profit; il nous est agréable d'en remercier les participants, et au premier chef les col
lègues qui nous y ont convié: Walter Pohl et Max Diesenberger à Vienne (janvier 2004), Claude Gauvard 
et Robert Jacob à Paris (décembre 2004). Comme d'habitude au projet SHG, le sujet de cette étude a fait 
l'objet d'échanges approfondis - enrichissants pour nous - avec les deux autres promoteurs de l'entrepri
se, François Dolbeau et Martin Heinzelmann; nous leur en sommes à nouveau très reconnaissant. - Nous 
renverrons ci-après à certains de nos travaux antérieurs sous la forme abrégée suivante: POULIN 1990 = Les 
dossiers de s. Magloire de Dol et de s. Malo d'Alet (Province de Bretagne) [SHG II], dans: Francia 17 
(1990) p. 159-209. POULIN 1996 = Sources hagiographiques de la Gaule [SHG] V: le dossier de saint Gué
nolé de landévennec (Province de Bretagne), dans: Francia 23 (1996) p. 167-205. POULIN 1999 = Liber 
iste fJocatuT Vira Sansonis. Un légendier factice du XII" siècle constitué de livrets hagiographiques, dans: 
AnalBoll117 (1999) p. 133-150. POULIN 200h = Les dossiers des saints Lunaire et Paul Aurélien (Pro
vince de Bretagne) SHG IX, dans: L'hagiographie du haut Moyen Age en Gaule du Nord: manuscrits, 
textes et centres de production (dir. M. HEINZELMANN), Stuttgart 2001, p. 193-248 (Beihefte der Francia, 
52). POULiN 2001b = La ,.Vie ancienne« de saint Samson de Dol comme réécriture (BHL 7478-7479), 
dans: AnalBoll119 (2001) p.261-312. POULIN 2003 = Les réécritures dans l'hagiographie bretonne 
(VIne-XII" siècles), dans: La réécriture hagiographique dans l'Occident médiéval: transformations for
melles et idéologiques (dir. M. GOULLET et M. HEINZELMANN), Stuttgart 2003, p.145-194 (Beihette der 
Francia. 58). POULIN 2005 = Un élément négligé de critique hagiographique: les titres de chapitres, dans: 
,.Scribere sanctorum gesta«. Recueil d'études d'hagiographie médiévale offert à Guy Philippan (dir. 
É. RENARD et al.). Turnhout 2005, p. 309-342 (Hagiologia. 3). - Pour les autres abréviations, voir généra
lement la préface et la liste de sigles au début du Répertoire des livrets recensés (p. 56 n. 134). 
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crer une étude spéciale au phénomène, dans un essai de codicologie historique sous
tendu par les questions suivantes: que faut-il entendre au juste par ,.livret« en hagio
graphie? Quels sont la place, les rôles, les fonctions des livrets dans la productio~, re
production, diffusion et réception des œuvres hagiographiques du haut Moyen Age? 

La production en forme de livret d'œuvres destinées à la duplication et à la diffu
sion est une pratique éditoriale fréquemment adoptée pendant le haut Moyen Âge. Le 
phénomène est déjà bien observé chez les liturgistes et les musicologues, par exemple; 
mais il s'en trouve aussi ailleurs, comme les tracts de propagande2, la biographie pro
fane3, les recueils de correspondance4, les libelli precum5, sans doute les manuels de pé
nitence tarifée, pour ne rien dire du vaste domaine juridique. Il y a place pour un éclai
rage sous l'angle de l'hagiographie, car elle a contribué puissamment au développement 
de cette formule éditoriale par la place importante qu'elle occupe dans la production 
écrite générale des hautes époques. Non seulement par le nombre d'œuvres produites, 
mais aussi par l'immense effort continuel de reproduction et de réécriture au fil des 
siècles. L'hagiographie ancienne procure ainsi un observatoire privilégié pour l'étude 
des modalités de cette mise en circulation des écrits; car le livret correspond à une tac
tique particulière de diffusion des œuvres. 

L'existence de nombreux livrets hagiographiques anciens a été constatée depuis 
longtemps et signalée dans des exposés classiques de François Dolbeau ou Guy Phi
lippart, par exemplé. Mais, paradoxalement, le livret n' a pas encore été étudié dans son 
ensemble et pour lui-même. Une situation sans doute explicable par la grande disper
sion des témoins, à une époque où le microfilm fait chaque jour davantage écran entre 
les chercheurs et les manuscrits. Ce que nous avons pour le moment, ce sont la plupart 

2 Horst FUHRMANN, Eine im Original erhaltene Propagandaschrift des Erzbisehofs Gunther von Kain 
(865), dans: Archiv rur Diplomatik 4 (1958) p. 1-51; Kain, Erzbischafliche Diôzesan- und Dombiblio
thek 117, fol. 93v-97, consultable à l'adresse hnp:/ /www.ceec.uni-koeln.de; livret plié de la deuxième 
moitié du IX' siècle, expressément destiné à la reproduction (instructions données au fol. 97v). 

3 La Vita Karoli par Éginhard, dans sa version retouchée par Walafrid Strabon entre 840 et 842, a circulé 
en livret; l'écho en résonne dans la Translatio s. Liborii (BHL 4913), chap. 2, composée entre 887/888 et 
909. Cf. Matthias TISCHLER, Einharts Vita Karoli: Studien zur Entstehung, Überlieferung und Rezep
tion, Hanovre 2001, p. 155s., 263 et 431 (MGH Schriften, 48). Ou encore l'Epitoma vitae regis Rotber
ti Pi; achevée vers 1033 par Helgaud de Fleury et conservée dans un ms. d'auteur: Vaticano (Città dei), 
BAV Reg. lat. 566, fol. 3-22. 

4 Colin CHASE, Two Alcuin Letter-Books edited from B.M. Ms. Cotton, Vespasian A.xiv, Toronto 1975, 
X-84p. 

5 De l'abondante production spécialisée, signalons quelques titres récents: Mariano DELL'OMO, Il piu an
tico Libellus preCllm in serinura beneventana (cod. Casino 575, già Mise. T.XLV). Un testimone di rap
porti tra Nonantola e Montecassino nel secolo IX, dans: Revue Bénédictine 113 (2003) p. 235-284. Ste
phan W ALDHOPP, Alcuins Gebetbuch rur Karl den GroBen. Seine Rekonstruktion und seine Stellung 
in der ffÜhminelalterlichen Geschichte der libelli preCllm, Münster 2003, X-485 p. (Liturgiewiss. Quel
len und Forschungen, 89). Et dans le voisinage: Jean-François COTIIER, Psautiers abrégés et prières pri
vées durant le haut Moyen Age, dans: Recherches augustiniennes 33 (2003) p. 215-230. 

6 François DOLBEAu, Typologie et formation des collections hagiographiques d'après les recueils de 
l'abbaye de Saint-Thierry, dans: Saint-Thierry, une abbaye du VI' au XX' siècle (colloque de Reims, 
1976)(dir. M. BUR), Reims 1979, p.159-182; ID., Notes surl'organisation interne des légendiers latins, 
dans: Hagiographie, cultures et sociétés, IV'-XII' siècles (colloque de Nanterre/Paris, 1979), Paris 1981, 
p.ll-3I. Guy PHILIPPART, Les légendiers latins et autres manuscrits hagiographiques, Turnhout 1977 
(Typologie des sources du Moyen Age occidental, fasc. 24-25) et ID., Mise à jour, 1985. 
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du temps des monographies ponctuelles, des analyses particulières7; une approche col
lective a été pratiquée pour trois aspects seulement de l'histoire des livrets hagiogra
phiques du haut Moyen Âge. Soit, par ordre chronologique de parution: 

Les livrets illustrés: après un article classique de Francis Wormald au milieu du 
xx· siècle, ce volet a été inlassablement repris et développé, notamment par une 
cohorte d'historiennes de l'art américainess. 
Les livrets pliés: Bernhard Bischoff a commencé à les inventorier au milieu du 
xx· siècle, mais cette entreprise n'a pas été poursuivie9• 

Les Martinelli du IXe siècle, ces super-livrets consacrés à s. Martin de TourslO• 

Ils seront ici laissés de côté, pour ne pas déséquilibrer le corpus; ils constituent en 
effet un cas particulier de [ibelli et mériteraient à eux seuls une étude propre. 

Il reste donc à entreprendre un examen d'ensemble. Pour des raisons pratiques, il a fal
lu limiter la visée chronologique à l'an 1100 environ, car c'est l'ensemble de l'Europe 
latine qui est concernée - à l'exception quasi complète de la péninsule ibérique. Ce ter
minus ante quem peut aussi se justifier par des motifs propres à l'histoire de l'hagio
graphie: l'essor décisif et la multiplication des grands légendiers systématiques a sans 
doute modifié - amoindri? -la place et l'importance des livrets dans l'économie géné
rale de la circulation des œuvres hagiographiques après le XIe siècle. Les priorités des 
scriptoria se sont probablement déplacées. D'un autre point de vue, la période choisie 
correspond à un moment où la production écrite est fortement marquée par le mona
chisme, ce qui lui confère une couleur particulière par rapport à la phase suivante, di
te scolastique. L'hagiographie latine sera seule considérée, bien que l'hagiographie ver
naculaire commence à marquer sa présence dans le monde des livrets (cf. Annexe D). 
Les œuvres hagiographiques narratives, donc dotées d'un numéro dans BHL, occu
peront une place éminente, mais non exclusive; en effet, des textes liturgiques ou pa
ra-liturgiques sont acceptés dans l'inventaire quand ils se consacrent expressément à 
un saint et circulent sous la forme de livrets, même seuls. 

Nous pouvons accepter l'idée que le premier exemplaire d'une œuvre hagiogra
phique fut un livret; copié par son auteur ou mis au net sous sa supervision (idio
graphe). Quelques livrets témoignent ainsi de la présence active d'un auteur: Heiric 

7 Deux exemples qui sont des modèles du genre: pour s. Étienne d'une pan. pour ss Marie-Madeleine et 

Foy de l'autre. Cf. le Répertoire infra. 
8 Francis WORMALD, Some IIlustrated Manuscripts of the Lives of the Saints, dans: Bulletin of the John 

Rylands Library 35 (1952) p. 248-266; réimpr. dans: Collected Writings. 2 - Studies in English and 
Continental Art of the Later Middle Ages (dir.].J. G. ALEXANDER et al.), Londres 1988, p.43-56 et 
156-158, avec une bibliographie complémentaire. Pour récapituler sa nombreuse descendance, d. der
nièrement CynthiaJ. HAHN, Portrayed on the Heart: Narrative Effect in Pictorial Lives of Saints from 
the Tenth through the Thirteenth Century, Berkeley 2001, XIII-442 p. 

9 Bernhard BISCHOFF, Über gefaltete Handschriften, vornehmlich hagiographischen Inhalts, dans: Bul
lettino dell'"Archivio paleografico italiano«, NS 2-3 (1956-57) p. 93-110; il faut utiliser sa réimpression 
augmentée dans: ID., Mittelalterliche Studien. Ausgewahlte Aufsatze zur Schriftkunde und Literatur
geschichte, Stuttgart 1966, t. l, p. 93-100. Nous renverrons aux articles de son catalogue sous la fonne: 
BlscHoFF nO X. 

10 Martin HELLMANN, Die Auszeichnung der Textstruktur in einer biographischen Sammeledition der Ka
rolingerzeit am Beispiel des" Weissenburger Martinellusc, dans: Scripturus vitam. Lateinische Biogra
phie von der Antike bis in die Gegenwart. Festgabe für Walter Berschin zum 65. Geb. (dir. Dorothea 
W AU), Heidelberg 2002, p. 243-262. 
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d'Auxerre pour saint Germain d'Auxerre (Paris, BNF lat. 13757), Wolfherius pour 
saint Godehard (Wien, ONB 612), Frédégaud de Brioude pour saint Wilfrid (London, 
BL Cotton Claudius A.i et St-Petersburg, Publ. bibl. Lat. oct. XIV.1), Wulfstan de 
W'mchester pour saint Swithun (London, BL Royal 15 C.vii). C'est sous une forme 
proche de cet état que le livret a dû être présenté au commanditaire, le cas échéant. Mais 
ensuite? Pendant combien de temps et pourquoi le livret est-il demeuré le mode ex
clusif, ou principal, de distribution, de mise en circulation de l'œuvre? Y a-t-il place 
pour une idée de fabrication multiple, de production en série d'une œuvre ou d'un dos
sier hagiographique? Comment fonctionne la correspondance entre les intentions des 
fabricants des livrets hagiographiques anciens et les besoins ou habitudes de leurs gé
nérations successives de lecteurs? 

L'étude du phénomène des livrets permettra d'accéder à une meilleure compréhen
sion du fonctionnement de l'hagiographie médiévale. L'examen matériel attentif des té
moins est nécessaire dans un premier temps, afin de saisir la personnalité matérielle et 
visuelle de chaque livret, ainsi que ses conditions concrètes d'utilisation; mais cette éta
pe ne vaut que dans la mesure où elle se laisse ensuite mettre en lien avec le contenu in
tellectuel du supportll . D'une part, la matérialité de l'objet permet d'appréhender les 
conditions concrètes du travail des auteurs et de leurs copistes, les choix éditoriaux des 
scriptoria, bref les méthodes de l'édition hagiographique. D'autre part, il devient en
suite possible d'accéder à une meilleure connaissance des objectifs poursuivis par les 
fabricants de livrets hagiographiques, des réactions anticipées des publics visés et des 
réactions effectives de ces derniers. Autrement dit, l'histoire du support matériel est 
liée à la vie des œuvres elles-mêmes; c'est pour cela que les livrets méritent le détour. 

La méthode à employer requiert par conséquent la combinaison organique de trois 
angles d'analyse: 
1) dans une perspective codicologique au sens matériel du terme, le manuscrit doit être 

saisi comme objet physique: comment est-il fabriqué? Quels sont les avatars de sa 
structure physique au cours de son histoire? Cette tâche ne peut s'accomplir plei
nement que par un contact direct avec les individus, car la reproduction est insuf
fisante pour reconnaître de façon assurée la structure des cahiers, les changements 
de main, les mutilations ou additions, accidentelles ou non, etc. 

2) en tant que porteurs de textes écrits, les livrets témoignent d'un projet éditorial, uni
taire ou enrichi de compléments reliés ou non par le sens au noyau primitif, coïn
cidant ou non avec le découpage matériel (récupération de marges généreuses, de 
bas de page ou de feuillets d'abord laissés libres). Cette étude est exécutable par l'in
termédiaire d'une bonne reproduction photographique ou, mieux, numérisée. 

3) enfm les livrets sont destinés, dès l'origine, à un usage déterminé et généralement 
reconnaissable; après quoi peuvent survenir des modifications de publics, des 
conditions d'emploi, des modes de lecture, à mettre en rapport avec les aspects ma
tériels et textuels. Cette fois c'est le contenu qui importe le plus, et les conditions 
de sa réception. Dans quels cadres historiques successifs une telle machine à com
muniquer a-t-elle été appelée à fonctionner au cours de sa vie active? 

11 C'était déjà la méthode préconisée par Henry Bradshaw (1831-1886), qui n'a pas besoin d'être réin
ventée, mais écoutée: Paul NEEDHAM, The Bradshaw Method: Henry Bradshaw's Contribution to 
Bibliography, Chape! Hill 1988, 36 p. 
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Avant d'arriver à répondre aux questions en suspens, trois tâches restent à accomplir, 
emboîtées l'une dans l'autre: d'abord définir ce que sont les libelli hagiographiques du 
haut Moyen Âge, puis les inventorier et les décrire en tenant compte de leurs visages 
multiples, enfin développer à leur endroit un questionnement qui permette de les in
terpréter historiquement. Pour réaliser un tel programme au moins dans ses grandes 
lignes, nous avons constitué un échantillon aléatoire de quelque 300 livrets antérieurs 
au XIIe siècle. Étant donné le grand nombre de livrets anciens survivants, ce parti a pa
ru préférable à celui que recommandent CarIa Bozzolo et Ezio Ornato: »il est parfai
tement possible de travailler sur une petite population de manuscrits, et souvent 30 est 
déjà un grand nombre«12. La collection des témoins retenus est présentée systémati
quement de deux manières complémentaires: un Répertoire rédigé de manière à faire 
saisir la personnalité de chaque livret dans ses aspects qualitatifs (partie II), et un ta
bleau regroupant les données chiffrées relatives à chaque livret (Annexe A). Comme 
la plupart des livrets conservés doivent leur survie à leur incorporation dans un ma
nuscrit composite, leur étude relève enfin du domaine des recueils factices, une situa
tion assez habituelle pour tous les médiévistes13• Qui plus est, il arrive assez souvent 
que plusieurs livrets hagiographiques soient joints à un manuscrit plus substantiel, ou 
même rassemblés pour constituer un légendier factice constitué de plusieurs livrets (cf. 
AnnexeC). 

Les limites d'une telle entreprise sont aisément prévisibles: déficit de prise en comp
te des résultats de la recherche la plus récente sur chaque manuscrit, chaque saint, 
chaque auteur, chaque œuvre, chaque bibliothèque médiévale, considérés individuel
lement; flottements et imprécisions dans l'analyse des livrets en tant qu'objets et dans 
la datation des écritures, d'autant plus aléatoires que le contact est indirect ou superfi
ciel; déficit de développement des scénarios de fonctionnement concret des livrets à 
l'époque médiévale ... Pourtant, le choix a été fait de mener une étude sur le phéno
mène des livrets anciens dans leur ensemble; le gain en surface - au détriment de la pro
fondeur - vise à faire valoir l'importance historique des livrets et à attirer l'attention 
des chercheurs sur des tâches à accomplir pour que l'hagiographie du haut Moyen Âge 
prenne encore mieux sa place comme manifestation littéraire, médiatique, artistique, 
spirituelle et idéologique. 

.. 
L'emploi du mot libellus pour désigner une brève compilation de matière hagiogra
phique remonte à la fin de l'Antiquité: s. Augustin l'employait déjà pour désigner un 

12 C. BozzoLo etE. ÛRNATO, Pour une codicologie ,.expérimentalec,dans: Scrittura e civiltà 6 (1982) p. 284. 
13 Lynn THORNDIKE, The Problem of the Composite Manuscript, dans: Miscellanea Giovanni Mercati. VI 

- Paleografia. Bibliografia. Varia, Vatican 1946, p. 93-104 (Studi e Testi, 126). Armando PETlI.UCCI, Dai 
libro unitario al libro miscel1aneo, dans: Società romana e impero tardoantico. 4 - Tradizioni dei c1assici, 
trasformazioni della cultura(dir. A. GIAllDINA), Bari 1986, p. 173-187 et 271-274; trad. sous le titre From 
the Unitacy Book to the Miscellany, dans: Writers and Readers in Medieval Italy. Studies in the Histo
ry ofWritten Culture (trad. C. M. RAD DING), New Haven, Londres 1995, p. 1-18. Erik KWAKKEL, To
wards a Terminology for the Analysis of Composite Manuscripts, dans: Gazette du livre médiéval 21 
(2002) p. 12-19. 
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petit recueil de récits de miracles de s. Étienne (BHL 7870). Cette acception première 
se prolonge ensuite à l'époque médiévale, par exemple quand Éginhard reçoit les ma
tériaux préparatoires à sa compilation des miracles des saints Pierre et Marcellinl4• Ou 
encore un petit recueil de miracles de s. Vaast, dans un manuscrit du XIe siècle, qui 
compte effectivement parmi les libelli tels que définis plus basl5• Mais l'usage médié
val l'a bientôt étendu à des facettes du discours hagiographique autres que les miracu
la et surtout enrichi de diminutifs ou vocables équivalents qui évoquent une modestie 
de format, sans la garantir: schedalschedulal6, quaterniolquaternusl7, carta/cartula18, 

libellusllibellulusl9, volumen exiguum20 ••• À telle enseigne que ces appellations non 
contrôlées oscillent de façon équivoque entre définition codicologique et désignation 
affective21 ou métaphorique. Il faut sans doute prendre au mot le scribe Bernard qui 
s'identifie comme copiste d'un libellus sur s. Foy (cit. n. 193); mais son aveu est en l'oc
currence redondant, car ce manuscrit a de toute façon circulé plié ... Il n'y a pas de pla
ce pour une influence biblique sur l'usage du mot libellus chez les hagiographes ou les 
copistes du haut Moyen Âge, car la dizaine d'occurrences dans les Écritures saintes est 
dominée par l'expression libellus repudii. Il revient donc aux historiens de construire 
une définition adaptée aux conditions matérielles et intellectuelles de l'édition hagio
graphique médiévale. 

Etant donné la présence largement répandue des livrets dans l'édition médiévale, le 
travail de définition de cette formule éditoriale est déjà bien avancé. La réflexion 
d'ordre général la plus méthodique a été mise en forme par Pamela Robinson, nuan
cée ensuite par Ralph Hannah22• D'un point de vue strictement disciplinaire, litur-

14 BHL 5233; Martin HEINZELMANN, Une source de base de la littérature hagiographique latine: le recueil 
de miracles, dans: Hagiographie, cultures et sociétés (cit. n. 6) p. 244s. et 255 n. 98. 

15 BHL 8513 dans Arras, BM 734 (686), fol. 36: Incipit libellus de virtutibus saneti Vedasti episcopi; ce titre 
manque dans l'édition de référence des AASS, fév. 1. 

16 Des miracles de s. Melaine se trouvaient in alia scedula (perdue), d'après la Vita 1" s. Melani~ chap. 18 
(BHL 5887). POULIN 1992, p. 135s. François DOLBEAU, Noms de livres, dans: Vocabulaire du livre et de 
l'écriture au Moyen Âge (table ronde Paris, 1987) (dir. O. WEIJERS), Turnhout 1989, p. 96. 

17 Louis J. BATAILLON, Exemplar, pecia, quaternus, dans: Vocabulaire du livre, p. 208-211. Le mot qua
temus indique le statut particulier d'un manuscrit, sans garantir la présence d'un quaternion unique, se
lon Donatella FRIOLI, Tabulae, quaterni disligati, scanafacci, dans: Album. 1 luoghi dove si accumula
no i segni (dal manoscritto aile reti telematichi) (congrès 1995) (dir. C. LEONARDI et al.), Spolète 1996, 
p. 52s. (Quaderni di cultura mediolatina, 14). 

18 Sieut supenus in proemio huius cartule promisimus, à l'incipit de la Vita s. Hugonis (BHL 4032a) dans 
un livret de la première moitié du Xe siècle: Bamberg, StB Patr. 134, fol. 143. 

19 DOLBEAU, Noms de livres (cit. n. 16) p. 93s. 
20 Miracula s. Martini Vertavensis, prol. (BHL 5668). 
21 L'expression est empruntée àJacques FONTAINE éd., Vie de saint Martin. Commentaire, Paris 1968, t. II, 

p. 366 (Sources chrétiennes, 134). 
22 PameiaR. ROBINSON, Self-Contained Units in Composite Manuscripts of the Anglo-Saxon Period, dans: 

Anglo-Saxon England 7 (1978) p. 231-238; réimpr. dans: Anglo-Saxon Manuscripts. Basic Readings (dir. 
M. P. RICHARDs), New York, Londres 1994 (Basic Readings in Anglo-Saxon England, 2), p. 25-35, sans 
les illustrations. EAD., The »Booklet«: A Self-Contained Unit in Composite Manuscripts, dans: Codico
logica 3. Essais typologiques (dir. A. GRUYS et J. P. GUMBERT), Leyde 1980, p. 46-69 (Litterae textuales, 
7). Ralph III HANNAH, Booklets in Medieval Manuscripts: Further Considerations, dans: Studies in Bi
bliography 39 (1986) p. 100-111, réimpr. dans: ID., Pursuing History. Middle English Manuscripts and 
their Texts, Stanford 1996, p. 21-24 et 284-287. 
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gistes23 et musicologues24 ont poussé plus loin cet effort. Il reste aux hagiologues à per
sonnaliser une définition du livret qui cerne au plus près leur documentation, sur la 
lancée des travaux de Dolbeau et de Philippan25; car la position des historiens de l'art 
médiévistes qui ont étudié les livrets hagiographiques illustrés paraît trop restrictive 
quand elle limite le libellus au recueil relatif à un saint unique26• 

Les livrets hagiographiques médiévaux sont la plupart du temps dissimulés dans des 
recueils composites, pas forcément hagiographiques par ailleurs. Mais à l'aide des cri
tères généraux de reconnaissance élaborés par la recherche récente, il est possible de 
proposer une définition du livret hagiographique ancien qui mette l'accent sur la pré
sence simultanée de trois éléments clés: un livre de format modeste, au contenu homo
gène et destiné à circuler de façon indépendante. Matériellement, les fabricants de li
vrets ont effectué des choix, adopté des pratiques en rapport avec la notion de maniabi
lité; intellectuellement, ils ont sélectionné et agencé des contenus en fonction d'une 
notion d'homogénéité. Dans leur esprit, le résultat constituait une entité bibliogra
phique autonome. Mais ces trois dimensions appellent une analyse plus circonstanciée. 

Du point de vue de l'organisation matérielle, les livrets présentent certaines carac
téristiques très attendues - mais pas universelles - concernant les couvertures et la com
position des cahiers. Il arrive en effet fréquemment que le recto du premier feuillet et 
le verso du dernier aient été laissés libres de toute écriture, pour servir de protection 
en l'absence de reliure27• Mais ce phénomène n'est pas toujours facile à observer, soit 
parce que les feuillets extérieurs, les plus vulnérables, sont maintenant perdus, soit par
ce que ces pages furent ultérieurement remplies par d'autres textes, avec ou sans rap
port avec le contenu du livret. Il arrive aussi fréquemment que la composition des ca
hiers de parchemin assemblés pour constituer un livret soit irrégulière, c'est -à -dire que 
certains feuillets intercalaires ou adventices furent ajoutés quand le copiste a réalisé 
qu'il allait manquer d'espace. Ou au contraire que certains feuillets superflus à la fin 
furent amputés, pour n'être plus représentés que par des talons28• Il faut toutefois se 

23 Pierre-Marie Gy, Collec:taire. rituel, processionnai, dans: Revue des sciences philosophiques et théolo
giques 44 (1960), réimpr. dans: La liturgie dans l'histoire, Paris 1990, p. Il Is.; ID., The Different Forms 
of Liturgical »Libellic, dans: Fountain of Life. In Memory of Neils K. Rasmussen s.j. (dir. G. AUSTIN), 
Washington 1991, p. 24. ~ric PALAZZO, Les deux rituels d'un tibet/us de Saint-Amand (Paris, BN, lat. 
13764), dans: Rituels. Mélanges offerts à Pierre-Marie Gy, o.p. (dir. P. de CLEllCK et~. PALAZZO), Paris 
1990, p. 425 et 433. 

24 James GRIEll, Roger de Chabannes (d. 1025), Cantor of St. Martial, Limoges, dans: Early Music Histo
ry 14 (1995) p. 1085. Michel HUGLO, Les livres de chant liturgique, Turnhout 1988, p. 64-75 (Typolo
gie des sources du Moyen Age occidental, 52). 

2S Voirn. 6.-PatrickJ. Geary a aussi attiré l'attention sur l'importance de tenir compte du statut de livret 
de beaucoup de manuscrits hagiographiques: ID., Saints, Scholars, and Society: The Elusive Goal, dans: 
Living with the Dead in the Middle Ages, Ithaca, Londres 1994, p. 18-20. 

26 Leslie Ross, Text, Image, Message. Saints in Medieval Manuscript Illustrations, Westport, Londres 1994, 
p.41s. 

27 Cette pratique remonte à l'Antiquité: Elias A. LoWE, CLA 1, p. 10. Mais la vacance du premier recto 

s'explique parfois par un motif plus prosaïque, quand l'encre de l'ornementation du verso est trop vi
sible par transparence; ainsi les livrets de Bartholomaeus (Reims, BM 1407), Quintinus (St-Quentin, 
BM), Radegundis (Poitiers, BM 250). 

28 G. S. Ivy, The Bibliography of the Manuscript-Book, dans: The English Library before 1700. Studies in 
the History (dir. F. WORMALD et C. E. WllIGHT), Londres 1958, pAl. 
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rappeler que de tels signaux ne sont nullement suffisants pour garantir à eux seuls la 
présence d'un livret dans un recueil composite; c'est pourquoi il importe de combiner 
la reconnaissance des césures matérielles et textuelles29• Tout comme un manuscrit de 
grande envergure, un livret hagiographique ancien peut avoir été copié par plusieurs 
scribes, en succession ou en alternance, l'homogénéité visuelle dût-elle en souffrirl°. 
Les médiévaux s'accommodaient plus facilement que nous d'un état d'inachèvement 
matériel, textuel, décoratipl ou d'une bigarrure graphique, même pour les livrets de 
luxe; nous devons donc tenir à distance notre mentalité »typographique«, afin de les 
apprécier comme ils doivent l'être. Le texte des livrets hagiographiques est très géné
ralement disposé en lignes longues; les mises en page sur deux colonnes occupent une 
place marginale - une quinzaine de cas seulement sur plus de 300 livrets répertoriés. 

La notion de modestie du format des livrets est plus délicate à jauger; il y a pourtant 
un lien entre le faible encombrement et l'aisance du maniement. Puisque l'existence du 
livret est certaine comme catégorie bibliothéconomique, il faut trouver un moyen de 
statuer sur cet élément de sa définition d'un point de vue matériel. Plutôt que de fixer 
dans l'absolu des dimensions à ne pas dépasser pour mériter l'appellation de livret, il a 
paru préférable de chercher à connaître la place effectivement occupée par les livrets ha
giographiques anciens dans l'éventail des formats en usage dans les scriptoria médié
vaux. Pour en donner une idée au moins relative, nous avons utilisé une typologie éla
borée par Bozzolo et Ornato afin de distinguer et classer les formats principaux de 
livres en usage du début du IX' à la fin du XV' siècle32• Ils distinguent quatre formats, 
définis par la somme de la hauteur + la largeur des pages (soit le demi-périmètre): 
• Format ,.grand«: plus de 670mm au total. 
• Format ,.moyen-grand«: de 491 à 670mm; par convention, nous attribuons une di-

mension de moins de 400 x 270mm aux plus grands représentants de cette famille. 
• Format "petit-moyen«: de 320 à 490mm, soit 290 x 200mm au maximum. 
• Format "petit«: moins de 320mm, soit moins de 190 x 130mm au total. 
Le rapport de la largeur divisée par la hauteur donne ainsi un résultat à peu près 
constant de 0,68 33• Mesurés à cette aune, les livrets de notre échantillon se situent en 
grande majorité dans la catégorie »petit-moyen«; un nombre significatif se place dans 

29 J. P. GUMBERT, L'unité codicologique ou: à quoi bon les cahiers?, dans: Gazette du livre médiéval 14 
(1989) p.5s. Birger MUNK OLSEN, L'élément codicologique, dans: Recherches de codicologie compa
rée. La composition du ~codex« au Moyen Age, en Orient et en Occident (dir. P. HOFFMANN), Paris 
1998, p.l05-129 et sa recension par Pascale BOURGAIN dans: Bibliothèque de l'École des chartes 156 
(1998) p. 593. 

30 Un bel exemple du pluralité d'exécutants: livret de s. Odo (Paris, BNF lat. 5566, fol. 23v). Quatre ou 
cinq mains différentes se relaient rapidement sur une même page; il s'agit de professionnels et non 
d'apprentis. 

31 Même la décoration d'un livret illustré peut demeurer suspendue: ainsi pour Agatha et Audomarus (St
Omer, BM 698). 

32 C. BOZZOLO et E. ORNATO, Pour une histoire du livre manuscrit au Moyen Age. Trois essais de codi
cologie quantitative, Paris 1983 (réimpr. de l'éd. de 1980, avec un supplément important), p. 218. 

33 Nous rejoignons donc les valeurs auxquelles est arrivé J. P. Gumbert par l'étude de quelques milliers de 
manuscrits pour la période du VIII' au XIII' siècle: ,.Almost all the manuscripts of our period will be 
found to have proportions between 0.60 and 0.80, and the majority of them between 0.67 and 0.72.«, 
voir ID., The Sizes of Manuscripts. Sorne Statistics and Notes, dans: Hellinga Festschrift. Forty-three 
Studies in Bibliography presented to Prof. Dr. Wytze Hellinga, Amsterdam 1980, p. 285. 
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la catégorie "petite , mais à peu près autant dans la zone »moyen-grande (Graphique 
1). Il faut donc relativiser quelque peu la notion de petitesse du format pour les livrets 
hagiographiques anciens: ils sont rarement minuscules -le plus petit à notre connais
sance est un livret illustré du IXe siècle contenant la Visio Baronti, à 101 x 85mm. Les 
livrets illustrés se répartissent dans le même couloir de distribution que le reste de la 
population; il n'y a pas apparence qu'ils tendent particulièrement vers un format 
carré34• 

Les 36 manuscrits qui entrent dans la catégorie »moyen-grand«, soit à partir de 
290mm de hauteur, pourraient sembler compromettre la valeur de maniabilité; mais 
une explication peut être fournie dans la plupart des cas pour justifier leur format d'ex
ception35: 

13 furent des livrets pliés, en deux ou en quatre: Apollinaris, Arnulfus Turonensis, 
Benedictus, Donatus & Hilarianus, Germanus Autisiodorensis, Justinianus, Justi
nianus mir., Lupus Trecensis, Machutus, Machutus transI., Marcellus, Pardulfus et 
un passionnaire (Paris, BNF lat. 1764). 

- 10 livrets se rangent dans la catégorie des livrets de grande qualité, sinon carrément 
de luxe, parfois même illustrés: Albinus (en images seulement), Aldegundis, Au
domarus (St-Omer, BM 698), Gallus (St. Gallen, StiB 562), Liudgerus II, Martialis 
(Paris, BNF lat. 5296 A), Petrus apostolus, Remaclus (Bruxelles, BR II 1180). Pour 
les trois autres, nous savons qu'ils furent fabriqués dans le but d'être offerts en ca
deau: Cuthbertus (du roi Aethelstan à Chester-le-Street), Eligius (de Solignac à Sta
velot), Eligius (de Solignac à Tours). Ces grands livrets illustrés ne sont jamais pliés. 
La majorité des livrets les plus anciens, datés du VIne siècle, sont aussi plus grands 
que la moyenne: Apollinaris (d'origine italienne), Columba (d'origine irlandaise), 
Fulgentius, Germanus Parisiensis, Marcellinus; il faudrait y ajouter Lupus Trecen
sis, s'il ne prenait pas déjà place dans la liste des manuscrits pliés. Il ne reste que cinq 
autres livrets du VIlle siècle sous la barre des 290mm: Dionysius, Guthlacus, Lu
cius (mais plié en deux), Servatius, Vedastes. 
Pour d'autres, détruits ou perdus en 1944, toute vérification est désormais impos
sible: Eusebius, Maurus, Nicolaus et Sollemnis à Chartres, et six autres livrets re
liés ensemble dans Metz, BM 195, sans que nous soyons assuré qu'ils étaient bien 
du grand format commun qui leur est attribué d'autorité: Donatus, Gregorius Ma
gnus, Johannes Reom., Samson, Valentinus, Waldburgis. 

Seul le petit passionnaire de Paris, BNF lat. 5275 n'entre dans aucune de ces sous-ca
tégories de grand format. 

34 Contra: WOlUolALD, Illustrated Manuscripts (cit. n. 8) p. 250. 
35 L'identité précise et les dimensions de ces livrets pourront être retrouvées dans le Répertoire qui suit 

cette présentation et dans l'Annexe A qui regroupe les données chiffrées. 
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GRAPHIQUE 1 

Dimensions des livrets hagiographiques antérieurs au XIIe siècle 
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Base documentaire: 307 livrets dont les dimensions sont connues. 
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Un cas d'exception attire l'attention sur le graphique de distribution des livrets par 
format: à 300 x 12Smm, ce livret consacré à la Vita IIa s. Liudgeri s'écarte nettement 
du couloir de répartition du reste de la population par sa hauteur associée à une étroi
tesse en largeur. Cette physionomie originale lui vient non pas du fait qu'il soit un mo
nument d'apparat richement illustré - ce qu'il est -, mais plutôt d'un ajustement des 
feuilles de parchemin aux dimensions du coffret précieux destiné à l'abritei'6. 

L'étude des dimensions des livrets doit être conduite avec un grain de circonspec
tion, car il est d'expérience commune que les mesures des manuscrits varient - parfois 
fortement! - selon les personnes qui les relèventl7• En règle générale, les livrets enco
re existants se présentent sous un format inférieur à celui de leur origine, au gré des 
opérations de reliure qu'ils ont dû subir à plusieurs reprises pour la plupartl8; il en est 
résulté un rétrécissement des marges qui va parfois jusqu'à porter atteinte au texte. Mais 
comme c'est le sort de l'ensemble des manuscrits médiévaux, la place des livrets ha
giographiques doit correspondre à leur position relative originelle du point de vue du 
format. Une minorité des livrets connus possède encore un format sans doute voisin 
des dimensions originelles, quand ils sont protégés du couteau du relieur par un codex 
d'accueil nettement plus grand, ou quand une collection de livrets a été regroupée sous 
une reliure commune sans que les formats soient uniformisés (ainsi le Mazarine 1708). 
Une façon de tourner la difficulté créée par l'écart qui sépare les dimensions actuelles 
du format d'origine serait d'utiliser les mesures assurément médiévales de l'espace jus
tifié; mais cette approche aurait fait perdre de vue le rôle de la largeur des marges dans 
les choix de mise en page des éditeurs, notamment pour les livrets les plus soignés. La 
bonne représentation des livrets du VIlle siècle parmi les plus grands fait en tout cas 
douter de la participation des livrets à la tendance historique de croissance du format 
des légendiers observée du Ixe au XIIe siècle39• Dans l'ensemble, la tendance à adop
ter un format proche du carré, que F. Wormald a cru observer dans les livrets illustrés, 
ne paraît pas se vérifier chez les livrets hagiographiques anciens. 

Mais les dimensions totales des livrets hagiographiques ne sont pas le seul instru
ment d'appréciation de leur maniabilité: il faut aussi tenir compte de leur épaisseur, du 
phénomène du pliage et de l'absence de reliure. Un calcul de l'épaisseur moyenne des 
livrets n'aurait guère de sens, tant sont fréquentes les mutilations des exemplaires 
conservés - pas seulement à leurs extrémités. C'est pourquoi la conservation très par-

36 Diptyque de Probianus: fac-simité des deux reliefs en ivoire dans: Charlemagne. Œuvres, rayonnement 
et survivances, Aix-la-Chapelle 1965, pl. 86. Un tel format très allongé peut encore être obtenu par plia
ge d'un livret en deux dans le sens de la hauteur, comme pour le petit passionnaire relié en tête de Paris, 
BNF lat. 1764. 

37 Discussion sur cet aspect du problème des mesures par GUMBERT, Sizes of Manuscripts (cit. n.33) 
p. 2n-279; puis BOZZOLO, ORNATO, Codicologie quantitative (cit. n. 32) p. 236-251. 

38 Par exemple, trois volumes d'un grand légendier de la fin du XIe siècle - qui a dû en compter cinq ou 
six - possèdent maintenant des dimensions apparentes variées, du fait de l'inégalité de leur traitement 
par les relieurs: Le Mans, BM 214 (à 378 x 253) + Le Mans, BM 217 (à 360 x 255) + Le Mans, BM 227 (à 
370 x 260). Leur apparentement a été signalé par André Wn.MAllT, Membra disiecta nO 83, dans: Revue 
Bénédictine 39 (1927) p.188s. 

39 Guy PHILIPPART, L'édition médiévale des légendiers latins dans le cadre d'une hagiographie générale, 
dans: Hagiography and Medieval Litecature. A Symposium (Odense. 1980) (dir. H. BEKlŒIl-NIELSEN 
et al.), Odense 1981, p.l40s. 
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tieHe de certaines épaves complique la reconnaissance assurée de leur statut de livret, à 
moins de mobiliser d'autres critères d'analyse. Les livrets complets les plus minces ne 
comptent qu'un seul cahier, pas forcément régulier. A l'autre extrémité du spectre, ac
cumuler plus d'une centaine de feuillets risque de compromettre la maniabilité, à 
moins de faire intervenir d'autres considérations. Parmi les livrets comptant une cen
taine de folios ou davantage qui ont été inclus dans le Répertoire malgré leur épaisseur, 
deux sous-groupes peuvent être distingués: les livrets individuels, consacrés à un saint 
unique d'une part, les livrets collectifs consacrés à un groupe de saints entretenant des 
liens reconnaissables d'autre part. Si les premiers sont acceptés dans l'échantillon mal
gré leur épaisseur, les seconds ne peuvent être récusés au simple motif de leur épais
seur, car leur réunion ne met pas en péril la notion d'homogénéité. Les témoins consti
tuant ces deux groupes sont présentés dans les Tableaux 1 et II, avec de brèves obser
vations pour chacun d'eux en guise de justification. 

TABLEAU 1 

Livrets hagiographiques individuels comptant une centaine de folios ou davantage 

Saint(e) 

AMANDUS 

BRIGIDA 

CUTHBERTUS metrica 

DIONYSIUS 

ELIGIUS + metrica 

ELIGIUS + metrica 

ELIGIUS + metrica 

GERMANUS Auris. 
metrica 

GERMANUS Paris. 

GREGORIUS Magnus 

LIUDGERUS III 

Folios ou pages 

125 fol. 

124 fol. 

95 fol. 

81 fol. 

140 fol. 

135 fol. 

108 fol. 

159 fol. 

124 fol. 

143 fol. 

90 fol. 

Observations 

Livret de luxe richement illustré pour 
St-Amand 

Très petit format: 130 x 75 

Livret de luxe offert en cadeau à 
St-Cuthbert de Chester-le-Street 

Exemplaire très soigné, fabriqué à et 
pour St-Denis; avec ses parties perdues 
en tête et en queue, il devait dépasser la 
centaine de folios 

Provient (et origine?) de Gembloux 

Cadeau de Solignac à Stavelot 

Cadeau de Solignac à Tours 

Exemplaire très soigné, proche du 
manuscrit d'auteur (Heiric d'Auxerre) 

Monument très soigné pour St-Ger
main-des-Prés 

Offert en cadeau à des Tourangeaux de 
passage à Rome 

Copié à Werden, sur son saint patron; 
dépassait la centaine de folios avant de 
perdre deux quaternions 
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Saint Folios ou pages 

PHILIBERTUS (Vatican) 96 fol. 

PmLIBERTUS (fournus) Fol. Iv-116v 

QUINTINUS 184 pages 

REMIGIUS 133 fol. 

SILVESTER 182 pages 

STEPHANUS (Munich) 96 fol. 

SWITHUNUS (Londres) 127 fol. 

VEDASTES (Arras) Fol.lv-94v 

Observations 

Témoin soigné et élégant; il dépassait la 
centaine de folios avant mutilations 

Origine de Tournus, à un moment où les 
reliques de Philibert s'y trouvaient 

Exemplaire richement illustré, origine de 
St-Quentin 

Offert en cadeau au Mont-Cassin par des 
visiteurs de marque 

Bel exemplaire produit à St-Gall 

Exemplaire de luxe copié pour St-Étienne 
de Besançon, puis offert en cadeau à 
Weihenstephan 

Autographe de Wulfstan, ou du moins 
idiographe 

Livret de luxe, probablement originaire 
d'Arras 

W ALA de Corbie 111 fol. Originaire de Corbie 

27 

La fréquence élevée de manuscrits au statut exceptionnel explique pour une part leurs 
dimensions relativement imposantes en épaisseur; encore fallait-il que les dimensions 
de hauteur et de largeur ne compromettent pas trop la maniabilité. C'est pour ce mo
tif que fut écarté un dossier sur s. Benoît fabriqué à et pour Fleury dans la première 
moitié du XIe siècle; il compte 149 pages, mais il mesure 427 x 332mm (Orléans, AD 
Loiret H 20). Il n'était d'ailleurs pas destiné à être lu par qui que ce soit, à partir du 
moment où il fut enfermé dans la châsse du saint; c'est là qu'on le retrouva en 1905. Bi
blio. relais: catalogue d'exposition, Lumières de l'an mil en Orléanais. Autour du mil
lénaire d'Abbon de Fleury, Turnhout 2004, p. 253 (notice d'Anselme DAVRIL et Éric 
PALAZZO, avec fac-similés des p. 1, 30 et 105). 

Un autre dossier individuel de forte épaisseur (149 fol.), consacré à s. Germain de 
Paris, a été laissé de côté à cause de sa composition mal éclaircie (Paris, BNF lat. 
1259900). Après une première partie du IXe siècle, une main du XIe siècle intervient à 
partir du fol. 8840; pour réparer une perte en cours de récit des Miracula (BHL 3475)? 
Par la suite, la mise en page se modifie et l'écriture devient parfois maladroite; il a en 
outre souffert de quelques pertes matérielles révélées par un double système de folio
tation. Mais son format est plus proche des livrets courants: 275 x 210mm. 

40 François DOLBEAU, Anciens possesseurs des manuscrits hagiographiques latins conservés à la Biblio
thèque nationale de Paris, dans: Revue d'histoire des textes 9 (1979) p. 223. 
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TABLEAU II 

Livrets hagiographiques collectifs comptant une centaine de folios ou davantage 

Saint(e) Folios ou Destinataire Observations 
pages 

AFRA + MAGNus+ 106 fol. Dioc. d'Augsbourg illustrations aux fol. 
UDALRICUS 11vet4Ov 

AUSTRICLIANUS + 112fol. St-Martial de Limoges Autographe d'Adé-
VALERIA + MARTIALIS mar de Chabannes 

BARTHOLOMEUS+ Fol. 3v-l07 St-Thierry de Reims Exemplaire soigné 
THEODERICUS + 
THEODULFUS 

BERTINUS + FOLCUINUS + 118 fol. St-Bertin Livret illustré de luxe 
SILVINUS + WINNOCUS 

CARILEFFUS + THEO- Fol. 8v-lOl Livret portant une 
DERICUS + FLORENTINUS cote individuelle de 
& HILARIUS St-Remi de Reims 

CHRYSANTUS & DARIA + Fol. 118v-2l4 En lien avec Prüm Livret portant une 
GOAR par les auteurs cote individuelle de 

Wandalbert et peut-être St-Remi de Reims 
aussi Marcward41 

COLUMBA + COLUMBANUS 138 fol. St-Mihiel ou Luxeuil Soin particulier ap-
+discipuli porté au titulus de la 

Vita s. Bmlllfi 

ELIGIUS + QUINTINUS p.55-324 

EUSEBIA + JONATUS + Fol. 31v-125v Marchiennes Exemplaire très 
RICTRUDIS soigné et illustré 

GALLUS + ÛTMARUS Fol. 1-139 Copié à St-Gall avant Deux patrons majeurs 
(Londres) d'aller à Corvey de St-Gall 

GALLUS + OrMARUS + 544 pages St-Gall Calligraphie luxueuse 
WmORADA 

GALLUS + OrMARUS 140 fol. St-Gall Calligraphie luxueuse 
(Wolfenbüttel) 

MAIOLUS + ODILO 129 fol. Cluny? 

MARIA MAGDALENA 115 fol. Ste-Foy de Conques 
+ FIDES (d. Annexe B) 

41 Pépin III a donné un prieuré St-Goar à Prüm; Chrysanthe et Daria furent transportés à Prüm au 
IX" siècle. 
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PEntus + PAULUS + 
MAURUS 

Fol. 18v-179 

RAnEGUNDIS (par Fortunat) Fol. 21 v-75 
[ + RAnEGUNDIS (par 
Baudonivie), perdue] 

St-Maur-des-Fossés Monument très 
soigné 

Probablement Poitiers Ouvrage luxueuse
ment illustré; il devait 
dépasser la centaine 
de folios à l'origine 

Ces gros recueils collectifs voient l'inconvénient de leur épaisseur en partie compensé 
par le fait qu'ils sont destinés à un usage local et non à une diffusion extérieure, à moins 
d'être offerts en cadeau; la fréquence de cette formule paraît justifier qu'on lui fasse 
une place42, d'autant plus que les livrets consacrés à un saint unique, mais de même 
épaisseur, sont tout aussi nombreux (cf. Tableau 1). Il faudrait peut-être y ajouter la Vi
ta s. Dunstani (BHL 2344) par Osbern, qui constitue aujourd'hui un livret individuel 
de 46 fol. sous la cote London, BL, Arundel 16 (fin du XIe siècle); encore au XIve siècle, 
ce monument illustré faisait partie d'un dossier de 81 fol., consacré à trois archevêques 
de Cantorbéry et non un seul"3. Où l'on voit que la ligne de démarcation est incertai
ne entre ce qui mérite d'être appelé libellus et ce qui tombe dans la catégorie des lé
gendiers, surtout quand le format est très modeste; ainsi un légendier angevin du dé
but du XI" siècle et regroupant cinq évêques dans le manuscrit de Vaticano (Città dei), 
BAV Reg. lat. 465 (84 fol. mesurant 211 x 149). Nous avons renoncé à inclure trois 
autres recueils collectifs, qui s'éloignent trop de la définition donnée ici au livret: 

un dossier de 302 pages consacré à trois saints majeurs de Fontenelle: Wandrille 
(BHL 8805, 8808), Ansbert (BHL 520 + 520b) et Vulfran (BHL 8738) dans Le 
Havre, BM 332mf; dernier quart du XIe siècle. Bien que ces trois Vies soient typi
quement accompagnées d'hymnes notées et de prières pour l'office, elles s'inscri
vent dans un cadre historiographique élargi, en lien avec les Gesta abbatum Fonta
nellensium. Ce recueil illustré est aussi connu sous le nom de Chronicon maius Fon
tanellense; il mesure 285 x 184mm et compte 29 lignes à la page dans sa portion 
hagiographique initiale. Biblio. relais: La France romane, Paris 2005, p. 333. 
le petit légendier apporté en Flandre vers 1070 par l'abbé Seiwold de Bath (Arras, 
BM 1029); 154 fol. au total, mesurant 180 x 123mm. Des mains variées du Xe siècle 
y ont copié cinq Vies de saints: Cuthbertus (BHL 2019) + Guthlacus (BHL 3723) 
+ Dunstanus (BHL 2342) + Philibertus (BHL 6805) + Aichadrus (BHL 181). Il est 
nous impossible de savoir pour l'instant s'il s'agit d'un légendier unifié ou d'un re
cueil de livrets; pour chaque saint, une mutilation est survenue au début ou à la fin 
du segment qui le concerne, soit même aux deux extrémités à la fois. Biblio. relais: 
R. GAMESON, I.: Angleterre et la Flandre aux Xe et XIe siècles: le témoignage des ma-

42 François Dolbeau préfère les cantonner dans une position intermédiaire, entre les livrets et les légen
diers: ID., Un domaine négligé de la littérature latine: les textes hagiograpruques en vers, dans: Cahiers 
de civilisation médiévale 45 (2002) p. 133s.; réimpr. dans: .Sanetorum societas«: récits latins de sainteté 
(Ille-XIIe siècles), Bruxelles 2005, tome 1, p. 63-79 (Subsidia hagiographiea, 85). 

43 Mildred BUDNY et Tunothy GRAHAM, Dunstan as Hagiographical Subject or Osbern as Author? The 
Scribal Portrait in an Early Copy of Osbem's Vira sancti Dunstan;' dans: Gesta 32 (1993) p. 86s. 



30 Joseph-Claude Poulin 

nuscrits, dans: Les échanges culturels au Moyen Âge (dir. A.-M. HELVÉTIUS et 
D. COURTEMANCHE), Paris 2002, p. 187, avec fac-similé du fol. 107 = fig. 14 (Série 
histoire ancienne et médiévale, 70). 
le manuscrit du Vaticano (Città deI), BAV Reg. lat. 1202 (vers 1070) contient un dos
sier homogène consacré aux saints Benoît, Maur et Scholastique; mais il compte 261 
fol. et mesure 370 x 255mm ... 

Le pliage des livrets semble un moyen plus probant pour garantir leur statut, car il im
plique une recherche de faible encombrement, l'absence de reliure et la volonté de fai
re circuler une matière hagiographique de façon autonome'". Au total, notre échan
tillon compte 38 livrets pliés en deux et 25 pliés en quatre. Le livret plié en deux le plus 
épais à notre connaissance compte 58 folios (Audoenus); le livret plié en quatre, 18 fo
lios (Benedicta). Bien que la majorité des livrets les plus grands aient été pliés, ce re
cours ne leur est pas réservé: il s'en rencontre aussi parmi les petits. Le plus modeste 
des livrets pliés en deux ne mesure que 183mm de hauteur (Vincentius, sermo); les plus 
petits livrets pliés en quatre mesurent environ 215mm de hauteur (Amandus, Bene
dicta). Pourtant les traces de pliage sont à interpréter avec précaution. D'abord il est 
parfois délicat de distinguer un pli volontaire d'un recroquevillement naturel du par
chemin. Ensuite un livret peut avoir été plié alors qu'il se trouvait dans un état très in
complet; l'intention initiale des concepteurs n'était pas forcément de le fabriquer com
me tel. Cette situation est illustrée par un exemplaire de la Vie métrique de s. Germain 
d'Auxerre dont la copie est restée suspendue avant la fin du quaternion unique qui por
te son début (Paris, BNF lat. 17302). Plus ambiguë encore est la position des œuvres 
hagiographiques dont ne survit qu'un feuillet unique: qu'est-ce qui a été plié? Le livret 
complet, ou seulement son épave4S ? En règle générale, les livrets hagiographiques 
illustrés ne sont jamais pliés; une exception pourtant, avec un livret sur s. Paul apôtre 
(Paris, BNF lat. 5565), qui possède au fol. 9 un Christ en majesté coloré de rouge et de 
vert. En pratique, nous avons accepté en matière de pliage le verdict des connaisseurs 
qui ont travaillé de première main, à commencer par la liste d'une vingtaine de livrets 
hagiographiques pliés dressée par B. Bischoff. 

La mise en circulation des livrets hagiographiques anciens sans reliure fait partie 
d'une tactique de diffusion largement appliquée; plus encore que d'en réduire le coût, 
il s'agissait de faciliter une utilisation plus familière que les livres de chœur ou de bi
bliothèque institutionnelle. Il s'en est suivi une série de conséquences matérielles aisé
ment constatables; outre le pliage, les plus manifestes sont les traces d'usure particu
lière sur le premier recto et le dernier verso. En prévision de ces risques accrus, ces deux 
pages furent souvent laissées libres d'écriture; leurs salissures particulières attirent 

44 Les livrets hagiographiques ne sont évidemment pas les seuls à avoir circulé pliés. Le De natllTa rerum 
d'Isidore de Séville se présente plié en deux dans Paris, BNF lat. 2825··, fol. 49-56v (début XIIe siècle), 
contigu à un livret sur s. Cuthbert. Un office (partiellement noté) pour le jour de la Sainte-Trinité (di
manche suivant la Pentecôte) plié en quatre avoisine maintenant un livret plié en deux sur s. Ursin (Pa
ris, BNF lat. 13220··, fol. 1-12v). 

45 Un fragment de la Passion de s. Valentin fut plié en deux avant d'être relié en tête de Merseburg, Dom
stiftsbibl. 136. Un feuillet ponant des miracles de s. Maniai fut plié en quatre avant d'être relié en tête 
de Paris, BNF lat. 5321. 
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maintenant l'attention quand elles apparaissent à un endroit abrité, à l'intérieur d'un 
codex relié. Il est parfois démontrable que ces pages vides furent remplies après l'in
corporation d'un livret dans un recueil composite, en interaction avec son nouvel en
vironnement, donc après avoir perdu son autonomie matérielle. Pourtant, l'absence de 
reliure n'est pas aussi générale qu'on aurait pu le croire. Certains livrets furent sans 
doute reliés aussitôt copiés; les livrets de luxe sont les premiers candidats à ce traite
ment de protection. Il arrive en ce cas que la reliure elle-même soit luxueuse46; c'est ce 
qui s'est sans doute produit pour un livret encore conservé sur s. Étienne, copié à Be
sançon au milieu du XIe siècle, puis offert à Weihenstephan (dioc. de Freising) où il re
çut au XIIIe siècle une reliure précieuse de facture allemande. La fréquentation fami
lière est alors sacrifiée au nom d'objectifs différents sur lesquels nous reviendrons. 
D'autres livrets, à la facture plus commune, ont aussi reçu une reliure rigide - autre que 
leur reliure actuelle - qui a laissé des traces presque impossibles à dater47; c'est peut
être qu'ils avaient (momentanément ou durablement?) cessé de jouer la carte de la gran
de facilité de circulation et de manipulation. Mais il a pu exister des livrets hagiogra
phiques placés d'emblée sous la protection d'une reliure souple qui n'entravait en rien 
leur autonomie et leur maniemen~8; c'est peut-être ce qu'avait dans l'idée Broun Can
didus quand il demanda vers 840 dans sa lettre d'envoi que soient reliées en un seul vo
lume (in unum corpus conligere) les deux parties de son opus geminum sur l'abbé Eigil 
(BHL 2440-41). 

La question de l'homogénéité du contenu importe davantage que les dimensions 
matérielles pour déterminer l'appartenance d'une entité bibliographique à la famille des 
livrets; mais la cohésion interne d'un livret hagiographique peut reposer sur des fac
teurs variés. La formule la plus simple et la plus courante présente la Vie ou Passion 
d'un saint unique; mais ce fondement narratif du livret est souvent enrichi de volets 
supplémentaires, dont les plus fréquents sont des sermons ou homélies et des hymnes. 
Il faudra revenir sur cette richesse de contenu. Une façon de préciser la déftnition du 
livret hagiographique en tant que tel sous l'angle du contenu est d'en explorer les zones 
limites, au contact d'autres formules éditoriales. 

46 Nous l'entrevoyons pour des livrets perdus. En 869, le duc Salomon de Bretagne offrit à Plélan-le-Grand 
(Ille-et-Vtlaine) les Vies des ss Maixent et Léger placées sous une reliure précieuse: librum ex argento et 
auro intus forisque omatum 'Oitamque ipsius sancei Maxencii et prosaice et metrice compositam fJitamque 
sancti Leodegarii martiris continentem (Cartulaire de Redon, acte CCXLIi éd. A. de COURSON, Paris 
1863, consultable sur le site Galliea de la BNF). Vers le deuxième quan du XIe siècle, l'abbé Enguerrand 
de St-Riquier a fait relier richement la Vie de s. Riquier: Librum efJangelü sancti vitam que Richarii / lp
sius studium mero argento decoravit. Eloi DEIOŒRS, La bibliothèque de Saint-Riquier au Moyen Age 
(VII<-XII· siècle), dans: Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie 46 (1956) p. 190. 

47 Certains livrets ponent la trace de fermoirs métalliques, impliquant une reliure rigide différente de leur 
protection actuelle - seuls ou en compagnie d'autres entités bibliographiques - à un moment donné de 
leur histoire: Guthlacus (London, BL Royal 13 A.xv, traces d'oxydation sur les derniers fol. 4H5), Pau
lus erem. et Guthlacus (Cambridge. CCC 389, sur les fol. 1-3). 

48 Ce procédé est attesté par un manuscrit en forme de livret de la traduction par Jérôme de l' lnterpreta
tio nominum hebraicomm de Philon copiée dans un scriptorium français du début du IX· siècle et 
probablement aussitôt enveloppée d'une feuille de cuir avec rabat boutonné: Jean VEZIN, Une reliure 
carolingienne de cuir souple: Oxford, Bodleian Library, Marshall 19, dans: Revue française d'histoire 
du livre 36 (1982) p. 235-241. 
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À une extrémité du spectre, se trouvent ce que nous pourrions appeler des infra-li
vrets; l'indicateur principal de ce statut n'est pas tant la modestie du format - bien réel
le pourtant - que le caractère brouillon de la copie. Grattages, repentirs, reprises in
terlinéaires ou marginales, espaces d'écriture encore en attente, titulature flottante des 
chapitres témoignent du caractère inachevé d'une œuvre en gestation. À défaut d'avoir 
conservé des tablettes de cire qui ont peut-être porté les premières esquisses de l'au
teur49, nous avons alors accès à une étape du processus de création. L'heure n'était pas 
venue d'une mise au net; un tel document de travail n'était pas destiné au soutien ni à 
la promotion extérieure d'un culte. Il reste donc aux portes d'une opération éditoria
le, qu'il prépare sans l'accomplir vraiment; un bon exemple nous en reste pour s. Be
nedicta de Laon. À la périphérie immédiate du genre hagiographique, un exemple as
sez voisin est fourni par un manuscrit d'auteur de la Vita regis Rotberti Pii par Hel
gaud de Fleury, vers 1033. Le début du livret fut copié proprement, comme la mise au 
net d'une œuvre achevée; mais il s'est bientôt transformé en brouillon, quand l'auteur 
a décidé de lui apporter des corrections formelles de sa propre main, et surtout d'y 
ajouter des compléments narratifs importants 50. 

Dans le voisinage immédiat de ce cas limite, mais du bon côté de la frontière, deux 
autres sous-catégories de livrets jalonnent la route qui conduit à la réalisation du mo
dèle-type achevé. Il arrive que des copistes aient recopié proprement une œuvre ha
giographique incomplète, non par négligence ou manque d'esprit de suite, mais parce 
que le travail de rédaction est inachevé, par suite du décès de l'auteur; malgré cette in
terruption, les éditeurs ont porté sur la rédaction disponible un jugement d'utilité et 
d'opportunité à la reproduire et mettre en circulation sous forme de livret. C'est pro
bablement ce qui s'est produit pour s. Jean de Gorze. Une seconde forme de quasi-li
vret est la compilation de matière hagiographique, rassemblée pour des raisons de com
modité, mais pas destinée à la reproduction ou diffusion sous cette forme; la force de 
rayonnement de ces recueils documentaires vient de leur capacité à alimenter la fabri
cation de livrets de facture plus traditionnelle. C'est peut-être la situation qui prévaut 
pour un livret de s. Birinus (Oxford, Bodl. Lib., Digby 39), et certainement pour le li
vret de s. Foy (Paris, BNF lat. 1240) dont le contenu a été prélevé sur une compilation 
consacrée aux ss Marie-Madeleine et Foy (cf. Annexe B). Adémar de Chabannes a lais
sé plus d'un manuscrit en forme de livret qui méritent d'entrer dans cette catégorie 
d'instruments de travail élaborés pour des fins de documentation personnelle plutôt 
qu'ordonnés à une diffusion extérieurë. lan Short propose d'appeler »recueil cumu
latif« ce genre de montage personnalisé, pour le distinguer des livrets médiévaux uni
fiés et des rassemblements modernes factices52• Dans certains cas, ces dossiers plus vo-

49 Mention de tablettes de cire pour le brouillon de la Vie de Boniface par Willibald: Vira s. Boni/atii (BHL 
1402), chap. 14. FRIOLI, Tabulae (cit. n. 17) p. 285. 

50 Vaticano (Città dei), BA V Reg. lat. 585mf, fol. 3-22; 260 x 200. Cf. Robert-Henri BAlITIER et Gillette u
BORY éd., Helgaud de Fleury. Vie de Robert le Pieux. Epitoma vitae regis Rotberti Pii, Paris 1965, 
p. 30-47 (Sources d'histoire médiévale, 1). 

51 Une compilation autographe sur les ss Austriclinien, Valérie et Martial (Paris, BNF lat. 2469); un essai 
sur l'apostolat de s. Martial (Paris, BNF lat. 5288); ou encore trois sermons sur s. Martial (Paris, BNF 
lat. 13220). 

52 I. SHORT, L'avènement du texte vernaculaire: la mise en recueil, dans: Théories et pratiques de l'écriture 
au Moyen Age (dir. E. BAUMGARTNER et C. MARCHELLO-NIZIA), Nanterre 1988, p. 13 (Littérales, 4). 
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lumineux qu'il n'est d'usage pour l'édition par livret ont pu voir se détacher certaines 
de leurs parties constituantes, mises en circulation autonome de façon provisoire, 
avant de reprendre la place qu'elles occupent encore. C'est peut-être le cas des Miracles 
de s. Maur aux fol. 115-144 de Paris, BNF lat. 3778; en plus d'être matériellement in
dépendant de ce qui l'entoure, ce segment est précédé d'une page (fol. 114v) salie com
me si elle avait servi de couverture pendant un moment. Une existence autonome est 
en tout cas certaine pour les prières de l'office aux fol. 174-179 du même codex, car ils 
ont circulé pliés53• 

Enfin, sur la bordure extérieure du domaine des livrets, mais néanmoins liés à eux, 
se trouvent des recueils hagiographiques dont l'amorce fut un livret monographique 
traditionnel, sur lequel les éditeurs médiévaux greffèrent - parfois rapidement - une 
séquence de textes hagiographiques; du coup, le livret se transforme en tête de série 
d'un petit légendier. Son appartenance à la formule éditoriale qui nous occupe ici de
vient alors éphémère54. Toutefois, il convient de faire une place à un agencement qui 
ne paraissait pas mériter une association au monde des livrets, jusqu'à ce qu'apparais
sent des exemplaires pliés: il s'agit de petits passionnaires, dont les dimensions et 
l'épaisseur autorisent un rapprochement avec les livrets. Si certains d'entre eux ont cir
culé pliés - en deux ou en quatre -, c'est peut-être que les éditeurs ont voulu répondre 
à des besoins particuliers par une mise en écriture calquée sur la formule du livret. Nous 
en avons remarqué sept exemplaires, regroupés en fin de Répertoire et en fin d'Annexe 
A; ils présentent les Passions de quatre à neuf saints, parfois dans des recensions abré
gées. Le petit passionnaire amené sur le continent au XIe siècle par l'abbé Seiwold de 
Bath appartenait peut-être à cette catégorie55• Nous n'avons pas retenu les livrets an
ciens dont la finalité première n'est pas liée à une volonté de diffusion du discours ha
giographique comme tel, mais plutôt ordonnée au regroupement commode des écrits 
(partiellement hagiographiques) d'un auteur donné; comme par exemple Paris, 
BNF lat. 9550°0 (VII< siècle)56 qui réunit en 93 fol. des œuvres d'Eucher de Lyon: FOT

mulae spiritalis intelligentiae + Passio martyrum Acaunensium (BHL 5737) + la lettre 
de dédicace d'Eucher à Salvius (BHL 5740). 

A partir d'une définition du livret hagiographique ancien telle que nous l'avons éta
blie et circonscrite, il a été possible de réunir une population de 314 témoins antérieurs 
au XIIe siècle (Graphique II). Ils apparaissent en nombre à partir du VIlle siècle, à une 
exception près: un livret consacré aux saints Jean et Paul pourrait remonter à la fin du 
VIe siècle. La quasi-absence de témoins du très haut Moyen Âge ne signifie cependant 
pas que leur apparition soit tardive dans le monde de l'édition hagiographique: leur fra
gilité matérielle, jointe aux effets de la translittération à l'époque carolingienne, a pu 
conduire à leur disparition matérielle. D'après les historiens de l'an, l'essor des libelli 
hagiographiques illustrés est un peu plus récent, à partir du Xe siècle seulement, pour 
culminer au XIIe siècle57. La distribution dans la durée des livrets pliés suit la même 

53 Le même phénomène est observable dans un Martinellus du IX" s., pour un sermon final (fol. 137-142v) 
qui porte des traces de pliage (paris, BNF lat. 5325). 

54 Par exemple: Lupus (Paris, Ste-Geneviève 3013); Walaricus (Boulogne-sur-Mer, BM 106). 
55 Philippe GRIERSON, Les livres de l'abbé Seiwold de Bath, dans: Revue Bénédictine 52 (1940) p.llO. 
56 Ce manuscrit mesure 260 x 160 (c. 195 x 130) à 33 lignes longues; CLA V 589. 
57 WORMALD, Illustrated Manuscripts (cit. n. 8) p. 261. 
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tendance que celle des autres livrets. Le XI" siècle enregistre une hausse importante du 
nombre de livrets par rapport aux siècles précédents; mais cette croissance résulte-t
elle d'une augmentation de la production ou d'une hausse du taux de conservation? 
C'est que les derniers-nés ont reçu plus vite la protection d'une reliure, une fois ter
minée leur carrière d'objet autonome. De même, il est difficile de savoir si les livrets de 
grande qualité artistique sont surreprésentés dans l'échantillon, bénéficiant d'une pro
tection spéciale en tant qu'œuvres d'art58; ou s'ils sont au contraire sous-représentés, 
victimes de convoitises et détournements. Les livrets porteurs d'une œuvre attribuée 
nommément à un auteur sont relativement nombreux dans l'échantillon (cf. Annexe 
A, col. D); ce patronage - réel ou supposé -leur a-t-il valu un meilleur taux de survie? 
En tout cas, c'est l'ensemble de l'Occident latin qui est concerné, y compris les chré
tientés insulaires; seule la péninsule ibérique reste à l'écart du mouvement, pour des 
raisons propres à l'histoire de la région pendant la période considéréeS'. 

Il n'était pas question de conduire ici une recherche sur les deperdita, bien qu'ils 
constituent l'immense majorité des livrets ayant existé; une telle enquête serait sûre
ment utile et fructueuse, mais elle ne pouvait pas s'ajouter à un sondage sur les témoins 
survivants. L'ombre portée par les livrets hagiographiques disparus est tout de même 
perceptible dans les écrits des auteurs médiévaux eux-mêmes; il leur arrive en effet de 
mentionner leur connaissance de telles éditions: 

Dans sa lettre d'envoi à Charlemagne, Alcuin indique qu'il a eu à réécrire une Vie 
de s. Riquier connue de lui sous la forme d'un quemdam libellum, stylo simplicW
ri digestum (BHL 7223). 
Dans une lettre à Louis le Pieux, Hilduin décrit ainsi la documentation dont il a dis
posé sur s. Denis: plures codicellos exinde vidimus (BHL 2173, chap. Il). 
Vers 876, Hincmar de Reims parle dans une lettre à Charles le Chauve d'un exem
plaire endommagé d'une Vita s. Sanctini en quaterniunculos va/de contritos (BHL 
2185)60. 

Même s'il faut faire la part d'un artifice de rhétorique destiné à rassurer les lecteurs sur 
le sérieux de leurs sources, les auteurs de ces allusions témoignent à leur manière d'une 
familiarité de la formule. 

58 Car ils étaient entreposés dans des conditions différentes des livres de la bibliothèque: Éric PAUZZO, 
Le livre dans les trésors du Moyen Age. Contribution à l'histoire de la Memoria médiévale, dans: Les 
trésors de sanctuaires, de l'Antiquité à l'époque romane (dir. J.-P. CAILLE'!" et P. BAZIN), Paris 1996, 
p. 137-160; repris dans: Annales HSS 52 (1997) p. 93-118. 

59 Il ne se trouve aucune œuvre hagiographique parmi les 30 manuscrits d'origine espagnole antérieurs à 
800 dans CLA XI, p. VIII-IX. 

60 Joseph Van der STRAETEN, Les manuscrits hagiographiques de Charleville, Verdun et Saint-Mihiel, avec 
plusieurs textes inédits, Bruxelles 1974, p.1S8-160 (Subsidia hagiographica, 56). 
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GRAPHIQUE II 

Répartition chronologique des livrets hagiographiques antérieurs au XIIc siècle 

VII!8s. lxes. xes. 

Base documentaire: 314 livrets. Les colonnes ombrées regroupent les livrets pliés. 
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Ensuite la présence des livrets est discernable dans les catalogues médiévaux de bi
bliothèques; les œuvres hagiographiques y apparaissent parfois à l'état isolé, non re
liées, sous des appellations typées comme in codicello, in volumine uno, in quaternio
nibus - à moins qu'il ne s'agisse du résultat accidentel du démembrement d'un codex 
dérelié61• Ils ont d'autant plus attiré l'attention des bibliothécaires qu'ils se présentaient 
dans une écriture »exotique«; c'est particulièrement net pour les libri scottice scripti 
énumérés dans un catalogue de St-Gall vers 884-88862, ou dans un catalogue de Lobbes 
des XIe/XIIe siècles63• Le relais est pris par les catalogues modernes de bibliothèques 
médiévales, où un recueil composite laisse souvent espérer la présence de livrets mé
diévaux quand ils sont décrits sommairement exaratus diversis manibus, e diversorum 
codicum laciniis compactus, ou compactus ex diversis codicibus minoris formae. Le re
pérage des livrets y est facilité quand une nette différence de format attire l'attention 
sur un fascicule caché à l'intérieur d'un manuscrit de grande dimension; cette mise à 
l'abri lui a probablement permis de conserver à peu de chose près son format d'origi
ne. C'est ce qui s'est produit pour des livrets consacrés à s. Nicolas (Chartres, BM 68) 
et à s. Michel (Châlons-en-Champagne, BM 71), reliés à l'intérieur de grands légen
diers. Mais leur insertion ne s'est pas faite au hasard: ils prennent place dans le voisi
nage immédiat d'une autre œuvre relative au même saintM. 

Un gisement particulièrement riche de livrets hagiographiques est fourni par des lé
gendiers factices créés par le rassemblement d'une collection de libelli reliés ensemble 
pour les protéger, avec ou sans uniformisation forcée de leur format65• La date de ces 
reliures mériterait une étude particulière; nous aimerions savoir, par exemple, quand 
furent reliés ensemble pour la première fois les six livrets des VIIle/lxe siècles au
jourd'hui regroupés dans le recueil de Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 12. 
Cette pratique est bien attestée à Bamberg, par exemple, quand un bibliothécaire de la 
première moitié du XIIe siècle a fait relier ensemble les Vies et Passions conservées à 
l'état de livrets dans la bibliothèque de Michelsberg; il a ainsi fait regrouper quelques 
dizaines de livrets, probablement, car cette opération de mise en sécurité a conduit à la 
création de quatre forts volumes reliés - quatuor magna volumina, deux pour les Vies 

61 Jean VEZIN, Quaderni simulligati. Recherches sur les manuscrits en cahiers, dans: On the Making of 
Books. Medieval Manuscripts, their Scribes and Readers: Essays presented to M. B. Parkes (dir. P. Ro
BINSON et R. ZIM), Aldershot 1997, p. 64-70. FRIOLI, Tabulae (cit. n. 17) p. 25-74. 

62 St. GalIen, Stiftsbibliothek (dorénavant: StiB) 728, p. 4; fac-similé (entre autres) chez Johannes Dun, 
Moines et manuscrits irlandais à Saint-Gall, dans: L'abbaye de Saint-Gall. Rayonnement spirituel et cul
turel (dir. W. VOGLER.), St-Gall 2001, p. 121, fig. 35 (article d'abord paru en allemand en 1990 et en an
glais en 1991). 

63 François DOLBEAU, Un nouveau catalogue des manuscrits de Lobbes aux XIe et XIIe siècles, dans: Re
cherches augustiniennes 13 (1978) p. 27; commentaire: ibid. 14 (1979) p. 213. 

64 Ces cas sont toutefois à distinguer de celui où un légendier a reçu un complément destiné à réparer une 
lacune ou à mieux servir des intérêts locaux; ces additions sur mesure ont alors tendance à adopter un 
format semblable et une mise en page analogue au légendier-souche qu'elles supplémentent; elles 
n'étaient pas destinées à circuler isolément. Par exemple: la Vita s. Judoci (BHL 4504) copiée au dernier 
quart du Xe siècle et greffée en tête d'un légendier de grand format (356 x 255) compilé dans la deuxiè
me moitié du Xe siècle (Rouen, BM 138400, fol. 1-4). Cf. infra p. 41. 

65 Cf. par exemple: POULIN 1999. 
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et deux pour les Passions66• Cette collection imposante est malheureusement perdue, 
tout comme celle qui réunissait une demi-douzaine de livrets dans le légendier factice 
de Metz, BM 195 (disparu en 1944), mais beaucoup d'autres sont conservées. Ultime
ment, de telles réunions de libelli hagiographiques ont pu devenir un ensemble unitai
re, comme dans le cas du Liber de vita Patrum de Grégoire de Tours; ces biographies 
furent d'abord conçues comme des opuscules autonomes, puis elles ont pris le corps 
d'un ensemble solidaire de grande dimension, ce qui les fait sortir du domaine des 
livrets proprement dits67• Cette formule pourrait s'appliquer aussi au passionnaire de 
Rome, BNC, Vittorio Emanuele II, Farla 29 (seconde moitié du IXe siècle) qui re
groupe des textes sans ordre particulier et pourrait résulter de la transcription en 
continu d'une collection de livrets68• Dans la même veine, on peut se demander si Ald
he1m a eu accès à une collection de libelli, ou s'il disposait d'un passionnaire déjà consti
tué69• Quoi qu'il en soit, les collections de livrets encore conservées sont assez nom
breuses; en plus d'accélérer l'opération d'inventaire, elles facilitent la reconnaissance 
du visage propre à chacun et de leurs traits communs (cf. Annexe Cl. 

À partir de ces observations et comparaisons répétées, il devient ensuite possible 
d'appliquer un raisonnement par analogie pour diagnostiquer l'appartenance à la fa
mille des livrets de spécimens de petit format conservés de façon fragmentaire. C'est 
ainsi que nous avons cru pouvoir inscrire au Répertoire des quaternions épaves trai
tant de s. Brigitte (Paris, BNF lat. 2999) ou s. Lunaire (Leonorius; Orléans, BM 343). 
Mais il ne s'ensuit pas que tout résidu de petit format mérite le même traitement; à el
le seule, la date ancienne d'un fragment ne suffit pas davantage à garantir un statut de 
livrer7°. La marge d'erreur possible dans l'attribution de la qualité de livret est donc 
plus grande quand un feuillet ou deux seulement ont survécu (cf. Tableau III). 

66 Karin DENGLEIl-SCHREIBER, Skriptorium und Bibliothek des Klosters Michelsberg im Bamberg, Graz 
1979, p.184 (Studien zur Bibliotheksgeschichte, 2). Une souscription finale au fol. 179 du ms. de Paris, 
BNF lat. 2770°0 fait mémoire d'une opération semblable effectuée par le bibliothécaire de St-Martial de 
Limoges: Anno 1205 fedt me ligare Bernardus ltierii armarius, et quatuor quaterniones ultimos qui an
tea non erant mecum adiNmcit. Ces quatre cahiers indépendants du XIIe siècle prennent place en effet 
aux fol. 146-179; mais le premier est en fait un quinion irrégulier, le troisième un quinion et le dernier 
un fragment de lectionnaire probablement jadis plié en deux. 

67 Robert GODDING, Il Liber Vitae Patrum di Gregorio di Tours e l'origine dei Dialogidi Gregorio Magna, 
dans: Scrivere di santi (congrès de Naples, 1997) (dir. G. LUONGO), Rome 1998, p.l09s. 

68 Margherita M. B. FRATADOCCHI, notice nO 14 du catalogue: 1 luoghi della memoria serina: manoscritti, 
incunaboli,libri a stampa di biblioteche statali italiane (dir. G. CAVALLO), Rome 1994, p. 66. 

69 Michael LAPIDGE et Rosalind C. LOVE, England and Wales (600-1550), dans: Hagiographies. Histoire 
internationale de la littérature hagiographique latine et vernaculaire en Occident des origines à 1550 (dir. 
G. PHILIPPAIlT), Turnhout 2001, t. III, p. 2105. (Corpus christianorum. Hagiographies, 3). 

70 Un bon exemple dans les Passions de s. Pionius (BHL 6852) + s. Theodosia (BHL 8090) dans les ma
nuscrits de Reims, BM 1424 (un folio) + Berlin, StB, Phillipps 1741 (deux folios) de la première moitié 
du VIle siècle; CLA VI 825 + VIII, p. 12. PHILIPPART, L'édition médiévale (cit. n. 39) p. 138. 
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TABLEAU III 

Épaves de manuscrits hagiographiques considérées comme fragments de livrets 

Voici la liste des témoins les plus fragmentaires qui aient été retenus dans le Réper
toire, avec une brève caractérisation pour chacun d'eux. 
- GERMANUS Autis.: Leiden, BR lat. 1685, un folio (milieu du IXe s.) 

Fragment tiré d'une reliure moderne; texte rogné. 
GurHLACUS: London, BL, Royal 4 A.xiv, fol. 107-108v (VIIIe/Ixe s.) 

Bifolium monté en pages de garde finales; texte rogné. 
Lupus Trec.: Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 11, fol. 250-25Ov 
(2e moitié du VIne s.) 

Feuillet relié en position finale, peut-être dès le IX· siècle, mais auparavant plié 
en deux; texte rogné. 

MARCELLUS Paris.: Berlin, StB, Theol. lat. oct. 96, fol. 75-75v (c. 800) 
Fragment relié en position finale. 

MARTIALIS: Paris, BNF lat. 5321, fol. l-lv (Xe s.) 
Épave d'un recueil de miracles, jadis pliée en quatre. 

VALENTINUS &:: HILARIUS: Merseburg, Domstiftsbibl. 136, fol. la (Ixe s.) 
Fragment d'un passionnaire (?); mais ce résidu d'origine italienne fut plié en 
deux. 

Certains de ces témoins - et d'autres qui leur ressemblent - pourraient être les pauvres 
restes de proto-légendiers ou des pièces détachées d'ensembles impossibles à recons
tituer plutôt que les débris de livrets au sens où nous les avons définis. Quelques 
exemples de fragments écartés du Répertoire serviront à illustrer les limites de notre 
capacité à départager de tels vestiges de façon assurée. 
- Un statut incertain affecte le feuillet 25-25v du manuscrit de Paris, BNF lat. 559400 

(XIe s.); il contient trois hymnes notées à s. Radegonde (dont RH 20974). Il ne 
semble pas faire partie du livret consacré à s. Rigomer en tête duquel il se trouve 
maintenant; ses deux copistes sont différents et surtout sa justification est contras
tée: (154 x 131) à 17 lignes au lieu de (175 x 130) à 28 lignes. 
N'est pas compté ici le fragment acéphale et mutilé à la fin de la Passio s. Reginae 
(inédite?) reliée à la fin d'un passionnaire (Montpellier, Bibl. interuniversitaire, Sec
tion de médecine H 55mf, fol. 222-222v) de la fin du VIIIe siècle. La parenté gra
phique et la mise en page commune (à 33 lignes longues) de ce feuillet ultime avec 
le corps du manuscrit donne plutôt à penser qu'il s'agit du résidu d'une portion per
due du passionnaire lui-même71. 

- Furent de même laissés à l'écart quatre bifolia épars de la Vita metrica s. Cuthber
ti (BHL 2020) par Bède en minuscule anglo-saxonne du VIlle siècle, copiés dans le 
sud de l'Angleterre ou en territoire germanique sous influence anglo-saxonne: 
Berlin, StB Grimm-NachlaB Konvolut 132, m. 1 (= Scriptorium 14 [1960] pl. 32) + 

71 Le catalogue de MouTUS dans AnalBoll (1915-16) ne signale pas les deux dernières Passions dece ms. 
Bon fac-similé en couleurs du fol. 222 chez Nicole COURTINE, Sainte Reine et la tradition écrite. La Pas
sio s. Reginae, dans: Reine au Mont-Auxois. Le culte et le pèlerinage de sainte Reine des origines à nos 
jours, Paris, Dijon 1997, p. 32, fig. 7. 
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Budapest, Orszagos Széchényi Konyvtar Clmae 442 (BI. 1,2) + Budapest, Eotvos 
Lorand Tudomany Egyetem Konyvtara fragm.lat. 1 (= CLA XI 1589) + München, 
Stadtarchiv Historischer Verein Oberbayem 733/16. Ces vestiges mesuraient à 
l'origine au moins 256 x 173 (c. 165 x c. 100) à 19lignes72• 

Nous avons inclus dans le Répertoire des livrets qui ne contiennent pas, ou pas seule
ment, des œuvres considérées comme hagiographiques dans les répertoires courants; 
ces témoins appartiennent à quatre catégories principales: 
1) plusieurs livrets ne contiennent que des sermons directement liés à un saint en par

ticulier, ou du moins des exposés qui en adoptent la forme. La fréquence d'appari
tion de ce type de livret met en évidence un des objectifs poursuivis par les fabri
cants de livrets, en lien avec la prédication; c'est ce qui leur a valu d'être retenus dans 
le Répertoire, même si ces œuvres furent très irrégulièrement incorporées dans 
BHF3. 

2) l'appartenance de la Visio Baronti au genre hagiographique est parfois disputée14; 

BHL en a en effet répertorié certaines Visions, mais pas toutes7S• Nous avons 
conservé celles qui se présentaient en livret (Barontus, Furseus, Ansellus, Paulus 
apost., Rotcharius), sur la foi d'une pratique ancienne qui leur donne à l'occasion 
des titres analogues à ceux des Vies de saints: Historia vitae vet conversationis Ba
ronthimonachi (Vaticano [Città dei], BAVReg.lat. 479, fol. 25), Visioswevita sanc
ti Fursei (Paris, BNF lat. 5604, fol. 34v), Visio vet actus beatissimi Barontii (sic) 
confessoris quod est VIII kaL Aprilis (Paris, BNF lat. 284600, fol. 125v; mais ce der
nier manuscrit, du xe siècle, n'est pas un livret). 

3) la distinction entre hymnes et Vies métriques n'est pas toujours facile à faire, d'où 
certains flottements dans BHL. Mais la grande fréquence d'apparition des hymnes 
dans les livrets avérés plaide en faveur de l'accueil des hymnes comme matériau lé
gitime de cette méthode éditoriale. 

4) des œuvres hagiographiques ont circulé en association habituelle avec des textes 
non hagiographiques: Vita s. Augustini (BHL 785) + Index librorum (BHL 786) par 
Possidius ou Vita s. Fulgentii (BHL 3208) par Ferrand de Carthage + une lettre de 
Ferrand à Fulgence (non répertoriée par BHL). Mais l'intégration dans l'échantillon 

72 BISCHOPF 1, p. 347. Helmut GNEUSS et Michael LAPIDGE, The Earliest Manuscript of Bede's Metrical 
Vila s. CNtiberai, dans: Anglo-Saxon England 32 (2003) p. 43-54. 

73 Amulfus Turon. (Paris, BNF lat. 10851); Austriclinianus + Valeria + Martialis (46 sermons) par Adé
mar de Chabannes; Benedictus (BNF lat. 1240 et 3801 [ce dernier plié], par Odon de Cluny et BNF lat. 
13758 [prosimétrique], par Aimoin de Fleury); Maria Virgo (plusieurs livrets), dont certains par Paschase 
Radbert; Martialis (BNF lat. 13220), trois sermons par Adémar de Chabannes; Martinus Turon. (BNF 
lat. 5325), par Alcuin; Matthias (BNF lat. 5321 et Reims, BM 427); Vmcentius (BNF lat. 10865, plié), 
par s. Augustin. 

74 Ainsi Yitzhak. HEN, The Structure and Aims of the Visw Baronti, dans: Journal of Theological Studies 
47 (1996) p. 484. 

75 Une récapitulation plus complète a été préparée par l'éditeur de BHL III: Henri FRos, Visionum medii 
aevi latini repertorium, dans: The Use and Abuse of Eschatology in the Middle Ages (dir. W. VERBEXE 
et al.), Louvain 1988, p.481-498 (Mediaevalia Lovaniensia, l, XV). Y ajouter la découverte de Paul 
Gerhard ScHMIDT, Eine unbekannte Dichtung des X. Jahrhunderts. Die metrische Visio famulae Dei 
aus Corbie, dans: Mittellateinisches Jahrbuch 24/25 (1989-90) p. 439-447, dans le ms. de Paris, BNF lat. 
1829600, fol. 82v-83v. 
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de ces contenus hybrides ne va pas jusqu'à y inclure des dossiers qui tiennent leur 
unité d'une personnalité sans avoir pour vocation première la diffusion d'un conte
nu hagiographique; ainsi un dossier sur Fulgence de Ruspe dans Paris, BNF lat. 
179600, fol. 77-232 (VIIIeIIX· S.y6, bien qu'il contienne aussi la Vita s. Fulgentii 
(BHL 3208), car sa thématique dominante est plutôt la lutte contre l'hérésie. De mê
me la Translatio metrica s. Cypriani et al. (BHL 2045), enclavée dans un recueil de 
poèmes de Florus de Lyon (Paris, BNF lat. 283200; Ixe S.)17; ou la Vie métrique de 
Blaithmac (BHL 1368), parmi d'autres œuvres de Walafrid Strabon (St. GalIen, Still 
899mf; Ixe s.). 

Dans certains cas, il est possible que des livrets hagiographiques aient été copiés à par
tir d'un modèle (perdu) qui était lui-même un livret. C'est probable pour le manuscrit 
d'Orléans, BM 261 de la Vie de s. Paul Aurélien (fin IX·/début Xe siècle); ses gloses de
vaient déjà se trouver dans son ancêtre, dont dépend séparément un exemplaire pari
sien plus tardif (BNF lat. 12942°°, c. 1100)18. F. Wormald pense que les illustrations des 
livrets de luxe consacrés à s. Radegonde et à s. Quentin découlent de modèles déjà illus
trés79• Mais bien souvent les chercheurs en sont réduits à postuler l'existence de livrets, 
quand ils paraissent nécessaires dans la chaîne de transmission des œuvres. B. K.rusch 
estime que Baudonivie a disposé à Poitiers d'un livret portant la Vie de s. Marcel, sur 
la foi d'une communication de Fortunat à RadegondeBO. Nous avons supposé, pour 
notre part, que l'abbé Gurdisten de Landévennec a accompagné un don de reliques, 
vers 870, d'une version abrégée de sa Vita s. Winwaloei (BHL 8960) à l'intention de 
son ami l'évêque Jean d'Arezzo; cette œuvre a dû transiter vers l'Italie sous forme de 
livret indépendant. Le texte fut ensuite incorporé dans un grand légendier arétin de la 
fin du XIe siècle (Firenze, BNC, Fondo Nazionale II.1.412mf), où Guénolé fait figure 
de corps étranger, simple confesseur égaré parmi des martyrs et seul saint breton dans 
un environnement méditerranéen (POULIN 1996, p. 194-199). 

Les chercheurs de livrets hagiographiques sont exposés au risque permanent d'en 
voir là où il n'yen a pas. Car si de vrais livrets ont fini leur carrière comme amorces de 
légendiers (cf. note 54 et infra p. 52), la situation inverse se rencontre aussi: des œuvres 
hagiographiques ont pu être ajoutées à des recueils préexistants, attirées par la dispo
nibilité de pages libres en tête ou en queue d'un codex. Il est possible que le manuscrit 
de Paris, BNF lat. 5596°0 en offre des exemples du IX· siècle. Une Vita s. Remedii (BHL 
7150) Y occupe les fol. 1 v-8, devant un exemplaire du Liber Historiae Francorum dont 
le texte commence au fol. 9; si le fol. 8 appartient bien matériellement au deuxième ca
hier, cela signifierait que le copiste de la vita a voulu tirer parti d'une couverture muet
te pour y souder son texte. Un indice à l'appui de cette reconstitution est fourni par le 
chiffre 2 inscrit par un relieur moderne au bas du fol. 8, afin de numéroter le début 
d'une nouvelle section matérielle, comme il a continué à le faire pour les cahiers sui-

76 Agustin MILI.AltES CAlu.o, Manuscritos visig6ticos. Notas bibliogrüicas, Barcelone, Madrid 1963, 
p.58s. 

n Célestin CHARLIER, Les manuscrits personnels de Florus de Lyon et son activité littéraire, dans: Mé-
langes E. Podechard. Études de sciences religieuses offertes pour son éméritat, Lyon 1945, p. 71-84. 

78 POULIN 2001, p. 216-220. 
79 WORMALD, Illustrated Manuscripts (cit. n. 8) p. 40 et 49s. 
80 MGH, Auctores Antiquissimi IV /2, p. XX. 
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vants, jusqu'au numéro 22 au fol. 170. De même à la fin de ce manuscrit, les fol. 
169v-174 sont remplis par le Transitus s. Martini (BHL 5613; lettre de Sulpice Sévère 
à Bassula); la justification est de 160 x 90 pour le fol. 169v, mais de 174 x 97 à partir du 
fol. 170. Il pourrait donc s'agir d'un terni on irrégulier ajouté à la fin d'un manuscrit 
déjà constitué, mettant à profit une dernière page restée libre (fol. 169v) pour installer 
le commencement de ce texte ultime. En tout cas le chiffre 22 au bas du fol. 170 semble 
bien désigner le début de la dernière section matérielle de ce recueil composite81 . 

D'autres formes de ,.faux« livrets existent encore, fabriqués expressément pour 
compléter un recueil hagiographique préexistant; ils ont beau posséder certains attri
buts rencontrés couramment chez les livrets authentiques (minceur ou modestie du 
format, originalité graphique, composition matérielle irrégulière, présence de pages 
vides aux extrémités ... ), il leur manque une qualité fondamentale: ils n'ont jamais été 
destinés à circuler de façon autonome. C est le cas d'une Vila s. ] udoci (BHL 4504) aux 
fol. 1 ~v du manuscrit de Rouen, BM 138400; le texte a été copié par deux mains an
glaises au quatrième quart du xe sièc1e82, sur un quaternion rendu irrégulier par exci
sion maladroite des trois feuillets qui suivent la couture médiane (représentés par leurs 
talons). La copie de l'œuvre s'achève à la troisième ligne du fol. 4; le reste de la page est 
vide, de même que son verso et le fol. 5. Le fol. 5v a reçu, dès la seconde moitié du XIe 
siècle, une table des matières du codex entier où la Vie de s. Josse figure en première 
place de première main. Ce supplément a donc occupé cette place rapidement, devant 
le début d'un passionnaire dont l'incipit primitif se trouve reporté au fol. 6: Incipit pas
sionalis liber sanctorum ... Ce légendier couvre la période du 25 décembre au 5 février; 
l'anniversaire de Josse tombe le 13 décembre. Le cahier liminaire ainsi ajouté ne semble 
pas avoir souffert d'une circulation indépendante; il n'a pas été plié malgré son grand 
format-358 x 255 (277 x 190) -destiné à s'ajuster à celui du manuscrit souche qui me
sure 356 x 255 (267 x 190)83. 

Pour ce qui est des Vies de saints jointes à un cartulaire, seule une analyse codicolo
gique serrée peut déterminer s'il s'agit d'un livret ajouté après coup, ou d'une entrepri
se unifiée, planifiée comme telle. 1: autonomie initiale du livret consacré à s. Liudger de
vant le cartulaire de Werden dans un manuscrit de Leyde semble établie (Leiden, BR, 
Vossius lat. q. 55); elle reste à vérifier pour la Vie de s. Guénolé placée devant le cartu
laire de Landévennec du manuscrit de Quimper, BM 16mf (PouLIN 1996, p. 177s.). 

Car un vrai livret risque de passer inaperçu quand sa finale libre est utilisée pour co
pier autre chose et masquer sa spécificité éditoriale en la noyant dans une entreprise 
étrangère à son projet original. Cest ce qui est arrivé à un livret consacré au De nati
vitate s. Mariae (BHL 5345) de Paschase Radbert, copié sur un quaternion régulier 
amalgamé au manuscrit de Paris, BNF lat. 3835, fol. 82-89; l'espace resté libre fut ré-

81 Patrick Geary considère ces deux entités limitrophes comme de véritables livrets, autonomes par voca
tion première: 10., Saints, Scholars (cit. n. 25) p. 19. 

82 Richard GAMESON, La Normandie et l'Angleterre au XIe siècle: le témoignage des manuscrits, dans: La 
Normandie et l'Angleterre au Moyen Âge (colloque de Cerisy, 2001) (dir. P. BouET et V. GAZEAU), Caen 
2003, p. 156, nO 17. 

83 Le même procédé se rencontre aussi en liturgie, où il fait hésiter Pierre-Marie Gy à parler de libellus: 
ID., The Different Forms of Liturgical Libelli, dans: Fountain of Life. In Memory of Neils K. Rasmus
sen s.j., Washington 1991, p. 26. 
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cupéré par une autre main pour amorcer la transcription - à partir du fol. 89 - d'œuvres 
de s. Augustin (Règle, puis traité sur la première épître de Jean) qui se poursuivent sur 
un autre quaternion de format différent: 175 x 126 (130 x 94) à 25 lignes. 

Enfin, un exemplaire d'une œuvre hagiographique peut ressembler à un livret quand 
il est arraché de son manuscrit d'appartenance; le projet de son copiste n'était pas d'en 
faire un livret, mais ce destin lui fut imposé par des mains moins délicates. Les biblio
thèques de St-Thierry de Reims et de Fleury-sur-Loire ont particulièrement souffert 
de tels procédés. C'est ce qui est arrivé à une Translatio s. Bartholomaei (BHL 1006) 
du manuscrit de Paris, BNF lat. 1309000, fol. 8-17v + 7 (xe/XIe siècles) arrachés au ma
nuscrit de Reims, BM 414. Une autre épave reliée dans le même manuscrit parisien (fol. 
62-69av, fin du XIe siècle), contient un Sermo Je s. TheoJerico détaché du manuscrit 
de Reims, BM 42784• La fin de l'œuvre précédente occupait 13 lignes sur la première 
moitié du fol. 62, soigneusement effacées par grattage85; au bas du dernier verso se lit 
encore la rubrique d'annonce du texte suivant dans le manuscrit d'origine. Encore à 
propos de St-Thierry: les fol. 9-32 du manuscrit de Paris, BNF lat. 6275 (fin du 
Xe siècle) furent arrachés à un légendier de saintes femmes du manuscrit de Reims, BM 
29686• Au cas où ils auraient aussi fait partie d'un légendier de saintes femmes, les fol. 
6-13v du manuscrit de Paris, BNF lat. 973500 (en écriture tourangelle du milieu du 
IXe siècle) consacrés à s. Monégonde (BHL 5595) et s. Juliana (BHL 4522) n'ont pas 
été inclus dans notre Répertoire. Ce quaternion s'ouvre sur un titre en capitales mo
numentales qui conviennent bien à un début de manuscrit; mais la fin est mutilée et 
pourrait déboucher sur une suite trop étoffée pour un tibel/us. 

Sans aller jusqu'à parler d'un marché du livret hagiographique ancien, nous savons 
que les livrets n'étaient pas tous destinés à ne satisfaire que des besoins de proximité, 
même si ce fut le cas de manière très large. Certains furent fabriqués afin d'être expé
diés ailleurs (parfois sur commande, sans doute); d'autres furent dépaysés quand on 
les a offerts en cadeau. Mais un cadeau ne s'éloigne pas forcément de son lieu d'origi
ne: un très beau livret de s. Hubert fut offert à St-Remi de Reims par Hincmar. C'est 
peut-être en contrepartie de l'accueil reçu à Marseille pendant la deuxième moitié du 
XIe siècle qu'un scribe d'origine germanique, à la main très professionnelle, laissa à St
Victor trois beaux livrets produits en série, dont un hagiographique sur s. Y sam (Isar
nus), abbé de St-Victor (t 1043). Parmi les exemplaires destinés à l'exportation, nous 
comptons deux livrets de la Vie de s. Éloi fabriqués à Solignac et expédiés à Tours 
(Tours, BM 1028) et à Stavelot (Chantilly, Musée Condé 739); une Vie de s. Dunstan 
fabriquée à Cantorbéry et envoyée à Winchester; un récit de translation et de miracles 
de s. Swithun fabriqué à Winchester et envoyé à Jumièges - ou à Fleury, car cet exem
plaire a servi de modèle à un autre témoin copié à Fleury pendant la première moitié 
du XIe siècle (Vaticano [Città dei], BAV Reg. lat. 566)87. 

84 DOLBEAu, Typologie des collections (cit. n. S) p. 164 n. 34. 
85 Ce genre de manoeuvre intéressée survient peut-être encore à la fin d'un livret consacré à s, Yrieix (Are

dius), Paris, BNF lat. 2627, fol. tJ7-137v. 
86 DOI.BEAu, Typologie des collections (cit. n. 5) p. 162. D'autres témoins du même ordre, à propos de ma

nuscrits provenant de Fleury, dans le recueil composite de Vaticano (Città dei), BA V Reg. lat. S8Smf• 

87 M. LAPIDGE, The Cult of St Swithun, Oxford 2002, p. 2475. (Winchester Studies, 4,2). 
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Malgré toutes ces réserves et exclusions, il a été possible d'identifier et analyser au 
moins sommairement quelque 300 livrets hagiographiques antérieurs au XIIe siècle, 
sans compter une soixantaine d'autres candidats en attente de vérification. Comme 
nous n'avons connaissance que d'une petite partie des livrets anciens survivants (sans 
doute moins de la moitié des livrets parisiens), il en reste à coup sûr encore plusieurs 
centaines à découvrir dans les bibliothèques européennes; c'est dire qu'il en a existé 
plusieurs milliers, en tenant compte des deperdita. Nous sommes donc bel et bien en 
présence d'une manifestation majeure de l'édition hagiographique, indispensable à la 
compréhension des modes de diffusion et de réception de l'hagiographie. Il importe 
dorénavant de s'appliquer à interpréter historiquement ce phénomène dans son en
semble; pour cela, il faut traiter les livrets comme des objets vivants entre les mains des 
producteurs (écrivains, copistes, décorateurs, notateurs) et des utilisateurs (lecteurs, 
prédicateurs, chantres, enseignants), tant sous l'angle matériel que du point de vue du 
contenu. 

Le projet d'une communication facilitée et simplifiée, qui sous-tend l'entreprise 
d'édition hagiographique par livret, conduit généralement à une mise en livre sans pré
tention, mais sans tomber dans le misérabilisme. Seule une petite minorité des livrets 
survivants présentent une facture matérielle proche des rebuts d'atelier: feuillets pa
limpsestes, peaux raides et épaisses, pages trouées ou incomplètes laissant voir l'enco
lure ou l'empattement de la bête qui a fourni le supporr8 ••• Un trait partagé par l'en
semble des livrets est plutôt le caractère collectif de leur élaboration: à partir de l'au
teur du texte, qui met parfois la main à la pâte pour la transcription, la correction ou 
la glose, en passant par les scribes qui se partagent le travail de copie (par étapes suc
cessives ou en alternance), jusqu'aux rubricateur, enlumineur ou notator pour les par
ties musicales. Malgré les espaces réservés à leur intention, ces derniers se sont souvent 
acquittés de leur tâche de façon partielle seulement. 

À l'intérieur du genre ,.livret«, les ambitions et les moyens ont fortement varié, à 
telle enseigne qu'il faut y distinguer plusieurs sous-catégories. Les déplacements d'ac
cent sur l'un ou l'autre des éléments de définition du livret, l'orchestration modulée 
des ressources matérielles, textuelles et visuelles, présentent en effet l'intérêt de mettre 
en lumière la variété des fonctions et des modes de lecture des livrets. 

Au bas de l'échelle, il est loisible de se demander s'il s'agit bien d'une opération 
d'édition hagiographique, ou plutôt d'un exercice de style sans intention de publica
tion ou de diffusion extérieure. Les copistes y pratiquent une graphie tellement mal
adroite ou irrégulière que le résultat ressemble plutôt à un exercice d'atelier pour ap
prenti scribe en cours de formation89• Il fallait bien que le métier s'apprenne quelque 
part et les risques sont plus limités pour un livret que pour un codex de grande enver
gure. Mais les débutants ne sont pas abandonnés à eux-mêmes: ils sont encadrés par 
des professionnels qui leur donnent le bon exemple et reprennent la situation en main, 

88 Matthaeus (Paris, BNF lat. 3835); Victor (Paris, BNF lat. 3835); Vigor (Paris, BNF lat. 13765). 
89 Apollinaris (Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 12);Johannes Eleem. (Reims, BM 1413); Swi

thunus (Rouen, BM 1385). 
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au besoin. Une œuvre hagiographique peut aussi être triturée d'une manière qui a plus 
à voir avec un travail scolaire qu'avec la dévotion envers un saint: la Vie de s. Paul Au
rélien fut par exemple tronçonnée en deux sections qui ne sont pas vraiment deux livres 
de la narration, mais deux segments correspondant à des niveaux différents de com
plexité de la langue, selon l'interprétation de François Kerlouégan90• L'expression de 
»manuscrit de travail .. pourrait englober l'ensemble de ces pratiques91 • Car la notion 
de ,.brouillon« recouvre des situations trop diverses: ici brouillon d'auteur travaillant 
à une œuvre encore en cours d'élaboration ou de mise au point, là brouillon de copis
te à l'entraînement92, ailleurs travail de remanieur en train de modifier une composi
tion antérieure93• D'autres accidents peuvent encore se produire, sans réduire pour au
tant un livret au rang de produit médiocre. C'est ainsi que le copiste d'une Vie de s. 
Édouard (London, BL Harley 526) a peiné dans l'exécution de son travail parce qu'il 
avait affaire à un modèle qui n'était qu'un brouillon, à la graphie problématique ou à 
la rédaction inachevée; même les livrets de bonne tenue peuvent rencontrer des diffi
cultés de calibrage de la longueur des contributions de copistes successifs. D'où des 
passages à vide ou des bas de page entassés: Audoenus, Augustinus (Paris, BNF lat. 
13220), Marcellus (Paris, Mazarine 1711), Wandregisilus (St-Omer, BM 764, fol. 35v) 
et un des Passionnaires (Paris, Mazarine 1711). 

Le livret de présentation courante vise à réconcilier efficacité et économie; il porte 
une véritable mise au net d'une œuvre ou d'un dossier, mais en les soumettant à des 
contraintes de sobriété: marges étroites, graphie de petit module, interlignage resserré, 
absence de divisions internes du texte. Les plus soignés cultivent néanmoins un effort 
de mise en page, de régularité du tracé de l'écriture même si plusieurs scribes ont colla
boré, de distribution des rubriques, de hiérarchie des types d'écriture et des initiales re
marquables (litterae notabiliores). Ces livrets sont les plus nombreux de notre échan
tillon, et les plus intéressants historiquement, car ils fonctionnent au mieux comme ma
chines à communiquer: objets faciles à apprivoiser, compagnons de la vie ordinaire. 

Au-dessus de cette population majoritaire s'élèvent des livrets de luxe, à ne pas res
treindre au groupe limité des livrets illustrés tels que les définissent couramment les 
historiens de l'art'H; car la production d'un livret de grande qualité par investissement 

90 François KERLOUÉGAN, La Vira Pauli Aureliani d'Uurmonoc de Landévennec, dans: Sur les pas de Paul 
Aurélien (colloque de St-Pol-de-Léon, 1991)(dir. B. TANGUY et T. DANIEL), Brest, Quimper 1997, p. 63. 

91 Françoise GASPARRI, Bibliothèque et archives de l'abbaye de Saint-Victor de Paris au XII< siècle, dans: 
Scriptorium 55 (2001) p. 277s. 

92 Un copiste maladroit a transcrit au début du lXe s. une Vie de s. Grégoire le Grand (St. Galien, StiB 567) 
en y laissant de nombreuses fautes de latin qu'un correcteur s'est employé à corriger partiellement au 
Xe/XIe s. Mais sur les difficultés d'attribution et d'interprétation de telles variations graphiques, cf. Mi
chael GULLICK, A Scribe at Work: Fragments as Witnesses to Changes in Style, dans: lnterpreting and 
Collecting Fragments of Medieval Books (colloque d'Oxford, 1998) (dir. L. BROWNRIGG et M. SMITH), 
Los Altos Hills (CA), Londres 2000, p. 205-209 et Sidney TIBBETIS. Praescriptiones, Student Scribes 
and the Carolingian Scriptorium, dans: La collaboration dans la production de l'écrit médiéval (colloque 
de Weingarten. 2000) (dir. H. SPILLING), Paris 2003, p. 23-38 (Matériaux pour l'histoire, 4). 

93 Odo (Paris, BNF lat. 5566); Theophilus (dans un livret qui s'ouvre sur une Vie de s. Marie l'tgyptienne: 
Paris, BNF lat. 5572). 

94 Deux répertoires analytiques récenu et commodes par: Barbara ABou-El-HAl. The Medieval Cult of 
Sainu. Formations and Transformations, Cambridge 1994, p. 137-155 et HAHN, Portrayed on the Heart 
(cit. n. 8) p. 33J-343. 
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esthétique spécial prend des formes plus variées que la seule peinture d'images narra
tives en couleurs. Par exemple, un livret de grand luxe à s. Martial (Paris, BNF lat. 5296 
A) ne contient aucune image; l'accent est mis plutôt sur de grandes inscriptions mo
numentales colorées, en un effort de présentation somptueuse à vrai dire plus grandi
loquent que subtil. Les livrets illustrés sont certes les plus intéressants au point de vue 
esthétique, mais pas au point de vue éditorial, car ils sont destinés à la thésaurisation 
plus qu'à la circulation. Un point limite est atteint par les livrets hagiographiques illus
trés qui ne contiennent que des images, pratiquement sans texte95• Il faut en outre 
prendre garde au fait que l'illustration d'un livret hagiographique ancien peut y avoir 
été interpolée: Paul ermite et Guthlac (Cambridge, CCC 389), Wandrille (St-Omer, 
BM 764). L'embellissement des livrets passe aussi par les recherches de mise en page, 
l'étendue de la gamme des types d'écriture et la gestion de leur hiérarchie, le traitement 
particulier des initiales d'incipit, la disposition des titres de chapitres, le maniement de 
signaux colorés dans le texte, la mobilisation de l'espace hors justification. L'ensemble 
de ces ressources finit par donner aux livrets un statut d'exception qui les éloigne de la 
vie quotidienne; ce ne sont même plus des livres de bibliothèque, car on les rangera au 
trésor, certainement pas au réfectoire ni à l'infirmerie96• Monuments de prestige plu
tôt qu'instruments de communication familière à sortir aux jours de grande fête, à ex
hiber fièrement aux visiteurs de marque ou à offrir en cadeau aux puissants"7. 

La diversité des visages matériels des livrets vaut également pour ce qu'elle enseigne 
sur la variété des modes de lecture et des circonstances d'usage. Par rapport à son conte
nu, chaque livret est porteur d'une histoire qu'il documente lui-même parfois depuis 
sa naissance jusqu'à sa disparition. Au commencement, il y eut un projet porté par un 
auteur et ses copistes. Un changement de main dans la transcription n'est pas forcé
ment le signe d'une intrusion étrangère aux objectifs des créateurs du livret. Le travail 
d'équipe étant l'usage dans les scriptoria, les collaborateurs s'échangent facilement la 
plume à n'importe quel moment de l'opération de copie, pas seulement au moment de 
changement d'une partie du texte ou de page du manuscrit. Les additions parasites exis
tent bien évidemment, elles sont nombreuses; mais elles se dénoncent d'habitude par 
des différences marquantes de graphie, de mise en page ou de décoration, sinon par l'ex
centricité du contenu. Dans quelle mesure un livret est-il susceptible de contenir une 
œuvre hagiographique dans son état premier? Ce rôle de conservatoire d'un état an
cien, sinon originel, s'applique certainement aux manuscrits d'auteur et probablement 
aux exemplaires d'âge très voisin de la date de rédaction. Parmi les livrets qui corres
pondent le mieux à cette situation de proximité chronologique, nous comptons: 

95 Par exemple pour s. Aubin d'Angers (paris, BNF NAL 1390). Un exemple équivalent de date p0sté
rieure pour s. Guthlac dans London, BL, Harley Roll Y.6 (vers 1210). 

96 PALAZZO, Livre dans les trésors (cit. n. 58) p.152s. Donatella NEBBIAI-DELLA GUARDA, Les livres de 
l'infirmerie dans les monastères médiévaux, dans: Revue Mabillon N.S. 5 (1994) p. 57-81. Leslie Ross, 
Text, Image, Message. Saints in Medieval Manuscript Illustrations, Westport, Londres 1994, p. 42s. 
(Contributions to the Study of Art and Architecture, 3). 

97 Vra Kleine met toutefois en garde contre une tendance à surestimer le rôle des libelli comme instruments 
de propagande tournés vers l'extérieur: In., Mirakel zwischen Kult-Ereignis und Kult-Buch: Die Ver
ehrung Erzbischof Engelberts von Kôln im Spiegel der Miracula Engelberti des Caesarius von 
Heisterbach, dans: Mirakel im Mittelalter. Konzeptionen, Erscheinungsformen, Deutungen (die. 
M. HEINZELMANN et al.), Stuttgart 2002, p. 3035. n. 131 (Beitrage zur Hagiographie, 3). 
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COLUMBA: Vie composée par Adamnân d'Iona vers 692/697 et copiée en Irlande 
par le scribe Dorbbene entre 704 et 713 (livret aujourd'hui à Schaffhausen). 
GALLUS: exemplaire unique copié à St-Gall vers 818/824, soit très peu de temps 
après sa composition par Wetti (St. GalIen, StiB 553). 
ISARNUS: l'abbé est mort à Marseille en 1043, une Vie composée dans les années 
1070/1080 et un livret fabriqué à St-Victor avant la fin du siècle (Paris, BNF lat. 
5672). 
LUCIUS: une Vie fut composée à Coire (Chur) à la fin du VIII" siècle et aussitôt co
piée sur place sous forme de livret (St. GalIen, StiB 567). 
PHILIBERTUS: dossier composé par Ermentaire au milieu du IX" siècle et conservé 
dans un livret de la fin de ce siècle (Vaticano [Città dei], BAV Reg. lat. 647). 
REMACLUS: une Vie et un Sermon furent composés par Notker de Liège (t 1008) et 
copiés par une main du début du XIe siècle, peut-être à Stavelot ou Liège (St. Gal
Ien, StiB 571). 

Sera considéré à coup sûr comme porteur d'un état quasi premier le livret ancien qui 
présente encore aujourd'hui des pages blanches réservées par les copistes en attente de 
compléments de l' œuvre inachevée au moment de sa mise au net. Le meilleur exemple 
en est fourni par un livret consacré à s. Maurille, dont le premier et le dernier cahiers 
sont demeurés vides des textes pour lesquels on les avait réservés (Paris, BNF lat. 2266). 
En principe, les livrets conservent mieux que les légendiers la langue des œuvres ha
giographiques98; mais une faible distance chronologique entre la création d'une œuvre 
et sa reproduction n'est pas toujours garante d'une bonne conservation. Par exemple, 
quand le copiste avoue lui-même avoir travaillé dans la précipitation et compter sur la 
sagesse de ses lecteurs pour corriger les bévues évidentes (Gregorius Magnus, dans 
Tours, BM 1027). A défaut de porter une recension dans son état premier, certains li
vrets offrent des états originaux, représentés nulle part ailleurs; ces états particuliers 
possèdent alors valeur de remaniements et méritent d'être appréciés comme tels 
(Amandus, dans Valenciennes, BM 412; Pardulfus, dans Paris, BNF lat. 5240). Mais il 
est remarquable de constater la fréquence avec laquelle les livrets omettent de repro
duire les lettres d'envoi, prologues et autres préfaces. Leur absence ne s'explique pas 
seulement par leur vulnérabilité matérielle en tête d'un livret; il se produit aussi une 
prise de distance par rapport aux circonstances immédiates de naissance de l'œuvre. 
Plus encore, la mise en livret peut à l'occasion effectuer un tri dans les intentions de 
l'auteur, débouchant sur une forme de réécriture; la Vie de s. Remi dans le manuscrit 
de Paris, BNF lat. 5595 ampute systématiquement les passages que Hincmar destinait 
à la lecture dans les cloîtres et à la méditation théologique. L'exposé devient ainsi plus 
accessible à un public moins bien formé ou moins exigeant, plus curieux de narration 
que de réflexion spirituelle; le remanieur a eu la présence d'esprit d'alléger la table des 
chapitres en conséquence. Un réaménagement du même ordre, par coupures massives 

98 DOLBEAu, Organisation interne (cil. n. 6) p. 20. Dans le domaine liturgique aussi, les œuvres transmises 
sous forme de l;beUi sont réputées être plus proches de la période de création que de grande diffusion: 
Michel HUGLO, Les libe/li de tropes et les premiers tropaires-prosaires, dans: Pax et sapientia. Studies 
in Text and Music of Liturgical Tropes and Sequences in Memory of Gordon Anderson (dir. R. JA
COBSSON), Stockholm 1986, p. 15 (Studia latina Stockholmiensia, 29) et ID., Livres de chant liturgique 
(cit. n. 24) p. 675. 
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dans le texte source et reclassement du reste, a donné naissance à une nouvelle Vie de 
s. Samson de Dol, presque entièrement délestée des phases galloise et armoricaine du 
parcours du saint: le livret qui en est résulté convenait assurément mieux à des lecteurs 
du Regnum Francorum (Vaticano [Città del], BAV Reg. lat. 479)99. 

Par delà les exemples exceptionnels de conservation précoce, le profil-type du livret 
courant repose sur quelques choix éditoriaux fonement marqués: 
1) la priorité est donnée au narratif - essentiellement Vies et Passions. Les recueils de 

miracles sont nettement moins fréquents et presque toujours associés à un récit de 
Vie; ils ne voyagent isolément à l'état de livrets que dans une demi-douzaine de cas 
seulement. Les translations sont encore moins représentées, hormis celle de s. Be
noît; cela peut surprendre, puisque le récit de translation s'est constitué en genre 
littéraire à l'époque carolingienne; mais ce sont les Vitae qui accompagnaient les re
liques en déplacement, pas les récits de translation. 

2) les saints de l'Antiquité chrétienne - essentiellement des martyrs - sont bien re
présentés dans le corpus, mais une nette majorité de saints médiévaux domine le 
compte (une fois et demie plus nombreux). Les cultes locaux et régionaux font donc 
bien contrepoids aux saints de l'Église universelle. Cette tension entre les références 
culturelles de l'Antiquité chrétienne et les intérêts du christianisme médiéval, entre 
la célébration des saints de l'Église universelle et celle des saints patrons locaux ou 
régionaux1OO se résout partois dans un même livret. Un scribe du Xe siècle a copié 
bout à bout les Vies de s. Paul ermite et de s. Guthlac (Cambridge, CCC 389), dans 
le but évident de présenter Guthlac comme le s. Paul des Anglo-Saxons. Ce mon
tage a vraiment trouvé un public, car on lui a ajouté au XIe siècle un découpage en 
8 leçons et deux frontispices illustrés. Plusieurs saints sont honorés de façon répé
tée dans les livrets répenoriés - jusqu'à cinq fois pour s. Arnoul de Tours et s. Gall, 
six pour Grégoire le Grand, la Vierge Marie et s. Martin de Tours, huit pour s. Be
noît et neuf pour s. Manial; mais c'est trop peu pour parler de production en série. 
Ce palmarès ne recoupe pas celui des saints les mieux représentés dans les biblio
thèques du XIe siècle tel qu'établi par Guy Philippan et Michel Trigalet101• 

3) ce qui mérite d'être davantage connu et posé avec force, c'est que les copistes-édi
teurs ont très souvent choisi - comme une chose allant de soi, en une liaison toute 
naturelle à leurs yeux dans le cadre du livret - d'associer au narratif des pièces com
plémentaires: des hymnes (souvent notées), des sermons, des prières pour l'office, 
partois une messe propre102• Dans leur esprit et dans leur pratique, tout cela était 

99 Ces choix s'inscrivent dans un processus de ,.débretonnisationc de l'hagiographie bretonne: POULIN 

2003, p. 160. 
100 Lisa BAILEY, Building Urban Christian Communities: Sermons on Local Saints in the Eusebius Galli

canus Collection, dans: Early Medieval Europe 12 (2003) p. 1s. 
101 G. PHILIPPART et M. TRIGALET, L'hagiographie latine du XIe siècle dans la longue durée: données sta

tistiques sur la production littéraire et sur l'édition médiévale, dans: Latin Culture in the Eleventh 
Century (congrès de Cambridge, 1998) (dir. M. W. HERREN et al.), Turnhout 2002, tome II, p. 292. 

102 C'est ce qu'ont reconnu pour leur part Raymond ÉTAIX et Bernard DE VRÉGILLE, Le libell"s bisontin 
du XIe siècle pour les fêtes saint Étienne, dans: AnaiBoII100 (1982) p. 581; et Rosalind C. LOVE, Three 
Eleventh-Century Anglo-Latin Saints' Lives. Vita s. Birini, Vita et miracuIa s. Kenelmi, Vita s. Rum
woldi, Oxford 1995, p. XIIIs. 
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fait pour aller ensemble; le livret était pour eux un véhicule destiné à fournir un dos
sier ainsi conçu - ce que n'assureront pas de la même manière les grands légendiers 
du Moyen Âge classique et ce que ne reflètent pas du tout adéquatement les édi
tions courantes. Il se peut que le livret hagiographique médiéval tardif prenne ses 
distances par rapport à la pratique liturgique, comme l'observe Alain Boureau103; 

mais cela ne nous semble pas être le cas pour les livrets anciens. Cette large présen
ce des éléments liturgiques ou para-liturgiques dans les livrets anciens ne les conduit 
toutefois pas à en faire une priorité: les livrets à dominante liturgique demeurent 
l'exception (s. Étienne, ss Marie-Madeleine et Foy). C'est un défaut des catalogues, 
répertoires et éditions de référence que d'avoir trop dissocié le narratif du reste, 
d'avoir séparé ce qui allait ensemble dans la mentalité médiévale. Les inconvénients 
de la publication séparée des œuvres d'hagiographie métrique sont bien connus; il 
faut élargir ce constat aux autres volets du discours hagiographique véhiculés par 
les livretslO4• 

Avant de quitter la perspective des fabricants de livrets hagiographiques, il convient de 
prendre acte de quelques-uns des moyens à leur disposition pour orienter le compor
tement des lecteurs; en effet, l'utilisation prévue des publications en forme de livret re
tentit nécessairement sur leur organisation visuelle et leur mise en scène graphique1os• 
L'absence de mention de la date d'anniversaire du saint concerné en tête de livret dans 
la majorité des cas suggère l'absence d'un lien direct entre le livret et une fête en parti
culier106; cependant, les prières de l'office et certains sermons sont parfois désignés ex
pressément pour un usage précis (pour les vêpres, pour la fête de la translation, ad col
lationem, in processione [Nazarius & Celsus J, etc.). La mise en page originale d'un livret 
consacré à saint Laud révèle un projet de performance où alternent le chant et la nar
ration. Exceptionnellement, des signaux marginaux de première main peuvent attirer 
l'attention du lecteur sur certains passages ou certaines prières107• La mise en page gé
néralement serrée des livrets - sauf pour les plus soignés d'entre eux - implique le choix 
d'offrir des œuvres à la lecture continue, réfléchie, méditative, où il n'est pas nécessai
re de prévoir des pauses visuelles pour faire ressortir les articulations du textelOB• Cette 
visée des concepteurs est confirmée de façon paradoxale par la présence en tête de cer
tains livrets d'une table des chapitres suivie d'un texte copié de façon tellement com
pacte et indifférenciée que la table est inutile pour un lecteur qui souhaiterait survoler 

103 Alain BOUREAU, Adorations et dévorations franciscaines. Enjeux et usages des livrets hagiographiques, 
dans: Les usages de l'imprimé (XVe-XIX< siècle) (dir. R. CHARTIER), Paris 1987, p. 30; trad. Franciscan 
Piety and Voracity: Uses and Stratagems in the Hagiographie Pamphlet, dans: The Culture of Print: 
Power and the Uses of Print in Early Modern Europe, Cambridge 1989, p. 15--58. 

104 Helmut GNEUSS, Liturgical Books in Anglo-Saxon England and their Old English Tenninology, dans: 
Learning and Literature in Anglo-Saxon England. Studies presented to Peter Clemoens on the occasion 
of his sixty-fifth Birthday (dir. M. LAPIDGE et H. GNEUSS), Cambridge 1985, p. 125. 

105 Barbara FRANK, Die Textgestalt als Zeichen. Lateinische Handschrihentradition und die Verschrihli-
chung der romanischen Spracben, Tübingen 1994, p. 91 et 93 (Scriptoralia. 67). 

106 PHILIPPART, Légendiers latins (ch. n. 6) p. 32. 
107 Ainsi dans un livret de s. Cuthbert (Cambridge): BUDNY 1997, l, p. 162. 
108 David Ganz pense que le livret de s. Germain de Paris à St-Pétersbourg fut copié vers 800 en écriture 

de grand format afin de le rendre apte à la lecture publique: ID., Corbie in the Carolingian Renaissance, 
Sigmaringen 1990, p. 47 (Beihefte der Francia, 20). 
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l'œuvre et pratiquer une lecture sélective, discontinue, à l'aide des renvois de la table 
liminaire109• En l'absence de mise en évidence des articulations du texte, les livrets pa
raissent plutôt destinés à satisfaire des besoins de lecture privée, linéaire, intégrale, si
non silencieuse. Quitter le texte des yeux, c'est perdre le fil de l'exposé; dans ce mode 
compact de présentation, toute l'attention du lecteur est requise en permanence. 

Les sections liturgiques ou para-liturgiques se prêtaient-eUes mieux à une lecture 
publique à voix haute? Ont-elles vocation à servir de soutien direct à une performan
ce orale? Globalement, la réponse est négative. Une telle utilisation des livrets ne se
rait possible que pour les plus prodigues en espaces libres (marges, séparation des mots, 
interligne, graphie de grand module), donc les plus richement exécutés ou les bénéfi
ciaires d'une mise en page particulière, comme pour la transcription peT cola et com
mata des Vies de s. Trond et de s. Eucher C's-Gravenhage, Museum Westr. 10 B 2). C'est 
loin d'être le cas pour la majorité d'entre eux, donc pas la vocation à laquelle les desti
naient généralement leurs concepteurs; dans certains cas, la graphie est tellement mi
nuscule que toute utilisation publique ou collective est manifestement excluello. Cer
tains scribes disposent en marge des signaux destinés à attirer l'attention sur certains 
passages; quelques-uns de ces signaux seraient d'origine dans la Vie métrique de Cuth
bert du manuscrit de Cambridge, CCC 183. 

Les intentions des fabricants de livrets sont une chose; mais comment ont réagi leurs 
publics au fil des siècles? Un signe non verbal du succès d'un livret à trouver son pu
blic est la salissure des pages intérieures par un usage intensif, en contraste avec l'ap
parence des autres écrits qui l'entourent maintenant dans un recueil composite: Lucie 
et Nicolas dans Paris, BNF lat. 989 (les deux saints sont solidaires matériellement, mais 
Nicolas est plus sali, certaines pages déchirées), Nazaire & Celse (BNF lat. 5566), Odon 
de Cluny (BNF lat. 5566), Turiau (BNF lat. 13765). La réaction d'un lecteur est rare
ment aussi négative que dans un livret collectif consacré à Calais, Thierry, Florentin & 
Hilaire; les deux premières pages de la Passion des derniers furent cancellées (BNF lat. 
13763, fol. SOv-Sl), peut-être en guise de protestation contre un récit trop légendaire. 
La raison d'être d'un livret est susceptible d'évoluer au fil des siècles: le cas du livret de 
s. Liudger de Werden, aujourd'hui à Berlin, est exemplaire à cet égard. Une concep
tion initiale assujettie aux besoins de la liturgie vers 1100 s'est vue ensuite concurren
cée ou remplacée par une fonction de livre de lecture (peut-être plus pour le réfectoi
re que pour l'église) à partir du XIW siècle, pour servir enfin de relique de contact à 
partir de la fin du Moyen Âge, d'où son état d'usure matérielle1l1. 

Mais c'est dans les domaines liturgique et sunout linguistique que l'interaction du 
livret avec ses utilisateurs a laissé le plus de traces visibles. Un bon nombre d'œuvres 
hagiographiques furent munies d'emblée d'une numérotation en sections qui renvoient 
à des leçons pour l'office et non à des chapitres de l'œuvre; mais dans un nombre de 

109 Ainsi pour Achard et Hugo (Bamberg, StB Patr. 134), Rigomer (Paris, BNF lat. 5594), Samson (Paris, 
Bibl. Mazarine 1708). POUUN 2005, p. 329. 

110 Ainsi pour Fides (Paris, BNF lat. 1240), Mammes (BNF lat. 5351), Martialis (BNF lat. 2768 A), Mauri
lius (BNF lat. 2266), Praeiectlls (BNF lat. 1805). 

111 Bernd MICHAEL, dans le catalogue d'exposition 805: Liudger wird Bischof. Spuren eines Heiligen zwi
schen York, Rom und Münster (dir. G. ISENBERG et B. ROMMÉ), Münster 2005, p. 157. 
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cas nettement plus élevé, cette numérotation fut ajoutée après coup par les lecteurs 
(contemporains ou tardifs?), ajoutant au livret un rôle qui ne faisait pas partie du pro
jet initial. Dans la même veine, un livret du xe siècle consacré à s. Cuthbert (Cam
bridge) a reçu au troisième quart du XIe siècle une addition de neumes appliquée à l'of
fice du saint (fol. 93-93v)112. Selon qu'il compte 9 ou 12 leçons (pour l'office de ma
tines), le découpage en leçons correspond à l'usage monastique ou canonial. Même un 
sermon peut être recyclé - sur le tard - pour fournir des leçons à l'office; c'est ce qui 
est arrivé au sermon d'Alcuin sur s. Vaast dans le manuscrit d'Arras, BM 734 (en 8 le
çons), et à celui de Gurdisten de Landévennec pour s. Guénolé dans Paris, BNF lat. 
5610 A (en 12 leçons). 

Une fois parvenu entre les mains des lecteurs, un livret peut occasionnellement sou
tenir une performance orale, mais cette possibilité n'est que rarement documentée. 
C'est pourtant le cas pour une Vie de s. Columba dans son manuscrit de Schaffhausen, 
à ceci près que ce témoin d'origine irlandaise n'a reçu des signaux destinés à guider 
l'énonciation qu'après son arrivée sur le continentl13• De tels signes de ponctuation et 
d'accentuation ajoutés après coup au-dessus des mots ou entre les segments de phrases 
se rencontrent aussi dans un sermon d'Alcuin sur s. Martin (Paris, BNF lat. 5325). Mais 
ces aménagements ne sont pas nécessairement le fait d'une surcharge tardive ou d'une 
fabrication de niveau médiocre; même un livret de grande qualité visuelle peut avoir 
été copié avec une visée didactique originelle. C'est ainsi que l'incipit de l'invocatio de 
la Vie métrique de s. Germain d'Auxerre dans le manuscrit de Paris, BNF lat. 1357, fol. 
6v est copié avec application sous la forme suivante: 

Aeter, num speci, mende, cusque, rerum 
Causa, rum seri, et 0, rigo, lucis 

Les virgules et espacements sont distribués de manière à rendre visibles les césures de 
la scansion; la même pratique se répète au fol. 9 du même témoin pour les quatre pre
miers vers de l'Allocutio ad librum 114. 

Un second domaine pour lequel l'examen des livrets apporte des informations par
ticulières sur leur usage pratique peut loger sous le pavillon de »travail sur la langue«; 
c'est plus vaste que de parler d'usage scolaire, encore que cela puisse l'inclure. Il est ar
rivé qu'un hagiographe-poète prenne l'initiative de gloser lui-même son œuvre, quand 
il la sait difficile pour des latinistes débutants; il semble que l'on puisse reconnaître la 
main de Frédégaud dans les gloses latines de son Breviloquium Wilfridi du xe siècle 
(Paris, BNF lat. 8431). Ou encore les gloses vernaculaires ajoutées par Wulfstan dans 
son dossier sur s. Swithun (manuscrits de Londres et de Rouen). Il s'agit bien alors 
d'une participation autoriale à ce jeu linguistique et non d'une sédimentation tardive. 
Plus intéressante encore est la manifestation d'une situation de bilinguisme dans ou sur 
un livret, comme dans les cas suivants: 

112 BUDNY 1997, l, p. 163. 
113 Alan O. et Marjorie O. ANDERSON éd., Adomnan's Life of Columba, Oxford 21991, p. UV, LXI et 

LXXI. 
114 L'édition de référence des MGH ne signale pas cette panicularité. 
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gloses en vieil irlandais et en germanique: Findanus 
gloses en vieil anglais: Guthlacus (London, BL Royal 13 A.xv) 
gloses en latin et en vieux breton: Paulus Aurelianus 
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gloses en latin et en vieil anglais: Paulus erem. et Guthlacus (Cambridge, CCC 389). 
Ces retouches renvoient à un contexte de contacts interculturels. Cela va jusqu'à l'ad
dition d'un glossaire bilingue en tête d'un livret du Xe siècle consacré à s. Cuthbert, 
afin d'aider les lecteurs anglo-saxons à profiter pleinement de la Vie métrique compo
sée par Bèdell5• Car ce sont essentiellement des œuvres d'hagiographie métrique qui 
ont bénéficié de telles attentions116; cf. par exemple Cuthbertus (Paris, BNF lat. 2825; 
gloses interlinéaires du XIIe siècle), Germanus Autis. (Paris, BNF lat. 6400 B, 13757 et 
17302). Cette utilisation à caractère scolaire leur a peut-être valu un meilleur taux de 
survie, malgré la faiblesse générale de leur tradition manuscrite117• C'est encore l'as
pect linguistique du texte qui fait réagir les lecteurs de livrets quand ils interviennent 
pour en »moderniser« l'orthographe118 ou ajouter des signes de construction syn
taxique (Paulus Aurelianus). 

Comme tout a une fin, les livrets hagiographiques finissent par mourir. Comment 
ce véhicule de communication à vocation particulière cesse-t-il de jouer son rôle en tant 
que livret? Même les circonstances de sa mort sont instructives. La méthode la plus ra
dicale - et la plus fréquente - est assurément la destruction matérielle, en l'absence 
d'une reliure protectrice. Un usage intensif, la négligence, la malveillance, les accidents, 
la graphie démodée, le désintérêt pour un culte suffisent à expliquer la grande masse 
des disparitions. 

Mais d'autres fins sont possibles. Certains livrets finissent par recevoir une reliure 
et perdent ainsi leur avantage originel de maniabilité et de simplicité de communica
tion - ils rejoignent les livres de la bibliothèque; un certain nombre y sont encore, 
conservés isolément sous cene forme. Un livret peut aussi sortir de l'usage quand il 
porte une recension déclassée par une réécriture mieux reçue: ainsi la Vita s. Galli ve
tustissima, remplacée par la rédaction de Weni vers 820, à son tour supplantée par une 
troisième version ... Un livret va parfois servir de souche sur laquelle on greffe des sup
pléments qui le font passer au statut de tête de série d'un légendier véritable; il n'est 
plus aussi maniable et sera relié. La qualité de mobilité est remplacée par une autre, ju
gée plus désirable, soit la construction d'un corpus plus étendu. L'objet matériel sur
vit physiquement, mais il change de vocation dans un projet qui le dépasse. Le délai 
qui sépare la fabrication d'un livret et un développement qui le noie dans un légendier 
peut être très court: un livret du XIe siècle sur s. Apollinaire, d'abord plié en quatre, 
s'est vu adjoindre (peut-être dès le XIe siècle) d'autres Passions en suivant l'ordre du 
calendrier liturgique (Paris, BNF lat. 5283). Un livret sur s. Valéry (Boulogne, BM 106) 

115 Cambridge, CCC 183; il existe d'autres livrets glosés de la même œuvre dans Paris, BNF lat. 2825 et 
London, BL Harley 526. 

116 Sur la vingtaine de livrets à contenir des œuvres métriques, la moitié véhicule des Vies en vers seules; 
dans l'autre moitié, la contrepartie en prose est également présente. 

117 LAPIDGE, Cult of St Swithun (cit. n. 87) p. 68 les juge en tout cas mieux adaptées à l'usage privé qu'à la 
célébration publique. De même DOLBEAu, Textes hagiographiques en vers (cit. n. 42) p. 134 et 137. 

118 Wandregisilus dans Paris, BNF lat. 18315, fol. 24v: livret du milieu du VIlle s., avec des corrections du 
IXe siècle. 
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copié à la fin du xe siècle par des mains flamandes, fut bientôt supplémenté de plusieurs 
autres Vies de saints transcrites par des mains anglaises. Ou encore: un livret du XIe 
siècle sur s. Loup de Troyes, prolongé dès le XIe siècle par une série de Vies qui le trans
formèrent en tête de légendier (Paris, Bibl. Ste-Geneviève 3013). 

Beaucoup de livrets se sont finalement retrouvés - et sauvés - sous une reliure en 
compagnie d'autres livrets hagiographiques, avec ou sans uniformisation de leur for
mat (cf. Annexe C). Il n'est habituellement pas possible de reconnaître à ces regrou
pements une logique autre que la commodité de circonstance. En tête de ces légendiers 
factices, on placera volontiers un livret dont le premier recto était resté libre, en guise 
de page de garde. Une fois réunis anificiellement, les livrets sont susceptibles d'entrer 
en interaction les uns avec les autres. Bien des fois, des bibliothécaires ont alors ajou
té un titulus au bas du dernier verso d'un livret pour assurer la soudure avec le suivant. 
L'espace resté vide au point de raccordement de deux livrets permet parfois d'y ajou
ter des textes parasites à cheval sur deux livrets contigus. Mais la fin d'un livret peut 
recevoir, avec plus d'à-propos, un texte choisi en fonction de la matière de l'entité sui
vante, après leur juxtaposition. La fin d'un livret sur Lucie et Géminien (Paris, BNF 
lat. 13220, fol. 51v) a reçu une hymne à s. Manial, sous l'influence du livret qui le suit 
immédiatement, consacré à s. Martial. La fin d'un livret d'Eustache et Félicité a reçu 
une hymne d'Alcuin (Paris, BNF lat. 5577, fol. 17v-18), sous l'effet du voisinage 
d'œuvres d'Alcuin placées à la suite. Si un livret perdu dans une masse composite pa
raît mériter une attention particulière, il peut voir sa marge extérieure légèrement en
taillée et repliée, de manière à fabriquer un signet permanent; le lecteur peut dès lors y 
accéder directement grâce à la languette proéminente, sans avoir à feuilleter le codex 
au hasard (Cosmas & Damianus, dans Paris, BNF lat. 3851 A, fol. 51). 

Mais il arrive aussi qu'un livret sorte du domaine hagiographique proprement dit 
pour recevoir une affectation nouvelle; c'est le sort de la Vie métrique de s. Amand dans 
le manuscrit de Valenciennes, BM 414, maintenant encastrée entre le De arte metrica 
de Bède et d'autres œuvres métriques de Milon et de son neveu Hucbald de St-Amand. 
La finalité de ce recueil factice est de soutenir l'étude de la poésie à St-Amand plutôt 
que la dévotion à s. Amand. 

Enfin l'existence de bien des livrets hagiographiques anciens, même disparus maté
riellement, se laisse encore entrevoir quand leur ombre ponée se reconnaît dans des lé
gendiers de grande dimension. Le plus simple à identifier, c'est quand un Martinellus 
est transcrit tel quel en bloc dans un légendier du XIe siècle; son agencement de textes 
bien typé attire facilement l'attention (Cambridge, CCC 9, fol. 138-159v; Paris, BNF 
lat. 15436, fol. 121v-156v; BNF lat. 17002, fol. 132v-162v). Un signal plus discret est 
donné quand le colophon d'un livret a été reproduit distraitement à l'intérieur d'un lé
gendier où il n'a que faire. Le livret est perdu, mais sa trace demeure. 

"" 
En tant qu'objet matériel, le livret hagiographique ancien ouvre une fenêtre sur le fonc
tionnement concret des scriptoria, des bibliothèques et sur l'histoire des méthodes de 
l'édition médiévale. Grâce à lui, nous voyons mieux comment fonctionne, au quoti
dien pour ainsi dire, la collaboration entre les auteurs, les copistes (immédiats et pos-
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térieurs), les réviseurs, les rubricateurs, les enlumineurs, les musiciens même ... Nous 
comprenons mieux aussi comment les arbitrages ont été rendus entre les différentes 
modalités existantes pour la diffusion des œuvres; le livret constitue manifestement une 
solution largement utilisée et susceptible de prendre des visages variés. 

En tant que véhicule d'un contenu, le livret hagiographique (individuel ou collec
tif) est porteur d'un projet de communication familière, de fréquentation simplifiée; 
mais contrairement aux grands légendiers systématiques, son contenu associe réguliè
rement le narratif au chant, à la prédication et à la liturgie. Ce constat, déjà formulé à 
partir de l'observation de l'hagiographie métrique119, se trouve ici largement confirmé: 
le livret aux volets multiples reflète la vraie unité du genre hagiographique. A qui 
s'adresse une telle conception de l'édition hagiographique? Étant donné que les livrets 
sont le lieu où cohabitent et s'appuient mutullement dévotion privée, prière collective 
et culte public, les acteurs principaux de cette triple action sont les milieux cléricaux, 
surtout monastiques. La culture monastique se place justement au point de rencontre 
de ces modes de réception, tantôt individuelle, tantôt collective 120; les occasions de lec
ture ne manquent pas aux moines, dans ou hors de l'église, prévus par la Règle ou non 
(lecture au réfectoire ou à l'infirmerie, lecture de carême ... )121. 

Le fait que les objets-livrets aient mieux survécu dans les bibliothèques monastiques 
qu'ailleurs ne doit cependant pas faire croire qu'ils sont l'affaire des seuls moines. 
D'abord parce que les évêques sont fortement représentés parmi les saints célébrés dans 
les livrets - 68 évêques, dont cinq papes; ensuite parce que nous y entrevoyons les 
points d'appui d'une prédication expressément destinée ad populum (sermon d'Alcuin 
sur s. Vaast, puis ses adaptations; sermon de Gurdisten sur s. Guénolé). En tout cas, la 
diffusion facilitée des livrets - facilitée par rapport aux livres qui restent habituellement 
à la bibliothèque ou au chœur - devait bien convenir aux lecteurs éloignés des grands 
centres culturels. S'il fallait rapprocher les livrets hagiographiques anciens de quelque 
chose qui leur ressemble du point de vue du contenu, c'est probablement avec les libel
li precum qu'il faudrait les raccorder. Du point de vue de la présentation matérielle, au 
moins pour les plus modestes d'entre eux, ils sont apparentés aux manuscrits gramma
ticauxl22• Tout ceci fait partie de ce qu'Armando Petrucci appelle la "production 
livresque informelle« 123. Par son maniement commode et sa large diffusion, le livret ha
giographique fut l'instrument souple d'une pratique éditoriale capable de satisfaire des 
besoins variés, des plus modestes et intimes jusqu'aux plus somptueux et ostentatoires. 

Enfin les livrets offrent une bonne introduction à l'étude de la fluidité des œuvres 
hagiographiques, dont un état canonique paraît souvent fixé de façon trop rigide par 

119 DOLBEAU, Textes hagiographiques en vers (cit. n. 42) p. 139. 
120 FRANK, Tengestalt ais Zeichen (cit. n. 105) p. 192. 
121 Francis WOIUotALD, The Monastic Library, dans: The English Library (cit. n. 28) p. 16s; Walter BER

SCHIN, Biographie und Epochenstil im lateinischen Mittelalter. V - Kleine Topik und Hermeneutik der 
minelalterlichen Biographie. Register zum Gesamtwerk, Stuttgart 2004, p. 49-55 (Quellen und Unter
suchungen zur lateinischen Philologie des Mittelalters, 15). 

122 Louis HOLl'Z, La typologie des manuscrits grammaticaux latins, dans: Revue d'histoire des textes 7 
(19n) p. 2495. 

123 Armando PE'rRUCCI, Alfabetismo ed educazione grafica degli scribi a1tomedievali (secc. VII-X), dans: 
The Role of the Book in Medieval Culture (colloque d'Oxford, 1982) (dir. D. GANZ), Turnhout 1986, 
t. J, p. 129 (Bibliologia, 3). 
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l'édition imprimée. Chaque livret est en effet susceptible de présenter un état particu
lier du texte et un système de graphies qui ne sont pas tout à fait ceux de l'auteur de 
l'œuvre (à moins d'une proximité très immédiate, parfois démontrable), ni forcément 
ceux que l'édition savante a ensuite fixés, à partir de l'observation combinée de plu
sieurs témoins manuscrits; les écarts dus à des différences de statut dans la chaîne de 
transmission des textes s'en trouvent alors trop amortis124• Plus largement, les livrets 
sont un lieu privilégié pour l'étude des réécritures, dans la mesure où ils illustrent la 
variété des états successifs des œuvres; car il arrive régulièrement qu'un livret ancien 
ne corresponde pas tout à fait à la version couramment utilisée par les chercheurs 
d'aujourd'hui. Il faut intégrer cet aspect des choses dans la réflexion sur le fonction
nement médiéval de l'hagiographie125. 

Au terme provisoire de cette enquête, il est évident qu'il reste encore beaucoup de 
travail à faire pour donner aux livrets la place qui leur revient dans l'histoire de l'ha
giographie et de l'édition hagiographique du haut Moyen Âge. L'inventaire et l'analy
se matérielle doivent être poursuivis, afin de préciser la définition du livret hagiogra
phique, sa distribution spatiale, sa répartition chronologique, sa typologie du point de 
vue du contenu et des usages reconnaissables. À mesure que progressera l'identifica
tion des livrets, la place relative des monuments de luxe (illustrés ou non) ira diminuant, 
car ce sont les témoins les plus modestes qui sont jusqu'à présent passés le plus facile
ment inaperçus. Mais déjà, bien des questions sollicitent l'attention. Pourquoi les 
saints martyrs sont-ils les mieux représentés dans les livrets illustrés les plus anciens 126? 

Est-ce que la vocation liturgique ou para-liturgique est surreprésentée parmi les livrets 
encore conservés parce que leur utilité pratique institutionnelle a favorisé leur conser
vation dans la longue durée? La constitution de légendiers à partir de libelli est-elle sy
métrique à celle des pontificaux127 ou des tropaires-prosairesI28 ? Pourquoi y a-t-il plus 
de livrets pliés en hagiographie que dans les autres domaines de la communication 
livresquel29? La carrière des livrets s'est évidemment poursuivie au-delà du XIe siècle, 
même si leur place dans l'économie générale de l'édition hagiographique s'est modi
fiée. Leur exemple n'a toutefois pas été oublié: à partir du XIIIe siècle, les manuscrits 
des Legendae novae appartiennent assurément à la famille des légendiers et non des li-

124 Les éditeurs modernes adoptent parfois une logique qui supplante indûment la logique médiévale de 
l'édition par livrets. Cf. par exemple le traitement donné aux miracles de s. Justinien dans le ms. de Paris, 
BNF lat. 5240 par l'édition imprimée de référence (Cat. Paris. l, p. 399). Alors que ces récits de miracles 
sont répartis entre deux livrets distincts du X' siècle, maintenant reliés côte à côte, l'édition les fusionne 
sans prévenir et transfère devant le premier miracle (dans le premier livret) le titulus qui coiffe les sui
vants (dans le second livret). Les deux témoins médiévaux disjoints reflètent peut-être un processus en
core inachevé de compilation et de mise en ordre des miracles de Justinien; mais ces miracula disiecta ne 
circulaient pas encore au X' siècle sous la forme unifiée que leur attribue l'édition imprimée. 

125 DOLBEAU, Organisation interne (cit. n. 6) p. 20. 
126 HAHN, Portrayed on the Heart (cit. n. 8) p. 62. 
127 Niels K. RAsMUSSEN, Les pontificaux du haut Moyen Age. Genèse du livre de l'évêque, Leuven 1998, 

p. 465-473 (Spicilegium sacrum Lovaniense, Études et documents, 49). 
128 Michel HUGLo, Codicologie et musicologie, dans: Miscellanea codicologica F. Masai dicata 

MCMLXXIX (dir. P. COCKSHAW et al.), Gand 1979, p. 74 (Publications de Scriptorium, 8). 
129 BISCHOFF, Gefaltete Handschriften (cit. n. 9) p. 94. 
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vrets; mais ils reviennent au fonnat modeste de ces derniers afIn de mieux servir des 
besoins qui requièrent une bonne maniabilité 130. 

Le phénomène de l'édition par livret déborde largement le domaine de l'hagiogra
phie; il se rencontre dans d'autres catégories documentaires, d'autres compartiments 
de la communication écrite13\. La pratique du pliage des livrets pour des fins de com
modité mériterait une étude plus soutenue que celle qu'elle a reçue jusqu'à présent132• 

En voyant qu'une œuvre aussi célèbre que le De mortibus persecutorum de Lactance 
est connue par un manuscrit médiéval unique (Paris, BNF lat. 262700) et que ce témoin 
se présente sous la forme d'un livret jadis plié en deux sans que cette double caracté
ristique ait été discutée directement comme elle le devrait, nous mesurons le retard pris 
en la matière. 

Car le livret constitue un aspect important de la contribution médiévale à l'élabo
ration de cette culture de l'écrit qui marque si fort la civilisation occidentale. Il doit 
maintenant être reconnu pour ce qu'il est: c'est-à-dire comme une phase d'expéri
mentation d'une formule éditoriale à nous familière, mais qu'il fallait bien imaginer et 
développer dans la longue durée. Cette formule consiste à concevoir une forme de livre 
qui va vers le lecteur, au lieu d'attendre dans un dépôt officiel que le lecteur vienne à 
lui. Dès l'âge du manuscrit, on a réfléchi à la question, posé des jalons et testé des so
lutions: ce livret de dimension modeste, copié sur du parchemin de qualité quelconque, 
à la couverture muette, non relié, ce sera la Bibliothèque Bleue à l'âge moderne\33 et le 
livre de poche au XXe siècle. Le livret médiéval ne doit pas être un chaînon manquant 
dans cette longue tradition de la communication par le livre. 

II. PRÉSENTATION INDIVIDUELLE DE 314 LIVRETS 
RÉPERTORIÉS 

Ce répertoire rassemble et présente principalement des livrets identifIés au cours de 
sondages aléatoires dans les fonds de la Bibliothèque nationale de France (BNF). S'y 
ajoutent les livrets signalés dans les listes dressées dans les travaux classiques de Bern
hard Bischoff et de Guy Philippart. Enfin des témoins repérés de façon également aléa-

130 PHILIPPART, Édition médiévale (cil. n. 39) p. 140-142. 
131 Donald Bullough est convaincu de la présence de nombreux livrets dans la bibliothèque de la cour de 

Charlemagne, mais il omet d'y inclure l'hagiographie: ID., Charlemagne's Court Library Revisited, dans: 
Early Medieval Europe 12 (2003) p.362. Il faudrait relancer l'enquête sur la présence de parties chan
tées dans le cadre spécial du livret hagiographique: Denis ESCUDlER, Des notations musicales dans les 
manuscrits non liturgiques antérieurs au XIIe siècle, dans: Bibliothèque de l'École des chartes 79 (1971) 
p.27-48. 

132 Darwin SMITH, Plaidoyer pour l'étude des plis. Codex, mise en page, transport et rangement, dans: Ga
zette du livre médiéval 32 (2003) p. 1-15. Johann Peter GUMBERT, Über Faltbücher, vomehmlich Al
manache, dans: Rationalisierung der Buchherstellung im Mittelalter und in die frühen Neuzeit (dir. 
P. RÜCK et M. BOGHARDT), Marburg/Lahn 1994, p. 111-121 (Elementa diplomatica, 2). 

133 Catherine VELAY-VALLENTlN, La guerre des livrets: sainte Reine dans la Bibliothèque bleue 
(xvue-XVIIIe siècles), dans: Reine au Mont-Auxois. Le culte et le pèlerinage de sainte Reine des ori
gines à nos jours, Paris, Dijon 1997, p. 189-215. 
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toire dans des publications savantes, anciennes ou récentes, complètent cette compila
tion. La liste ainsi constituée de quelque 300 livrets doit être considérée comme un 
simple échantillon, en guise d'instrument de travail empirique, fort éloigné d'un in
ventaire complet sans doute impossible à établir. 

Les notices de ce répertoire sont rangées par ordre alphabétique du nom du saint 
(ou du premier saint) visé par un livret selon la graphie adoptée par BHL; pour un saint 
donné, par ordre alphabétique des lieux de conservation de manuscrits, puis par ordre 
de cote. Quelques petits passionnaires en forme de livret sont regroupés en fin de lis
te; mais les Martine/li ne sont pas inclus, car ils constituent une classe à part dans l'his
toire des livrets hagiographiques. Dans un premier temps, la pagination ou foliotation 
de chaque livret ne vise que les pages couvertes par la matière du livret dans son état 
initial. Les développements consacrés à chaque témoin visent à faire ressortir son iden
tité propre sous les aspects matériel, visuel et textuel, puisque c'est la combinaison de 
ces éléments qui permet de fonder la reconnaissance du statut de livret. Ces indications 
n'ont de valeur de première main que pour les manuscrits que nous avons pu exami
ner personnellement134; ces derniers sont signalés par le symbole ,.0041 placé en expo
sant après la cote. Moins assurées sont les descriptions découlant d'un contact avec le 
manuscrit par reproduction photographique ou numérique interposée; ces cas sont 

134 Une telle entreprise requérait un contact direct avec les manuscrits aussi intensif que possible, même là 
où la communication de leur reproduction photographique tend à devenir la règle. Il nous est agréable 
de saluer la diligence et l'esprit de collaboration de mesdames et messieurs les conservateurs de toutes les 
bibliothèques où nous avons eu l'occasion de travailler; qu'ils en soient chaleureusement remerciés. Les 
personnels de la BNF et de l'IRHT (Paris et Orléans) ont droit à une reconnaissance toute spéciale. 
Pour la contribution présente, au delà des sigles notés dans la préface de ce volume et dans la première 
note de ce travail, les abréviations suivantes seront utilisées: Bouveret = Bénédictins du Bouveret, Co
lophons de manuscrits occidentaux, des origines au XVI" siècle, Fribourg (CH) 1965-1982,6 vol. (Spi
cilegii Friburgensis Subsidia, 2-7). - BUONY 1997 = Mildred BUDNY, Insular, Anglo-Saxon, and Early 
Anglo-Norman Manuscript Art at Corpus Christi College, Cambridge. An IIIustrated Catalogue. 
I-Text, II-Plates, Kalamazoo, Cambridge 1997. - CALMA 1 = Michael LAPIDGE et al. dir., Compen
dium auctorum latinorum Medii Aevi (500-15OO), Florence 2003, tome I. -DoBIA~ BAKHllNE 1991 = 
Olga A. DOBIAS-RoZDESlVENSKAJA et Wsevolod W. BAKHTINE, Les anciens manuscrits latins de la Bi
bliothèque publique Saltykov-Scedrin de Léningrad, VIII<--<lébut IX' siècle, Paris 1991. - HAHN, Por
trayed 2001 = Cynthia J. HAHN, Portrayed on the Heart: Narrative Effect in Pictorial Lives of Saints 
from the Tenth through the Thirteenth Century, Berkeley 2001. - HOFFMANN 1986 = Hartmut HOFF
MANN, Buchkunst und Kënigtum im ottonischen und frühsalischen Reich, Stuttgart 1986,2 vol., (MGH 
Schriften, 30).- MOSTERT = Marco MOSTERT, The Library of Fleury. A Provisional List of Manuscripts, 
Hilversum (NL) 1989 (Middeleeuwse Studies en Bronnen, 3). - Mss latins datés = Charles SAMARAN et 
al., Catalogue des manuscrits en écriture latine portant des indications de date, de lieu ou de copiste, 
Paris 1959-1984,7 vol.- llANo 1929 = Edward K. RAND, A Survey of the Manuscripts of Tours, 
Cambridge 1929. - RH = Ulysse CHEVALIEIl, Repenorium hymnologicum. Catalogue des chants, 
hymnes, proses, séquences, tropes en usage dans l'Église latine depuis les origines jusqu'à nos jours, Lou
vain, Paris, Bruxelles 1892-1921, 6 vol. (Subsidia hagiographica, 4). - ScAlU'ATETn 2003 = Beat Mat
thias VON SCARPATETTI, Die Handschriften der Stiftsbibliothek St. GalIen. 1-4: Codices 547-t.69, Wies
baden 2003. - STAEltK = Antonio STAEIUt, Les manuscrits latins du V" au XIII" siècle conservés à la 
Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg. 1 - Descriptions. Textes inédits. Textes autotypiques, et 
II - Reproductions autotypiques, St-Pétersbourg 1910,2 vol. (réimpr. Hildesheim, New York, 1976).
WAL'DIER = Hans WALTHER, Initia carminum ac versuum medii aevi posterioris latinorum. Alphabe
tisches Verzeichnis der Versanfange mittelalterlicher Dichtungen. Erganzungen und Berichtigungen zur 
1. Auflage von 1959, Gëttingen 1969, XIV-1377p. (Carmina medii aevi posterioris latina, 1-1). 
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identifiés par le symbole ,.mf. placé en exposant après la cote. De tous les autres ma
nuscrits, nous n'avons qu'une connaissance indirecte. Au total, nous avons examiné 
directement 168 livrets (dont 145 à la BNF); 73 autres nous sont connus par des re
productions complètes (fac-similés, microformes ou exemplaires numérisés). Des 
73 derniers, une dizaine fut perdue par fait de guerre en 1944. 

Les informations de base sur chaque manuscrit ont été prélevées sur les catalogues 
ou éditions courantes, qu'il n'est pas nécessaire de citer individuellement, car ces pu
blications peuvent être retracées aisément par le Kristeller/Kramer135 ou BHL respec
tivement. Occasionnellement, il a toutefois paru utile de fournir une référence à un tra
vail permettant d'accéder à la bibliographie spéciale à tel ou tel manuscrit (,.Biblio. re
lais«). La publication de fac-similés de manuscrits est signalée au passage, sans avoir 
fait l'objet d'une enquête méthodique. Pour la provenance des manuscrits de la BNF, 
nous avons tiré parti du répertoire dressé par François Dolbeau, sans y renvoyer ponc
tuellement à chaque fois, sauf exceptionl36• À moins d'indications expresses, les men
tions de pliage concernent des livrets pliés en deux, le haut de la page étant rabattu sur 
le bas. Afin d'alléger la présentation individuelle des livrets, les données chiffrées qui 
les concernent sont regroupées dans l'Annexe A, où elles sont plus faciles à apprécier 
globalement et à comparer entre elles. 

ADALHARDUS 

Paris, BNF lat. 1829600 - Manuscrit de 91 fol. au total, divisé en trois parties princi
pales dont les deux premières sont des livrets hagiographiques du Xe siècle. La secon
de contient aux fol. 36-67v un petit dossier d' œuvres de Paschase Radbert consacrées 
à s. Adalhard de Corbie: Vita (BHL 58) + Egloga (BHL 59), copiées par une seule main. 

AFRA + MAGNUS + UDALRICUS 

Paris, BNF lat. 1086700 - Manuscrit de 106 fol. au total, constituant un petit légen
dier d'intérêt local pour le diocèse d'Augsbourg au XIe siècle; il réunit les Conversio 
et passio s. Afrae (BHL 108-109) + Additamentum de nonnullis sanctis de eodem tem
pore passis (BHL 111) + Vita s. Magni (BHL 5162) + Vita et miracu/a s. Udalrici (BHL 
8359) par le prêtre Gerhard. La première section, consacrée à Afra, semble avoir été 
d'abord copiée comme entité autonome sur un quaternion régulier + un binion irré
gulier par excision du dernier feuillet; les deux bifolia centraux du quaternion parais
sent être de remplacement, copiés avec une encre jaunie et une calligraphie un peu trop 
serrée - d'où les six lignes et demie vides au bas du fol. 6v. Le fol. Iv est occupé par un 
dessin montrant Afra devant s. Narcisse et la nonne Friderun prosternée. Les premier 
recto et dernier feuillet (fol. 11) sont restés vides dans un premier temps. 

Puis on a bientôt adjoint à ces cahiers deux autres Vies de saints; c'est alors que la 
dernière page du livret initial (fol. Il v) fut utilisée pour un dessin à pleine page de 

135 P.-O. KaJSTELLEIt et S. KItAMER, Latin Manuscript Books before 1600. A List of Printed Catalogues 
and Unpublished Inventories of Extant Collections, Munich 52003: http://141.84.81.24/kristeller. 

136 François DOLBEAU, Anciens possesseurs des manuscrits hagiographiques latins conservés à la Biblio
thèque nationale de Paris, dans: R.evue d'histoire des textes 9 (1979) p. 183-238. 
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s. Magne et du comte Dietrich, sous arcade. La Vie de s. Magne commence à la page 
suivante, sur une entité matérielle distincte; elle est liée matériellement à celle de 
s. Udalric. Ces deux œuvres ont souffert la perte d'un cahier chacune: la première entre 
les fol. 19v-20, la seconde entre les fol. 72v-73. Le fol. 40v est entièrement consacré à 
un dessin de la Vierge en majesté. Les chapitres du début du livre 1 de la Vie de s. Udal
ric sont construits suivant une logique alphabétique: chaque incipit (y compris le pro
logue) commence en effet par une initiale différente, en suivant l'ordre alphabétique 
de A à Z. Cette logique est ensuite abandonnée; mais les initiales en début de chapitre 
continuent à être de grande dimension, rubriquées et sortantes. Bien que la table des 
chapitres manque en tête de la Vie d'Udalric, les copistes avaient à leur disposition un 
modèle dont les chapitres étaient numérotés, car ils en ont reproduit occasionnellement 
les numéros aux endroits appropriés (chap. 5, Il et 12), rubriqués dans le corps du tex
te. La copie se termine normalement au milieu du fol. 106; le bas de la page a été excisé 
et le verso laissé vide. Au fol. 38, un signet permanent fait d'une bande de parchemin 
repliée donne un accès rapide au début de la Vie d'Udalric. Chacune de ces trois Vies 
a été copiée par plusieurs mains différentes. 

Fac-similés: fol. Iv, 4v et 40v = BAUERREISS 1964, entre p. 164-165 et face à p.I72. 
- Biblio. relais: Romuald BAUERREISS, Eine Augsburger Handschrift des 11. Jahrhunderts in 

Paris. Ein Beitrag zur Magnuslegende, dans: Studien und Mitteilungen zur Geschichte des 
Benediktiner-Ordens und seiner Zweige 75 (1964) p. 163-182. 

AGATHA + VITALIS + PROTASIUS k GERVASIUS 

Paris, BNF lat- 559400 - Légendier factice de 83 fol. au total réunissant huit entités 
de formats variés, du xe au XIve siècle. L'avant-dernière section porte aux fol. 67-75v 
une Passio s. Agathae (BHL 136b); elle fut copiée à la fin du xe ou au début du XIe 
siècle sur un quaternion régulier augmenté d'un feuillet final supplémentaire. Cet 
exemplaire est célèbre par ses dessins coloriés relatant la vie de la sainte dans les marges 
de pied, laissées plus larges à dessein; il paraît néanmoins inachevé, car les derniers des
sins prévus n'ont pas été complétés aux fol. 70v-72 et les initiales de plus grand for
mat au début de chaque phrase ne sont coloriées que sur les trois premiers folios. En 
marge externe du fol. 71 v, une main différente mais ancienne a inscrit un répons de 
l'office de la sainte (In matutinis laudibus), avec des neumes d'origine peut-être bour
guignonne. Une autre main enchaîne immédiatement une épître de Ps.-Ambroise re
latant la passion des saints Vital, Protais et Gervais (fol. 72-75; BHL 3514); ce texte 
déborde sur le feuillet supplémentaire. Sur l'espace resté disponible, une main au mo
dule plus grand a inscrit le début (chap. 1 et 2) d'une seconde épître de Ps.-Ambroise 
sur la découverte des corps de ces derniers martyrs (fol. 75-75v; BHL 3513), dont la 
fin manque par perte matérielle; cette addition tardive est annoncée par un titulus pla
cé en marge de pied du fol. 74v. La pluralité des saints concernés par ce cahier n'est 
pas un motif suffisant pour lui refuser la qualité de livret137; son unité est assurée par 
le thème du martyre, peut-être aussi par les intérêts ambrosiens. 

137 Contra; CARRASCO 1985, p. 25, suivant la définition trop rigide de WORMALD 1952 (cit. n.8). 
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- Fac-similé: fol. 67-71 v = CARRASCO 1985, fig. 1-8. 
- Biblio. relais: Magdalena E. CAlutAsco, An Early Illustrated Manuscript of the Passion of 

St. Agatha (Paris, Bibl. Nat., Ms. lat. 5594), dans: Gesta 24 (1985) p. 19-32. 

AICHADRUS 

Rouen, BM 1409 (Y.189)OO- Recueil composite de 136 fol. au total, originaire de Ju
mièges (G.27), composé de quatre entités matérielles, dont trois livrets hagiogra
phiques des XlelXIIe siècles. Ces trois livrets sont maintenant greffés sur un exemplaire 
du Liber de corpore et sanguine Domini de Paschase Radbert; cette dernière œuvre a 
été copiée sur neuf cahiers, dont le premier et le dernier portent encore leur signature 
1 et VIIII. Aux fol. Iv-36, se trouve une Vita s. Aichadri (BHL 182) copiée à la fin du 
XIe siècle sur trois quarternions + un binion réguliers. Le recto du premier feuillet est 
demeuré vide à l'origine, l'actuelle table des matières qui s'y trouve datant de la fin du 
XIIe siècle; son verso porte un dessin inachevé à pleine page représentant le saint. 
Exemplaire soigné, sans être luxueux, de l'œuvre d'un Fulbert; un second copiste prend 
la relève à partir du milieu du fol. 26; un peu trop vite, car son prédécesseur a manqué 
de place et a dû inscrire ses deux dernières lignes en marge de pied du fol. 25v. La co
pie s'achève à la cinquième ligne du fol. 36. Sur le reste de cette page, plusieurs mains 
ont inscrit, puis rallongé à plusieurs reprises, une liste des abbés de Jumièges, d'abord 
jusqu'en 1037 et, progressivement, jusqu'à 1292. Sur le fol. 36v d'abord resté vide, une 
main du XIIe siècle a copié une hymne à s. Achard (RH 28186), notée en lettres; cette 
addition à 41 lignes longues est postérieure à la juxtaposition de l'entité matérielle sui
vante (un livret de s. Remigius + Eucherius), car ses quatre dernières lignes se trouvent 
au bas du fol. 37. 
- Fac-similés: fol. 1 v = Maylis BAYLÉ, Architecture et enluminure dans le monde normand, 

dans: Manuscrits et enluminures dans le monde normand (xe-xve siècles) (colloque de Ce
risy-la-Salle, 1995) (dir. P. BOUET et M. DOSDAT), Caen 1999, p. 59, fig. 8 et chez François 
AVRIL, Manuscrits normands, XIe-XIIe siècles, Rouen 1975, p. 35// fol. 2 = Mss latins da
tés VII, pl. XXVII. 

- Biblio. relais: HO'IVE 2001, p. 101-102. 

ALBINUS Andegavensis 

Paris, BNF NAL u9QRd - Livret constitué d'images seulement, de la fm du XIe siècle, 
probablement à l'intention de l'abbaye St-Aubin d'Angers. Quatorze pages illustrées 
de scènes en couleurs, sur sept feuillets maintenant montés sur des onglets et assem
blés dans le désordre, s'il faut en croire leurs signatures respectives inscrites au bas de 
chaque verso (sauf le dernier feuillet): a4, aS, a6, al, a7 et b3, dans cet ordre. Au XVIe 
siècle, un distique (deux hexamètres) fut inscrit au haut de chaque scène, sauf au fol. 3 
qui n'a reçu qu'un vers. Il s'agit probablement du résidu d'un dossier iconographique 
plus important1l8• 

- Fac-similés: 12 des illustrations chez Jean PORCHER, Enluminure angevine, dans: Anjou ro
man, La-Pierre-qui-Vue 1959; de plus, 18 vues sur le site Mandragore de la BNF. 

138 Un équivalent du début du XIIIe s. est consacré à s. Guthlac (London. BL Harley RoH Y.6). 
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- Biblio. relais: Magdalena CARRASCO, Sanctity and Experience in Pictorial Hagiography: Two 
IIlustrated Lives of Saints from Romanesque France, dans: Images of Sainthood in Medieval 
Europe (dir. R. BLUMENFELD et T. SZELL), Londres 1991, p. 33-66. La France romane, Paris 
2005, p.149-150. 

ALDEGUNDIS 

Paris, BNF lat. 527500 - Légendier factice de 69 fol. au total, constitué par la réunion 
de six sections hagiographiques des IXe;XlIIe siècles et de formats variés. Aux fol. 
44-51, la cinquième section porte un exemplaire élégant de la Vita s. Aldegundis (BHL 
244) copiée sur un quaternion régulier par une main du Ixe siècle. Le texte se termine 
normalement au bas du fol. 51; le verso est d'abord resté libre, puis une main posté
rieure y a inscrit le début de l'Adventus s. Benedicti (BHL 1117) par Adrevaldus de 
Fleury, jusqu'au milieu du chap. 2 -la suite est perdue. 

ALEXANDER 

Paris, BNF lat. 528800 - Recueil composite de 165 fol. au total, assemblé par Balu
ze13'; il contient quatre livrets hagiographiques des VIIJelXIIe siècles (sections 1,2,3 
et 7). La première partie contient la Passio s. Alexandri (BHL 273) du Ps.-CrisentÏa
nus, copiée sur deux ternions aux fol. 1-9, par une main du VIlle siècle. Le texte se ter
mine au milieu du fol. 9; le reste de cette page est occupé par un explicit plus tardif et 
un dessin de l'Agnus Dei. Les fol. 9v-12 furent plus tard remplis par des textes para
sites tirés des Étymologies d'Isidore de Séville: De fluminibus et nomina eorum (fol. 
9v), De montibus (fol. 11), De monstruis hominum sibi gentium (fol. 12). Les marges 
externes de la plupart des feuillets ont été retaillées au ras du texte, sauf le feuillet 3, 
seul à avoir à peu près conservé sa largeur originelle (180mm au lieu de 137). Le fol. 12v 
est jauni et sali, pour avoir servi de couverture extérieure. 
- Fac-similés: foL 1 et9 = CLA V 561. 

ALEXIUS 

Paris, BNF lat. 383500 - Recueil composite de 146 fol. au total rassemblant une dou
zaine de membra disiecta du XIe siècle, en provenance de la Trinité de VendômeJ40; ils 
furent sans doute réunis par commodité, à cause de leur petit format voisin. En troi
sième position, les fol. 51-55v contiennent la Vita s. Alexü (BHL 286) sur la première 
partie d'un quaternion régulier; une seconde main a achevé la copie du texte au fol. 55v, 
où il ne manque que la doxologie finale et l'explicit. Exemplaire propre, mais modes
te. Le reste du cahier (fol. 55v-58v) a été employé, par une autre main, pour copier 
l'Epistola Rami Favin;; il a fallu ajouter un feuillet supplémentaire 59 pour recevoir la 
fin de ce texte en vers. Ce dernier feuillet plus mince et en partie déchiré est aujour-

139 Mss latins datés, II, p. 267. 
140 Geneviève GIORDANENGO, La bibliothèque de Geoffroy de Vendôme (1093-1132), dans: Cahiers de ci

vilisation médiévale 41 (1998) p.123. 
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d'hui lié au livret suivant consacré à s. Victor; son verso est vide et son talon est collé 
au fol. 68v. 

Paris, BNF lat. 5572"-Réunion d'une demi-douzaine de fragments hagiographiques 
du XIe siècle, dont au moins quatre livrets, totalisant 132 fol. Aux fol. 47-51, un binion 
régulier + un feuillet adventice final portent la Vita s. Alexii (BHL 286). La dernière 
page, copiée par une main différente, a pu remplacer une perte matérielle; le bas de cet
te page est occupé par une hymne à s. Alexis (RH 19763) qui déborde sur la marge de 
pied. Le fol. 51 v, d'abord resté vide, a reçu ensuite, par plusieurs mains, deux hymnes 
notées à s. Victor et une autre, également notée, à s. Jean l'Évangéliste. 

AMANDUS Elnonensis 

Paris, BNF lat. 2627"- Recueil composite de 199 folios au total, provenant de Mois
sac et constitué d'une dizaine de livrets des XeIXIII" siècles, hagiographiques pour la 
plupartl• l • Aux fol. 56-831• 2, la troisième pièce du recueil contient un dossier sur s. 
Amand copié sur trois quaternions + un ternion, par trois mains du XIe siècle: Vita s. 
Amandi (BHL 332) par Ps.-Baudemundus + Supp/etio (BHL 339) par Milon de St
Amand + Titu/us de obitu (BHL 340) + Argumentum (BHL 341) + Sermo (BHL 341 b) 
par Milon pour la fête de translation. Le début de la Vie a été divisé après coup en 8 le
çons. Une ligne d'écriture (ex-libris?) a été grattée vigoureusement en marge de pied 
du fol. 56; le fol. 83v, resté vide à l'origine, a reçu, par deux mains différentes, la copie 
de deux lettres d'Étienne de Cluny (1161-1172) relatives à la charge de l'abbé de Mois
sac. Cette addition a probablement été faite au moment où ce livret consacré à s. Amand 
était déjà juxtaposé au livret suivant consacré à s. Léger, car la même main (» k«) semble 
avoir copié deux textes parasites sur les couvertures muettes des deux livrets devenus 
contigus: la première lettre d'Étienne de Cluny d'une part (fol. 83v) et des extraits de 
Guy d'Arezzo et d'Hucbald de St-Amand de l'autre (fol. 84)143. 

Valenciennes, BM 412 (393 bis)mf - Recueil composite de 97 fol. au total, en cinq sec
tions des IX" et XIe siècles. La quatrième portion, seule hagiographique, portait aux 
fol. 91v-97 une Vie prosimétrique de s. Amand (Walther 13122) qui vient de recevoir 
son édition princeps. Sur ce qui fut un quaternion régulier, plusieurs scribes de la fin 
du XIe siècle se sont relayés pour copier ce livret jadis plié en quatre; la dernière page 
constituait probablement la couverture extérieure. Son format est un peu plus petit que 
le reste du manuscrit: 216 x 150mm au lieu de 230 x 153. Il a été relié en cette position 
pour constituer un recueil de poésie chrétienne, venant après Prudence et Arator. La 
copie commençait par un prologue en prose au fol. 91 v; ce feuillet est signalé manquant 

141 La pièce la plus célèbre de ce manuscrit est le témoin médiéval unique de Lactance, De mortibus pene
cutorum, aux fol. 1-16; on n'a pas encore remarqué qu'il a d'abord circulé comme livret, plié en deux. 

142 Le Cat. Paris. l, p. 142-144 utilise une transposition en chiffres arabes de la foliotation du XIV· siècle 
en chiffres romains; nous suivons plutôt une foliotation en chiffres arabes inscrite sur le ms. après la per
te des fol. XVII et LU-LXXXI. 

143 Jean DUFOUR, La bibliothèque et le scriptorium de Moissac, Paris 1972, p.110 (Hautes études médié
vales et modernes, 15). 
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et représenté par un talon sur le microfilm réalisé en 1999. Le dernier feuillet (97) a été 
complètement excisé, sauf le lambeau qui porte les six derniers vers du texte au haut 
de la col. A du recto; une main postérieure a inscrit au verso de ce vestige la mention 
»Explicit liber«. Une ponctuation à l'encre très noire a été surimposée au texte par une 
main qui a sans doute aussi ajouté l'Amen final. En considérant de plus la mise en pa
ge médiocre, la graphie parfois hésitante et les gloses latines interlinéaires ajoutées par 
plusieurs mains, le jugement de B. Bischoff se trouve conforté, qui considérait ce ca
hier plié comme le résultat d'un travail en contexte scolaire. 
- Biblio. relais: Corinna BOlTIGLIERI, Dceano contigua regio Aquitanica. Una variazione rit

mica sulla vita di s. Amando di Maastricht. Edizione deI testo, fonti e modelli, dans: Hagio
graphica 10 (2003) p. 241-297. Il faut malheureusement aller chercher sa présentation du ma
nuscrit dans une contribution placée sous le même titre dans: Scripturus vitam (cit. n. 10) 
p. 915-931. L'éditeur ne discute pas l'absence du feuillet 91. 

Valenciennes, BM 414mf- Recueil composite de 106 fol., regroupant des œuvres en 
vers. Les fol. 23-58 contiennent la Vita metrica s. Amandi (BHL 333) par Milon de St
Amand, en écriture du IXe siècle. L'exemplaire demeure inachevé par défaut de passa
ge du rubricateur; un espace resté libre entre la fin de la lettre d'Haiminus et le début 
du prologue au fol. 24 a été parasité plus tard par un récit de la mort de Néron. Le tex
te de la Vie se termine normalement au milieu du fol. 58; le reste de cette page et son 
verso sont vides, mis à part quelques essais de plume en partie effacés. L'œuvre est co
piée sur du parchemin de qualité médiocre, souvent troué. Le premier recto et le der
nier verso sont salis par exposition en couverture. 
- Fac-similés: fol. 4Sv et 57v = http://www.enluminures.culture.fr. 

Valenciennes, BM 502mf - Livret de luxe de 125 fol. (en tête d'un recueil qui en comp
te 143), copié à St-Amand par plusieurs scribes et enlumineurs entre 1066 et 1107. Ce 
dossier comprend aux fol. 1 v-125v: Vita s. Amandi (BHL 332) par Ps.-Baudemundus + 
Suppletio (BHL 339) par Milon de St-Amand + lettre du pape Martin + Titulus de obitu 
(BHL 340) + Argumentum (BHL 341) + Sermo in transitu (BHL 341b) par Milon + 
Sermo de translatione (BHL 342) par Milon + Sermo de ele'Oatione (BHL 343a) par 
Milon + Miraculum a. 855 (BHL 343b) + poème à la louange de la Croix + Vita metri
ca s. Amandi (BHL 333) par Milon + Petitio Amandi de corpore suo. Les artisans qui ont 
fabriqué ce livret cherchaient à édifier un monument luxueux à la gloire du saint; d'où 
l'effort important à l'illustrer abondamment, surtout la Vie en prose - des légendes en 
français furent ajoutées tardivement au bas des peintures. Le résultat de leur travail est 
toutefois moindre qu'un succès complet. Une maladresse relative dans la mise en page 
n'arrive pas à trouver un équilibre visuel satisfaisant entre image et texte; du point de 
vue paléographique, la copie du texte est mieux réussie que la rubrication des capitales, 
malgré des variations dans le nombre de lignes par page (de 21 à 25), dans le corps des 
lettres (un module plus petit que le reste au fol. 34) et dans les modes de signalement des 
débuts de chapitres. La coordination du travail de l'équipe des copistes a posé des pro
blèmes de calibrage ici ou là. L'utilisation de ce livret à des fins liturgiques ou para-li
turgiques est certaine, du fait du découpage de plusieurs sections des œuvres en leçons, 
tantôt de première main, tantôt ajouté ou modifié après coup. Plus encore, des dési
gnations expresses indiquent l'usage à faire de certains passages: senno legendus in 
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transitu (fol. 41), in orJinatione s. Amandi (fol. 56v), in octa'Ois ele'Oationis (fol. 6Ov), in 
octa'Ois depositionis (fol. 119v). Un complément (fol. 126-143v) fut ajouté au début du 
XIIe siècle pour enrichir le dossier de récits de miracles survenus en 1066 (BHL 345) par 
Gillebertus et en 1107 (BHL 346 et 347), ce dernier par l'abbesse Marsilial44• Ce livret 
illustré est le premier d'une série: quatre autres vont s'y ajouter à St-Amand au XIIe 
siècle. 
- Fac-similés: 44 fol. illustrés chez ABOU-EI-HAj, The Medieval Cult of Saints (cit. n. 150), dis

séminés entre les fig. 127 et 206. Et 61 fol. à l'adresse http://www.enluminures.culture.fr. 
- Biblio. relais: ABou-EI-HAj, The Medieval Cult of Saints (cit. n. 150) p. 156-159 et 250 n. 6. 

AMBROSIUS 

Vaticano (Città deI), BAV Reg. lat. 479mf - Recueil composite de 62 fol. au total, 
constitué par le rassemblement, au XVIIe siècle, d'une dizaine de livrets ou fragments 
de provenances diverses, hagiographiques pour la plupart. Aux fol. 33-36v, la quatriè
me section contient la Vita s. Ambrosü (BHL 370) copiée par une main du IXe siècle 
sur un binion régulier. La copie se termine au premier tiers du fol. 36v; sur le reste de 
cette page, une inscription de cinq vers fut ajoutée à la fin du IXe siècle, puis effacée 
par grattage. André Wilmart y a reconnu la provenance probable de ce manuscrit: un 
monastère de la Gaule, placé sous le patronage de s. Pierre et s. Ambroise14s• Ce livret 
a circulé plié, la dernière page servant probablement de couverture extérieure. 

ANIANUS 

Berlin, StB Theo!. lat. oct. 96 - Recueil composite de 75 fol. au total, réunissant 
quatre sections hagiographiques des VIIle/Ixe siècles. La troisième partie contient aux 
fol. 7Ov-74v la Vita lIa s. Aniani (BHL 474) sous la forme d'un livret d'abord plié en 
deux dans le sens de la hauteur (BISCHOFF nO 1). B. Bischoff situe ce témoin dans l'ouest 
de la France et le date de la première moitié du IXe siècle, au lieu du XIe chez Levison. 
- Biblio. relais: BISCHOPP 1, p. 102, nO 481. 

Vaticano (Città deI), BA V Reg. lat. 58Smf- Recueil composite de 81 fol. au total, pro
venant de Fleury, réunissant 13 livrets ou fragments de formats variés des IXelXIIle 
siècles, pour moitié hagiographiques. Aux fol. 51 v-58v,la sixième section contient un 
dossier sur s. Aignan d'Orléans copié sur un quaternion régulier par plusieurs mains 
du XIe siècle. Le noyau primitif est constitué d'un Sermo in natali s. Aniani, simple dé
marquage de la Laudatio Honorati par Hilaire d'Arles (BHL 3975); ce texte occupe les 
fol. 51 v-57 et possédait par conséquent des couvertures muettes. Sur les dernières pages 
libres, d'autres mains du XIe siècle ont bientôt ajouté, avec des mises en page variées: 

144 Elisabeth VAN HOUTS, L'oralité dans l'hagiographie normande aux XIe et XII< siècles. La valeur des 
témoignages oculaires des femmes dans les miTacula, dans: Les saints dans la Normandie médiévale (col
loque de Cerisy-la-Salle, 1996) (dir. P. BOUET et F. NEVEUX), Caen 2000, p. 83, 93; trad. dans: History 
and Family Traditions in England and the Continent, 1000-1200, Aldershot 1999, na XV. 

145 Fleury? André Wn.MAllT, Codices Reginenses Iatini. II - Codices 251-500, Vatican 1945, p. 653. Mas
TERT, BF 1392. 
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un Sermo in festivitate eiusdem s. Aniani (fol. 57v, à 39 lignes) inspiré d'un sermon de 
Césaire d'Arles pour s. Honorat + un récit De consecratione basilicae s. Aniani (fol. 58, 
à 45 lignes + 4) + une hymne à s. Aignan vraisemblablement composée par Helgaud de 
Fleury (fol. 58v; éd. BAUTIER, LABORY 1965, 142, d'après ce manuscrit). Comme Hel
gaud est mort peu avant 1050/1051, la partie principale du livret doit dater de la pre
mière moitié du XIe siècle. En effet, d'après BAUTIER, LABORY 1965, 38-42, le fol. 
58 porte un brouillon, de la main d'Helgaud, de ce qui allait prendre place au chap. 22 
de son Epitoma vitae Rotberti regis, achevée vers 1033 et conservée dans un autre ma
nuscrit originaire de Fleury (Vaticano [Città deI J, BA V Reg. lat. 566, un manuscrit d'au
teur). Helgaud aura donc utilisé une page restée libre à la fin de ce livret consacré à s. 
Aignan pour le premier jet d'un épisode relatif à St-Aignan - une hymne de sa com
position étant ajoutée bientôt après par une autre main. 
- Fac-similés: fol. 58 = Lucien AUVRAY, Une source de la ,.Vita Roberti regis« du moine Hel

gaud, dans: Mélanges d'archéologie et d'histoire, 7 (1887), pl. IX et Robert-Henri BAUTIER 
et Gillene LABORY, Helgaud de Fleury. Vie de Robert le Pieux. Epitoma vitae regis Rotber
ti PÜ, Paris 1965, pl. IV (Sources d'histoire médiévale, 1). 

- Biblio. relais: Geneviève RENAUD, Les miracles de saint Aignan, dans: AnalBoll 94 (1976) 
p.246-247. 

ANSBERTUS 

Paris, BNF lat. 262700 - Cf. la présentation de ce ms. pour s. Amandus. La sixième 
pièce de ce recueil contient aux fol. 108-121 v la Vita s. Ansberti (BHL 520) copiée sur 
un quaternion + un ternion réguliers par une main du XIe siècle. Le début de la Vie a 
été découpé après coup en 8 leçons. La première et la dernière page sont salies pour 
avoir été exposées comme couvertures extérieures; la dernière page ne porte que les 
derniers mots de la doxologie finale et l'explicit. Un abrégé tardif de la Vita s. Ansber
ti (BHL 521) a été copié au XIVe siècle sur le fol. 16v du même codex, soit la dernière 
page du livret consacré au De mortibus persecutorum de Lactance. 
- Biblio. relais: HOWE 2001, p. 134. 

ANTONINUS 

Paris, BNF lat. 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges et constitué d'une douzaine de fragments ou livrets, principalement ha
giographiques, des Xe/XIe siècles. La huitième pièce, aux fol. 99-102, résulte du travail 
de deux scribes principaux qui se sont relayés pour copier les Passio et miracula s. An
tonini (BHL 572-573); trois ou quatre autres mains ont ajouté les prières de l'office du 
saint sur l'espace resté libre au fol. 102. Les couvertures de ce livret plié sont muettes, 
le dernier verso étant à l'extérieur où il s'est sali. Le texte de la Passion a été découpé 
après coup en 8 leçons, par deux mains. 

ApOLLINARIS Ravennas 

Paris, BNF lat. 528300 - Recueil hagiographique composite de 194 fol. au total, dont 
la partie principale est un légendier, pour des dates d'anniversaire qui tombent essen-
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tiellement en septembre ou octobre. Sur ce noyau central du XIe siècle (fol. 22-182) 
furent ensuite greffés, devant et derrière, trois livrets hagiographiques pliés. Aux fol. 
1-8 se trouve d'abord une Passio s. Apollinaris (BHL 623) copiée au XIe siècle par deux 
scribes sur un quaternion régulier, plié en quatre. Le texte se terminant au milieu du 
fol. 8, le verso a servi de couverture extérieure. Puis on décida (peut-être dès le XIe 
siècle) d'utiliser l'espace libre en enchaînant les Passions de s. Christine (BHL 1749) et 
de s. Jacques (BHL 4057), ce qui nécessita l'addition d'un quaternion (irrégulier par 
excision de ses trois derniers feuillets). La présence de ces deux saints supplémentaires 
s'explique peut-être par le voisinage des dates d'anniversaire: 23 juillet pour Apolli
naire, 24 pour Christine et 25 pour Jacques. La dernière demi-page du fol. 21v étant 
restée libre, une autre main ajouta ensuite le début de la Vira s. Severini (BHL 7659)146; 
la suite est perdue par chute des feuillets suivants. Les deux autres livrets hagiogra
phiques de ce recueil prennent place à la fin et sont consacrés à Sergius & Bacchus et 
Laudus respectivement. 

Sankt Galien, Stihsbibl 242 - Recueil de 272 pages au total, réunissant divers frag
ments des VIINX]e siècles. Le seul élément hagiographique se trouve aux pages 17-20: 
Passio s. Apollinaris sur un bifolium du milieu du IXe siècle, qui a circulé plié en quatre 
(BISCHOFF nO 12). 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl Lat. fol. 1 12mf_ Légendierfactice de 106 fol. au 
total, constitué de sept livrets, dont six hagiographiques des VIlJe/IXe siècles. Ces en
tités appartiennent à des époques et à des ateliers différents; elles furent assemblées à 
Corbie dès le IXe siècle, où elles demeurèrent jusqu'en 1638, avant de passer à St-Ger
main-des-Prés. Aux fol. 47v-62, la quatrième section contient la Passio s. Apollinaris 
(BHL 623) en écriture onciale de la seconde moitié du VIlle siècle; elle origine proba
blement de Ravenne et remplit deux quaternions réguliers, sauf le premier recto et le 
dernier verso demeurés libres. L'écriture est plus irrégulière et grossière à partir du 
fol. 54. 
- Fac-similés: fol. 47v = STAERK 1910, Il, pl. XXIX Il fol. 58 et 62 = CLA XI 1608. 
- Biblio. relais: DOBIAS, BAKHTINE 1991, p. 79-80 et 95. 

AREDIUS + PELAGIA 

Paris, BNF lat. 262700 - Cf. la présentation de ce manuscrit pour s. Amand. La sep
tième pièce de ce recueil contient aux fol. 122-137 deux sermons sur s. Yrieix (Aredius) 
+ des extraits de Grégoire de Tours sur s. Yrieix (BHL 665) et sa mère Pélagie (BHL 
6612). Une main du xe siècle a copié ces textes sur deux quaternions réguliers dont la 
première et la dernière page furent salies par leur exposition comme couverture. La 
transcription du dossier s'arrête au deuxième tiers du fol. 137; la suite et le verso ont 
reçu un texte partiellement effacé par grattage. 

146 La présence de ce dernier texte n'est pas signalée dans le Cat. Paris. I, p. 494. 
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ARNULFUS Metensis 

Paris, BNF lat. 532700 - Recueil factice de 205 fol. au total, réunissant divers frag
ments hagiographiques du Xe siècle, dont cinq livrets assurés. Aux fol. 181-186, sur un 
cahier (peut-être un quinion irrégulier ayant perdu ses derniers feuillets) moins haut 
que le reste du manuscrit (238mm au lieu de 260 environ), se trouve la Vita s. Arnulfi 
(BHL 689); le bas de la dernière page (fol. 186 recto) est occupé par un fragment de gé
néalogie. Le reste du cahier (jusqu'au fol. 187v) fut employé par une autre main pour 
copier un texte parasite transcrit en position tête-bêche et en marche arrière: son inci
pit se trouve au fol. I87v et sa fin suspendue au fol. 186v. Georg Waitz date ce livret de 
la fin du IXe/début xe siècle; tout en faisant la part de la négligence du scribe, il pense 
que l'orthographe accuse des traits archaïques qui ont attiré ensuite des corrections, 
pas toutes heureuses147• 

Paris, BNF lat. 1086500 - Recueil composite de 93 fol. au total, provenant de St-Maxi
min de Trèves; les deux premières et la dernière section sont des livrets hagiogra
phiques. La deuxième porte, sur deux quaternions signés 1 et II (fol. 24v-37v), les Vi
ta et translatio s. Arnulfi (BHL 689ss) en écriture du xe siècle; le texte est incomplet 
par suite de la chute du bifolium central du second cahier et par la perte des feuillets 
terminaux (à partir du chap. 24). Le premier recto (fol. 24), d'abord resté vide, a reçu 
par une autre main le texte d'une généalogie d'Arnoul marquant son apparentement à 
la dynastie carolingienne, jusqu'à Louis le Pieux (BHL 696). Plus loin dans le même 
manuscrit, un autre feuillet resté libre à la fin d'une entité matérielle a reçu une hymne 
à s. Arnoul (fol. 86-86v). Hartmut Hoffmann attribue les pages 24 et 86rv de ce ma
nuscrit à la même main (JO E«) que la Vie proprement dite; il date cette écriture de la fin 
IXe/début Xe sièclel48. 

ARNULFUS Turonensis 

Châlons-en-Champagne, BM 217mf - Légendier factice de 136 fol. au total, consti
tué par la réunion de six livrets hagiographiques du XIe siècle (sauf le premier, du XIIe 
siècle). Aux fol. 30-89v, le deuxième livret réunit la Vita s. Arnulfi (BHL 706) du Ps.
Ouen et - par une main très différente sur un nombre de lignes par page variable mais 
élevé -les Vita, Translatio et M iracula s. H ucberti (BHL 3994-96) par Jonas d'Orléans, 
sans la lettre d'envoi ni les prologues. Le recto du premier feuillet était resté vide dans 
un premier temps; il fut bientôt employé (dès le XIe siècle?) pour la copie, par une autre 
main au module plus fort, d'une Benedictio fontium, acéphale et incomplète à la fin. Les 
deux premiers cahiers (fol. 30-45v) utilisent des feuillets palimpsestes dont les lignes 
(transversales) étaient disposées dans l'autre sens de la feuille. Les variations de mise en 
page, de format et de qualité de parchemin, de graphie et d'interlignage font penser à un 
exemplaire de travail plutôt qu'à une mise au net; pourtant, la lettre initiale de l'incipit 

147 Georg W AITZ, Beschreibung von Handschriften, welche in den Jahren 1839-42 naher untersucht wor
den sind, dans: Archiv Il (1858) p. 263. 

148 HOFFMANN 1986, t. l, p. 485. 
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de chacun des trois textes consacrés à s. Hubert a fait l'objet d'un investissement esthé
tique particulier: ornementation d'entrelacs, grande hauteur en position à demi sortan
te (plus de 10 unités de réglure). 
- Fac-similés: fol. 52, 80 et 84v = http://www.enluminures.culture.fr. 

Paris, BNF lat. 5359-- Recueil hagiographique composite de 132 fol. au total, pro
venant de Fécamp et regroupant des Vies de saints des XIelXIIe siècles; le noyau prin
cipal du manuscrit est un Martinellus (fol. 27-78v). Le premier quaternion régulier por
te, aux fol. lv-Sv, la Passio s. Arnulfi (BHL 706) du Ps.-Ouen. Le premier recto fut 
d'abord laissé vide, puis utilisé pour noter une quittance et aligner au XVe siècle une 
table des matières de ce légendier factice, reflétant son état actuel. La copie du texte se 
termine au milieu du fol. Sv; la seconde moitié de cette page se trouvait à l'extérieur 
quand le livret était plié en quatre. 

Paris, BNF laL 1085100, fol. 1-26- Recueil composite de 59 fol. au total, provenant 
peut-être de St-Arnoul de Crépy; il réunit trois entités matérielles et éditoriales diffé
rentes, consacrées à s. Arnoul. Ces livrets ont été copiés par trois scribes principaux du 
XIe siècle, puis ramenés par les relieurs à des dimensions communes de 253 x 170mm. Le 
premier livret est constitué de deux quaternions + un ternion + un quaternion réguliers. 
Les fol. 1-20 contiennent laPassio metrica s. Arnulfi (BHL 708) par Letselinus; une main 
différente a inscrit la dernière section (Executio orationis inceptae) aux fol. 20-26. Gloses 
fréquentes, interlinéaires et marginales. Les dernières pages (fol. 2Sv-3Ov) furent em
ployées par d'autres mains pour inscrire des textes et tableaux de comput. 

Paris, BNF laL 1085100, fol. 31-51v- Cf. la présentation du manuscrit à l'article pré
cédent. Le deuxième livret du recueil contient la Passio s. Arnulfi (BHL 706), acéphale 
par suite de la perte des deux premiers feuillets; le travail de rubrication des numéros 
de chapitres est demeuré inachevé. 

Paris, BNF lat. 1085100, fol. 52-59v- Cf. la présentation du manuscrit ci-dessus. Le 
troisième et dernier livret de ce recueil - un quaternion régulier - porte un Sermo in 
festivitate s. Arnulfi episcopi et martyris; c'est ce qui lui a valu d'être relié avec deux 
autres livrets relatifs au même saint. Une doxologie finale fut ajoutée par une main dif
férente en marge de pied du fol. 59v. Comme sa hauteur originelle était plus grande que 
ce qui le précède, sa marge de tête fut rognée plus fortement. 

AUDOENUS 

Paris, BNF lat. 1085.200 - Recueil composite de lS2 fol. au total, composé de trois par
ties dont la première seule est hagiographique, provenant de St-Willibrord d'Echter
nach. Les fol. Iv-5Sv, copiés à Echternach vers l'an mip·9, contiennent la Vira s. AN-

149 HOFFMANN 1986,1, p. 50. jean-Claude Muller n'est pas certain que le fol. 17 soit un palimpseste: ID., 
Echternacher Handschriften des X. jahrhunderts unter Berücksichtigung neuentdeckter Palimpsest
Handschriften, dans: Minellateinisches jahrbuch 24/25 (1989/90) p. 333, nO 15. 
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doeni (BHL 753); elle est inscrite sur sept cahiers, dont le premier est d'un format plus 
petit. Les scribes qui se sont partagé le travail ont eu du mal à coordonner leurs contri
butions; d'où des variations de mise en page (notamment au fol. 40v) et une page inté
rieure restée entièrement vide (fol. 49v). La première page a d'abord été laissée libre, 
puis a reçu des essais de plume et un titre au xve siècle (Continet vitam sancti Audoe
ni episcopi); la même main a répété un titre analogue en tête des deux autres parties du 
manuscrit (fol. 59 et 99). Exemplaire propre, mais modeste. Ce livret a circulé plié, le 
dernier verso étant à l'extérieur; compte tenu de l'épaisseur du livret, le pli n'est pas 
bien visible à la fin, mais fortement marqué au début. 

AUDOMARUS 

St-Omer, HM 69Smf - Légendier composite de 67 fol. au total, provenant de la ca
thédrale de St-Omer; la première partie contient, aux fol. 2v-48v, une Vita s. Audomari 
(BHL 767b?) richement illustrée. Cette réalisation de luxe, datée des années 
106611071 150, est toutefois restée inachevée: la copie du texte est suspendue au troisiè
me quart du fol. 48v et l'enlumineur n'a pas complété son travail non plus -l'illustra
tion est demeurée à l'état d'esquisse à partir du fol. 34v. Le premier recto est resté vi
de à l'origine; il a reçu ultérieurement la copie d'un acte de Jean de Tusculanum agis
sant au nom du pape Pascal. Les deux autres sections de ce manuscrit sont consacrées 
à la Vita s. Erkembodis (BHL 2599) et la Vita s. Autberti (BHL 861) - cette dernière 
mutilée aux deux extrémités. 
- Fac-similés: 23 folios = DEREMBLE 2000, cahier de planches en couleurs. 
- Biblio. relais: Colette DEREMBLE, L'illustration romane de la Vie de saint Omer, manuscrit 

698 de la Bibliothèque de Saint-Omer, dans: La cathédrale de Saint-Omer. 800 ans de mé
moire vive (dir. N. DELANNE et Y.-M. HILAIRE), Paris 2000, p. 39-48. 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 12mf - Cf. la présentation du manus
crit pour Apollinaris. La dernière partie, aux fol. 99-106, porte sur un quaternion la 
Vita s. Audomari (BHL 763) en minuscule caroline du IX" siècle. Le dernier verso est 
resté vide. 
- Fac-similés: fol. 98 = Charles-François TOUSTAIN et René-Prosper TASSIN, Nouveau traité 

de diplomatique, Paris 1757, t. III, pl. 54 (face à la p. 350), au bas de la deuxième colonne de 
gauche (nO 5) / / fol. 103v = STAERK, II, pl. XXXII. 

- Biblio. relais: DOBIAS, BAKHTINE 1991, p. 84-85. 

AUGUSTINUS 

Orléans, HM 343 (291)00- Recueil composite de 200 pages au total, comptant quatre 
parties distinctes des IX"/XI" siècles, toutes originaires de Fleury. La première section 
contient aux p. 1-94 la Vita s. Augustini (BHL 785) par Possidius + la Vita s. Gregorii 
Magni (BHL 3639) par Paul Diacre copiées sur six quaternions signés. La première Vie 

150 Barbara F. ABou-El-HAl, The Medieval Cult of Saints. Formations and Transformations, Cambridge 
1994, p. 150. 
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a perdu son premier feuillet et certains autres sont déplacés; la seconde est incomplète 
à la fin par perte matérielle. La modestie du format de cette unité bibliographique in
cite à la reconnaître comme livret; elle a souffert de mouillures avant d'être reliée -
avant le XVIIe siècle - dans sa position actuelle. 
- Biblio. relais: MOSTERT BF 862151 • 

Paris, BNF lat. 1322000- Recueil composite de 211 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; il réunit no
tamment une dizaine de livrets hagiographiques des XelXle siècles. Le dernier d'entre 
eux porte, aux fol. 96v-135, la Vita s. Augustini (BHL 785) par Possidius. Le texte 
s'orne de nombreuses gloses latines; son début fut découpé en huit leçons. Au moins 
deux mains différentes du Xe siècle se sont employées à la copie, ce qui entraîne 
quelques irrégularités de mise en page: passage de 17 à 24 lignes par page à partir du 
fol. 102v, caractères espacés au bas du fol. 119v, fol. 134 resté complètement vide sans 
perte de texte entre les fol. 133v et 134v. Le premier recto et le dernier verso sont res
tés libres comme couvertures extérieures; le fol. 135v s'y est sali. 

Sankt GalIen, StiftsbibI. 571 - Recueil composite de 293 pages au total, réunissant 
cinq livrets hagiographiques des IXe/Xle siècles. La première section contient, aux 
p. 1-178, l'Indexlibrorums. Augustini(BHL 786) + Vitas. Augustini(BHL 785), deux 
écrits de Possidius souvent associés dans la tradition manuscrite, copiés ici par une 
main fine de la seconde moitié du IXe siècle. Les cahiers sont signés de [IJ à VII à l'encre 
noire de première main. Le parchemin est de très bonne qualité et l'écriture sangalloi
se, mais le texte porte de nombreuses ratures et corrections. 
- Fac-similé: p. 55 = Karl SCHMUKI, Augustinus (354-430), dans: Kirchenvater in St. Galien. 

Quellen zur lateinischen Patristik in der Stiftsbibliothek (dir. P. OCHSENBEIN), St-Gall 1997, 
p.53. 

- Biblio. relais: SCARPATE1TI 2003. 

AUSTRICLINIANUS + VALERIA + MARTIAL!S 

Paris, BNF lat. 246900 - Recueil de 112 folios de la main d'Adémar de Chabannes, 
complété peu après 1031 à Angoulême ou à Limoges. Sur 14 quaternions signés, il a 
copié 46 sermons sur les saints Austriclinien, Valérie et Martial, sur les dédicaces de la 
basilique St-Pierre de Limoges, de la cathédrale St-Étienne et pour la commémoration 
de la basilique du St-Sauveur. Cette compilation se clôt par les actes des conciles de 
Bourges et de Limoges en 1031. Il ne s'agit peut-être pas de sermons destinés à une per
formance orale, mais plutôt du montage d'un dossier à l'appui de la thèse de l'aposto
licité de s. Martial, finalement entérinée par le concile de 1031. Le premier recto est res
té libre en couverture; le nombre de lignes par page et l'espace justifié augmentent à 
mesure que progresse la copie. 
- Fac-similé: fol. 38 = Mss latins datés, II, pl. XI. 

151 Ce témoin manque dans l'inventaire de Sabina Tozzo, Paolo Diaeono. Viu saneti Gregorii Magni, Pise 
2002, LIX-43 p. (Centro di cultura medievale, Il). 
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- Biblio. relais: Raphaël RICHTER, Martial et Adémar. Édition de 23 sermons du manuscrit au
tographe d'Adémar de Chabannes, BNF lat. 2469 (fol. 1-76) (circa 1030), dans: Positions de 
thèses de l'École des chartes (2003) p. 169-176. Zénaïde ROMANEIX, Édition des sermons 
d'Adémar de Chabannes et du compte rendu du concile de Limoges (novembre 1031), BNF 
lat. 2469, fol. 76-112v, dans: ibid. (2005) p. 189-196. 

Avrrus 

Vaticano (Città dei), BA V Reg. lat. 585mf- Recueil composite de 81 fol. au total. pro
venant de Fleury152 et réunissant 13 livrets ou fragments des IxelXIIIe siècles. pour moi
tié hagiographiques. Aux fol. 28-32v, la troisième section contient la Vila s. Aviti (BHL 
881) copiée par une main du XI" siècle; ce livret paraît passablement sali par l'usage. 

BALTHILDIS + BERTILA 

Paris, BNF lat. 1829600 - Manuscrit de 91 fol. au total, divisé en trois parties princi
pales dont les deux premières sont des livrets hagiographiques du Xe siècle. La première 
présente en écriture assez lourde aux fol. 2-35v la version B de la Vila s. Balthildis (BHL 
908) + Trans/atia s. Balthildis (BHL 911) + Vita s. Bertilae (BHL 1287). Le ou la co
piste unique associe donc la reine fondatrice de Chelles et la première abbesse de ce 
monastère; la première Vie et la translation furent divisées en 9 leçons chacune. Le haut 
du fol. 35v est usé par frottement; les derniers mots de l'explicit se trouvaient sur un 
feuillet suivant, maintenant perdu. 

BARONTUS 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. oct. 15-Livret de 22 fol. au total, provenant 
de St-Remi de Reims, puis de St-Germain-des-Prés. Sont copiées à la suite par une main 
unique en écriture du IX" siècle la Visio Baronti (BHL 997) + Visio Rotcharii. Cet exem
plaire de la Vision de Baronte est le seul connu à porter une illustration narrative, 
d'autres témoins se contentant d'un dessin de la clé de s. Pierre, en commentaire littéral 
du texte. Ce tout petit livre semble copié sur trois cahiers réguliers (quaternion + ter
nion + quaternion); le premier recto est demeuré libre en couverture extérieure. En plus 
d'argumenter en faveur d'une origine rémoise, Lawrence Nees propose de replacer ce 
témoin dans le contexte des rapports entre Hincmar de Reims et Charles le Chauvel53. 
- Fac-similés: fol. 1 v-2 et 8v-9 = STAERK, t. II, pl. XLII et XLIII / / fol. Iv, 1 Cv-Il (sic pour 

8v-9) et 12v = Wilhelm LEVISON, MGH, SRM V, pl. 1 Il fol. Iv-2, 8v-9, 9v, lCv et 19 = NEES 
2003, fig. 1-6. 

- Biblio. relais: L. NEES, The Illustrated Manuscript of the Visio Baront; [Revelatio Baronti] 
in St Petersburg (Russian National Library, cod. lat. Oct. v. 1 5), dans: Court Culture in the 
Early Middle Ages. The Proceedings of the First Alcuin Conference (dir. C. CUBITT), Turn
hout 2003, p. 91-128 (Studies in the Early Middle Ages, 3). 

152 L'origine de Fleury est incertaine pour Marco Mostert (?BF 1420), qui date cet exemplaire du X· s.; au
rait-il été arraché à un légendier de l'Orléanais? 

153 Approbation de John J. CONTRENI, Building Mansions in Heaven. The Visio Baronti, Archange! Ra
phael, and a Carolingian King, dans: Speculum 78 (2003) p. 6968. 
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Vaticano (Città dei), BAV Reg. lat. 479mf - Recueil composite de 62 fol. au total. 
constitué par le rassemblement au XIIIe siècle d'une dizaine de livrets ou fragments de 
provenances diverses, hagiographiques pour la plupart. La troisième section porte aux 
fol. 25-32v la Visio Baronti (BHL 997), copiée sur un quaternion aux IXelXe siècles. 
Ce cahier était plus grand que les autres parties du recueil où il se trouve maintenant; 
c'est pourquoi sa marge de tête est fortement rognée et le texte légèrement entamé. 

BARTHOLOMAEUS + THEODERICUS + THEODULPUS 

Reims, BM 1407mf- Recueil de 183 fol. au total, dont la partie principale, la plus an
cienne, est consacrée aux saints patrons de l'abbaye St-Thierry de Reims. Ce livret du 
XIe siècle contient, aux fol. 3v-l07: Passio s. Bartholomaei (BHL 1002) + Translatio et 
sermo de translatione Bartholomaei (BHL 1004) des Indes à Lipari + Adventus Bar
th%maei (BHL 1009) à Bénévent, puis en Gaule + Translatio (BHL 1010) + un offi
ce noté + deux hymnes à Barthélemy (RH 19594 et 39819) + Vita s. Theoderici (BHL 
8060) + Miracula s. Theoderici (BHL 8061-62, 8064) + Vira s. Theodu/fi (BHL 8097) 
+ Vita s. Theoderici (BHL 8059)154. Exemplaire soigné; plusieurs des textes ont été dé
coupés en leçons pour l'office, mais après coup seulement. Ce dossier fut enrichi au 
XIIe siècle par des additions au début et à la fin. En tête (fol. l-2v), un office de s. Bar
thélemy noté sur portée; en queue (fol. 10S-123v), un sermon pour l'élévation de s. 
Thierry, puis de sa translation, et un récit de miracle (BHL 8067). Un homéliaire du 
XIIIe siècle complète ce recueil factice. 
- Fac-similé: fol. 50v = Jean-François GOUDESENNE, Nouvelles perspectives sur le rôle des ab

bayes de Saint-Amand, de Saint-Thierry de Reims et de l'œuvre d'Hucbald dans l'ordon
nancement régulier des modes dans la composition musicale (850-900), dans: Études gré
goriennes JO (2002) p. 148, pl. 5. 

- Biblio. relais: DOLBEAU, Formation des collections (cit. n. 6) p. ln. 

BASOLUS 

Paris, BNF lat. 1376400 - Recueil composite de 214 fol. au total, constitué de six en
tités matérielles distinctes, dont quatre livrets hagiographiques du Xe siècle ayant ap
partenu à St-Remi de Reims. Le premier livret contient les Vita et miracula s. Basoli 
(BHL 1034--35) d'Adson de Montier-en-Der copiés sur six quaternions aux fol. 1 v-48. 
Le texte principal a reçu de première main un découpage en 12 leçons courant du fol. 
lv à 37v, partiellement gratté et remplacé par un autre en 8 leçons aux fol. 1 v-6. Le pre
mier recto et le dernier verso sont d'abord demeurés libres comme couvertures exté
rieures; sur les pages vides du dernier cahier (fol. 46v-48), au moins deux mains diffé
rentes ont ensuite copié des prières de l'office de s. Basle. Sur le reste de l'espace libre 
(fol. 48-4Sv), une main moderne a transcrit des inscriptions latines lues sur la châsse 

154 Au début de cette dernière Vie, une main postérieure a écrit dans la panse de l'initiale .Q« de l'incipit: 
Vita beati Theoderici abreviata ex ea qua superius habetur integra, qua incipit: .M emoranda sanctorum 
patrum exordia etc«. C'est en effet l'incipit du prologue de la version longue (BHL 8060) copiée plus 
haut dans ce livret. 
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de s. Basle. Ce livret fut un objet autonome et a reçu une cote individuelle rubriquée 
au fol. Iv (vo/umen XXIV) dans la bibliothèque de St-Remi au XIIIe siècle. 
- Biblio. relais: Monique GOULLET éd., Adsonis Dervensis opera hagiographica, Turnhout 

2003, p. 2045. (CCCM, 198). 

BAVO + GREGORIUS Magnus 

Paris, BNF lat. 532700 - Recueil factice de 250 fol. au total, réunissant divers frag
ments hagiographiques du Xe siècle, dont cinq livrets assurés. Aux fol. 9-18v, se trou
ve en deuxième position un livret mutilé contenant la Vita s. Ba'lJonis (BHL 1049), acé
phale par chute du feuillet initial; puis, par la même main, la Vita s. Gregorii Magni 
(BHL 3639) par Paul Diacre, incomplète à la fin par chute de feuillets. Bruno Krusch 
date cette épave du XIIe siècle1S5• 

BENEDICTA 

Paris, BNF lat. 843100 - Recueil composite de 48 fol. au total, accolant deux livrets 
hagiographiques du XIe siècle, probablement réunis à cause de leur petit format com
mun. Le premier porte aux fol. 3-20 la Passio metrica s. Benedictae (BHL 1088) sur 
deux cahiers irréguliers; les deux couvertures extérieures sont vides et très salies. Cet 
exemplaire de qualité matérielle et graphique médiocre, jadis plié en quatre (la derniè
re page vers l' extérieur), porte de nombreuses corrections sur grattage et compléments 
marginaux; au fol. 18v, cinq lignes sont restées vides entre deux portions de l'œuvre 
copiées par des mains différentes. Après cette interruption, plusieurs autres mains se 
succèdent pour écrire le reste de }' œuvre; aux fol. 19v et 20, quelques lignes grattées et 
non remplacées. Le caractère d'exemplaire de travail ou brouillon d'auteur est encore 
accentué par la disposition tâtonnante des titres de chapitres en capitales rustiques dis
tribués dans le texte: tantôt centrés sur des lignes réservées à leur intention, tantôt ajou
tés plus ou moins laborieusement en marge ou en bout de ligne156• Le fol. 2 fait pro
bablement partie du livret; son recto est vide et sali; son verso, resté libre à l'origine, a 
reçu ultérieurement copie d'un acte de donation. Paul Winterfeld date ce livret du 
IXe siècle et y voit l'action d'un Irlandais1S7• 

- Biblio. relais: François DOLBEAU, Les hagiographes au travail: collecte et traitement des do
cuments écrits (Ixe-XIIe siècles), dans: Manuscrits hagiographiques et travail des hagio
graphes (dir. M. HEINZELMANN), Sigmaringen 1992, p. 61 (Beihefte der Francia, 24). 

BENEDICTUS 

Paris, BNF lat. 1240""- Recueil factice de 192 fol. au total, provenant de St-Martial 
de Limoges, composé de deux parties principales, elles-mêmes composites. La pre-

155 Bruno KRUSCH, Reise nach Frankreich im Frühjahr und Sommer 1892, dans: Neues Archiv 18 (1893) 
p.589. 

156 Ces titres de chapitres font l'objet d'une édition séparée dans Cat. Paris. II, p. 5585.; il Y manque cinq 
titres (sur 28), qu'il faut aller chercher dans les marges de l'édition des MGH. POULIN 2005, p. 333. 

157 MGH, Poet. Lat. IV, p. 178. 
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mière (fol. 1-98, première moitié du xe siècle), principalement liturgique; la seconde, 
composée de six livrets hagiographiques des XIe/XIIe siècles. La réunion de ces deux 
sections sous une même reliure était accomplie au début du XIIIe siècle, quand Ber
nard Itier en dressa la table récapitulative au fol. 194v158• Les fol. 169-174 portent un 
sermon d'Odon de Cluny pour la fête de s. Benoît, copié au XIe siècle sur un quater
nion irrégulier par excision des deux derniers feuillets. Le texte se termine au milieu 
du fol. 174; des antiennes furent ensuite ajoutées sur l'espace libre par deux mains dif
férentes. Le dernier verso est resté vide et sali. 

Paris, BNF lat. 380100 - Homéliaire-légendier composite du XIe siècle, de 180 fol. au 
total, provenant (et peut-être aussi originaire) de St-Bénigne de Dijon. En tête du re
cueil est placé un sermon sur s. Benoît par Odon de Cluny, copié sur un binion régu
lier plié (fol. 1-4v); le dernier verso est en position extérieure. Voyant qu'il restait plus 
de place que nécessaire, le copiste a élargi l'interligne au fol. 4v. 

Paris, BNF lat. 1375800, fol. 2-7v - Recueil factice de 165 fol. au total, provenant de 
Vendôme159 et rassemblant des documents hagiographiques du XIe siècle. En premiè
re position, un ternion régulier contient aux fol. 2-7v l'Adventus s. Benedicti (BHL 
1117) par Adrevaldus de Fleury. Les dernières lignes du texte sont copiées en un mo
dule légèrement réduit, de manière à faire tenir l' œuvre sur l'espace disponible. La pré
sence de ce livret à cet endroit peut s'expliquer par le désir de le rapprocher d'un autre 
livret consacré à s. Benoît, qui le suit immédiatement. 
- Biblio. relais: Marie-Hélène ]ULLIEN et al., Clavis des auteurs latins du Moyen Âge. Terri

toire français, 735-987. 1 - Abbon de Saint-Germain - Ermold le Noir, Turnhout 1994, 
p.39-41 (CCCM). 

Paris, BNF lat. 1375800, fol. 8-23v - Cf. la présentation du livret précédent. En 
deuxième position, copié sur deux quaternions réguliers, le Sermo s. Benedicti d'Ai
moin de Fleury. La copie a été réalisée par au moins deux mains (changements aux fol. 
15 et 22), toutes deux différentes des autres livrets consacrés à s. Benoît qui l'entou
rent. La présence à cet endroit de cette œuvre prosimétrique (MIGNE PL 139, col. 
851-870) peut s'expliquer par le désir de le rapprocher du livret précédent aussi consa
cré à s. Benoît; le livret suivant lui est apparenté en ce qu'il commence par traiter de 
s.Maur. 

Paris, BNF lat. 1830500 - Recueil hagiographique composite du XIe siècle, de 110 fol. 
au total, provenant peut-être de St-Arnoul de Crépy. En dernière position, aux fol. 
67-11Ov, un dossier sur s. Benoît, mutilé aux deux extrémités: Translatio s. Benedicti 
(BHL 1117) par Adrevaldus + Miracula s. Benedicti (BHL 1123) par Adrevaldus. Ils 
sont copiés sur quatre quaternions + un ternion irrégulier + un quaternion régulier
ce dernier fortement endommagé par un incendie. La suite est perdue par chute du ca-

158 Jean-Loup LEMAITRE, Bernard Itier. Chronique. Texte établi, traduit et commenté, Paris 1998, p. XLIV 
(Classiques de l'histoire de France au Moyen Âge, 39). 

159 Loc. cit., note 140. 
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hier suivant; la coupure survient au milieu du chap. 33. La modestie du format et la mul
tiplicité des mains donnent à penser que ces vestiges faisaient partie d'un livret. Les 
marges de tête et de gouttière sont fortement rognées; c'est ce livret qui a le plus souf
fert de l'uniformisation des formats par les relieurs de ce recueil. L'accident subi par le 
dernier cahier conservé a dû survenir à un moment où il était disjoint des cahiers pré
cédents, car même les feuillets contigus n'ont souffert aucun dommage. Comme les dé
buts de chapitres sont irrégulièrement signalés par des initiales remarquables, parfois 
rehaussées de couleur ocre, les copistes devaient disposer d'un modèle où ce découpa
ge était visible. 
- Biblio. relais: Clavis des auteurs latins. Territoire français, t. 1, p .• Is. 

Paris, BNF NAL 23500 - Recueil composite de 230 fol. au total, provenant de Silos. 
Relié à la fin, en écriture wisigothique du XIe siècle, un petit dossier sur s. Benoît aux 
fol. 216v-23Ov: Adventus Benedicti (BHL 1117) par Adrevaldus de Fleury + Vita s. 
Gregorii Magni, chap. 25-28 (BHL 3640) par Paul Diacre + Vita s. Gregorii Magni, II 
22 (BHL 3641) par Jean Diacre. Ce dossier est copié sur deux quaternions, le premier 
régulier et le second irrégulier par chute du dernier feuillet, ce qui entraîne la perte de 
la fin du dernier extrait. Sur le premier recto (fol. 216) d'abord resté vide, deux hymnes 
notées furent copiées par deux autres mains. La confection du livret paraît inachevée, 
car des lignes libres séparent les extraits joints à l'Adventus, en attente de rubriques. 

Vaticano (Città dei), BA V Reg. lat. 528 - Recueil composite de 232 fol. au total, ré
unissant des pièces copiées par des mains diverses des IXe/XIe siècles. Aux fol. 
185v-192 se trouve intercalé l'Adventus s. Benedicti (BHL 1117) par Adrevaldus de 
Fleury, sur un quaternion plié du Xe siècle (BISCHOFF nO 19). Au XIIIe siècle, ce recueil 
se trouvait à St-Denis (ex-libris au fol. Iv). 

BENIGNUS 

Paris, BNF lat. 380100 - Homéliaire-légendier composite du XIe siècle, comptant 180 
fol. au total, provenant (et peut-être originaire) de St-Bénigne de Dijon. En deuxième 
position de ce recueil, après un livret consacré à s. Benoît, vient aux fol. 5-12 un dos
sier sur s. Bénigne: un sermon de la Toussaint (l'anniversaire de s. Bénigne tombe le 
premier novembre) + un sermon sur s. Bénigne (ad collationem) + une Passio s. Beni
gni (BHL 1154) divisée en huit leçons. Le travail de copie a fait l'objet de manipula
tions: une ligne de texte effacée par grattage en marge de tête du fol. 5, la dernière ligne 
du premier sermon réécrite sur grattage, le titre du second sermon rubriqué en marge 
faute d'espace réservé entre les deux sermons; les deux premières lignes de la Passion 
sont réécrites sur grattage. Le tout est copié sur un quaternion régulier plié en quatre; 
le pli extérieur est au fol. 12v, resté vide. 

Paris, BNF lat. 1376500 - Recueil de 136 fol. au total, rassemblant des fragments et 
manuscrits du XIe siècle de formats variés et de contenu en bonne partie hagiogra
phique. Ce manuscrit a peut-être été d'abord relié sans ses deux extrémités actuelles, 
qui sont un livret chantant s. Turiau en tête et un livret visant s. Vigor en queue. En ef-
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fet, ces deux saints sont absents de la liste d' œuvres hagiographiques énumérées dans 
une table placée en marge de pied du fol. 122, soit sur la première page d'un livret consa
cré à s. Paul de Verdun. En outre, il y a peut-être quelque chose à tirer, pour la connais
sance de la provenance de cette compilation - sinon son origine - du fait que des bouts 
de pages libres ont souvent été employées après coup pour inscrire des hymnes à des 
saints non représentés dans ce recueil factice: deux fois pour s. Vincent aux fol. 105v 
(RH 18586) et 135 (RH 22074), quatre fois pour s. Leufroy aux fol. 61v, 94v, 121v et 
136 (ICL 5497 à chaque occurrence). 

Les fol. 104-121v contiennent une Passio s. Benigni (BHL 1155), copiée à plusieurs 
mains et avec des mises en page variées, en partie à cause du remplacement des deux 
premiers feuillets. En effet, les fol. 104-1 05v remplacent un début perdu; comme la co
pie est ici plus dense que dans la version originale, il est resté une demi-page libre au 
fol. 105v. D'où la mention: »Verte oculos ad aliam paginam«. Une autre main a copié 
immédiatement au-dessous une Hymnus de sanao martire Vincentio ad vesperas (RH 
18586). Les fol. 106-11Ov appartiennent à la copie originelle; avec les fol. 104-105, ils 
remplissent un quaternion irrégulier suivi de trois talons. Enfin les fol. 111-121 v, par 
une autre main, couvrent un quaternion régulier aux marges fortement rognées au 
point d'entamer le texte par endroits + 3 feuillets ultimes moins rognés. Sur la derniè
re demi-page, une main postérieure a copié une hymne à s. Leufroy (ICL 5497). Ce li
vret a circulé plié, la première page vers l'extérieur, ce qui explique sans doute la ruine 
et le remplacement du début du texte. 

BERTINUS 

Boulogne-sur-Mer, BM 107 - Recueil de 118 foL, copié et décoré à St-Bertin entre 
986 et 1007, avec la participation de l'abbé-artiste Odbert. Comme il se doit, c'est la 
première partie, consacrée au saint patron du lieu, qui est la plus développée textuel
lement et esthétiquement: Vita s. Bertini + Vita metrica s. Bertini (BHL 1292) + deux 
hymnes l60 + messe propre de s. Bertin + Vita prosaica s. Bertini (BHL 1290) + Mira
cula s. Bertini (BHL 1291) + office de s. Bertin. Ce dossier est complété par les Vies de 
trois autres saints d'intérêt local: Vita s. Fo/cuini (BHL 3079) par Folcuin de Lobbes + 
Vitas. Silvini(BHL 7747) + Vitas. Winnoci (BHL 8952). S. Silvin (t début VIlle siècle?) 
et s. Folcuin (t 855) reposaient à St-Bertin; devant les invasions normandes, Folcuin a 
fait mettre à l'abri les reliques des ss Bertin et Winnoc, deux anciens abbés du monas
tère. Livret collectif illustré de luxe. 
- Fac-similés: fol. 6 = Jean PORCHER, L'enluminure française, Paris 1959, pl. VI // fol. 6v-7 = 

catalogue d'exposition La France romane, Paris 2005, p. 314-315// fol. 8 = Eli:bieta TEMPLE, 

Anglo-Saxon Manwcripts, 900-1066, Londres 1976, fig. 20 (Survey of Manuscripts Illu
minated in the British Isles, 2). 

Saint-Omer, BM 764mf - Recueil composite de 96 fol. au total, constitué d'un dos
sier acéphale autour des saints Wandrille et Ansbert, auquel furent greffés à la fin deux 
autres livrets hagiographiques, le tout en écriture du xe siècle. Le premier de ces livrets, 

160 Peter STOTZ, Zwei bisher unbekannte H ymnen auf den heiligen Bertinus, dans: Minellateinisches J ahr
buch 24/25 (1989-90) p. 491s. 
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aux fol. 79-9Ov, contient les Vita et miracula s. Bertini (BHL 1290-91), placés par une 
main moderne sous le titre ,.Historia adventus Normannorum in Sithiu«. Un copiste 
unique a pris charge de la Vie, mais plusieurs autres se sont partagé les Miracles. Ce li
vret possédait à l'origine un format sensiblement plus grand que le manuscrit qui le 
contient aujourd'hui, car ses marges ont été fortement rognées et des bouts de lignes 
attaqués. De fortes variations dans le nombre de lignes par page (de 24 à 35) donnent 
à cet exemplaire une allure assez médiocre; il provient probablement de St-Bertin. 

BIBIANUS 

Paris, BNF lat. 262700 - Cf. la présentation du manuscrit pour s. Amand. La huitiè
me pièce de ce recueil contient aux fol. 138v-159v un dossier relatif à s. Vivien copié 
sur trois quaternions réguliers par quatre mains du XIe siècle: Vita (BHL 1326) + Trans
latio (BHL 1327) + Miracula (BHL 1328). La première page a reçu au XVe siècle le titre: 
,.Incipit vita beati Viviani episcopi et miracula eiusdem«. Le texte de la Vie, copié de 
façon compacte, fut divisé après coup en 12 leçons, qui correspondent aux chapitres 
découpés par l'édition de Martène. Les Miracles se présentent dans un état qui évoque 
ce qu'a pu être dans un premier temps la compilation progressive des prodiges surve
nus à Figeac au Xe siècle; cette collection est encore découpée en une dizaine de sec
tions coiffées du simple titre Alia, ce que reflète correctement l'édition de référence fai
te d'après ce manuscrit. L'hymne (RH 34682, avec notation aquitaine) copiée par une 
cinquième main sur les fol. 160-161 ne fait probablement pas partie du projet initial de 
ce livret; ce chant fut aussi divisé en 12 leçons. Le premier recto et le dernier verso sont 
restés muets à l'origine; ils se sont salis comme couvertures extérieures. 

BIRINUS 

Oxford, Bodleian Library, Digby 39. - Recueil composite de 110 fol. au total, ré
unissant cinq livrets hagiographiques de fin XIe/début XIIe siècle, réunis et peut-être 
copiés à N.-D. d'Abingdon. Un quaternion irrégulier du dernier quart du XIe siècle 
contient aux fol. 50-56v un dossier documentaire sur s. Birinus, peut-être compilé peu 
avant la rédaction de sa première Vie (BHL 1361); cette dernière prend place immé
diatement à la suite (fol. 57-74v) sur un livret distinct du début du XIIe siècle. Le dos
sier préliminaire contient: un extrait de l'Histoire ecclésiastique III 7 de Bède (BHL 
1360) + un sermon pour la fête de s. Birinus + deux messes pour la translation et la dé
position de s. Birinus. Au bas du dernier verso, une rubrique annonce une hymne al
phabétique en l'honneur de Birinus, maintenant perdue par suite de la chute du der
nier feuillet qui devait compléter ce quaternion originellement régulier; cette hymne 
est probablement conservée ailleurs (ICL 474) et peut-être attribuable à Wulfstan de 
Winchester. L'extrait de Bède a été découpé après coup en 8 leçons. L'homélie fut com
posée à l'usage de Winchester, mais probablement pas par l'auteur de la Vita s. Birini. 
- Biblio. relais: LOVE, Three Eleventh-Cenrury Saints' Lives (cit. n. 102) p. XIV, LXVI-LXX 

et LXXIV-LXXVI. 
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BRENDANUS 

Wien, DNB 56300 - Recueil composite de 177 fol. au total, en quatre parties de for
mats inégaux: trois livrets hagiographiques des XIe et XIIe siècles et les Sententiae 
d'Augustin (eLA X 1484-1485). En deuxième position du codex, la Vita s. Brendani 
(BHL 1440c) copiée au XIe siècle sur sept cahiers par au moins quatre mains, aux fol. 
59v-112. Le premier recto resté libre a reçu plus tard la fin de répons notés dont le dé
but prend place sur la fin du livret précédent (consacré à s. Gorgon). Le dernier verso 
(fol. l12v) est resté vide jusqu'au XIVe siècle; on y ajouta alors des répons de l'office 
de s. Gorgon, ce qui confirme que ce livret de s. Brendan était alors relié à la suite de 
celui de s. Gorgon. Le rubricateur a effectué irrégulièrement son travail après le 
chap. 11 (sur 16). 
- Biblio. relais: Guy PHILIPPART, Fragments palimpsestes latins du Vindobonensis 563 (Vc 

siècle?). Évangile selon S. Matthieu, .Ëvangile de l'enfance selon Thomas, Évangile de Nico
dème, dans: AnaIBo1l70 (1972) p. 410. 

BRIGIDA 

London, BL Additional 34124 - Livret entièrement consacré à la Vita s. Brigidae 
(BHL 1455) par Aileranus Sapiens; copié dans la première moitié du IXe siècle à Be
nediktbeuren. Le texte court des fol. 1v à 124v. Il s'agit du plus ancien témoin connu 
de cette œuvre; le texte est déjà corrompu, ce qui pourrait renvoyer sa composition 
avant le début du Ixe sièclel61 • Ce livret a reçu des compléments au Xe siècle: des no
tices nécrologiques sur le premier recto et trois lignes de l'office de s. Alexandre sur le 
fol. 124v. 
- Biblio. relais: BISCHOFF 2, p. 101, nO 2394. Michael LAPIDGE, Aileranus Sapiens, dans: CAL

MA l,p. 88. 

München, Bayer. StB Clm 253lmf- Légendier factice de 95 fol. au total, provenant 
d'Aldersbach et comprenant trois Vies de saintes, dont la dernière au moins possède le 
statut de livret: aux fol. 63v-95v se trouve la Vita s. Brigidae (BHL 1455) par Ailera
nus Sapiens, copiée par une main des XelXIe siècles. Le parchemin est parfois troué; 
l'écriture est disposée autour des trous du support. Les pages intérieures paraissent sa
lies par un usage intensif. Le premier recto est vide et sali par exposition en couverture. 
Sur la seconde moitié de la dernière page, une autre main a ajouté une hymne pour la 
Toussaint (ICL 11240). 
- Biblio. relais: HOFFMANN 1986, l, p. 430. 

Paris, BNF lat. 299900 - Recueil de 40 fol. au total, constitué de deux parties distinctes 
du IXe siècle et provenant de St-Amand. A une souche contenant un exemplaire in
complet du pénitentiel d'Halitgaire de Cambrai (fol. 1-32v, sur sept cahiers signés), on 
a juxtaposé un quaternion survivant d'un livret qui montre encore la fin d'un sermon 
sur Job (fol. 33-36) et le début de la Vita s. Brigidae (BHL 1457) par Cogitosus (fol. 

161 Nathalie STALMANS, Saints d'Irlande. Analyse critique des sources hagiographiques (VII'-IX' siècles), 
Rennes 2003, p. 65. 
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36-4Ov) jusqu'au milieu du chap. 4. Ce segment est copié sur un cahier aux dimensions 
légèrement différentes du manuscrit principal: 172 x 127 en 15 lignes au lieu de 179 x 
123 en 26 lignes à la page. La Vie a reçu de légères corrections en surcharge par au moins 
deux mains différentes, à l'encre plus noire. Exemplaire propre et bien aéré; c'est le plus 
ancien fragment connu de cette œuvre. 

BURCHARDUS 

Sankt Galien, Stiftsbibl. 571 - Recueil composite de 293 pages au total, réunissant 
cinq livrets hagiographiques des IXelXIe siècles. En dernière position aux p. 276-293, 
la Vita la s. Burchardi (BHL 1483) par une main unique du XIe siècle, non sangalloi
sel62• Ce livret se distingue des autres par la qualité du parchemin, la justification et la 
graphie. 
- Biblio. relais: ScAJu>ATETTI 2003. 

CAECIUA + TIBURTIUS lit V ALERIANUS 

Paris, BNF lat. 532700 - Recueil factice de 205 fol. au total, réunissant divers frag
ments hagiographiques du X· siècle, donc cinq livrets assurés. En troisième position 
aux fol. 19-24v, la Passios.Caeciliae (BHL 1496), acéphale, suivie de laPassio s. Tibur
tii et Valeriani (BHL 8483); ce dernier saint est l'époux de Cécile. Le dernier tiers du 
fol. 24v est écrit à interligne resserré et avec un module plus petit pour faire entrer la 
fin du texte dans l'espace disponible. 

CARILEFFUS + THEODERICUS + FLORENflNUS lit HILARIUS 

Paris, BNF lat. 1376300 - Recueil composite de 168 fol. au total, réunissant quatre en
tités différentes des x"lXne siècles, dont trois livrets hagiographiques. Le premier li
vret, copié par plusieurs mains aux fol. 8v-l0l, contient: Vita B (par le Ps.-Siviardus) 
et miracula s. Cari/e!fi (BHL 1569 et 1572) + Vita s. Theoderici (BHL 8059) + Passio 
et translatio ss Florentini & Hilarii (BHL 3033 et 3036). Cet ensemble documentaire 
constituait une entité bibliographique autonome, dotée d'une cote individuelle dans la 
bibliothèque de St-Remi de Reims, rubriquée au début du XIne siècle (volumen 
VIIUIIl) au fol. 47v (soit en marge de tête du dernier verso du cinquième quater
nion)163. Le premier recto est resté libre dans un premier temps, pour recevoir au XIIIe 
siècle une table des matières conforme au contenu actuel du livret; le dernier verso est 
vide, quelques lignes ou essais de plume ayant été effacés par grattage. Les fol. 68v-69 
sont également vides, au passage du premier saint au deuxième; mais il ne s'agit d'un 
signal de séparation entre deux livrets, car les deux œuvres juxtaposées sont matériel-

162 Scion Anton BRUCKNER. Scriptoria Medii Aevi Helvetica. DenkmaJer schweizerischer Schreibkunst des 
Mittelalters. III - Schreibschulen der Diôzese Konstanz. St. Galien II, Genève 1938, p. 112; W. LEVI
SON, MGH, SRM VII, p. 680 date ce témoin du IX· s. 

163 François DOLBEAU, Un catalogue fragmentaire des manusaits de Saint-Remi de Reims au XIIIe siècle, 
dans: Recherches augustiniennes 23 (1988) p. 215. 
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lement solidaires (quoique paléographiquement distinctes), occupant chacune une 
partie d'un même quaternion régulier. 

CHRISTOPH ORUS 

Wien, ONB 550"" - Légendier factice de II + 137 fol. au total, constitué par la réunion 
de six livrets hagiographiques du Ixe siècle. Aux fol. 130-137, le sixième livret contient 
la Passio s. Christophori (BHL 1772) copiée sur un quaternion régulier de parchemin de 
qualité médiocre; la copie du texte se termine au bas du fol. 135 - tout le reste du cahier 
est vide et sali, de même que le recto du fol. 130. Une fois plié en deux dans le sens de la 
hauteur (BISCHOFF nO 21), ce livret offrait le fol. 130 comme couverture extérieure. Il a 
été relié avec les cinq livrets précédents après l'établissement de la table des matières du 
fol. IIv, car son titre y figure comme addition par une autre main, à l'encre plus noire. 

CHRYSANTUS III: DARIA + GOAR 

Paris, BNF lat. 1376400 - Recueil composite de 214 fol. au total, constitué de six enti
tés matérielles distinctes, dont quatre livrets hagiographiques des IXeIXe siècles ayant 
appartenu à St-Remi de Reims. La dernière section contient deux dossiers matérielle
ment solidaires et graphiquement homogènes aux fol. 118v-214: Passio s. Chrysanti & 
Dariae (BHL 1787) + un miracu/um (BHL 1792) par Grégoire de Tours (In gloria mart. 
87) + Translatio ss Chrysanti & Dariae (BHL 1793) par Marcward de Prom (?) + versus 
sur ces deux saints (ICL 11325) + Vita, miracu/a et commemoratio s. Goaris (BHL 
3566-68) par Wandalbert de Promo Ce dossier fut copié à Prüm à la fin du IXe siècle sur 
onze quaternions réguliers + un quinion final irrégulier par excision du dernier feuillet. 
Le premier recto est occupé par une hymne aux deux premiers saints (leL 16731) par 
Wandalbert; elle y fut peut-être copiée après coup, par une main différente du texte 
principal, mais ancienne. Le dernier verso est resté vide. Une cote individuelle de ce li
vret dans la bibliothèque de Saint-Remi au XIIIe siècle fut rubriquée aux fol. 118 et 170: 
volumen XVIIIII64. La première page de couverture a aussi reçu postérieurement un 
anathème de St-Remi, surmonté d'une table des matières confirmant l'association de 
Goar aux deux martyrs. 

CLEMENS papa 

Paris, BNF lat. 1322000 - Recueil composite de 211 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; il réunit notam
ment une dizaine de livrets hagiographiques des XelXle siècles. La huitième pièce 
contient, aux fol. 82v-87, laPassios. Clementis (BHL 1848) copiée au Xe siècle sur un ter
nion régulier augmenté d'un feuillet intercalaire (fol. 83), comme si le copiste avait prévu 
manquer de place sur son cahier initial; pourtant la copie s'interrompt au bas du fol. 87, 
alors qu'il restait un espace suffisant sur les pages 87v-88v pour achever la transcription. 
Le premier recto et le dernier verso sont demeurés vides; ce livret fut plié en deux dans le 
sens de la hauteur, le fol. 88v sali par exposition comme couverture extérieure. 

164 Ibid. 
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COLUMBA 

Metz, Bibl. diocésaine (Grand Séminaire, 1) - Recueil d'hagiographie colomba
nienne de 138 fol., provenant de St-Mihiel (dioc. Verdun), probablement originaire de 
Reims à l'époque d'Hincmar de Reimsl65• Le soin particulier apporté au titre de la Vi
ta s. Bertulfi (un parent de s. Arnoul) et le soulignement du nom de Luxeuil (fol. 89) 
orientent vers une origine lorraine, selon Tosi. Sur 17 quaternions signés + un binion 
auquel manque le dernier feuillet, sont regroupées: Vita s. Columbae (BHL 1886) par 
Adamnan d'Iona + Vita s. Columbani et discipulorum eius (BHL 1898 + 742 + 2773 + 
1311-1312) par Jonas de Bobbio. La Vie de Columba ne dépend qu'indirectement du 
témoin de Schaffhausen (cf. ci-après); un intermédiaire (perdu) s'interpose entre les 
deuxl66• Les Vies de Colomban et de ses disciples furent copiées par deux mains diffé
rentes; la seconde a apporté des corrections à la première, tandis qu'une troisième main 
a corrigé le reste aux xe/XIe siècles, d'après l'analyse de Tosi. Vers le début de la Vie de 
Colomban, une interversion révèle que le copiste dépend d'un modèle ou d'un ancêtre 
défectueux, dont un ou deux feuillets étaient déplacés. Entre la Vie de Colomban et 
celles de ses disciples sont intercalées deux hymnes à s. Colomban (ICL 2351 et 10594). 
- Fac-similés: fol. 79, 115v, l30v et 134 = Tosi 1965, en hors-texte àla fin du volume Il fol. 79 

et 121 = Gilles CUGNIER, Histoire du monastère de Luxeuil à travers ses abbés, 590-1790, 
Langres 2003, tome 1, p. 15, fig. 2 et p. 133, fig. 58. 

- Biblio. relais: Michele TosI éd. et trad., Jonas. Vita Columbani et discipulorum eius, Plai
sance 1965, XXXIX-207 p.; ce témoin de Metz est adopté comme manuscrit de base. 

Schaffhausen, Stadtbibl. ms. Generalia 1. - Livret de 136 p. ou 68 fol., entièrement 
consacré à la Vita s. Columbae (BHL 1886) par Adamnan d'Iona et régulièrement com
posé de sénions (une coutume irlandaise). Cette copie soignée - pas un exemplaire 
d'auteur, mais peut-être un dérivé direct - fut exécutée à Iona en minuscule irlandaise 
par le scribe Dorbbene (t 713), qui s'identifie dans un colophon à la p. 136167• Un espa
ce laissé libre à dessein à la page 108, col. A s'est avéré un peu trop court pour le com
plément ajouté ensuite - probablement une addition de Dorbbene et non une compo
sition d' Adamnanl68• La page 137, d'abord restée vide, a reçu ensuite la prière domini
cale en onciale grecque. Cet exemplaire était peut-être destiné d'emblée à l'exportation; 
il se trouvait en tout cas sur le continent au IXe siècle, quand il reçut des retouches en 
minuscule caroline (après 820). Une signalisation fut aussi ajoutée sur les quatre pre
miers sénions avec une plume fine pour guider la lecture à voix haute. Ce manuscrit a 
appartenu à Reichenau jusqu'au XVIIIe siècle. 

165 Selon Bernhard Bischoff, rapponé par Jean LECLElI.CQ, Un recueil d'hagiographie colombanienne, dans: 
AnalBoll 73 (1955) p. 194, n. 4. 

166 Jean-Michel PICARD, Schaffhausen Generalia 1 and the Textual Transmission of Adomnan's Vira Co
lumbae and the Continent, dans: Ireland and Europe in the Early Middle Ages: Texts and Transmission 
(dir. P. N. CHATHAIN et M. RICHTElI.), Dublin 2002, p. 101. 

167 Bouveret 3516. Michael LAPIDGE, Autographs of Insular Latin Authors of the Early Middle Ages, dans: 
Gli autografi medievali. Problemi paleografici e filologici (dir. P. CHIESA et L. PINELU), Spolète 1994, 
p. 104 (Quaderni di cultura mediolatina, 5). 

168 ANDElI.SON 1991 (cit. Fac-similés) p. LXIs. et 189 note 214. 
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- Fac-similés: fol. 3v = CLA II, face à la page XII ou CLA lII, face à la page XVI Il p. 14 = 
Alan O. et Marjorie O. ANDERSON, Adomnan's Life of Columba, Oxford, 2e éd. 1991, pl. 1 
Il p.17 = CLA VII 998 Il p. 55 = ANDERSON 1991, pl. II Il p. 93 = ANDERSON 1991, pl. III 
Il p. 103 = Walter BERSCHIN, dans: Mechthild PORNBACHER, Walahfrid Strabo. Zwei Le
genden. Blathmac, der Martyrer von lona (Hy). Mammes, der christliche Orpheus, Sigma
ringen 1997, p. 16 (Reichenauer Texte und Bilder, 7) Il p. 108 = ANDERSON 1991, pl. IV et 
Wallace M. LINDSAY, Early Irish Minuscule Script, Oxford 1910, pl. II. 

- Biblio. relais: PICARD 2002 (cit. n. 166) p. 95-102. 

Sankt GalIen, Stihsbibl. 555 - Recueil de 170 pages au total, mais dont les quatre pre
mières et quatre dernières sont en papier, ajoutées au XVIIIe siècle. Le reste est un té
moin de la seconde moitié du IXe siècle de la Vita s. Columbae (BHL 1886) par 
Adamnan d'Iona; l'œuvre a été copiée en plusieurs sections, sinon par plusieurs mains 
sangalloises. Des scribes contemporains ont surimposé des corrections orthogra
phiques, des signes de lecture et des gloses marginales. Le parchemin de qualité mé
diocre est très endommagé par l'humidité. Cet exemplaire est à la source de la version 
brève de la Vita s. Columbae (BHL 1887)169. 
- Fac-similé: page 10 = Jean-Michel PICARD, The Cult of Columba in Lotharingia (9'h-ll'h 

Centuries): The Manuscript Evidence, dans: Studies in Irish Hagiography. Saints and Schol
ars (dir. J. CAREY), Dublin 2001, p. 223. 

- Biblio. relais: SCARPATEITI 2003. 

CRUX 

Paris, BNF lat. 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total provenant de St-Mar
tial de Limoges et constitué d'une douzaine de fragments ou livrets principalement ha
giographiques des xe/XIe siècles. La cinquième pièce, copiée au XIe siècle sur un ter
nion irrégulier, contient aux fol. 78-81 la Reversio s. Crucis (BHL 4178); les deux der
niers feuillets ont été excisés et sont représentés par leurs talons. La dernière page 
(fol. 81 v) est vide et salie; la hauteur totale n'a pas été affectée par la dernière reliure. 

Paris, BNF lat. 1375800, fol. 146-149v - Recueil factice de 165 fol. au total, provenant 
de Vendôme et rassemblant des documents hagiographiques du XIe siècle. En avant
dernière position, un binion irrégulier plus étroit que ce qui l'entoure (160mm au lieu 
de 175) porte un dossier sur la sainte Croix copié par deux mains distinctes utilisant 
chacune une mise en page différente pour leur texte respectif: Inventio Crucis (BHL 
4163) d'Ambroise + Miracula s. Crucis (BHL 4182-85) par Grégoire de Tours (In glo
ria mart. 5-7). Les trois premières lignes du premier recto sont restées vides en atten
te d'une rubrique qui n'est pas venue; le texte d'attente correspondant se lit encore par
tiellement en haut de la marge de tête: / / / Ambrosi De inventione sancte Crucis. Déjà 
un extrait d'Eusèbe (De cruce Salvatoris, BHL 4164) a été ajouté sur l'espace libre à la 
fin du livret précédent consacré à s. Maurille (fol. 144v-145v); puis, au bas de cette der
nière page, une rubrique annonçant l' Inventio Crucis qui suit. Ce raccord doit dater 
du moment où les deux livrets sont devenus voisins sous une reliure commune. Au bas 

169 Cf. PICARD 2002 (cit. n. 166). 
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de la dernière page (fol. 149v), une rubrique fut ajoutée de même pour annoncer le li
vret suivant, après leur rassemblement. La réunion de ces livrets consacrés au même 
thème peut correspondre à un désir de regrouper des œuvres relatives à la Croix. 

Paris, BNF lat. 1375800, fol. 150-165v - Recueil factice de 165 fol. au total, provenant 
de Vendôme et rassemblant des documents hagiographiques du XIe siècle. En derniè
re position, un livret plié en deux (la dernière page vers l'extérieur) porte un dossier 
consacré principalement à la sainte Croix: Inventio Cruas (BHL 4169) + Exaltatio 
Cruas (BHL 4178) + Apparitio Cruas (BHL 4171) + Inventio s. Stephan; (BHL 7854) 
par Lucianus. Tous ces textes sont copiés directement à la suite l'un de l'autre sur deux 
quaternions, par plusieurs mains. Les deux derniers feuillets (non paginés) sont presque 
entièrement arrachés; les lambeaux survivants permettent de savoir qu'ils étaient cou
verts d'écriture jusqu'au bas du dernier verso. 

CUTHBERTUS 

Besançon, BM 186mf- Recueil d'œuvres de Bède le Vénérable, de 164 fol. au total. 
La première pièce, aux fol. 1-24, fut un livret contenant la Vita metrica s. Cuthberti 
(BHL 2020) par Bède, dans une recension copiée au milieu du Ixe siècle dans l'ouest 
de la Germanie. Selon M. Lapidge, cet état particulier du poème conserve la première 
version de l'œuvre; elle fut rééditée par Bède lui-même dans la deuxième décennie du 
VIlle siècle, en une seconde version à la technique poétique mieux maîtrisée. Cette co
pie soignée dérive d'un exemplar en écriture anglo-saxonne; le texte ne possédait pas 
encore sa lettre-dédicace ajoutée à l'édition finale, la plus largement répandue. Les 
marges ont reçu des gloses latines; la dernière page (fol. 24v) est restée vide. La pré
sentation matérielle de cette première portion du manuscrit la distingue de la suite: 
- livret de Cuthbert: 270 x 190 (195 x 120) à 24 lignes longues, 
- De natura rerum, acéphale, à partir du fol. 25: 260 x 180 (202 x 125) à 32 lignes. 
La communauté d'auteur suffit à expliquer leur voisinage sous la même reliure. 
- Biblio. relais: Michael LAPIDGE, Prolegomena to an Edition of Bede's Metrical Vira sancti 

Cuthberti, dans: Filologia mediolatina 2 (1995) p. 127-163. 

Cambridge, Corpus Christi College 183 - Livret de luxe de 96 fol. au total, offert 
par le roi Aethelstan au monastère de Chester-le-Street entre 934 et 939 et entièrement 
consacré à s. Cuthbert, patron du lieu: Vita prosaica (BHL 2021) + Vita metrica (BHL 
2020) par Bède. Dans cet exemplaire le plus ancien qui soit conservé de la Vie en pro
se, le texte de la vita est déjà prolongé par deux miracles prélevés sur l'Historia ecc/e
siastica IV 31-32 de Bède, avec une numérotation qui continue celle de la Vie propre
ment dite. En tête de la Vie métrique qui vient ensuite, est placé un glossaire (en latin 
et vieil anglais) de 51 mots difficiles présents dans le poème. Le dossier se conclut aux 
fol. 92v-95v par une hymne (ICL 9224), une messe et un office en vers (ce dernier peut
être incomplet à la fin par chute d'un feuillet). Le feuillet 96 semble ajouté après coup; 
son recto est vide et son verso a reçu au Xe/XIe siècle une séquence latine notée en 
l'honneur de s. Cuthbert, un inventaire et un writ en vieil anglais. 
- Fac-similés: BUDNY 1997, t. II - Plates, pl. IV et fig. 11~152. 
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- Biblio. relais: Laura M. SOLE, Sorne Anglo-Saxon Cuthbert Liturgiea: The Manuscript Evi
dence, dans: Revue Bénédictine 108 (1998) p. 110-120. 

London, BL Harley 526 - Recueil hagiographique composite de 77 fol. environ, 
réunissant quatre Vies de saints anglais et une Vie d'Adam et Ève. Aux fol. 1-27 se trou
ve une Vita metrica s. Cuthberti (BHL 2020) par Bède, copiée dans le nord-est de la 
France à la fin du Ixe siècle. Une quinzaine de gloses en latin et en vieil anglais furent 
ajoutées au x,,/x]e siècle par des mains anglaisesl70• 

Paris, BNF lat. 282500 - Recueil composite de 137 fol. au total, réunissant des entités 
matérielles des X"lXVe siècles qui ont en commun leur petit format. En troisième po
sition, un témoin acéphale de la Vita metrica s. Cuthberti (BHL 2020) par Bède, aux 
fol. 57-78 en minuscule caroline copiée en Angleterre à la fin du Xe sièclel71 • Il manque 
un cahier en tête de ce livret, car le texte commence en cours de chap. Il; la fin du 
deuxième quaternion conservé (fol. 71v) est signée III. Les fol. 78bis-81 (un binion très 
endommagé) sont de même facture et de même type d'écriture, mais par une main dif
férente; ils contiennent des exemples de grammaire et de notes de comput. Le dernier 
verso est resté vide; sali par exposition en couverture extérieure, il a reçu des essais de 
plume. Des rubriques furent ajoutées postérieurement, en imitant une écriture anglo
saxonnel72; mais ces compléments pourraient avoir été ajoutés en Angleterre, avant le 
passage du manuscrit sur le continent, que David Dumville situe après 1066173• Gloses 
interlinéaires par diverses mains continentales du XIIe siècle pour les termes difficiles. 

DIONYSIUS 

Oxford, Bodleian Library Bodley 535 - Recueil hagiographique composite des 
XIeIXlle siècles. La première partie, la plus ancienne, contient aux fol. 1-37 une Passio 
metrica s. Dionysii attribuée à Hilduin par LAPIDGE 1987. Cette composition en quatre 
livres (2200 hexamètres; WALTHER 14312) pourrait être le pendant métrique d'un opus 
geminum (BHL 2175 constituant la section en prose). Elle a été copiée au dernier tiers 
du XIe siècle par deux scribes - un continental et un insulaire - dont les mains se 
succèdent sur cinq cahiers (un feuillet initial autonome + 4 quaternions + un ternion); 
le fol. 37v, d'abord resté vide, a reçu dans la première moitié du XIIe siècle le texte de 
deux épitaphes métriques dont l'édition princeps est donnée par LAPIDGE 1987, p. 69. 

170 Richard G. GAMESON, L'Angleterre et la Flandre aux X' et XIe siècles: le témoignage des manuscrits, 
dans: Les échanges culturels au Moyen Age (dir. A,-M. HELVÉTIUS et D. COURTEMANCHE), Paris 2002, 
p.183. 

171 Jean VEZIN, Manuscrits des dixième et onzième siècles copiés en Angleterre en minuscule caroline et 
conservés à la Bibliothèque nationale de Paris, dans: Humanisme actif. Mélanges d'art et de littérature 
offerts à Julien Cain, Paris 1968, t. Il, p. 286 n. 14. 

172 Jean PORCHER dir., Bibliothèque nationale, Catalogue général des manuscrits latins. III -N°s 2693 à 3013 
A, Paris 1952, p. 118. 

173 D. DUMVILLE, Anglo-Saxon Books: Treasures in Norman Hands?, dans: Anglo-Norman Studies 16 
(1993) [1994] p. 98s. Helmut GNEUSS, Handlist of Anglo-Saxon Manuscripts. A List of Manuscripts and 
Manuscript Fragments Written or Owned in England up to 1100, Tempe (AZ) 2001, p. 136 (Medieval 
and Renaissance Texts and Studies, 241). 
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- Fac-similé du fol. l, montrant le contraste entre les mains insulaire et continentale = Neil 
R. KER, English Manuscripts in the Century after the Norman Conquest, Oxford 1960, pl. 1 b. 

- Biblio. relais: Michael LAPIDGE, The Lost Passio metrica s. Dionysü by Hilduin of Saint
Denis, dans: Mittellateinisches Jahrbuch 22 (1987) p. 56-79. 

Paris, BNF lat. 1084600- Recueil mutilé de 81 fol. au total, consacré à s. Denis et pro
bablement copié à St-Denis I74; sa partie centrale a d'abord constitué un livret portant 
laPassio s. Dionysii (BHL 2175) par Hilduin aux fol. 21v-75v. En écriture du xe siècle, 
ce texte couvre six quaternions + deux ternions + un ultime feuillet complémentaire
en serrant un peu la copie vers la fin pour le faire entrer sur la dernière page. Ces ca
hiers étaient signés, leurs numéros 1 à V et VII sont encore visibles. Le projet initial 
était de réaliser un livret particulièrement soigné, comme en témoignent les jeux de ca
pitales, le développement décoratif de l'initiale P de l'incipit, l'alternance des lignes en 
rouge et noir ainsi que la rubrication du nom du saint dans le corps du texte. Ce parti 
finit cependant par se relâcher quelque peu, par abandon de la couleur rouge pour les 
initiales ornées ou même de la signalisation des débuts de chapitres par une initiale 
marquante. Cet exemplaire prétendait à une élégance certaine par la régularité de sa gra
phie et la disposition du texte entouré de marges généreuses; celles-ci étaient à l'origi
ne encore plus larges qu'il n'y paraît. En effet, un coin replié (fol. 60) permet de me
surer ce qui fut perdu au dernier massicotage: 7mm en marge extérieure et 15mm en 
marge de tête. Le premier recto est resté vide dans un premier temps. Ce livret s'est ra
pidement trouvé incorporé dans une entreprise plus vaste qui visait à construire un dos
sier plus substantiel à la gloire de s. Denis. Cette transformation s'est effectuée dans la 
même logique de mise en page et de présentation visuelle que le noyau primitif; elle a 
consisté à enchâsser le livret initial dans des additions placées devant et derrière. 

Devant: fol. 1-20. En tête du dossier hagiographique fut placée une collection de 
lettres échangées entre Hilduin, Hincmar, Louis le Pieux et Charles le Chauve à propos 
de s. Denis: BHL 2173 + 2174 + 7488 copiées sur un ternion irrégulier + deux quater
nions dont le dernier est irrégulier par excision du dernier feuillet, inutile pour la copie 
du texte. Le début est acéphale; il y manque au moins un cahier en tête où devait se trou
ver une lettre de Louis le Pieux à Hilduin (BHL 2172), comme dans le dossier analogue 
du manuscrit de Paris, BNF lat. 2445 A, du XIIe siècle. Le copiste des 20 premiers fo
lios est appliqué, mais moins attentif que celui de la section centrale, d'où les nom
breuses corrections apportées ensuite pour suppléer ses distractions. Sur des espaces 
restés libres au point de raccordement avec le livret primitif (fol. 20v-21), une main du 
XIIe siècle a ajouté une hymne à s. Denis (ICL 1643) en écriture de module plus petit. 

Derrière: fol. 76-81v. D'un office de s. Denis et ses disciples annexé à la fin du li
vret, il ne reste qu'un ternion copié par au moins deux mains aux petits modules. Le 
début est acéphale et la copie inachevée au bas du fol. SOv; ce dernier feuillet est par
tiellement déchiré, avec perte de texte175• Une section textuelle suivante n'est plus re-

174 Donatella NEBBIAI-DALLA GUARDA, La bibliothèque de l'abbaye de Saint-Denis-en-France du IXe au 
XVIIIe siècle, Paris 1985, nO 57. 

175 Jean-François GOUDESENNE, L'office romano-franc des saints martyrs Denis, Rustique et ~leuthère 
composé à Saint-Denis à partir de la Passio du Pseudo-Fonunat (VIC-VIII" s.) remanié et augmenté par 
l'archichancelier Hilduin vers 835 puis au X" s., Ottawa 2002, p. XXXIX. 
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présentée que par un lambeau permettant tout juste de reconnaître le début d'une Vi
sion du pape Etienne (BHL 2176). C'est toutefois suffisant pour constater que la pré
sentation visuelle de ce texte suit les mêmes usages que les parties précédentes du re
cueil et en constitue un prolongement naturel: maniement de la capitale pour les titres, 
alternance de lignes en rouge et noir. Il est impossible de dire si le recueil se terminait 
par cette pièce (comme dans le manuscrit de Paris, BNF lat. 10847) ou s'il se prolon
geait par la translation et les miracles de s. Denis comme dans BNF lat. 2445 A, dont 
il pourrait être le modèle. 

L'ensemble panut répondre à un usage local à St-Denis. 

Paris, BNF lat. 1084700 - Livret de 24 fol. au total, entièrement consacré à l'œuvre 
hagiographique d'Hilduin sur s. Denis (BHL 2172-76); il fut détaché au début du XIX· 
siècle d'un manuscrit ayant appartenu à St-Bénigne de Dijonl76• Entre la lettre d'in
troduction et la Passion proprement dite s'intercale une hymne attribuée à Fortunat 
par Hilduin (ICL 5307) 177. Ce recueil du XIe siècle constitue un exemplaire soigné avec 
des titres rubriqués, mais copié sur un support médiocre, avec plusieurs trous d'origi
ne autour desquels on a disposé l'écriture. Le dernier verso est entièrement occupé par 
un dessin à l'encre du Christ en majesté, avec l'inscription Rex regum sur ses genoux; 
un livre ouvert montre l'inscription Ego sum A et a primus. 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 12mf - Cf. la présentation de ce ma
nuscrit pour Apollinaris. Aux fol. 63-68v, la cinquième section contient sur un ternion 
la Passio s. Dionysii (BHL 2171) du Ps.-Fortunat, en écriture de Corbie de la fin du 
VIlle siècle. 
- Fac-similés: fol. 63 = CLA XI 1609 Il fol. 64 = STAERK II, pl. XXXV. 
- Biblio. relais: Do BIAS, BAKHTINE 1991, p. 83. 

DONATUS Aretinus + DONATUS Eurianus 

Metz, BM t 95 (perdu en 1944) - Recueil composite de 170 fol. environ, provenant de 
St-Arnoul de Metz, constitué par le rassemblement de six ou sept livrets hagiogra
phiques de la fin du X· à la fin du XIe siècle. En cinquième position, un livret consacré 
à s. Donat d'Arezzo (BHL 2289) + la Passion de son homonyme Donat d'Euria (BHL 
2324) en la traduction latine d'Anastase le Bibliothécaire. Ces deux œuvres circulaient 
souvent conjointement; elles pourraient constituer ici une seule entité éditoriale, sinon 
matérielle. 
- Biblio. relais: POULIN 2001b, p. 308. 

DONATUS lit HILARIANUS 

München, Bayer. StB Clm 9536 - Recueil composite de 260 fol. au total, composé 
de deux sections hagiographiques principales des XIIe et XIve siècles respectivement. 

176 DOI.BEAU, Anciens possesseurs (cit. n. 136) p. 218. 
ln Hymne attribuée à Fortunat, mais peut-être composée par Hilduin lui-même: F. DOLBEAu, La légende 

de s. Eugène de Tolède, martyr à Deuil près de Paris, dans: AnalBo1l83 (1965) p. 334. 
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Un livret hagiographique du XIe siècle fut ajouté à la fin (fol. 248v-26Ov) contenant la 
Passio ss. Donati & Hilariani (BHL 2294); son premier recto est resté vide et bruni par 
exposition en couverture; il fut plié en deux dans le sens de la hauteur, sinon plié en 
quatre (BISCHOFF nO 6). 

DORMIENTES VII 

Paris, BNF lat. 2768 N"'- Recueil composite de 168 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, en plusieurs sections copiées au Xe siècle; intercalés au milieu du ma
nuscrit, trois livrets hagiographiques peut-être originaires de St-Cybard d'Angoulême. 
Ces derniers apparaissent sur une série de cahiers signés en lettres (de M à R); mais ces si
gnatures furent installées relativement tardivement pour guider une opération de reliure 
et ne prouvent pas une appartenance originelle des livrets à un ensemble plus vaste. Les 
fol. 92v-103 contiennent la Passio septem Dormientium (BHL 2316) par Grégoire de 
Tours, copiée sur deux quaternions dont le second a perdu par excision ses quatre der
niers feuillets, inutiles pour la copie du texte. Le premier recto et le dernier verso sont 
restés libres à l'origine en couvertures extérieuresl78• Le premier a ensuite reçu par une 
main différente une hymne à s. Agathe avec notation aquitaine (ICL 9387); une autre 
main a ensuite recopié le début de cette hymne, le reste de la page demeurant vide. 

DUNSTANUS 

Cambridge, Corpus Christi College 328 - La première partie (1) de ce recueil com
posite origine de Christ Church (Cantorbéry) et contient aux p. 1-78 un dossier sur s. 
Dunstan compilé à la fin du XIe siècle: Vita s. Dunstani (BHL 234445) par Osbern de 
Cantorbéry + une messe propre à s. Dunstan + une prose notée. Au début du XIIe siècle 
on y ajouta - probablement à Old Minster (Winchester) - deux extraits de la Vie du 
même saint par Eadmer (BHL 2346, chap. 33 et 27) sur la p. 79. Le dernier verso (p. 80) 
est demeuré vide; il a reçu des essais de plume au XIIe siècle. On y a joint (p. 81-230) 
une collection d'hagiographie clunisienne (partie II de ce recueil) compilée au xne 
siècle (Odo, Maiolus, Odilo), comme en témoigne la table des matières ajoutée en tê
te (page il. Cette addition fut peut-être confectionnée sur mesure pour compléter la 
partie 1; mais cette dernière porte les marques d'un usage plus intensif que la partie II. 
- Fac-similé: page 1 = BUDNY 1997, t. II, pl. 712. 
- Biblio. relais: BUDNY 1997, t. l, p. 731-734, nO 53. 

EOMUNOUS 

Kebenhavn, Kongelige BibL GI. KgI. Sml. 4° 1588 - Manuscrit de 32 fol. de la 
première moitié du XIe siècle, ayant appartenu à St-Denis. Il contient aux fol. 2-32v la 
Vita s. E dmundi (BHL 2392) par Abbon de Fleury + les prières de l'office noté du saint; 
la fin est mutilée par perte matérielle. Le texte fut copié à Bury St. Edmund's en mi-

178 Corriger en conséquence l'analyse matérielle du Catalogue général des manuscrits latins de la BN, t. III, 
p. 62. hup://www.bnf.fr/pagesIzNavigatlframe/catalogues_num.htm. 
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nuscule caroline insulaire. Selon Jean Vezin, suivant en cela R. M. Thomson, il pour
rait s'agir d'un exemplaire transmis à St-Denis par Baudouin de Chartres, un ancien 
moine de St-Denis envoyé à Deerhurst au milieu du XIe siècle pour y diriger ce mo
nastère offert à St-Denis par le roi Édouard le Confesseur179• Textuellement, ce livret 
est lié à un autre livret de peu plus ancien: London, Lambeth Palace Libr. 362, fol. 1-11. 

Fac-similé: fol. 20 = GRANSDEN 1995, pl. II. 
Biblio. relais: Antonia GRANSDEN, Abbo of Fleury's Passio sancti Edmundi, dans: Revue 
Bénédictine 105 (1995) p. 20-78. 

EDWARDUS 

London, BL Harley 526 - Recueil composite rassemblant des pièces des IXe-XIVe 
siècles sans rapport entre elles. Au centre du recueil, un manuscrit de format plus petit 
contient, aux fol. 38-57 (olim 1-39), la Vita s. Edwardi180 (BHL 2421); ce livret fut copié 
à Londres vers 1100, probablement à Christ Church plutôt qu'à St-Augustin. Complet 
à ses extrémités, il a perdu les bifolia centraux de ses premier et dernier quaternions 
(entre les fol. 40-41 et 54-55). Le texte de la première page a souffert de frottements; le 
dernier verso est vide. Sans être luxueux, cet exemplaire prétend à une certaine élégan
ce par l'usage des capitales en couleurs pour marquer les débuts de chapitres, par 
exemple. Mais le copiste a éprouvé certaines difficultés à copier ce prosimetrum d'après 
un modèle qui n'était peut-être pas tout à fait au point, d'où des reprises et corrections 
de première main. En tout cas, il n'a pas reflété la volonté de l'auteur de découper son 
œuvre en deux livres - une division rétablie par l'édition de référence181 • 

Biblio. relais: Frank BARLOW éd., The Life of King Edward who Rests at Westminster, at
tributed to a Monk of St. Bertin, Oxford 21992, LXXXII-172 p. (Oxford Medieval Texts). 

ELIGIUS 

Bruxelles, BR 5374-7500 - Manuscrit de 140 fol. au total, provenant de Gembloux; B. 
Bischoff situe son origine dans le nord-est de la France et le date du deuxième quart 
du Ixe siècle182• Il est entièrement consacré à la Vita s. Eligii (BHL 2474-76) en prose 
attribuée à s. Ouen, puis en vers (BHL 2478). Le texte commence au milieu du chap. 
15 (sur 40) du premier livre, car ce gros livret a perdu trois cahiers en tête, probable
ment des quaternions, à l'instar du reste du manuscrit; la signature des cahiers XVIII 
et XIX est encore lisible aux fol. 120v et 128v. La copie à plusieurs mains passe de 23 à 
26 lignes par page à partir du fol. 73 ; livret très sobre, copié clairement mais sans or
nementation particulière. La Vie métrique est d'abord transcrite comme de la prose; 

179 Jean VEZIN, Les relations entre Saint-Denis et d'autres scriptoria pendant le haut Moyen Âge, dans: The 
Role ofthe Book in Medieval Culture (symposium Oxford 1982) (dic. P. GANZ), Turnhout 1986, t. 1, 
p. 39 (Bibliologia, 3). 

180 Sur les flottements dans la graphie du nom du saint, cf. BARLOW (cit. Biblio. relais) p. LXXIVs. 
181 Eleanor K. HENINGHAM, The Literary Unity, the Date and the Purpose of the Lady Edith's Book: The 

Life of King Edward Who Rests in Westminster, dans: Albion 7 (1975) p. 27 n. 17 tient la distinction en 
deux: livres inopportune; ses arguments n'ont pas convaincu Monika OrrER, 1066: The Moment of Tran
sition in Two Narratives of the Norman Conquest, dans: Speculum 74 (1999) p. 579, n. 50. 

182 BrsCHOFF 1, p. 154, nO 714. 
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puis, à l'occasion d'un changement de main au fol. 138v, le copiste a pris conscience de 
l'existence de strophes: il revient à la ligne pour chacune et les commence par une ini
tiale à l'encre sortante. Quelques corrections marginales ou interlinéaires; la dernière 
demi-page est repassée à l'encre plus noire, car elle avait dû trop pâlir. L'explicit d'ori
gine y a peut-être été gratté. On peut se demander si les deux derniers cahiers (fol. 
129-140), porteurs de la Vie métrique, n'ont pas un moment circulé séparément, pliés 
en deux, car un pli intérieur est fortement marqué au fol. 14Ov. 
- Biblio. relais: Chiara VERRI, Audoenus Rotomagensis ep., dans: CALMA t, p. 4895. 

Chantilly, Musée Condé 739 (1388) - Recueil factice de 135 fol. au total, constitué 
de deux parties indépendantes à l'origine (deux livrets réunis?), mais sortant peut-être 
toutes deux du même scriptorium de Solignac s'il faut en croire leurs caractéristiques 
visuelles. La première partie, en écriture de la fin du XIe siècle, contient aux fol. 1-70 
la Vita s. Eligii (BHL 2474) en deux livres attribuée à s. Ouen. La seconde panie, en 
écriture du début du XIIe siècle, contient aux fol. 72-134 la fin du livre II de la Vita s. 
Eligii (BHL 2474) + deux lettres (BHL 2475-76) + Vita metrica s. Eligi (BHL 2478) + 
cinq hymnes et un sermon sur s. Éloi. Ce dossier se termine par un colophon (Bouve
ret 15702) au fol. 134. Les espaces restés libres ont reçu au xne siècle des additions qui 
donnent à penser que ce recueil fut envoyé de Solignac à Stavelot: au fol. 71, deux do
cuments relatifs à la fraternité entre Stavelot et Solignac; aux fol. 134-135, la charte de 
fondation de Solignac par s. Éloi et divers autres documents des XHelXIVe siècles. Ce 
manuscrit fut ignoré de Krusch pour son édition des MGH. 
- Fac-similés: fol. 20 et 134 = Mss latins datés, l, pl. CLXXI. 
- Biblio. relais: Isabelle WESTEEL, Courte note d'hagiographie: un nouvel épisode du .pendu-

dépendu« dans la Vie latine de saint Éloi, dans: Famille, violence et christianisation au 
Moyen Âge. Mélanges offerts à Michel Rouche (dir. M. AURELL et T. DESWARTE), Paris 2005, 
p. 209-217 (Cultures et civilisations médiévales, 31). 

Sankt GaUen, Stiftsbibl. 556 - Recueil composite de 417 pages au total, constitué de 
deux livrets hagiographiques des Xe et XIe siècles, suivis de deux autres sections d'âge 
et de contenu variés. Après un livret consacré à s. Emmeram (cf. infra), vient en deuxiè
me position, aux pages 55-324, un livret de la fin du xe siècle contenant la Vita s. Eligü 
(BHL 2474) en deux livres attribuée à s. Ouen + De inventione corporis s. Quintini mar
tyris (BHL 7014). Ce second texte relate un événement auquel Éloi a participé (chap. 2 
du livre II de sa Vie en prose). Ce dossier fut copié par plusieurs mains d'Allemagne du 
Sud, peut-être de St-Gall; les cahiers sont signés de première main, de [1] à XVII. 
- Biblio. relais: SCARPATETfl 2003. 

Tours, BM 1 028mf - Manuscrit de 108 fol. au tota~ entièrement consacré à s. Éloi: Vi
ta s. Eligü (BHL 2474-76) attribuée à s. Ouen + Vita metrica s. Eligii (BHL 2478) + 
prières de l'office, en partie notées (fol. 106-1 08v, en écriture de module plus petit). Ce 
manuscrit est l'un de deux témoins les plus anciens de la Vie de s. Éloi, ignorés par B. 
Krusch pour son édition des MGH. Il fut copié à Solignac par trois mainsIB), à la fin 

183 Identification des contributions de chacune des trois mains: Mss latins datés. VII, p. 541 (notice som
maire). 
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du Xe siècle, puis expédié à Hervé, trésorier de St-Martin de Tours de 1001 à 1021, à 
l'intention du roi Robertl84; Hervé est invoqué dans deux notes ajoutées en marge de 
pied aux fol. 32 et 100. Cet exemplaire soigné a beaucoup souffert de l'humidité; il a 
subi des déplacements et des pertes, notamment au début et à la fin. 

Fac-similés: fol. 30, 32 et 72 = http://www.enluminures.culture.fr// fol. 106v = Jean-Fran
çois GOUDESENNE, Les lacunes des scribes et notateurs, témoins de remaniements liturgiques 
et musicaux (Ixe-XIIe siècle), dans: Gazette du livre médiéval 45 (2004) p. 18, fig. 2 Il fol. 
108v = RAND 1929, t.lI, pl. 186,3. 
Biblio. relais: WESTEEL 2005 (voir Chantilly, Musée Condé 739). 

EMMERAMMUS 

Paris, BNF laL 2990 Aoo_ Recueil composite de 156 fol. au total. Aux fol. 46-80v, un 
livret a circulé indépendamment du reste, car il est seul à avoir souffert de mouillures; 
il fut copié au début du IXe siècle sur cinq cahiers (numérotés de 7 à 11 pour guider la 
reliure dans son état actuel), soit un ternion irrégulier + 3 quaternions réguliers + un 
quaternion irrégulier par excision de ses deux derniers feuillets. Il contient la version 
A de la Vita s. Emmerammi (BHL 2539) par Arbeo de Freising, suivie de prières de 
l'office copiées par la même main, en serrant progressivement le texte de 20 à 22 lignes 
par page. D'après B. Bischoff, l'écriture de ce livret renvoie à St-Amand; le lien avec 
un saint d'Allemagne du Sud serait établi par la personne d'Arn de Salzbourg, qui fut 
abbé de St-Amand jusqu'en 821 185• Cet exemplaire mutilé au début par perte matérielle 
commence en cours de chap. 3; un feuillet manquant entre les fol. 49v et 50 fait perdre 
une grande partie des chap. 8 et 9. La fin est spécialement racornie, le fol. 80v forte
ment noirci - d'où l'édition partielle de Krusch. 
- Biblio. relais: Mary GARRISON, Arbeo Frisingensis ep., dans: CALMA 1, p. 426s. 

Sankt GalIen, Stiftsbibl. 556 - Cf. la présentation du manuscrit pour Eligius. En pre
mière position, aux pages 4-50, un livret du XIe siècle consacré à la version B de la Vi
ta s. Emmerammi (BHL 2538) par Arbeo de Freising. Cette Vie possède son propre 
colophon à la p. 50 (Bouveret 23268); B. Bischoff croit y reconnaître une dédicace à 
l'abbé Grimald de St-GallI86• Copiée à la suite, apparemment sur la même entité ma
térielle, une Confessio peccatorum occupe les pages 51-54. La copie fut faite en Alle
magne méridionale, mais probablement pas à St-Gall. Ce livret fut détaché au plus tôt 
au XIIIe siècle du manuscrit de St-Gall, StiB 570, dont il constituait la seule partie ha
giographique; il fut peut-être rogné à l'occasion de son incorporation à son emplace
ment actuel. 
- Fac-similé: p. 4 = BISCHOFF, Bücher am Hofe Ludwigs des Deutschen (cit. n. 186), pl. XIII. 
- Biblio. relais: SCARPATETTI 2003. 

184 Jean-Loup LEMAITRE, La bibliothèque et le chartrier de l'abbaye Saint-Pierre de Solignac, dans: Revue 
Bénédictine 95 (1985) p. 3265. 

185 Bernhard BISCHOFF, Leben und Leiden des hl. Emmeram, Munich 1953, p. 95. 
186 Bernhard BISCHOFF, Bücher am Hofe Ludwigs des Deutschen und die Privatbibliothek des Kanzlers 

Grimait, dans: ID., Minelalterliche Studien. Ausgewahlte Aufsatze zur Schriftkunde und Literaturge
schichte. Stuttgart 1981, t. III, p. 198. 
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EpARCHIUS 

Paris, BNF laL 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges et constitué d'une douzaine de fragments ou livrets principalement ha
giographiques des xelXIe siècles. La troisième pièce, un ternion aux fol. 15-20v, est 
consacrée essentiellement à s. Cybard d'Angoulême: ses Miracula (BHL 2563) à par
tir du chap. 2 -le début manquant devait tenir facilement sur le verso du feuillet pré
cédent perdu + un extrait de Grégoire de Tours relatif à Cybard (Hist. VI 8; BHL 2557) 
+ une pièce de 53 hexamètres en l'honneur de Cybard attribuée à un moine Hugo. 
Après deux lignes vides, suit un sermon pour la fête de s. Martial où le mot aposto/us 
apparaît régulièrement réécrit sur grattage; cette pratique est caractéristique du climat 
qui régnait autour d'Adémar de Chabannes. Le reste de l'espace libre aux fol. 19v-20v 
fut ensuite employé par une autre main au module plus petit (à 27 lignes au lieu de 25) 
pour copier le prologue de la Revelatio capitis sancti Johannis Baptistae (BHL 4290) 
divisé en 71eçons187; il s'agit probablement d'un exercice d'école, car une autre main 
répète ensuite le début de la septième leçon, avant d'abandonner la transcription au mi
lieu du fol. 2Ov. Ce livret copié au XIe siècle a circulé plié, la fin étant vers l'extérieur; 
il fut sans doute à l'origine un quaternion avec des couvertures muettes, ce qui explique 
que sa dernière page actuelle ne porte pas de traces d'usure particulière. 

EUCHERIUS 

's-Gravenhage, Rijksmuseum Meermanno-Westreenianum 10 B 2 - Manuscrit de 
82 fol. au total, réunissant deux livrets hagiographiques en écriture tourangelle du Ixe 
siècle; le second, aux fol. 67v-82, porte la Vita s. Eucherii (BHL 2660). Le fait que ce 
saint ait terminé sa vie à St-Trond aide à comprendre sa réunion ici avec un livret consa
cré à s. Trond. Ces deux livrets ont dû être fabriqués à (ou pour) St-Trond, avant de 
migrer vers St-Lambert de Liège où ils se trouvaient au xve siècle; il n'est pas certain 
qu'ils aient circulé séparément avant d'être reliés ensemble, bien qu'ils soient séparés 
par deux pages vides (fol. 66v-67). Ils se ressemblent par le format et la copie per cola 
et commata (retour à la ligne pour chaque segment de phrase et initiales rubriquées); 
ils se distinguent par un effort d'embellissement plus appuyé pour s. Trond. 

EUGENIUS 

Paris, BNF JaL 1376400 - Recueil composite de 214 fol. au total, constitué de six en
tités matérielles distinctes, dont quatre livrets hagiographiques du Xe siècle ayant ap
partenu à St-Remi de Reims. La troisième section porte aux fol. 60-72v un exemplai
re soigné des Vita et miracula s. Eugenii (BHL 2686-2687a) + une hymne (lCL 14263) 
+ les prières de l'office à s. Eugène en écriture de module plus petit mais sur le même 
nombre de lignes (et peut-être de même main); le tout est copié sur un quaternion ré
gulier + un ternion au dernier feuillet excisé. En marge de tête du premier recto, une 

187 Dans le même manuscrit, une autre version de la Révélation de la tête de Jean-Baptiste fut ajoutée après 
coup en tête d'un livret consacré à la Vierge Marie (cf. infra). 
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cote rubriquée au XIIIe siècle de la bibliothèque de St-Remi de Reims: volumen X. Au 
début du XIIIe siècle au plus tard, ce livret semble avoir été joint à celui qui lui fait sui
te immédiatement, un fascicule (un quaternion + un quinion réguliers) contenant 
quatre lettres d'Hincmar de Reims aux fol. 72-89v; ce livret fabriqué au troisième quart 
du IX· siècle sous la direction d'Hincmar porte en effet lui aussi la cote volumen X, en 
tête de son dernier verso 1 88. 

- Fac-similé: fol. 60 = DOLBEAU, Manuscrits de Saint-Remi de Reims (cit. n. 163) pl. 1 face à la 
p.226. 

- Biblio. relais: Thomas GROSS, Das unbekannte Fragment eines Briefes Hinkmars von Reims 
aus demJahre 859, dans: Deutsches Archiv 32 (1976) p. 187-192. 

EUSEBIA + JONATUS + RICTRUDIS 

Douai, BM 849mf- Recueil de 129 fol. au total, provenant de Marchiennes; il contient, 
aux fol. 31v-129v un dossier copié dans la première moitié du XIe siècle et consacré à 
trois saints particulièrement honorés à Marchiennes: Vita s. Eusebiae (BHL 2736) + 
Vita metrica s. Eusebiae (BHL 2737) + Vita s. Jonati (BHL 4447) + Inventio s. Jonati 
(BHL 4448) + Vita s. Rictrudis (BHL 7247) - ces trois dernières œuvres par Hucbald 
de St-Amand + Vita metrica s. Rictrudis (BHL 7248) par Jean de St-Amand. Entre les 
deux œuvres relatives à Rictrude, une épître en vers de Jean de St-Amand à Erluin, 
évêque de Cambrai de 995 à 1012; ce poème est construit de manière à composer un 
acrostiche double. Les dernières pages (fol. 125v-129v) sont occupées par une lecture 
pour le dimanche de la fête de s. Rictrude et par une homélie de s. Grégoire; cette ho
mélie finale et les trois Vies en prose sont découpées en 8 leçons (deux séries consécu
tives pour s. Rictrude). Le premier recto (fol. 31) est d'abord resté vide et s'est sali en 
couverture; il a reçu diverses inscriptions parasites à la fin du Moyen Âge et à l'époque 
moderne. Ce dossier fut l'objet d'un effort spécial d'embellissement: grande initiale 
historiée au fol. 43, enluminures à demi-page (fol. 71v) ou à pleine page (fol. 33, 33v, 
72 et 126)189. Les fol. 1 v-3Ov, apparemment copiés et décorés dans le même atelier, fu
rent ensuite ajoutés en tête; ils contiennent des pièces liturgiques pour Noël et Pâques. 
- Fac-similé: fol. 71v = cat. d'exposition: La France romane, Paris 2005, p.144. 
- Biblio. relais: La France romane, Paris 2005, p.I44. 

EUSEBIUS 

Chartres, BM 111 (36) (détruit en 1944) - Manuscrit de 110 fol. au total, provenant 
de St-Père de Chartres et contenant des œuvres de s. Cyprien copiées au XIIe siècle; 
on a relié à la fin un livret du Xe siècle contenant la Passio s. Eusebü (BHL 2748) aux 
fol. 97-110 - il lui manque le dernier paragraphe. 

188 L'usage des bibliothécaires de St-Remi autorise en effet une telle répétition; cf. par exemple le cas du 
long dossier consacré à s. Chrysante et al. en dernière partie de ce manuscrit parisien (fol. 118-214). Il 
est possible, mais non assuré, que le livret liturgique des fol. 90-117 (XI" s.) ait lui aussi été joint à la Vie 
d'Eugène et aux lettres d'Hincmar pour former ce 'Uolumen X. DOLBEAU, Manuscrits de Saint-Remi de 
Reims (cit. n. 163) p. 214. 

189 Pavel CERNY. Un manuscrit à peintures peu connu du XlI· siècle provenant de l'abbaye de Saint-Amand, 
dans: Ekliua: uadition picarde 14 (1980) p. 39-53. 
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Paris, BNF lat. 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges et constitué d'une douzaine de fragments ou livrets, principalement ha
giographiques, des xe/XIe siècles. La douzième et dernière pièce contient aux fol. 
126v-133v, sur un quaternion régulier du xe siècle originaire d'Italie du Nord, le dé
but de la Vita s. Eusebii (BHL 2748); la fin est perdue par chute de feuillets. Le texte 
est divisé en leçons, apparemment de première main; le début des cinq premières est 
visible sur la partie conservée de l'œuvre. Le premier recto de ce livret plié en quatre 
(BISCHOFF nO 9) est vide et sali. 

EUSTACHIUS + FELICITAS 

Paris, BNF lat. 557700 - Recueil composite de 170 fol. au total, réunissant un livret 
hagiographique et un recueil d'œuvres d'Alcuin, tous deux du XIe siècle. Aux fol. 
3v-17v sont copiées à la suite la Passio s. Eustaehü (BHL 2760) et la Passio s. Felicita
tis (BHL 2853). Sous l'influence de la présence d'œuvres d'Alcuin dans la seconde par
tie du manuscrit, une main du XIIe siècle a utilisé l'espace libre pour copier des œuvres 
liées ou attribuées à Alcuin: aux fol. 17v (dernier tiers)-18, une hymne en écriture de 
plus petit module (ICL 6680 = Alcuin, Carmina 123), au fol. 18vl90 et au fol. 19 (pre
mier recto vide du manuscrit suivant). Le premier recto du livret (fol. 3) est d'abord 
resté libre, avant de recevoir cotes et dessins; copié sur deux quaternions réguliers, il a 
d'abord circulé seul, plié, le fol. 18v étant à l'extérieur. 
- Fac-similé: fol. 18v = Paul E. DurrON et Edouard ]EAUNEAU, The Verses of the Codex 

Aureus of Saint-Emmeram, dans: Studi medievali, 3e série, 24 (1983) pl. la. 

EVURTIUS 

Paris, Bibliothèque Mazarine 170800 - Recueil factice de 261 fol. au total, dont le dé
but est composé de quatre livrets hagiographiques du XIe siècle. Exceptionnellement, 
les relieurs n'ont pas uniformisé les formats de ces livrets; ils furent jadis reliés avec 
d'autres livrets hagiographiques de même époque, dont trois se trouvent aujourd'hui 
dans le manuscrit de la Mazarine 1711. 

La Vita s. Evurtii (BHL 2799) du sous-diacre Lucifer occupe les fol. 1 v-4v; un autre 
copiste du XIe siècle, utilisant une encre plus pâle, a transcrit à la suite la Passio s. Vie
toris (BHL 8570a). Réalisant que le ternion allait se révéler trop court, il a ajouté un 
feuillet intercalaire (fol. 5) de parchemin plus épais. Après la fm de la seconde œuvre 
au fol. 7, une autre main a inscrit un texte d'une dizaine de lignes, plus tard effacé. Le 
dernier verso, d'abord resté vide, a reçu ensuite le début d'une hymne à la Vierge. Ce 
livret a mérité d'être relié en tête du présent recueil parce que son premier recto vierge 
offrait l'espace d'une page-titre: Vitae aliquorum sanctorum. Sermones Petri Lombar
di. J.-CI. Moulinier est d'avis que ce livret origine de l'Orléanais, d'où la juxtaposition 
d'Euverte et de Victor. 
- Fac-similé: fol. 7 = http://liberfloridus.cines.fr. 
- Biblio. relais: POULIN 1999, p. 142s. 

190 MGH, Poet. Lat. I. 292-293. 
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Vaticano (Città deI), BA V Reg. lat. 585mf- Recueil composite de 81 fol. au total, pro
venant de Fleury et réunissant 13 livrets ou fragments des IX·IXIIIe siècles, pour moi
tié hagiographiques. Aux fol. 59-66v, la septième section porte, sur un quaternion ré
gulier de la seconde moitié du Xe siècle, une Vita 5. Evurtii (BHL 2799) par le sous
diacre Lucifer. Le texte s'interrompt au bas du fol. 66v, vers la fin du chap. Il (sur 20); 
le reste est perdu par chute du cahier suivant. Geneviève Renaud pense que le copiste 
s'est arrêté volontairement, quand il a transcrit une matière suffisante pour 91eçons191; 

mais ce découpage paraît ajouté après coup. Un changement de main survient au cours 
du fol. 66; la dernière page s'est salie par exposition en couverture. Ce livret a circulé 
plié en quatre (BISCHOFF n° 20). 

FARO lit OrHGERIUS 

Paris, BNFlat.13763°O- Recueil composite de 168 fol. au total, réunissant quatre en
tités différentes, dont trois livrets hagiographiques des xe/XIIe siècles. Le deuxième li
vret, du XIe siècle, perturbé par une erreur de reliure, réunit la version B de la Vita S. 

Faronis (BHL 2826) et la Conversio Othgerii militis (BHL 2831) aux fol. 147-162v + 
103-116v + 117-124v. La Vita fut d'abord foliotée 1-30; la Conversio est indépendan
te matériellement, copiée en dernière position sur un quaternion régulier qui lui est 
propre. Mais la proximité éditoriale des deux œuvres et la ressemblance de leur mise 
en page incitent à croire qu'elles furent fabriquées conjointement et destinées à circu
ler ensemble. Les deux premiers quaternions de la Vie portent respectivement les si
gnatures 1 et II. Le premier recto du livret fut laissé libre; il a reçu après coup des in
vocations et un ex-libris ex Crespeiense monasterio (Crépy-en-Valois). A la fin de la 
Vie, l'espace libre au fol. 116v a reçu une hymne notée (ICL 2904) sur laquelle furent 
ajoutées postérieurement les lignes d'une portée. La seconde moitié du dernier verso 
du livret (fol. 124v) a reçu une hymne notée, ensuite effacée par grattage. Aux côtés de 
ce livret se trouve maintenant un autre livret consacré à S. Faron (lui aussi perturbé: fol. 
125v-146v+ 163-168v); mais il s'agit de la VitaA (BHL 2825) par Hildegaire de Meaux, 
copiée au XIIe siècle. 

FAUSTINUS lit JOVITA 

Wien, ONB 55000 - Légendier factice de II + 137 fol. au total, constitué par la réunion 
de six livrets hagiographiques du IX· siècle. Aux fol. 114-129, le cinquième livret 
contientla P assio S5 Faustini et Jovita (B HL 283 7?), copiées par deux mains successives 
qui se relaient au milieu du fol. 118, sur deux quaternions réguliers pliés (le dernier 
feuillet en couverture extérieure). La copie du texte court jusqu'au milieu du fol. 125v; 
le reste du livret fut utilisé pour copier des extraits de l'Ambrosiaster, auxquels des 
notes marginales furent ensuite ajoutées. BISCHOFF nO 21 attribue à ce livret une origi
ne peut-être italienne et le date du milieu ou de la seconde moitié du IX· siècle. 

191 Geneviève RENAUD, Les miracles de saint Aignan d'Orléans (XIe siècle), dans: AnalBolI 94 (1976) 
p.245-274. 
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FIDES 

Paris, BNF lat. 124000 - Cf. la présentation du manuscrit pour Benedictus. Les fol. 
183-188v constituent un livret consacré à s. Foi, jadis plié en quatre, le dernier verso 
étant à l'extérieur de ce ternion irrégulier (les deux feuillets centraux sont indépen
dants). La Passio s. Fidis (BHL 2930) est suivie d'une hymne à la sainte, notée à l'usa
ge de Conques dans la deuxième moitié du XIe siècle et les prières de deux messes 
propres. Le format originel de ce livret était nettement plus grand, car ses marges de 
tête et de pied sont fortement rognées, au ras du texte. Les éléments du contenu pour
raient avoir été prélevés sur un dossier plus vaste consacré à Marie-Madeleine et Foi192• 

La graphie minuscule employée aussi bien pour la Passion que pour les éléments li
turgiques ou para-liturgiques ne paraît pas compatible avec une performance publique, 
ce qui n'a pas empêché une utilisation manifestement intensive. Un colophon en litte
rae tunsae prend place au bas du dernier verso!93. 
- Biblio. relais: HUGLO, Livres de chant (cit. n. 24) p. 68 et 70-73. 

Paris, BNF lat. 528800 - Recueil composite de 165 fol. au total assemblé par Baluze, 
dont quatre livrets hagiographiques des VIlle/XIIe siècles (sections 1,2, 3 et 7). La 
deuxième de ces sections contient aux fol. 13-16v une Passio s. Fidis (BHL 2934) co
piée sur un binion par une main de la fin du XIe siècle; la copie du texte se termine au 
deuxième tiers du fol. 16v -le reste vide. Son petit format lui a permis d'échapper au 
couteau du dernier relieur. 

FINDANUS 

Sankt GaUen, Kantonsbibl. Vadianische Sammlung 31~- Recueil composite de 
86 fol. au total, en sept sections dont deux seulement sont hagiographiques; aux fol. 
16-23v (pages 31-46), un quaternion plié dans le sens de la hauteur (BISCHOFF nO Il) 
contient la Vita s. Findani (BHL 2982) en écriture du sud de l'espace germanique au 
début du XIe siècle194• Le premier recto est sali par exposition en couverture; la secon
de moitié du texte conservé (à partir du fol. 2Ov) est découpée en 12Ieçons!95. L'œuvre 
a reçu des gloses irlandaises et germaniques!96. La fin du texte est perdue par chute des 
feuillets suivants. 
- Biblio. relais: Johannes DUIT, Die irischen Handschriften der Stiftsbibliothek St. GalIen, 

dans: Die Abtei St. Galien. I-Beitrage zur Erforschung ihrer Manuskripte. Ausgewiihlte 
Aufsatze in überarbeiteter Fassung, Sigmaringen 1990, p. 545. (une première version a paru 
en 1982). 

192 Cf. Annexe B. Pour une comparaison des deux états de l'office: HUGLO, Livres de chant (cit. n. 24) p. n. 
193 Bouveret 2012; sa lecture a été rectifiée par Jean Vezin et rapportée par Michel HUGLo,loc. cit.: B"-

nardHs ... hune libellum scripsit. 
194 Heinz LoWE, Zur Überlieferungsgeschichte der Vita Findani, dans: Deutsches Archiv 42 (1986) p. 30. 
195 Ibid. p. 31. 
196 Gustav SCHERRER, Verzeichniss der Manuskripte und Inkunabeln der Vadianischen Bibliothek in 

St. Galien, St-Gall 1864 (réimpr. Hildesheim 1976), p. 85. 
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FaONTO + BARONTUS 

Paris, BNF lat. 1259600 - Recueil composite de 167 fol. au total provenant de St
Maur-des-Fossés, puis de St-Germain-des-Prés. Il est composé de deux parties: la prin
cipale contient des Vies des saints Pères copiées au XIe siècle, la seconde constituant 
aux fol. 158-167 un livret hagiographique plié en quatre (la première page vers l'exté
rieur) copié vers la fin du XIe siècle. Ce livret possède un format et une mise en page 
qui le distinguent de ce qui le précède: 245 x 155mm à 32 lignes longues au lieu de 262 
x 165 à 24 lignes. Il est composé d'un quaternion régulier portant la Vita s. Frontonis 
(BHL 3190) + Visio Baronti (BHL 997b) + une hymne notée (RH 9272) par la même 
main. Le bifolium (?) 166-167 lui fut ajouté assez tôt pour circuler plié en quatre com
me lui; ce complément porte l'Historia s. Baboleni (un office noté) sur un support plus 
épais, plus jaune et de dimensions différentes que le corps principal du livret: 249 x 
160mm à 21 lignes. La réunion de ce livret au lectionnaire consacré aux saints Pères 
vient sans doute de ce qu'il débute par la Vie de s. Front, dont un extrait (BHL 3192) 
se trouve déjà aux fol. 139v-142. 

FULGENTIUS 

Saint Petersburg, Publichnaia bibL Lat. foL 1 12mf - Cf. la présentation de ce ma
nuscrit pour Apollinaris. La première section du recueil contient aux fol. 1-30 la Vita 
s. Fulgentii (BHL 3208) par le diacre Ferrand de Carthage, copiée sur trois quaternions 
+ un ternion régulier en écriture du début du IXe siècle par deux ou trois mains diffé
rentes. Le dernier verso est resté libre. 
Ce livret est suivi d'une autre section matérielle (un quaternion) et éditoriale conte
nant aux fol. 31-38 la copie partielle d'une lettre du diacre Ferrand à l'évêque Fulgen
ce; cette entité est contemporaine du livret précédent, mais elle s'en distingue par une 
mise en page différente (justification de 229 x 143mm à 23 lignes) et par une écriture 
proprel97• Sur son dernier verso d'abord resté libre, on a ajouté au XIIe siècle un texte 
parasite. 
- Fac-similés: fol. 30 = STAERK 1910, t. II, pl. XXXIII Il fol. 31 = STAERK 1910, t. II, pl. xxx. 
- Biblio. relais: DOBIAS, BAKHTINE 1991, p. 79-81. 

FURSEUS 

Paris, BNF lat. 2768 A 00 - Cf. la présentation du manuscrit pour les Dormientes VII. 
Les fol. 61-80v contiennent, sur deux quaternions + un binion réguliers, la Vita s. Fursei 
(BHL 3209) + Sepultura s. FoilLani (BHL 3211) d'une part, les Vita et miracuLa s. Va
leriae (BHL 8475-77) de l'autre. Chacune de ces deux sections fut copiée au Xe siècle 
par une main principale différente, avec une mise en page légèrement contrastée. La 
page 73v qui les sépare est restée vide; mais ce trait ne signale pas la fin d'une entité ma-

197 Ces deux mêmes textes sont encore ainsi juxtaposés, mais en copie continue, dans un manuscrit wisi
gothique du IX· siècle: Paris, BNF lat. 1796°°, fol. 77-116. Cf. Agustin MILLARES CARLO, Manuscritos 
visig6ticos. Notas bibliograficas, dans: Hispania sacra 14 (1961) [1962] p. 394s., n° 122. 
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térielle, car elle est solidaire de la suite. Aux fol. 74v-75, un copiste secondaire pone 
momentanément à 29le nombre de lignes par page. Au début du texte des miracles de 
Valérie (fol. 77), le nom de s. Martial est suivi du mot aposta/us, ce dernier mot étant 
réécrit sur grattage. Un espace resté libre au fol. 80v a accueilli plus tard un fragment 
grammatical à la graphie minuscule. 

Paris, BNF lat. 560400 - Recueil factice du xe siècle de 47 fol. au total, composé de 
deux parties dont la première est un livret hagiographique provenant de St-Julien de 
Tours. Il contient aux fol. 2-34v la Vita s. Fursei (BHL 3209, chap. I-med38, jusqu'au 
fol. 24v) suivie - par la même main, sans solution de continuité - des Mira cula s. Fursei 
(BHL 3213, chap. 5-25). Ce livret est copié sur quatre cahiers réguliers (trois quater
nions + un quinion) dont le deuxième et le troisième sont signés. Le modèle de ce li
vret avait peut-être perdu la fin de la Vie et le début des Miracles. Les fol. l-lv sont 
restés vides. 

Un second manuscrit lui fut adjoint, entraînant l'addition en marge de tête du fol. 1 
du titre Visio sancti Fursei confessoris et Penitentia Origenis papae, par une main du 
XIVe siècle; cette deuxième partie (fol. 35-47), composée d'un quaternion régulier + 
un ternion irrégulier (?), fut rognée plus sévèrement que la première, car certaines de 
ses notes marginales furent ainsi entamées (fol. 39v~0). 

La réunion de ces deux sections pourrait être assez ancienne, car l'espace resté libre 
à la fin de la deuxième panie (fol. 46--47v) a permis à une main qui pourrait être du XIe 
siècle d'inscrire au fol. 46 (recto seulement) la suite de la Vita s. Fursei suspendue au 
bas du fol. 24v; ce supplément, passé inaperçu dans le Cat. Paris. Il 516, est tiré de la 
fin du chap. 19 de Bède HE III (fin de BHL 3212). 

Reims, BM 14t2mf - Cf. le manuscrit présenté pour Johannes Eleemosinarius. La se
conde partie de ce recueil réunit aux fol. 80--12Ov trois prodiges en rapport avec l'au
delà tirés de Bède, HE V 12-14 et le passage que cet auteur consacre à la Visio s. Fursei 
(HE III 19 = BHL 3212) + Visw Baronti (BHL 997) + Visw s. Theophili (BHL 8121) 
de Paul de Naples. Ces trois éléments furent copiés au XIe siècle, le dernier par une 
main différente des deux premiers. Un lecteur incrédule du XVIe siècle dénonce en tê
te du fol. 80 le caractère invraisemblable de ces récits, mais nous informe de ce qu'il les 
trouve aussi dans un très ancien manuscrit illustré de la bibliothèque de St-Remi de 
Reims; si cette iconographie s'attachait à la Visio Baronti, il pourrait s'agir du livret au
jourd'hui à St-Petersburg. Toutes les pièces de ce dossier traitent du rapport des hu
mains avec l'au-delà. 

's-Gravenhage, Koninklijke Bibliothek 071 H66mf- Recueil composite de 122 fol. 
au total, comprenant quatre livrets hagiographiques de la fin xe et du début du XIe 
siècle, dotés chacun d'une mise en page propre. Le deuxième libellus contient aux fol. 
23v-66v les Vita et miracula s. FUTsei (BHL 3210 et 3213) copiés à la suite d'une seule 
main de la fin du Xe siècle et numérotés de façon continue en 48 chapitres. La première 
page est vide et salie; le bas de la dernière page est resté vide - elle est aussi salie et ta
chée. 
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GALLUS 

London, BL Additional21170 - Recueil hagiographique composé de deux parties 
principales, dont la première réunit un dossier relatif aux deux saints principaux de St
Gall aux fol. 1-139: Vita et miracula s. Galli (BHL 3247-48) par Walafrid Strabon + 
une hymne notée à s. Gall par Walafrid + Vita s. Otmari (BHL 6386) par Gozbert et 
Walafrid + Miracula s. Otmari (BHL 6387) par Iso de St-Gall + une hymne mutilée à 
s. Otmar. Cet ensemble fut copié à St-Gall par quatre mains différentes vers 920. 
Ce manuscrit transita ensuite vers Corvey où on lui adjoignit une deuxième partie, 
maintenant mutilée à ses deux extrémités, aux fol. 140--157: sermon + Passio ss Prim; 
& Feliciani (BHL 6922?) + sermon pour la Toussaint + début d'un sermon marial. Ces 
textes furent copiés par des mains de Corvey échelonnées entre la deuxième moitié du 
xe et la première moitié du XIe siècle. Les deux parties étaient réunies au plus tard vers 
1800, d'après un catalogue de Corvey de cette date. 
- Fac-similés: fol. 2, 56 et 102 = HOFFMANN 1986, II, pl. 195-197. 
- Biblio. relais: Walter BERSCHIN et al., Das aIteste Gallusoffizium, dans: Mittellateinisches 

Jahrbuch 24-25 (1989-90) p. 12. 

Sankt Gallen, Stiftsbibl. 553 - Recueil hagiographique de 228 pages au total, dont la 
dernière partie a d'abord constitué un livret soigné contenant l'unique témoin conser
vé de la Vitas. Galli (BHL 3246) par Wetti, copié à St-Gall vers 818/824198 sur les pages 
166-227; le prologue métrique (ICL 3063) et la Vie furent copiés par deux mains dif
férentes. La première et la dernière page furent apparemment laissées libres comme 
couvertures extérieures. Ce livret fut ensuite relié avec un dossier hagiographique un 
peu moins soigné, copié au deuxième quart du IXe siècle et contenant les Vies de s. Co
lomban et ses disciples par Jonas de Bobbio (p. 2-150) + une homélie pour la fête de 
s. Gall, démarquée de celle de Bède pour s. Benoît + une généalogie des s. Gall, Bri
gitte et Patrice (p. 151-164; BHL 327, 1462b). 
- Fac-similé: p. 169 = Johannes DUFT, Die Abtei St. GalIen, II, Sigmaringen 1991, pl. 25. 
- Biblio. relais: SCARPATETrI 2003. 

Sankt Galien, Stiftsbibl. 560 - Exemplaire très somptueux regroupant sur 35 cahiers 
les dossiers de trois saints majeurs de St-Gall aux pages 8-544: Vita s. Galli (BHL 
3247-49) par Walafrid Strabon + Vita s. Otmari (BHL 6386) par Gozbert et Walafrid + 
Miracula s. Otmari (BHL 6387) par Iso de St-Gall + Vila s. Wiboradae (BHL 8867) par 
Hériman. Ce monument de luxe copié au XIe siècle sur du parchemin de très grande qua
lité porte un colophon à la p. 6 (Bouveret 6905), mais SCARPATETII 2003, p. 41 ne tient pas 
pour assuré que l'écriture de »style oval oblique« (schrag-ovaler Sril) soit autographe de 
Hériman, contrairement à d'autres chercheurs. Les premières pages (2 à 7) portent des 
sermons et notes par une main du XIelXIIe siècle; additions du XIIIe siècle à la page 544. 
- Fac-similés: cf. la liste de SCARPATETrl 2003, p.42 / / p. 267 = Walter BERSCHIN, La culture 

de l'écriture, dans: L'abbaye de Saint-Gall. Rayonnement spirituel et culturel (dir. w. VOG

LER), St-GaIl 2001, p. 76, iII. 25. 
- Biblio. relais: SCARPATETrI 2003. 

198 Daté à tort du X' siècle par Krusch; correction par DuFT 1991, p. 16. 
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Sankt Gallen, Stiftsbibl. 562 - Livret de luxe de 142 pages au total, contenant les Vies 
et miracles des deux saints principaux de St-Gall, copiés sur place par deux mains ha
biles de la seconde moitié du IXe siècle: Vita et miracula s. Galli (BHL 3247--49) par 
Walafrid Strabon + Vita s. Otman (BHL 6386) par Gozbert et Walafrid + Miracula s. 
Otman (BHL 6387) par Iso de St-Gall. À la fin de la section sur s. Gall (p. 92), une 
prière et une hymne en son honneur (ICL 17421) par Walafrid. C'est probablement ce 
manuscrit que le catalogue de la bibliothèque de St-Gall compilé vers 900 enregistre 
sous le titre: Item vita sancti Galli et Otmari nobiliter scripta. Les initiales dorées et les 
marges généreuses contribuent à en faire un monument prestigieux. 
- Fac-similés: d.la liste de SCARPATETII 2003, p. 49// p. 2 et 3 = W. BERSCHIN, La littérature 

latine, dans: L'abbaye de Saint-Gall. Rayonnement spirituel et culturel (dir. W. VOGLER), St
Gail 2001, p. 149 et 157 Il p. 3 = Claudia LIST et Wilhelm BLUM, Buchkunst des Mittelalters. 
Ein illustriertes Handbuch, Stuttgart 1994, p. 44, fig. 40 /1 p. 97 = Ernst TREMP et al., Bene
diktinisches Monchtum. Ausstellung zum Gedenken an die Aufhebung der Fürstabtei 
St. Gallen vor 200 Jahren, St-Gall 2005, p. 45. 

- Biblio. relais: SCARPATETTI 2003. 

Wolfenbüttel, Herzog August Bibl. 3095 (17.5 Aug. 4°) - Recueil de la seconde moi
tié du Xe siècle, de 140 fol. au total, entièrement consacré aux deux saints principaux 
de St-Gall: Vita et miracula s. Galli (BHL 3247-49) par Walafrid Strabon + une hym
ne notée à s. Gall (ICL 17421) par Walafrid + prières de l'office de s. Gall + Vita s. Ot
mari (BHL 6386) par Gozbert et Walafrid + Miracula s. Otmari (BHL 6387) par Iso 
de St-Gall + une hymne notée à s. Otmar. La section narrative consacrée à s. Gall est 
perturbée par des déplacements de feuillets, mais l'ensemble du recueil a reçu une dé
coration calligraphique luxueuse, avec des initiales dorées. La copie fut assurée par trois 
mains différentes, typiquement sangalloises, dont les contributions alternées sont iden
tifiées par HOFFMANN 1986, l, p. 397. 
- Fac-similé: fol. 127 = HOFFMANN 1986, II, pl. 214. 

GENESIUS Rom. + GENESIUS Arelatensis 

Châlons-en-Champagne, BM 57 (61)Œ- Recueil hagiographique composite de 159 
fol. au total, comprenant cinq parties principales, dont deux livrets consacrés aux saints 
Genès et Thierry. En dernière position, un livret en mauvais état matériel et de format 
plus petit que le reste du recueil- 215 x 145 au lieu de 245 x 175mm - contient aux fol. 
158r/v + 152-155v la Passio s. Genesii de Rome (BHL 3322) + Passio s. Genesii d'Arles 
(BHL 3304); le tout fut copié vers 1100 et divisé en 12 leçons. Le premier feuillet ori
ginel a été déchiré, remonté sur onglet et inséré comme fol. 158. La seconde Passion se 
termine au fol. 155v; la suite du cahier est occupée par un texte divisé en 8 leçons (In 
natale s. Lucae evangelistae). Le dernier verso (fol. 159v) est très sali et froissé. Une 
main maladroite a inscrit en explicit au bas du fol. 159: Liber Genesii atque Ge (sic), ce 
qui renvoie sans doute à une époque où cette section ultime circulait séparément. 
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GENOVEFA 

Berlin, StB Theol. lat. oct. 96 - Recueil composite de 75 fol. au total, réunissant 
quatre sections hagiographiques des VIIIefIxe siècles. La deuxième partie, aux fol. 
52--69v, porte la Vita s. Genovefae dans sa version A (BHL 3335; ms. 1 a de l'édition de 
Krusch). Ce témoin a souffert de deux mutilations qui lui ont fait perdre trois feuillets 
entre les fol. 52 et 53 (entraînant une perte de texte des chap. 4 à Il) et le feuillet final 
qui portait le desinit après le fol. 69. B. Bischoff date ce témoin en écriture française de 
la première moitié du IXe siècle (au lieu du Xe chez LEVISON, MGH, SRM VII, p. 560) 
et lui attribue une existence d'abord indépendante. 
- Biblio. relais: BISCHOFF 1, p.10l, nO 480. J.-c. POULIN, Geneviève, dans: Dictionnaire de 

l'Antiquité (dir. J. LECLANT), Paris 2005, p. 9725. 

GENULFUS 

Paris, BNF lat. 1322000, fol. 6Ov-75- Recueil composite de 211 fol. au total, prove
nant de St-Martial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; 
il réunit notamment une dizaine de livrets hagiographiques des Xe/XIe siècles. La sixiè
me pièce contient aux fol. 60v-75la Vita s. Genulfi (BHL 3355) copiée au Xe siècle sur 
deux quaternions. Le premier recto et le dernier verso sont restés initialement libres; 
au XIII< siècle, le fol. 60 fut rempli par la grosse écriture de Bernard hier à un moment 
où le livret de s. Genou était déjà relié à la suite du livret précédent, consacré à des ser
mons sur s. Martial; l'intervention parasite de Bernard !tier au fol. 60 commence en ef
fet au bas du fol. 59v. Ce livret constitue une entité distincte (matériellement et gra
phiquement) du livret suivant consacré au même saint. 

Paris, BNFlat. 1322000, fol. 76-81v- Cf. la présentation du livret précédent. La sep
tième pièce contient les Miracula s. Genulfi (BHL 3356) copiés vers 1030 sur un ter
nion régulier. La première moitié du fol. 81 est restée vide, ce qui entraîne une perte de 
texte en cours de chap. 8 (sur 9). Ce livret constitue une entité distincte (matériellement 
et graphiquement) du livret précédent consacré au même saint. 

GERMANUS Autisiodorensis 

Leiden, Bibliotheek der Rijksuniversiteit lat. 168Smf- Un feuillet tiré de la reliure 
d'un petit livre porte en écriture semi-onciale du milieu du Ixe siècle le chap. 13 de la 
Vita s. GermaniAutis. (BHL 3453) par Constance de Lyon; pertes de texte en bout de 
ligne. Son format modeste incite à le considérer comme l'épave d'un libellus. 
- Fac-similés du recto et du verso: RAND 1929, t. II, pl. CXXVI, 1 et 2. 

Paris, BNF lat. 6400 BOO - Recueil composite de 290 fol. au total. Les fol. 80-85v 
contiennent le début de la Vita metrica s. Germani Autis. (BHL 3458) par Heiric 
d'Auxerre. La copie entreprise au Xe siècle sur un quaternion régulier s'interrompt au 
bas du fol. 85v; le reste du cahier étant demeuré vide, les fol. 86v-87 furent employés 
au XIe siècle pour copier des recettes (glosées) de préparation médicale1". Le premier 
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recto est sali; une glose dans sa marge de tête a été rognée. Il s'agit peut-être d'un exem
plaire de travail en contexte scolaire, car le texte porte de nombreuses gloses margi
nales anciennes (surtout la première page) signalées en note dans l'édition de Traube; 
les mots écrits en grec ont reçu une traduction latine interlinéaire. 

Paris, BNF lat. 13757-- Recueil hagiographique de 159 fol. au total, soit 20 cahiers 
dont les 15 premiers sont signés. Copié par plusieurs mains du IX· siècle, il réunit des 
œuvres d'Heiric d'Auxerre en l'honneur de s. Germain d'Auxerre: Vita metnca (BHL 
3458) + Miracula (BHL 3462) + Sermo (fol. 152-155v)200 + Miracu/um (fol. 156-
156v)201. Exemplaire très soigné et homogène sans être luxueux; copie de travail, sous 
la direction de l'auteur entre 873 et 875. La partie métrique (les onze premiers cahiers) 
est abondamment glosée par des mains différentes, à l'encre souvent très pâle; ces an
notations sont particulièrement abondantes sur les quatre premiers cahiers et aux fol. 
69v-71 (soit le début du livre VI). Les fol. 1-1 v sont vides, sauf essais de plume en par
tie effacés par grattage. Une autre main au module plus petit a profité des dernières 
pages vides pour copier aux fol. 156v-158 un sermon pascal attribué à s. Augustin. Le 
fol. 159v a déjà été collé sur un plat de reliure. 

Paris, BNF lat. 1730200 - Homéliaire du XIe siècle mesurant 330 x 265 et comptant 
127 fol. au total; en marge extérieure du fol. 1, un ex-libris de St-Corneille de Com
piègne. Relié en tête, un livret de format plus petit consacré à la Vita metrica s. Germa
ni Autis. (BHL 3458) par Heiric d'Auxerre; ce livret jadis plié en quatre (le fol. 1 étant à 
l'extérieur) est constitué d'un quaternion régulier dont le bifolium extérieur est moins 
haut et plus large que les autres bifolia. Exemplaire soigné, mais incomplet, car la copie 
- par des mains variées - est interrompue au milieu de la colonne B du fol. 8v (à hauteur 
du livre II, vers 40); mais il a connu un usage intensif révélé par des dommages matériels 
au support et de nombreuses gloses marginales et interlinéaires par des mains diverses. 

GERMANUS Parisiensis 

Berlin, 5tB Theol. lat. oct. 96 - Recueil composite de 75 fol. au total, réunissant 
quatre sections hagiographiques des VIlle/Ixe siècles. La première section contient aux 
fol. 1-51v la Vita s. Germani Paris. (BHL 3468) par Fortunat + Translatio et miracula 
s. Germani (BHL 3472-73); cette dernière partie a perdu son feuillet initial. B. Bischoff 
date ce témoin de la première moitié du IX· siècle (au lieu du X· siècle chez W. LEVI
SON, MGH, SRM VII, p. 560) et lui attribue une existence d'abord indépendante com
me livret originaire de St-Germain-des-Prés. 
- Biblio. relais: BrscHoFF 1, p. 101. 

Paris, BNF lat. 1261000 - Recueil très soigné de 124 fol. au total, entièrement consa
cré à s. Germain de Paris; il fut compilé à et pour St-Germain-des-Prés au milieu du 
XIe siècle: Vita (BHL 3468) par Fortunat + Translatio de 755 (BHL 3472) + Transla-

199 Ernest WICIŒIlSHEIMER, Les manuscrits latins de médecine du haut Moyen Âge dans les bibliothèques 
de France, Paris 1966, p. 66, nO 58. 

200 Édité dans AAss. juillet VII, p. 284-285. 
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tio du IX· siècle (BHL 3480) par Aimoin de St-Germain + trois hymnes notées (dont 
ICL 4237; éd. AM lET 2003) + des prières de l'office + un sermon. Un effort décoratif 
particulier s'exprime par des titres en capitales épigraphiques (fol. 1, 40 et 72v, en cou
leurs alternées, rouge et bleu), de grandes initiales de couleur au début des chapitres et 
un portrait de s. Germain en majesté (fol. 40v). Les fol. 121-122 ont disparu; au xv· 
siècle, on a ajouté aux fol. 123-124v un récit de miracle survenu en 1061 (BHL 3481), 
à lire ad collationem le jour de la veille de la fête de la translation du saint. 
- Fac-similé: fol. 41 = Mss latins datés, III, pl. 247. 
- Biblio. relais: Clavis des auteurs latins. Territoire français, tome 1, p. 91s. Robert AMIET, Le 

culte liturgique de saint Germain de Paris, Paris 2003, p. 24-26. 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 12mf - Cf. la présentation du manus
crit pour s. Apollinaire. Aux fol. 69v-98, la cinquième section contient sur quatre ca
hiers signés de 1 à 1111 la Vita s. Germani Paris. (BHL 3468) par Fortunat en minuscule 
caroline de fin Ville/début Ixe siècle. L'écriture origine du nord de la France, peut-être 
de St-Germain-des-Prés; elle est penchée aux fol. 69-70 et 93-98. Les notes tironiennes 
de la doxologie finale furent transcrites en clair au XIe siècle. Le premier recto et le der
nier verso sont d'abord restés vides comme couvertures extérieures; au fol. 97v, 
quelques additions parasites du début du XIe siècle, dont le commencement de l'Ave 
maris stella. 
- Fac-similés: fol. 74 = STAERK II, pl. XXXIV /1 fol. 81v = CLA XI 1610 Il fol. 97 = TOUSTAIN 

&: TASSIN, Nouveau traité de diplomatique, Paris 1757, t. III, pl. 54 (face à la p. 350), première 
figure en haut à gauche. 

- Biblio. relais: DOBIAS, BAKHTINE 1991, p. 83-84. 

Vaticano (Città dei), BAV Reg. lat. 581 mf - Recueil composite de 116 fol. au total 
constitué de trois parties, la dernière seule hagiographique. Les fol. 40-116v contien
nent la Vita s. Germani Paris. (BHL 3468) par Fortunat + Translatio s. Germani Paris. 
(BHL 3472-75) en écriture soignée du Ixe siècle. Bel exemplaire sobre, avec des marges 
généreuses et des pages-titres en capitales monumentales (fol. 40-40v et 87). Le début 
du texte de la Vie a été découpé après coup en onze leçons. Ce livret provient de St
Denis, dont il porte les ex-libris aux fol. 40, 41 et 116v. Sur les lignes restées libres au 
bas du fol. 116v, début de répons noté et essais de plume. 

GLODESINDIS 

Paris, BNF lat. 1376600 - Recueil factice composé de deux livrets hagiographiques du 
XIe siècle, sans doute d'origine lorraine; ils sont reliés ensemble depuis le xve siècle au 
plus tard, date de leur mention conjointe à la dernière page (fol. 96v). Ils furent peut
être ainsi rapprochés parce qu'on a cru l'une et l'autre œuvres composées par un mê
me auteur Jean (de St-Arnoul? de Gorze?); le second livret est consacré à s. Jean de 
Gorze. 

Les fol. lv-47v sont occupés par la Vita, translationes et miracula s. Glodesindis 
(BHL 3563-64); ce livret de six quaternions réguliers fut plié en deux, le premier folio 
étant à l'intérieur. Le début de la Vie fut découpé après coup en 9 leçons; vers la fin de 
la Vie (fol. IOv), un passage relatif à une église St-Arnoul a été gratté et interpolé par 
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une main tardive à l'encre plus noire. Le texte principal fut copié par plusieurs mains, 
différentes entre elles et différentes de celle qui a copié le livret suivant; un relais est 
probable au fol. 33, au moment d'un changement de cahier. Plusieurs indices donnent 
à penser que la réalisation de ce livret est demeurée inachevée: au fol. 1 v, plusieurs lignes 
vides entre le titulus et le début du prologue, en prévision d'un titre plus élaboré (?) 
dont le texte d'attente, en partie gratté, se voit encore en marge extérieure; aux fol. 29 
et 30, oubli de rubriquer des lettres capitales; au fol. 47v, fin du texte au milieu de la pa
ge, sans doxologie finale. Le premier recto est demeuré libre à l'origine; il a reçu à 
l'époque moderne des marques de St-Germain-des-Prés. Le dernier feuillet (fol. 
48-48v) est demeuré vide après grattage de quelques inscriptions. 
- Fac-similé: fol. 19v = Peter Christian JACOBSEN, Die Vita des Johannes von Gorze und ihr 

literarisches Umfeld. Studien zur Goner und Metzer Hagiographie des 10. Jahrhunderts, 
dans: L'abbaye de Gorze au xe siècle (dic. M. PARISSE et O. G. OEXLE) (table ronde de Gor
ze, 1988), Nancy 1993, p. 49. 

GODEHARDUS 

Wien, ONB 612 - Recueil de 138 fol. au total, composé de quatre parties distinctes 
dont la dernière seule est hagiographique. Les fol. 75v-138 contiennent la Vita prior s. 
Godehardi (BHL 3581) par Wolfherius. Selon H. Hoffmann, l'auteur aurait participé 
à la copie à partir du fol. 84202; il est donc probable que cet exemplaire de petit format, 
en partie autographe des années 1035-1038, soit un livret. 

GORGONIUS 

Paris, BNF lat. 559400 - Légendier factice de 83 fol. au total, réunissant huit entités 
matérielles de formats variés du Xe au XIVe siècle. Aux fol. 9-24v, une main unique du 
XIe siècle a copié à la suite la Passio s. Gorgonü (BHL 3617P-3618) par Adelbert + Lau
datio s. Gorgonii et Dorothei (BHL 3620) + Inventio capitis s. Johannis Bapt. (BHL 
4291) sur deux quaternions réguliers. Le début de la Passion de Gorgon a été découpé 
après coup en 8 leçons. Le rubricateur n'a complété son travail que sur le premier tiers 
du livret. La fin du dernier texte est perdue par chute de feuillets; le dernier verso est 
très sali et taché par exposition comme couverture extérieure. 

Paris, BNF lat. 1376400 - Recueil composite de 214 fol. au total, constitué de six en
tités matérielles distinctes, dont quatre livrets hagiographiques du X· siècle ayant ap
partenu à St-Remi de Reims. La deuxième section porte aux fol. 49-59v une Passio s. 
Gorgonii 203 sur un quaternion et un binion au dernier feuillet excisé. Le texte a été dé
coupé après coup en 8 leçons; après le desinit normal de l'œuvre au deuxième tiers du 
fol. 59v, cinq lignes de texte ont été effacées par grattage. Cette pièce se distingue du 
reste du manuscrit par l'absence de cote de la bibliothèque de St-Remi (XIIIe siècle), 
sa marge de tête plus fortement rognée et sa largeur plus étroite. 

201 Édité dans AASS, juillet VII, p. 288 (BHL vacat). 
202 HOFFMANN 1986, l, p. 262. 
203 Une version proche de BHL 7539 (manyrs de Sébaste), mais en plus bref, sdon Cat. Paris. III, p.201. 
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Wien, ÔNB 56300 - Recueil composite de 177 fol. au total, en quatre parties de for
mats inégaux: trois livrets hagiographiques des XIe et XIIe siècles et les Sententiae 
d'Augustin (CLA X 1484-1485). En tête du codex, la Passio s. Gorgonü (BHL 3617P) 
par Adelbert + Miracu/a s. Gorgonii (BHL 3621) en écriture du XIe siècle sur les fol. 
1-58v; les premier et dernier feuillets manquent. Au moins trois mains se sont partagé 
la copie de ces textes sur sept quaternions. Le feuillet initial perdu portait peut-être un 
titulus avec la date anniversaire du saint (comme à la fin de la Vie) ainsi qu'un frontis
pice décoré analogue à celui qui orne le début des Miracles (grande initiale à entrelacs, 
rehaussée de rouge et de bleu, haute de 10 unités de réglure). Le début de la Vie a été 
découpé après coup en 8 leçons. Au fol. 58, un anathème fournit le nom du comman
ditaire du livret, l'abbé Meinardus de Neuweiler en Alsace; suit au fol. 58v une sup
plique au lecteur qui fait connaître le nom du scribe Arnulfus (Bouveret 1431). La fin 
du dernier cahier (dernier tiers du fol. 58v-59v), restée libre dans un premier temps, a 
reçu au XIIe siècle en encre très noire des répons notés de l'office de saint Gorgon qui 
se terminent sur la première page du livret suivant (consacré à s. Brendan), elle aussi 
restée libre initialement. 
- Fac-similés: fol. 58 et 58v = Franz UNTERKIRCHER, Die datierten Handschriften der Oster

reichischen Nationalbibliothek bis zum Jahre 1400. II-Tafeln, Vienne 1969, pl. 25 et 26. 
- Biblio. relais: PHILIPPART, Vindobonensis 563 (cf. notice de Brendanus), p.409--410. 

GREGORIUS Magnus 

Metz, BM 195 (perdu en 1944) - Légendier factice de 170 fol. environ, provenant de 
St-Arnoul de Metz et constitué par le rassemblement de six ou sept livrets hagiogra
phiques de ]a fin du xe à la fin du XIe siècle. En première position, un exemplaire mu
tilé à ses deux extrémités de la Vita s. Gregorii Magni (BHL 3641) par Jean Diacre. 
- Biblio. relais: POULIN 2001 b, p. 306. 

Sankt Galien, StiftsbibL 567"'*- Recueil composite de 199 pages au total, rassemblant 
cinq livrets hagiographiques des VIII"IIXe siècles, augmentés en position finale de 
l'épave d'un Martinellus (CLA VII 944). Les différentes parties se distinguent les unes 
des autres par des variations de date, de graphie et de mise en page; les cinq livrets au
raient été reliés ensemble dès le IX' siècIe204• Parmi les copistes au travail, P. Ewald croit 
reconnaître la présence d'une main commune du début du Ixe siècle dans les trois pre
miers livrets205• 

En deuxième position, vient aux pages 75-110 un livret du début du IX' siècle qui 
contient la Vita s. Gregorii Magni (BHL 3637) par l'Anonyme de Whitby sur un qua
ternion + un sénion irrégulier. Les deux copistes (non sangallois) de cet exemplaire ont 

204 Emmanuel MUNDING, Das Verzeichnis der St. Galler Heiligenleben und ihrer Handschriften in codex 
Sangall. nO 566. Ein Beitrag zur Frühgeschichte der St. Galler Handschriftensammlung, nebst Zugabe 
einiger hagiologischerTexte, Leipzig 1918, p. 121 (Texte und Arbeiten, l, 3-4). 

205 Paul EWALD, Die a1teste Biographie Gregors 1., dans: Historische Aufsatze dem Andenken an Georg 
Waitz gewidmet, Hanovre 1886, p. 24. 
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commis de nombreuses fautes de latin qu'un correcteur des xelXIe siècles s'est em
ployé à corriger partiellement206• 

- Fac-similés: p. 75 et 110 = Francis A. GASQUET, A Life of Pope St. Gregory the Great, West
minster 1904, pl. 1 et II Il p. 85 = OCHSENBEIN dir., Kirchenvater in St. GalIen (s. v. Augus
tinus), p. 63 /1 p. 93 = SCARPATEITI 2003, en tête. Reproduction complète dans les Codices 
electronici Sangallenses: http://www.cesg.unifr.ch. 

- Biblio. relais: SCARPATEITI 2003, p. 67s. 

Tours, BM 1027mf- Recueil de 144 foL, entièrement consacré à la Vita s. Gregom Ma
gni (BHL 3641) par Jean Diacre. Ce monument veut faire bonne impression par sa pré
sentation graphique; il a été copié à Rome à la fin du IXe siècle. Mais il souffre d'irré
gularités d'exécution expliquées - dans une longue souscription au fol. 143 - par la pré
cipitation dans laquelle a travaillé un scribe Jean, désireux de satisfaire les attentes de 
visiteurs en partance pour Tours. Parmi ces défauts manifestes, nous observons: pas
sage à un module plus petit au fol. 8, absence de numéros de chapitres ici ou là, varia
tions de l'espace justifié, présence de titres courants à partir du fol. 26 seulement. 
- Fac-similés chez Paola SUPINO MARTINI, Carolina romana e minuscola romanesca. Appun

ri per una storia della scrittura latina in Roma tra IX e XII secolo, dans: Studi medievali, 3" 
série, 15 (1974): fol. 7v, 17v, 66, 87v et 113 = pl. V-VII. Et aussi fol. 143 = Mss latins datés, 
VII, pl. VI. 

GUTHLACUS 

Cambridge, Corpus Christi CoUege 307 - Recueil composite constitué d'un livret 
hagiographique du IX· siècle relié avec des copies du XIV· siècle d'œuvres de John of 
Wales et de Thomas d'Aquin. Les 52 premiers folios contiennent la Vita s. Guthlaci 
(BHL 3723) par le moine Félix, copiée en minuscule insulaire sur six quaternions + un 
binion, précédés d'un bifolium; les quaternions sont signés. Des poèmes acrostiches 
suivent immédiatement la Vie; ils sont copiés en une écriture au module plus petit, ce 
qui ne signifie pas nécessairement un changement de copiste; un colophon identifie du 
moins le scribe principal Edwardus au fol. 52 (Bouveret 3603). 
- Biblio. relais: Jane ROBERTS, An Inventory of Early Guthlac Materials, dans: Mediaeval 

Studies 32 (1970) p. 194s. 

London, BL Royal 4 A.xivmf - Codex de 108 fol. contenant un commentaire des 
Psaumes par Ps.-Jérôme, en minuscule anglo-saxonne de la fin du X· siècle. Le bifo
lium 107-108v est monté en pages de garde finales et porte un passage de la Vita s. 
Guthlaci (BHL 3723) par le moine Félix en écriture du sud de l'Angleterre, de fin 
VIIItfdébut IX· siècle. Son format originel a été fortement réduit, jusqu'à faire dispa
raître ses marges et attaquer le texte. C'est le plus ancien témoin manuscrit de cette 
œuvre. 
- Fac-similé: fol. 107v = CLA 211 *216. 
- Biblio. relais: ROBERTS 1970,p.196. 

206 Ibid. p. 24-25. 
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London, BL Royal 13 A.xv - Manuscrit de 45 foL, entièrement consacré à la Vita s. 
Guthlaci (BHL 3723) par le moine Félix; il compte cinq quaternions + un quinion ir
régulier. Le texte est incomplet par absence des prologue et table des chapitres en tête, 
et par suspension de la copie à la deuxième ligne du fol. 45 -le reste est vide; mais com
me le troisième cahier est signé au fol. 24v, cet exemplaire n'a sans doute rien perdu en 
tête. Les trois dernières pages portent la marque d'un fermoir métallique, ce qui ren
voie à une époque où ce livret fut momentanément relié. Deux scribes de la fin du Xe 
siècle ont collaboré à la réalisation de ce livret: le premier quaternion est en minuscu
le anglaise, le reste en minuscule caroline. Mais la partie centrale du cinquième quater
nion (fol. 36-38) fut remplacée par des feuillets de rechange copiés en minuscule an
glaise. Le texte fut abondamment glosé en vieil anglais au XIe siècle: 19 gloses à l'encre 
et autant à la pointe sèche207• 

- Biblio. relais: ROBERTS 1970, p. 196s. 

HIERONYMUS 

Paris, Bibl. Mazarine 170800 - Cf. la présentation du manuscrit pour Evurtius. En 
quatrième position, un quaternion régulier porte aux fol. 53-57 la Vita s. Hieronymi 
(BHL 3871) copiée au XIe siècle; le début du texte fut divisé après coup en 9 leçons. 
Les fol. 57v-60 ont ensuite reçu la copie de sermons par des mains variées. 
- Biblio. relais: POULIN 1999, p. 139. 

HILARIUS Pictavensis 

Paris, BNF lat. 535100 - Recueil de 179 fol. au total, composé pour l'essentiel de di
verses pièces hagiographiques des XIe/XIIe siècles. Aux fol. ll7-l56v, cinq quaternions 
réguliers du XIe siècle contiennent la Vita s. Hilarii Pictav. (BHL 3885) par Fortunat 
+ M iracula s. Hilarii (BHL 3887, 3893-3902) + une hymne (ICL 9044) + deux sermons 
à s. Hilaire. Des coins repliés aux fol. 153 et 155 révèlent que ce livret était légèrement 
plus haut et plus large avant la dernière reliure. Une perte matérielle est survenue au 
début, car la marge de tête du premier recto porte la fin d'un titre courant rubriqué qui 
devait s'étaler sur une double page: / decenter beatus composuit. Une main nouvelle 
prend le relais à partir du fol. 15lv; d'autres mains interviennent ensuite à partir du fol. 
l53v. À la dernière page, l'écriture et l'interlignage sont fortement resserrés de maniè
re à faire entrer la fin du texte dans l'espace disponible. Ce livret se présente de façon 
assez élégante, aérée, avec des marges encore généreuses; il est copié sur du parchemin 
plus épais que le reste du recueil. Il fait figure de complément à un ensemble factice dé
jà constitué, car il prend place en tête des additions inscrites par une main nouvelle à 
la table des matières du fol. 5, col. A; cette addition fut inscrite à une époque où la Vie 
de s. Odilon lui faisait immédiatement suite. Ces deux œuvres sont aujourd'hui sépa
rées par la Passion de s. Marguerite (un livret du XIIe siècle), ajoutée par une autre main 
dans la même table, col. B. 

207 Neil R. KEa. Catalogue of Manuscripts Containing Anglo-Saxon, Oxford 1957, p. 334, nO 266. 
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Sankt Gallen, Stihsbibl. 56;rmt' - Cf. le manuscrit présenté pour Gregorius Magnus. 
En troisième position aux pages 111-133, un livret copié par une main de la seconde 
moitié du IXe siècle porte les Vita et miracula s. Hilarii Pictav. (BHL 3885, 3887) par 
Fortunat + une lettre du Ps.-Hilaire à sa fille Abra (BHL 3887a) + une hymne de (Ps.?)
Hilaire (ICL 7445); le début seulement de cette hymne est copié sur le dernier verso 
(p. 133) -le reste de la page est vide. 
- Fac-similé: reproduction complète dans les Codices electronici Sangallenses: 

http://www.cesg.unifr.ch 
- Biblio. relais: SCARPATETll 2003. 

HONORATUS + HILARIUS Arelatenses 

Vaticano (Città dei), BA V Reg. lat. 645 - Manuscrit de 70 fol. au total, entièrement 
consacré à deux évêques d'Arles: Vita s. Honorat; (BHL 3975) par son successeur Hi
laire + Vita s. Hilarii (BHL 3882); la fin du second texte manque par suspension de la 
copie au fol. 70v. Selon M.-D. Valentin, la latinité de la Vie d'Honorat est passablement 
défectueuse; elle croit que le copiste travaillait en Provence ou en Italie208• 

HUCBERTUS 

Paris, BNF lat. 560900 - Manuscrit de 68 fol. au total, contenant un exemplaire du 
IXe siècle des Vita et translatio s. Hucberti (BHL 3994-95) par Jonas d'Orléans; cet 
exemplaire très soigné, aux marges généreuses et aux lignes bien espacées, a été offert 
à St-Remi par Hincmar de Reims, d'après un ex-dono contemporain en marge de 
pied des fol. 2v-3209• L'œuvre couvre huit quaternions réguliers + un feuillet supplé
mentaire, nécessaire pour recevoir la fin du texte. Après coup, ce manuscrit a reçu des 
textes parasites légèrement postérieurs sur un feuillet adventice placé en tête (fol. 1) 
et sur deux feuillets placés en queue (fol. 67-68); ces additions se présentent maté
riellement de façon bien différente: 190 x 155 (112 x 97) à 15 lignes sur deux colonnes. 
Les inscriptions des fol. l-lv débordent sur le fol. 2; cette page de couverture était 
d'abord restée muette. 

's-Gravenhage, Koninklijke Bibliotheek 071 H66mf - Recueil composite de 122 fol. 
au total, comprenant quatre livrets hagiographiques de fin XelXIe siècles, dotés chacun 
d'une mise en page propre. En troisième position, les fol. 67-109 portent les Vita et trans
latio s. H ucberti (BHL 3994-95) par Jonas d'Orléans, en écriture de la fm du xe siècle. Ce 
livret a été rogné plus sévèrement que les deux précédents; ses premier recto et dernier 
verso sont partiellement déchirés et salis par exposition en couverture extérieure. 

208 Marie-Denise VALENTIN, Hilaire d'Arles. Vie de saint Honorat. Paris 1977, p. 49 (Sources chrétiennes, 
235). 

209 Cette fonne de libéralité de la part d'Hincmar dépasse le domaine hagiographique: un ex-dono sem
blable se trouve dans un exemplaire de l'œuvre de Raban Maur, In episolas Pauli libri IX-XIX offert à 
la cathédrale de Reims, aujourd'hui à Cambridge, Pembroke College 308. Fac-similé des fol. 153v-154 
chez Pamela R. ROBINSON, Catalogue of Dated and Datable Mss. c. 737-1600 in Cambridge Libraries. 
1I- Plates, Cambridge 1988, pl. 4a et b. 
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Wien, ONB 55000- Légendier factice de II + 137 fol. au total, constitué par la réunion 
de six livrets hagiographiques du IXe siècle. Aux fol. 1-11 + 1-32, le premier livret 
contient les Vita et translatio s. Hucberti (BHL 3994-95) par Jonas d'Orléans. BI
SCHOFF nO 21 en attribue la copie à une main française du milieu du IXe siècle; le pro
logue de la translation semble inscrit par une seconde main au module plus petit (fol. 
27v-28). La copie tient sur quatre quaternions réguliers; les fol. 1 et II sont bien soli
daires du premier cahier. Deux feuillets furent ajoutés pour loger la fin de la transla
tion; ces feuillets adventices (fol. 31-32) ne mesurent que 150mm de largeur et sont 
écrits à 26 lignes par page. Sont restés libres d'écriture à l'origine les fol. I-Ilv et 32v; 
la table des matières aujourd'hui notée sur le fol. IIV210 paraît d'une main différente de 
celle qui a copié le corps du livret, bien que BISCHOFF nO 21 l'attribue au copiste de la 
Vie d'Hubert. En tout cas, cette table témoigne de la réunion rapide en collection des 
livrets d'Hucbertus + Lucia et aliae + Maria Virgo + Vedastes + Faustinus & Jovita; le 
livret final de Christophorus ne leur fut adjoint que dans un deuxième temps. 

JOHANNES & PAULUS martyres 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. quarto 1 5mf - Manuscrit composite de 18 
fol. au total, détaché d'un ensemble plus vaste dont il porte encore la pagination (fol. 
166-188); il fut séparé avant la fin du XVIIIe siècle du manuscrit de Paris, BNF lat. 
12634, fol. 9-105 provenant de Corbie, puis de St-Germain-des-Prés. Ce résidu 
contient en fait deux manuscrits distincts d'origine italienne à la mise en page différente, 
par deux copistes dont le premier est aussi reconnaissable dans la souche primitive res
tée à Paris. Cette épave contient trois sermons de Maxime de Turin placés sous le titre 
De Latrone (fol. 1-10; le dernier verso est vide), puis laPassio ssJohannis et Pauli (BHL 
3242) copiée en écriture onciale sur un quaternion régulier (fol. 11-18v). Le désaccord 
règne sur la datation de cette écriture: Lowe la situe à la fin du VIe ou au VIeNIIe siècle 
(CLA XI **646), mais DobiaS la repousse au début du VIIIe211. Genestout s'en tient à 
une solution de compromis à la fin du VIle siècle212• Le livret hagiographique se sin
gularise par la présence de titres courants répartis sur la double page:Johannes eft Pau
lus, sauf au fol. 18v où les deux noms sont regroupés. La copie s'interrompt au milieu 
de la doxologie finale; une main postérieure l'a complétée en minuscule. 

JOHANNES Evangelista 

Paris, BNF lat. 532700 - Recueil factice de 205 fol. au total, réunissant divers fragments 
et épaves des IX e /Xe siècles, parfois copiés ou reliés en tête-bêche. Les fol. 171-18Ov sont 
constitués d'un quinion irrégulier en parchemin rigide et parfois troué, nettement plus 

210 Édition figurée de cette table en forme de ,.V .. par BISCHOFF nO 21. 
211 Olga DOBIAS, Codices Corbeienses Leninopolitani. Histoire de l'atelier graphique de Corbie de 651 à 

830 reflétée dans les Corbeienses Leninopolitani, Léningrad 1934, p. 118. 
212 Augustin GENESTOUT, Le plus ancien témoin de la Règle du Maître: le Parisinus latin 12634, dans: Scrip

torium 1 (1946) p. 141. 
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épais que le reste du volume; G. Waitz en date l'écriture du !Xe siècle213. Ce livret 
contient: l'Assumptio s. Johannis Evang. (BHL 4320) par le Ps.-Mellitus + une narratio 
sur le même saint (BHL 4324) par Eusèbe (HE III23) + une Apparitio s. Michaelis (BHL 
5948)214 + le début de la Passio s. Petri apost. (BHL 6663, sans prologue) -la suite est mu
tilée par perte matérielle. Plusieurs copistes ont collaboré à ce programme; des change
ments de main s'observent notamment aux fol. 179 et 180 et la mise en page fluctue vers 
la fin. Il s'agit manifestement d'un exemplaire de travail. Le texte du premier recto et du 
dernier verso est partiellement effacé par frottement en couverture. 

JOHANNES Eleemosynarius 

Reims, BM 1412mf - Manuscrit composite de 120 fol. au total, contenant deux livrets 
hagiographiques reliés ensemble dans leur état actuel à St-Thierry de Reims depuis au 
moins le XVIIIe siècle, d'après une note bibliographique au fol. 1. Le premier livret, 
du xe siècle, réunit aux fol. 1-78v la Vita s. Johannis Eleem. (BHL 4388-89) de Leon
tius, traduite par Anastase le Bibliothécaire + Vita s. Johannis Baptistae (BHL 4290) de 
Dionysius Exiguus. Chaque œuvre est copiée par un scribe différent; entre les deux, 
un sermon apparemment inachevé aux fol. 66v-67v. A la fin, en écriture de module plus 
petit aux fol. 78v-79, répons d'un office de s. Jean-Baptiste (?); la seconde moitié du 
fol. 79 et son verso sont demeurés vides. 
- Biblio. relais: Lucia CAsTALDI, Anastasius Bibliothecarius, dans: CALMA 1, p. 208-210. 

Reims, BM 1413mf- Recueil factice de 73 fol. au total, composé de cinq livrets hagio
graphiques des XIe et XIIe siècles. En dernière position, les fol. 32-73v contiennent la Vi
ta s. Johannis Eleem. (BHL 4388-89) de Leontius, traduite par Anastase le Bibliothé
caire. Son exécution maladroite, par plusieurs copistes du XIe siècle plus ou moins 
habiles, en font un exemplaire de travail par comparaison au livret précédent. Le nombre 
de lignes par page va croissant: de 24 à 25 à partir du fol. 59, puis 26 aux fol. 71-71 v. 

JOHANNES Gorziensis 

Paris, BNF lat. 1376600 - Cf. la présentation du manuscrit pour Glodesindis. Aux fol. 
49v-96v, un livret de six quaternions réguliers porte la Vita s. Johannis Gorz. (BHL 
4396) par un abbé Jean (de St-Arnoul? de Gorze?); elle fut copiée par deux scribes, un 
principal et un sporadique, dont les rôles sont départagés par Jacobsen. Le premier rec
to est resté vide; la copie s'arrête au milieu du fol. 96v, sans doxologie finale, proba
blement parce que la composition de l'œuvre est demeurée inachevée. A cause de son 
format plus grand que le livret de s. Glossinde, celui de Jean fut davantage rogné à la 
reliure, jusqu'à perdre complètement la marge de tête et voir sa première ligne de tex
te attaquée. Avant de se retrouver à St-Germain-des-Prés (ex-libris du XVIIe siècle au 
fol. 1), ce livret a appartenu à St-Arnoul de Metz, dont il origine peut-être. 

213 W AlTZ. Beschreibung von Handschriften (cit. n. 147) p. 263. 
214 Vito SIVO, Ricerche sulla tradizione manoscritta e sul testa dell'»Apparitio« latina, dans: Culto e inse

diamenti micaelici nell'Italia meridionale fra tarda Antichità e Medioevo (congrès de Monte Sant' An
gelo, 1992) (dic. C. CAIu.n-n et G. OrRANTo), Bari 1994, p. 95-106 (Scavi e ricerche, 7). 
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Fac-similés: fol. 49v et 73v = JACOBSEN 1993 (cit. s.v. Glodesindis), p. 28 et 29. 
Biblio. relais: Michel PARISSE éd., Jean de Saint-Arnoul. La Vie de Jean, abbé de Gorze, Pa
ris 1999,166 p. 

JOHANNES Reomaensis 

Metz, BM 195 (perdu en 1944) - Légendier factice de 170 fol. environ, provenant de St
Arnoul de Metz et constitué par le rassemblement de six ou sept livrets hagiographiques 
de fin Xe à fin XIe siècle. En dernière position, la Vita s. Johannis Reom. (BHL 4424) par 
Jonas de Bobbio + une hymne ad vesperas (1 CL 14447) + les prières de l'office du saint 
+ Translatio et miracula (BHL 4420) incomplets par chute du dernier feuillet. 
- Biblio. relais: POULIN 2001b, p. 306s. 

ISARNUS 

Paris, BNF lat. 567200 - Recueil composite de 62 fol. au total, regroupant trois livrets 
soignés copiés au dernier quart du XIe siècle par un scribe d'origine germanique à l'in
tention de St-Victor de Marseille. Le premier de ces livrets, aux fol. 2-32v est seul ha
giographique; il contient la Vita s. Isarni (BHL 4477) sur trois quaternions réguliers + 
un quaternion augmenté d'un feuillet intercalaire 29 par crainte de manquer d'espace. 
Cette crainte s'est avérée infondée, car la copie se termine normalement au bas du fol. 
32y215. Le recto du fol. 33 a reçu d'une main différente (française?) une hymne sur 
s. Ysarn (RH 4591); les fol. 33v-34v sont ensuite restés vides. À l'époque moderne, le 
fol. 34 fut employé pour servir de page-titre au livret suivant (Léon 1er, Expositio fide~) 
qui occupe les fol. 35-46v; au même moment, une page de garde fut ajoutée en tête du 
premier livret (fol. 1), pour lui servir de page-titre. Mais le fol. 2 avait été exposé en 
couverture assez longtemps pour se salir. 
- Fac-similé: fol. 4 = François AVRIL et al., Manuscrits enluminés d'origine germanique. 

I-X--XIV' siècles, Paris 1995, pl. CIl. 
- Biblio. relais: Donatella NEBBIAI, La bibliothèque de l'abbaye Saint-Victor de Marseille 

(XIe-xv' siècle), Paris 2005, p. 52 et 288s. ([IRHT] Documents, études et répertoires, 74). 

JUDO eus 

London, BL Royal 8 B.xiv, fol. 118-136v- Recueil composite de 211 fol. au total, 
contenant une dizaine d'œuvres ou fragments variés des XIe-XIve siècles reliés en
semble au début du XVIIIe siècle. On y trouve l'épave acéphale d'un dossier consacré à 
s. Josse, principalement composé par son deuxième biographe, Isembard de Fleury. La 
Vita IP (BHL 4505) proprement dite est perdue (sauf un fragment au fol. 118), de mê
me que le début de l' Inventio et Translatio (BHL 4506-08); cette dernière survit à par
tir du chapA. Suivent un Sermo de s.Judoco (BHL 4509) + les Miracula (BHL 4510fJ) + 

215 La même crainte inutile a encore fait ajouter un feuillet intercalaire dans le livret suivant, au fol. 45. 
Michael Lauwers attribue cette Vita s. lsarni à Bernard, abbé de St-Victor de Marseille vers 1070: ID., 
Mémoire des origines et idéologies monastiques: Saint-Pierre-des-Fossés et Saint-Victor de Marseille 
au XIe siècle, dans: Mélanges de l'Ècole française de Rome. Moyen Âge 115 (2003) p. 173. 
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une Homelia calquée sur le sermon d'Alcuin pour s. Vaast (BHL 8509) + un sermon de 
Loup de Ferrières pour la fête de s. Josse (BHL 451 Od) + les prières de la messe anniver
saire de l'Inventio et celle de la Translatio + deux hymnes à s.Josse (ICL 11580 et 1319) 
+ une prière à s. Josse. Le tout copié par une main continentale du milieu du XIe siècle. 
Ce dossier fait allusion directement à la (re )découverte des reliques du saint sur le conti
nent en 977; il se termine à la troisième ligne du fol. 136v, le reste de la page étant vide. 

London, BL Royal 8 B.xiv, fol. 137-144v- Cf. le manuscrit présenté ci-dessus pour 
le même saint. Reliée à la suite du dossier continental de s. Josse, une entité matérielle, 
éditoriale et graphique distincte contient le témoin unique d'une Vita metrica s. Judo
ci (BHL 4512; ICL 16714), appelée Sophica theologia et copiée à la fin du XIe siècle par 
deux scribes anglo-saxons. Elle transpose en 452 vers le contenu de la Vita la s. ]udoci 
(BHL 4504); elle s'appuie sur l'idée que les reliques de Josse reposent en Angleterre. Il 
n'est pas indispensable de penser que ce livret a été confectionné dans le but de pro
longer celui qui le précède aujourd'hui dans ce codex; que le second constitue une sorte 
de réponse au premier demeure néanmoins possible. 
- Biblio. relais: M. LAPIDGE, A Metrical Vila S.Judoci from Tenth-Century Wmchester, dans: 

Journal of Medieval Latin 10 (2000) p. 255-306. 

JUSTINIANUS 

Paris, BNF lat. 524000, fol. 128v-135 - Recueil factice de 149 foL, constitué de sept 
manuscrits du Xe siècle et provenant de St-Martial de Limoges216• Les trois dernières 
pièces sont des livrets hagiographiques, différents entre eux par leur format, leur mise 
en page et leur graphisme. Le premier d'entre eux est plus étroit que le corps principal 
du manuscrit - 212 au lieu de 240mm; il porte sur un quaternion régulier la Vita s. ]us
tiniani (BHL 4577). Une autre main a ensuite ajouté aux fol. 135-135v un récit de mi
racle (BHL 4578, chap. 1); contrairement à ce que laisse croire l'édition de référence, 
ce miracle n'est pas coiffé d'un titre; il commence par une grande initiale à l'encre et 
relève d'une entité bibliographique bien distincte du livret suivant. Le prologue s'ouvre 
par le dessin d'un personnage nimbé et assis qui tient maladroitement un livre ouvert 
orné d'une inscription elle aussi maladroite: Id est prologus sancti]ustiniani. Le texte 
de la Vie a reçu à deux reprises une division en lectures: l'une en 12 leçons, l'autre en 
8. Un long passage (fol. 129v-131) est omis par l'édition de référence. Ce livret a été 
affecté par la querelle de l'apostolicité de s. Martial: au fol. 131, le mot [confesseur] 
appliqué à Martial a été gratté et remplacé par [apôtre] (aplo). Ce fascicule fut plié en 
quatre, la première page (vide) tournée vers l'extérieur. 
- Biblio. relais: Richard LANDES, A Libellus from St. Martial of Limoges Written in the 'lime 

of Ademar of Chabannes (989-1035). ,.Un faux à retardement«, dans: Scriptorium 37 (1983) 
p.178-204. 

Paris, BNF lat. 524000, fol. 136-139 - Cf. la présentation du livret précédent. En 
avant-dernière position, un binion régulier contient les Miracula s. Justiniani (BHL 
4578, chap. 2-5), copiés au Xe siècle par une main différente des livrets voisins. Le texte 

216 Mss latins datés, II, p. 495 (notice sommaire). 
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a été touché par la querelle sur l'apostolicité de Martial: au fol. 137, la mention de 
confesseur appliquée à Martial a été grattée et remplacée par aposto/us, à l'encre plus 
noire. L'œuvre s'achève normalement au bas du fol. 139; le verso est d'abord resté vide, 
puis a reçu une ligne de texte, ultérieurement grattée. Ce fol. 139v ne porte plus qu'une 
notation mélodique en marge de tête. Le format de ce fascicule n'a pas été affecté par la 
dernière reliure, car il est plus petit que le corps principal du manuscrit: 297 x 222 au lieu 
de 325 x 240mm.Jadis plié en quatre, sa dernière page était tournée vers l'extérieur. 

Ce livret est coiffé d'un titre en capitales rustiques rubriquées: Item que miracu/a 
post transitum beati confessori (sic) Justiniani in loco uhi corpus jacit humatus. Prima 
'lIirtus (ces deux derniers mots manquent dans l'édition de référence). On est peut-être 
encore proche de la phase initiale de compilation des miracles de Justinien, à voir le 
raccordement boiteux entre la Vie du saint et un premier miracle à la fin du livret pré
cédent (de même époque, mais par une autre main), la mention Prima virtus demeurée 
sans suite en tête du présent livret, la juxtaposition de récits collés simplement par les 
mentions rubriquées Item alia miracula (fol. 137v) et A/ia pulcriorque Justiniani mi
racu/a (fol. 138v), enfin l'absence d'explicit alors qu'il restait encore une page et demie 
au cahier. Une fois plié, ce fascicule n'a pas dû circuler d'un seul tenant avec le livret 
précédent, car ils sont pliés en sens inverse. 

JUSTUS Lemovicensis 

Paris, BNF lat. 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges et constitué d'une douzaine de fragments ou livrets principalement ha
giographiques des xe /XIe siècles. La deuxième pièce, aux fol. 2v-14v, contient la Vita s. 
Justi Lemov. (BHL 4597), copiée au XIe siècle sur deux quaternions; le second a perdu 
ses trois derniers feuillets, représentés par des talons, sans porter atteinte au texte qui se 
termine normalement au milieu du fol. 14v. Le premier recto fut d'abord laissé libre; il 
a reçu plus tard un titre et un alleluia noté. Ce livret a circulé plié, la dernière page tour
née vers l'extérieur; si cette dernière n'est pas particulièrement salie d'avoir joué le rôle 
de couverture, c'est peut-être qu'elle fut protégée par un ou des feuillets terminaux 
maintenant excisés. La grosse écriture noire du célèbre bibliothécaire de St-Martial 
Bernard Itier a rempli l'espace libre de la seconde moitié du fol. 14v au XIIIe siècle, 
comme il l' a fait encore au début de la quatrième section du même recueil (fol. 21-21 v). 
Bel exemplaire à l'écriture bien posée, mais sali par un usage intensif. 

KILIANUS + MARGARITA 

Hannover, Niedersachsische Landesbibl. 1 t89mf- Recueil de luxe de 38 fol. consti
tuant le plus ancien livret hagiographique entièrement illustré. Il fut copié vers 975 en 
minuscule caroline par une main unique de Fulda. Il contient la Passio minOT s. Kilia
ni (BHL 4660) + Passio s. Margaritae (BHL 5303) par Ps.-Theotimus; pour Cynthia 
Hahn, ce contenu suggère l'existence d'un lien avec une communauté féminine2 17• Ce 

217 Cynthia}. HAHN, Picruring the Text: Narrative in the Life of the Saints, dans: An History 13 (1990) 
p.l0. 
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livret est constitué de cinq quaternions réguliers dont le premier et le dernier ont per
du leurs feuillets initial et final respectifs218• Le premier feuillet perdu portait proba
blement sur son verso une enluminure frontispice analogue à celle qui se trouve au 
fol. 11v, devant le début de la Passion de s. Marguerite. L'ajustement de la finale de la 
Passion de s. Kilian reflète l'éclipse des Carolingiens et la transition vers les Ottoniens 
à la fin du xe siècle219. Le livret se termine par des prières de s. Isidore, Grégoire le 
Grand, et à la Vierge (fol. 33-38). Le fol. 38v, d'abord resté vide, a reçu au XVe siècle 
le début du Salve regina copié en tête-bêche. 
- Fac-similés: CynthiaJ. HAHN, Passio Kiliani. Ps. Theotimus, Passio Margaretae. Orationes. 

Vollstandige Faksimile-Ausgabe in Originalformat des Codex Ms. 1 189 aus dem Besitz der 
Niedersachsischen Landesbibliothek Hannover, Graz 1988 (Codices selecti phototypice im
pressi, Facsimile 83) 1114 folios disséminés chez HAHN, Portrayed 2001, entre les fig. 11 à 
69 + pl. 4. 

- Biblio. relais: HAHN, Portrayed 2001. 

LAMBERTUS 

os-Gravenhage, Koninklijke Bibliotheek 071 H66mf- Recueil composite de 122 fol. 
au total, comprenant quatre livrets hagiographiques des fin XeIXIe siècles, dotés cha
cun d'une mise en page propre. En quatrième position, les fol. 11~122v contiennent 
une Passio s. Lamberti (BHL 4677) de la fin du Xe siècle. La marge de tête est parfois ro
gnéeau point d'entamer le texte. Les fol. 119 et 120 sont à placer après 122; le modèle de 
cet exemplaire était peut-être défectueux, d'où des lacunes entre les chap. 7 et 8 ainsi 
qu'entre 10 et 11. La fin du texte (à partir du chap. 13) est mutilée par perte matérielle. 

LAUDUS 

Paris, BNF lat. 528300 - Cf. la présentation du manuscrit pour Apollinaris. En posi
tion finale de ce recueil aux fol. 188-194v, un dossier sur s. Laud copié au XIe siècle sur 
un quaternion irrégulier, par suite de l'excision de son dernier feuillet. L'originalité de 
ce livret réside dans l'alternance de portions chantées et de sections lues en l'honneur 
du saint: hymne notée et narration (Vita s. Laudi, BHL 4728) s'entrecroisent du fol. 
188 à 193y220. L'office est divisé en 91eçons221 et non en 10 comme dans l'edition de ré
férence; il est copié en écriture de module plus petit que la Vie. Le dernier feuillet est 
occupé par les prières de la messe (fol. 194-194v). Un tel agencement correspond bièn 
à la notion de livret de pèlerinage; ce dernier a circulé plié en quatre, la dernière page 
vers l'extérieur. La reliure à la fin d'un légendier principalement consacré à des saints 

218 Nous ne partageons pas l'analyse de C. J. Hahn qui rattache le feuillet 7 au deuxième cahier: Passio 
Kiliani ... Faksimile-Ausgabe. Kommentarband, Graz 1988, fig. 1 (Codices selecti phototypice impressi, 
Commentarium 83*). 

219 Hans IMMEL, Einleitung, Transkription und Übersetzung der Texte, dans: Passio Kiliani ... Faksimile
Ausgabe, Graz 1988, p. 334 n. 14 (Codices selecti phototypice impressi, Commentarium 83*). 

220 L'édition de référence, faite d'après ce témoin, ne signale pas cette particularité. 
221 Felice LIFSHITZ, La Normandie carolingienne. Essai sur la continuité, avec utilisation de sources négli

gées, dans: Annales de Normandie 48 (1998) p. 517. 
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célébrés en septembre et octobre s'explique sans doute par la date d'anniversaire de 
s. Laud (22 septembre). 

LAUNOMARUS 

Vaticano (Città dei), BAV Reg. lat. 479mf - Recueil composite de 62 fol. au total, 
constitué par le rassemblement au XVIIe siècle d'une dizaine de livrets ou fragments 
de provenances diverses, hagiographiques pour la plupart. Aux fol. 1v-8v, est copiée 
sur un quaternion régulier la Passio s. Launomari (BHL 4734); ce livret soigné a dû être 
fabriqué par et pour les moines de Corbion au milieu du IXe siècle. Le recto du pre
mier feuillet sert de couverture muette; la fin du texte est mutilée par chute des feuillets 
suivants, à hauteur de la fin du chap. 20 (sur 27). 

LEoIXpapa 

München, Bayer. StB Clm 18625 - Manuscrit de 105 fol. au total, provenant de Te
gernsee. Inséré dans le corps d'un légendier du XIIe siècle, un ternion jadis plié en deux 
porte aux fol. 72-77 les Miracula s. Leonis IX papae; il est copié en écriture germanique 
du début de la seconde moitié du XIe siècle (BISCHOFF nO 7). 

LEODEGARIUS 

Paris, BNF lat. 124000-Cf. la présentation du manuscrit pour Benedictus. Le deuxiè
me livret de cette collection constitue une entité matérielle bien individualisée, salie à 
presque toutes les pages par un usage intensif. Le groupe des fol. 144-168v, copié au 
XIe siècle sur trois quaternions réguliers + un ultime feuillet complémentaire, com
mence par trois sermons sur la Nativité de la Vierge, l'évangile de Matthieu et celui de 
Luc; ces sermons sont attribués à Fulbert, Bède et Raban Maur respectivement222• Au 
milieu du fol. 155 enchaîne la Vita s. Leodegarii (BHL 4852) par Ursin, copiée par plu
sieurs autres scribes. Une main encore différente au module plus petit a copié sur le 
dernier feuillet un condensé de la fin du texte (chap. 29-32), sans doute pour compen
ser une perte matérielle. La Vie de s. Léger est matériellement solidaire des sermons. 
Tout au long du livret, la variété des mains et leur succession rapide - parlois pour 
quelques mots ou quelques lignes à la fois - font penser à un exercice d'atelier. 

LEONARDUS 

Paris, BNF lat. 1376500 - Cf. la présentation du manuscrit pour Benignus. Les fol. 
95v-l03v ont reçu au troisième quart du XIe siècle la Vita s. Leonardi (BHL 4858d) + 
une prière à s. Léonard (BHL 4858e) par une autre main. Le premier recto est resté vi
de comme couverture muette; il a reçu à une époque indéterminée l'esquisse à la plu
me d'un moine marchant et des essais de plume. 

222 Philippe LAUER dir., Bibliothèque nationale, Catalogue général des manuscrits latins, 1-N°S 1-1438, Pa
ris 1939, p.459. 
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LEONOlUUS (LENOVERUS) 

Orléans, BM 343 (291)00- Recueil composite de 200 pages au total, comptant quatre 
parties distinctes des IXelXIe siècles, toutes originaires de Fleury. En deuxième posi
tion aux pages 95-110, un quaternion régulier écrit à la fin du xe siècle contient un pas
sage de la Vita s. Lenoveri 223, en une recension plus ancienne que la version complète 
(BHL 4880). Ce fascicule a été copié par deux scribes qui se relaient au passage de la 
p. 105 à 106; leur graphie menue, mais claire et bien posée, écarte la possibilité que nous 
ayons affaire à un document de travail. Un réviseur a effectué des corrections à l'encre 
plus pâle. 
- Fac-similé: page 95 == Bernard MERDRIGNAC et André CARRÉE, La Vie latine de saint Lunai

re. Textes, traduction, commentaires, Landévennec 1991, p. 180ter (Britannia monastica). 
- Biblio. relais: POULIN 2003, p. 179. 

LIUDGERUS 

Berlin, StB Theol. lat. fol. 323mf - Livret somptueux de 34 fol. au total, copié à Wer
den à la fin du XIe siècle sur quatre quaternions; il contient la Vita lia s. Liudgeri (BHL 
4939) + un privilège de Liudger pour les moines de Werden, copié par une main diffé
rente de celles qui ont transcrit la Vie. Deux mains principales sont à l'œuvre pour la 
Vie, l'une plus expérimentée que l'autre. Au fol. 33v, une prière pour la messe de 
s. Liudger fut ajoutée au XIIe siècle, puis des inscriptions parasites aux XIVe-xve 
siècles. Un cycle de 23 illustrations narratives parsème le texte de la Vie; à cela s'ajou
te une planification soignée de la hiérarchisation des couleurs, types et formats de let
trage. La Vie et le diplôme portent trois découpages anciens en 8 leçons pour l'office; 
cet agencement révèle à la fois la vocation liturgique initiale du livret et sa valeur de 
monument voué à la défense des droits du monastère de Werden dans le contexte agi
té de son histoire autour de 1100. Les titres de chapitres furent ajoutés au XVe siècle: 
à l'encre sur le fol. 1, et rubriqués dans le texte. Le premier et le dernier feuillet (celui
ci non folioté) sont constitués de parchemin plus épais que le reste du manuscrit; ils fu
rent ajoutés comme pages de garde à l'occasion d'une reliure tardive. Car ce livret ne 
fut sans doute pas relié dans un premier temps; son format original s'explique par le 
fait qu'il a été confectionné de manière à entrer dans le coffret précieux destiné à le re
cevoir; les plaques d'ivoire (diptyque de Probianus) furent sculptées à Rome vers 400. 
- Fac-similé: Eckhard FREISE dir., Die Vita sancti Liudgeri. Vollstandige Faksimile-Ausgabe 

der Handschrift Ms. theol.lat. fol. 323 der Staatsbibliothek zu Berlin - PreuBischer Kultur
besitz, Graz, Bielefeld 1993 (Codices selecti phototypice impressi, Facsimile 95). 

- Biblio. relais: Bernd MICHAEL et Victor H. ELBERN dans le catalogue d'exposition 805: Liud
ger wird Bischof. Spuren eines Heiligen zwischen York, Rom und Münster (dir. G. ISEN
BERG et B. ROMMÉ), Münster 2005, p.156-160. 

Beuron, Bibl. der Benediktiner-Erzabtei 29 in-sc» (1229) - Manuscrit de 90 fol. au to
tal, copié à Werden à la fin du Xe ou au début du XIe siècle et contenant la Vita III· s. 
Liudgeri (BHL 4942). Deux copistes se sont partagé le travail: le premier a copié le texte 

223 Chap. 7-11; BHL vacat. MOSTERT, BF 863. 
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sur des quaternions signés, le second a ajouté les titres de chapitres. La chute du premier 
et du douzième quaternion a fait perdre le début de l' œuvre et une partie du livre II. 
- Fac-similés: fol. 66v-67 = Annette D. GRESING dans le catalogue d'exposition 805: Liudger 

wird Bischof (ut supra), p. 139. 

Kassel, Hessische Landesbibl. Theol. in-4°, nO 29 - Manuscrit de 69 folios contenant 
la Vita IlIa s. Liudgeri (BHL 4942); cet exemplaire très soigné, doté de marges géné
reuses, fut copié par un scribe unique de la fin xe/début XIe siècle, probablement à 
Werden, malgré la présence de prières neumées à s. Vitus de Corvey ajoutées au XIe 
siècle sur le premier recto. En effet, la Vie est suivie, aux fol. 66v-69v, d'une transcrip
tion du plus ancien diplôme pontifical pour Werden et de récits de miracles de s. Liud
ger. Ce livret est resté inachevé en ce que les titres de chapitres n'ont pas été inscrits 
dans les espaces réservés à leur intention. 

Leiden, Bibl. der Rijksuniv. Vossius lat. quarto 55 - Recueil de 60 folios au total, ré
unissant deux manuscrits de date et de format différents, rassemblés au XVe siècle. Aux 
fol. 1-27v, un scribe unique de la seconde moitié du XIe siècle a copié la Vita la s. Liud
geri (BHL 4937) par Altfrid de Münster. Un texte parasite fut ajouté peu après aux fol. 
28-28v: une constitution de paix de l'empereur Henri IV (Mayence 1085); les fol. 
29-29av sont restés vides. Ce livret provient peut-être du monastère de Werden; c'est 
ce qui expliquerait la présence aux fol. 30-59v d'un exemplaire du IX' siècle du cartu
laire de ce monastère. Les deux parties étaient en tout cas reliées ensemble dans cette 
position au XV· siècle. 
- Fac-similé: fol. 2v = K. A. DE MEYIER, Codices Vossiani Latini. IV-Indices, Leyde 1984, 

p. 38a Il fol. 17 et 8v = cat. d'exposition 805: Liudger wird Bischof (ut supra), p.13S et 137. 
- Biblio. relais: Lucia CASTALDI, Altfridus Monasteriensis ep., dans: CALMA 1, p. 192. 

LONOCHILIUS &; AGNOFLEDA 

Sankt GalIen, Stiftsbibl. 56j7D!f - Cf. le manuscrit présenté pour Gregorius Magnus. 
En cinquième position, la Vita ss Lonochilü & Agnofledae (BHL 4966) est copiée par 
deux mains aux p. 155-163, surun ternion irrégulier. Le texte est disposé de façon com
pacte, entouré de marges étroites et copié d'une écriture négligée non sangalloise de la 
fin du Ixe siècle. Ce livret porte les marques d'un usage intensif; il fut plié en deux dans 
le sens de la hauteur (BISCHOFF nO 14); son premier recto (p. 154) est resté vide et sali. 
- Fac-similés: reproduction complète dans les Codices electronici Sangallenses: 

hnp:llwww.cesg.unifr.ch. 
- Biblio. relais: SCARPATETTI 2003. 

LUCIA &; GEMINIANUS 

Paris, BNF lat. 1322000 - Recueil composite de 211 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; il réunit no
tamment une dizaine de livrets hagiographiques des XelXIe siècles. La quatrième en
tité matérielle porte aux fol. 44-51v la Passio ss Luciae & Geminiani (BHL 4985) co
piée au xe siècle sur un quaternion régulier. La copie du texte se termine au milieu du 
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fol. 51v; sur la seconde moitié de cette page, une main postérieure a inscrit une hymne 
à s. Martial, addition sans doute inspirée par le voisinage du livret suivant, consacré à 
s. Martial. Ce complément a probablement été introduit au moment où le recueil se 
trouvait à Limoges. 

LUCIA Syracusis + NICOLAUS 

Paris, BNF lat. 98900 - Recueil composite de 133 fol. au total, rassemblant des pièces 
diverses - dont trois livrets hagiographiques des XelXIe siècles - provenant de 
Fécamp où elles furent probablement reliées ensemble au XIe ou XIIe siècle. Les fol. 
41-75v portent la Passio metnca s. Luciae (BHL 4994) par un auteur connu seulement 
par son initiale G. + la Vita s. Nicolai (BHL 6104-05) par le diacre Jean de Naples 
(mais la fin correspond plutôt à BHL 6118). Entre ces deux œuvres, un espace 
d'abord resté libre au fol. 53v a reçu après coup trois répons notés de l'office de s. 
Taurin; cette addition est peut-être survenue après la réunion de ce livret avec celui 
de s. Taurin qui le précède maintenant. La Passion et la Vie occupent quatre quater
nions + un binion réguliers, où elles sont matériellement solidaires; mais la Vie de 
Nicolas est beaucoup plus usée - feuillets salis et parfois déchirés. Le dernier binion 
est copié par une main différente; il se distingue en outre par la couleur verte posée 
sur les initiales de début de phrase et sur certains mots, ainsi que par un interlignage 
irrégulier, plus serré par endroits (30 lignes au fol. 72v). La doxologie finale est dis
posée en forme de triangle posé sur la pointe. 

LUCIANUS 

Paris, Bibl. Mazarine 1711 (1319)00- Recueil composite de 399 fol. au total, en six 
sections, dont les cinq dernières sont des livrets hagiographiques des XelXIIe siècles. 
En cinquième position, une Passio s. Luciani (BHL 5010) copiée au Xe siècle sur deux 
ternions aux fol. 361v-371v. Le premier recto est vide et sali. Les fol. 371v-372v ont 
reçu des additions par trois mains différentes: l'indication d'un commanditaire ou des
tinataire, une hymne notée en neumes anglais, une prière de la messe aux s. Lucien, 
Maximien et Julien. 

Avant d'être relié dans le Mazarine 1711, ce livret a fait partie d'un légendier facti
ce du XIIe siècle, ensuite démembré; d'autres livrets du même ensemble se trouvent au
jourd'hui dans le Mazarine 1708. Au bas du fol. 372v, un titulus annonce le texte sui
vant (Vita s. Marcelli), qui appartient à un livret distinct; cette addition a pu être ap
portée dès l'époque d'un premier regroupement, où ces deux livrets étaient déjà 
juxtaposés dans cet ordre. 
- Fac-similés: fol. 361v et 367v = http://liberfloridus.cines.fr. 
- Biblio. relais: POULIN 1999, p. 141. 

LUCIUS Curiensis 

Sankt GaUen, Stiftsbibl. 567mf - Cf. le manuscrit présenté pour Gregorius Magnus. 
En quatrième position aux p. 135-152, un livret de la fin du VIlle siècle plié en deux 
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(BISCHOFF nO 13) contient la Vita s. Lucii (BHL 5024) sur deux terni ons irréguliers; il 
utilise des feuillets palimpsestes (p. 142-153, soit le cahier nO Il) qui ont d'abord por
té un passage des Prophètes en écriture du V· siècle (CLA VII 916 = p. 153). La copie 
fut exécutée en Rhétie ou par un scribe de cette région; le texte doit d'ailleurs venir de 
Coire (Chur), centre du culte de Lucius. Le premier recto (p. 134) et le dernier verso 
(p. 153) sont restés vides. Ce manuscrit se trouvait probablement à St-Gall dès le 
IX· siècle, car il y figure dans un catalogue de cette date. 
- Fac-similés: p.13S = CLA VII 94311 p. 146 = BRUCKNER, Scriptoria (cil. n.162), pl. IVa Il 

Reproduction complète dans les Codices electronici Sangallenses: http://www.cesg.unifr.ch. 
Biblio. relais: SCARPATETII 2003, p. 68. • 

Lupus Trecensis 

Paris, Bibl Ste-Geneviève 3013 (HL in-8°, 2)00_ Légendier composite de 96 fol. au 
total224; sa première section a d'abord été un livret indépendant du XIe siècle consacré 
à la Vita s. Lupi (BHL 5087) aux fol. 1 v-7v. Comme cette œuvre ne remplissait pas 
complètement le quaternion prévu, on commença la copie d'un autre texte au fol. 7v, 
sur huit lignes. Cette addition fut ensuite grattée et le livret de s. Loup utilisé comme 
point de départ pour développer un légendier plus substantiel; l'espace libéré par le 
grattage fut employé pour installer le titulus de la Vie de s. Pusinne, dont le texte pro
prement dit débute au haut du fol. 8 (BHL 6992t). Le premier recto du livret fut 
d'abord laissé vide comme couverture extérieure, avant de recevoir cotes, ex-libris et 
une table des matières (XIIe siècle?) qui reflète la composition actuelle du légendier. La 
Vie de s. Loup fut divisée en 8 leçons après coup, mais assez rapidement. 

La décision d'utiliser le livret de s. Loup comme amorce d'un programme plus vas
te fut prise dès le XIe siècle; les textes qui lui furent ajoutés se présentent dans une mi
se en page différente mais homogène, malgré la variété des mains chargées de l'exécu
tion. Cependant, les cahiers supplémentaires possédaient un format plus petit que le 
livret initial; au moment d'uniformiser les dimensions du recueil, le premier quater
nion s'est trouvé rogné au point de perdre ses marges de tête et de gouttière, de voir 
son texte légèrement attaqué par le couteau du relieur du fol. 3 jusqu'au fol. 7 et de 
perdre une partie de la numérotation de ses leçons. La comparaison de la mise en pa
ge des deux sections s'établit comme suit: 
• Livret de s. Loup: justification de 145 x 105, à 18 lignes, 
• Reste du légendier: justification de 125 x 85, à 15 lignes. 
Quand le titulus de la Vie de s. Pusinne fut installé avec solennité sur le fol. 7v, les 
marges n'avaient pas encore été rognées et le titre fut calligraphié bien au centre de la 
page; après amputation de la marge extérieure, il paraît maintenant décalé vers la 
gauche. Le recueil actuel compte 12 quaternions signés; il lui manque au moins un ca
hier à la fin, d'où la perte de la quasi-totalité de la dernière œuvre (Miracula s. Geno
vefae, BHL 3341). 

224 En 1892, Charles Kohler, alors conservateur à la Bibliothèque Ste-Geneviève, attira l'attention de Bru
no Krusch sur un ex-libris gratté au fol. 1, qui établirait la provenance de ce manuscrit de St-tloi de 
Noyon: B. KRUSCH, Reise nach Frankreich im Frühjahr und Sommer 1892, dans: Neues Archiv 18 
(1893) p. 558-560. Ces traces ne sont plus reconnaissables sur le ms. 
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Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 11 - Manuscrit de 249 + 1 fol., conte
nant le plus ancien témoin de l'Historia tripartita de Cassiodore, copié à Corbie vers 
820. En page de garde à la fin du manuscrit (fol. 250-250v), le texte presque complet 
de la Vita s. Lupi (BHL 5087) en semi-onciale de Corbie du milieu du VIlle siècle. Ce 
feuillet de grand format fut probablement plié en deux avant d'être relié dans sa posi
tion actuelle dès le IX· siècle; son texte fut rogné en haut de page et en marge extérieure. 
- Fac-similé: fol. 250 = CLA XI 1607 et STAERK II, pl. XLV. 
- Biblio. relais: DOBIAS, BAKHTINE 1991, p. 98-101, nO 39. 

MACHUTUS 

London, BL Royal 13 A.x - Recueil de 107 fol. au total, contenant deux livrets ha
giographiques des XIIe et xe siècles respectivement225; le second porte, aux fol. 63-103, 
un dossier relatif à s. Malo, par une seule main: Vita longior s. Machuti (BHL 5116a) 
par le diacre Bili d'Alet + une homélie à s. Malo. L'état du texte souffre de lacunes et 
perturbations diverses qui renvoient peut-être à un ancêtre défectueux, car elles ne sur
viennent pas nécessairement au passage d'un cahier à l'autre. 
- Biblio. relais: Clavis des auteurs latins. Territoire français, tome 1, p. 251-253. 

Paris, BNF lat. 1240400, fol. 239-246v- Recueil de 252 fol. au total, provenant de St
Germain-des-Prés et contenant un homéliaire per annum du Xe siècle; à la fin du co
dex furent reliés deux livrets consacrés à s. Malo, mais la dernière page de l'homéliai
re (fol. 238) fut assez longtemps en position finale pour s'écorner et s'effacer partielle
ment par frottement. Aux fol. 239-246v, un quaternion régulier contient un témoin 
unique de la Vita anonyma brevior s. Machuti (BHL 5117); ce livret fut plié en deux, 
la première page vers l'extérieur. Le début de la Vie a été découpé après coup en 12 le
çons à deux reprises, suivant deux systèmes différents. Ce livret était nettement plus 
grand à!' origine; le couteau du relieur l'a attaqué au point de rogner les bouts de lignes. 
La réglure effectuée avec une pointe tranchante a traversé complètement le parchemin 
par endroits. Ce fascicule semble plus proche de l'exemplaire de travail que d'une mi
se au net: la première ligne du titulus est inscrite en marge de tête, les chapitres ne sont 
à peu près régulièrement munis d'un titre qu'à partir du chap. 14 (sur 31), le nom du 
saint apparaît sous deux graphies différentes (Machutes / Machlouus). 
- Biblio. relais: POULIN 1990, p. 164. 

Paris, BNF lat. 1240400, fol. 247-25Ov- Cf. la présentation du manuscrit pour le li
vret précédent. En position finale, ce livret contient la Translatio s. Machuti (BHL 
5124), témoin unique de cette œuvre; à une exception près, le nom du saint s'écrit Ma
chutes tout au long du texte. L'arrachement du coin supérieur droit du dernier feuillet 
a entraîné des pertes de texte; la copie se termine à la première colonne du fol. 250v, 
presque effacée par frottement. Le parchemin utilisé est plus frustre que pour le livret 
précédent et il possède une réglure différente; il fut probablement lui aussi plié en deux. 

225 Leur réunion sous une même reliure tient peut-être au fait qu'ils furent tous deux en possession de John 
LumIey au XVIe siècle. 
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Cet exemplaire porte, à l'intérieur de l'espace justifié, un titre rubriqué qui révèle son 
rôle de complément d'une autre œuvre relative au même saint: Incipit qualiter corpus 
il/ius de Sanctanica regione Britanniam translatum est. Les deux livrets de s. Malo au
jourd'hui voisins dans ce manuscrit ont pu circuler pliés ensemble, dans cet ordre; mais 
il ne s'ensuit pas nécessairement qu'ils aient été fabriqués au même moment, étant don
né leurs différences de facture matérielle et visuelle. 
- Biblio. relais: POULIN 1990, p. 181s. 

MAIOLUS + ODILO 

Paris, BNF lat. 1830400 - Manuscrit composite de 140 fol. au total, constituant pour 
l'essentiel un dossier d'hagiographie clunisienne et provenant de St-Arnoul de Crépy
en-Valois, puis de St-Martin-des-Champs. Ce livret collectif contient aux fol. 1-129: 
Vita s. Maiali (BHL 5178) par Syrus + Miracula s. Maia/i (BHL 5186) + Vita s. Maiali 
(BHL 5182-83) par Odilon + Miracula s. Maiali (BHL 5186) + Vita s. Odilanis (BHL 
6281) par Jotsald + Planctus sur la mort d'Odilon (BHL 6283f) par ]otsald. Des ser
mons et des hymnes notées furent ajoutés après coup aux fol. 129v-139v. Le feuillet 
140 est adventice et contient un office marial noté; il se trouvait dans cette position fi
nale au plus tard au XIIIe siècle, date d'une inscription portée sur son verso et rappe
lant le contenu du recueil. Ce dossier a été copié par plusieurs mains différentes, dont 
trois principales pour la Vita s. Odilanis de J otsald. Le premier quaternion a perdu son 
bifolium extérieur. La section consacrée à Maieul tient sur une entité matérielle auto
nome; elle se termine par un binion régulier (fol. 69-72), au lieu d'un quaternion ré
gulier comme tout ce qui la précède. Les miracles de Maieul ne contiennent que des 
extraits non consécutifs et présentés en deux séquences disjointes. 
- Biblio. relais: Johannes STAUB, Iotsald von Saint-Claude, Vita des Abtes Odilo von Cluny, 

Hanovre 1999, VIII-366 p. (MGH, SRG in usum schol., 68). 

MAMMES 

Paris, BNF lat. 535100 - Recueil de 179 fol. au total, provenant de St-Martial de Li
moges et composé pour l'essentiel de diverses pièces hagiographiques des XIe/XIIe 
siècles. Aux fol. 93-10Ov, un quaternion régulier de la fin du XIe siècle porte un dos
sier sur s. Mammès: Passio s. Mammae (BHL 5194?) + Passw metTÏca s. Mammae (BHL 
5197) par Walafrid Strabon + prières de l'office, notées de neumes aquitains. Néan
moins, l'enlumineur serait de Cluny et non de Limoges226• Boris Solinski pense que 
dans ce livret, la version métrique correspond à un état premier de l'œuvre, avant que 
Walafrid Strabon ait procédé à sa mise en forme finale. Pourtant, le copiste semble avoir 
connaissance d'un découpage en chapitres; bien qu'il n'ait pas fourni en tête la table 
des 26 articles, les numéros 21 et 22 apparaissent à leur place en marge des fol. 98 et 
98v, apparemment de première main. L'office final (à 22 lignes par page seulement) fut 
copié par une main différente, mais contemporaine; orné de neumes aquitains, cet of-

226 Selon Danielle GABOlUT-CHOPIN, La décoration des manuscrits à Saint-Martial de Limoges et en Li
mousin du IXe au XIIe siècle, Genève 1969, p. 207 (Mémoires et documents, 17). 
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fice fut sans doute ajouté à Limoges. Sa graphie est beaucoup trop fine pour se prêter 
à une lecture publique ou à un usage collectif. 
- Fac-similé: fol. 99v = Mechthild PORNBACHER, Eine Offiziendichtung zu Ehren des hl. 

Mammes, Patron von Langres, in einer Handschrift aus Saint-Martial in Limoges (Paris. BN, 
lat. 5351), dans: Scripturus vitam (cit. n. 10) pl.I. 

- Biblio. relais: B. SOLINSKI, Le De vita et [me sanai Mammae monachi de Walahfrid Strabon: 
texte, traduction et notes, dans: Journal of Medieval Latin 12 (2002) p.l-77. 

MARCELLINUS 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl. Lat. fol. 1 12mf_ Cf. la présentation du manus
crit pour Apollinaris. Aux fol. 39-46v, la deuxième section contient un dossier relatif 
à s. Marcellin, copié sur un quaternion de la fin du vine siècle: Vita (BHL 5227) + Mi
racu/a (BHL 5228) + hymne. La copie est faite en minuscule caroline ancienne, avec 
des traces de cursive mérovingienne; des corrections et signes de ponctuation nom
breux furent ajoutés aux VlIIelIxe siècles. Le scribe s'identifie dans un colophon au 
fol. 46v: Deodatus presbiter (Bouveret 3334). 
- Fac-similé: fol. 46 = STAERK II, pl. XXXI. 
- Biblio. relais: DOBIAS, BAKHTlNE 1991, p. 81-82. 

MARCELLUS Parisiensis 

Berlin, StB. Theol. lat. oct. 96 - Recueil composite de 75 fol. au total, réunissant 
quatre sections hagiographiques des VIIIefIXe siècles. La dernière section n'est qu'un 
fragment d'un feuillet copié à St-Denis vers 800 (fol. 75-75v); il contient une partie des 
chap. 5 et 6 de la Vita s. Marcelli (BHL 5248) par Fortunat. 
- Biblio. relais: BISCHOFF 1, p. 102. 

Paris, Bibl. Mazarine 1711 (1319)00 - Recueil composite de 399 fol. au total, en six 
sections, dont les cinq dernières sont des livrets hagiographiques des XelXIe siècles. En 
dernière position, aux fol. 373-398v, furent copiés au XIe siècle sur cinq cahiers régu
liers (binion + ternion + binion + quaternion + binion) la Vita s. Marcelli (BHL 5248) 
par Fortunat + Vita s. Laudi (BHL 4728) + Inventio s. Crucis (BHL 4169). Diverses 
maladresses de fabrication déparent ce livret: 

au bas du fol. 376v, copie très espacée des derniers mots, comme si on avait gardé 
trop d'espace pour le texte à transcrire avant de rattraper la suite déjà copiée sur le 
haut du cahier suivant; dans la manœuvre, on a échappé une syllabe (ve<ne>lrabi
li episcopo), sans apparence de changement de main, cependant; 
au fol. 380v, le rubricateur n'a pas rempli les espaces laissés à sa disposition; 
au bas du fol. 383, deux lignes et demie effacées par grattage; 
variations importantes du nombre de lignes par page: 25 pour le premier cahier, 
mais de 18 à 28 pour les autres. 

Avant d'être relié dans le Mazarine 1711, ce livret a fait partie d'un légendier factice du 
XIIe siècle, aujourd'hui démembré; d'autres livrets du même ensemble se trouvent 
maintenant dans le Mazarine 1708. 
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- Fac-similés: fol. 381,382,386 et 396 = hnp:llliberfloridus.cines.fr. 
- Biblio. relais: POULIN 1999, p. 141s. 

Paris, BNF lat. 527500 - Légendier factice de 69 fol. au total, constitué par la réunion 
de six sections hagiographiques de formats variés. La quatrième section porte, aux fol. 
39-42v, la Vita s. Marcelli (BHL 5248) par Fortunat, copiée par une main du Xe siècle. 
Ce livret est enveloppé par deux feuillets utilisés par des mains plus tardives pour ins
crire des textes parasites. Aux fol. 38-38v, des oraisons sur la Croix et sur l'humilit@27; 
au fol. 43, deux lettres de consolation et de prière22B; le fol. 43v est vide. Ce cahier a cer
tainement circulé comme livret indépendant, car il fut plié en quatre, la dernière page 
(43v) à l'extérieur. 

MARIA Virgo 

Châlons-en-Champagne, BM 217mf - Légendier factice de 136 fol. au total, consti
tué par la réunion de six livrets hagiographiques du XIe siècle (sauf le premier, du XIIe 
siècle). Aux fol. 130-136v, le sixième livret contient un sermon De nativitate s. Mariae 
copié sur un cahier irrégulier qui fut sans doute plié, la première page à l'extérieur. Le 
début du texte fut découpé après coup en 8 leçons; aucun autre livret de ce recueil n'a 
reçu pareil traitement. 

Paris, BNF lat. 383500 - Cf. le manuscrit présenté pour Alexius. En septième posi
tion aux fol. 82-89, un quaternion régulier un peu plus petit que ce qui l'entoure por
te le De nativitate s. Mariae (BHL 5346) par Paschase Radbert. Cet exemplaire de tra
vail, dépourvu de titre, est copié de façon compacte sur un parchemin rigide; la pre
mière initiale, sur un espace réservé, n'a été inscrite que tardivement par une main 
étrangère. Ce livret n'a toutefois pas dû circuler seul bien longtemps, car une autre main 
ancienne a utilisé la dernière page et demie, restée libre, pour copier le début de la Règle 
de s. Augustin; ce travail se poursuit ensuite sur un deuxième quaternion régulier de 
format légèrement plus grand, avec une mise en page différente229• S'ensuit le traité de 
s. Augustin sur la première épître de Jean, incomplet par chute des feuillets suivants; 
l'espace réservé pour sa première initiale est resté vide au fol. 89. 

Paris, BNF lat. 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges et constitué d'une douzaine de fragments ou livrets, pour la plupart 
hagiographiques, des xelXIe siècles. La septième pièce (un ternion régulier + un bifo
lium + un feuillet complémentaire) contient aux fol. 88v-98la lettre de Ps.-Jérôme (en 
fait Paschase Radbert) sur l'Assomption de la Vierge (BHL 5355d)230; une partie de 

227 Fernand COMBALUZII!R éd., Oraisons sur la Croix et sur l'humilité, dans: Ephemerides liturgicae 72 
(1958) p. 213-214. 

228 F. COMBALUZIER éd., Deux lettres de confraternité en faveur des défunts, dans: Ephemerides liturgicae 
73 (1959) p. 49-50. 

229 Dimensions de l'addition: 175 x 126 (130 x 94) à251ignes longues. 
230 Cette lettre fut inlassablement reprise dans la prédication médiévale comme sermon pour la fête de l'As

somption: Jean LONGÈRE, La prédication médiévale, Paris 1983, p. 39. 
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cette œuvre fut découpée après coup en 8 leçons, aux fol. 95-96. Le premier recto et le 
dernier verso furent d'abord laissés vides comme couvertures muettes. Une autre main 
ajouta ensuite sur le fol. 88 la Révélation de la tête de s. Jean-Baptiste (BHL 4293), en 
comprimant le texte pour le faire entrer dans cette seule page (à 32 lignes au lieu de 
27/29). Dans le même manuscrit, un exercice scolaire sur la Révélation de la tête de 
s. Jean-Baptiste s'est aussi ajouté à la fin d'un livret consacré à s. Cybard (cf. supra). 

Vaticano (Città dei), BAV Reg. lat. 479mf - Recueil composite de 62 fol. au total, 
constitué par le rassemblement au XVIIe siècle d'une dizaine de livrets ou fragments 
de provenances diverses, hagiographiques pour la plupart. Aux fol. 37-46v, la cin
quième pièce regroupe trois œuvres copiées à la suite, mais apparemment sans rapport 
entre elles: un sermon de Fulbert de Chartres De nativitate s. Mariae + un miracle de 
s. Martin survenu en 903 et raconté par Radbod d'Utrecht (BHL 5656) + le prologue 
de la Vita s. Nicolai (BHL 6104) par le diacre Jean de Naples. Ce dernier texte se ter
mine à la quatrième ligne avant la fin du fol. 46v -le reste est vide. André Wilmart qua
lifie ce quinion régulier du début du XIe siècle de fragment de légendier; ses caracté
ristiques matérielles et textuelles pourraient correspondre à un montage sur mesure en 
guise de livret. M. Mostert hésite à l'attribuer à Fieurylll. 

Wien, ONB 5SOOO - Légendier factice de II + 137 fol. au total, constitué par la réunion 
de six livrets hagiographiques du IX· siècle. Aux fol. 85-93v, le troisième livret contient 
une correspondance de Ps.-Jérôme, De nativitate s. Mariae (BHL 5334-35), en fait par 
Paschase Radbert. Le texte tient sur un quaternion régulier, additionné d'un feuillet ad
ventice (fol. 93) nécessaire pour recevoir la fin du texte, malgré l'adoption d'une écriture 
de petit module; comme ce feuillet supplémentaire fait retour en talon devant le fol. 85, il 
est possible que nous ayons affaire à un quinion amputé de son premier feuillet initiale
ment laissé vide comme couverture. La copie se termine vers le bas du fol. 93v; BISCHOFF 
n° 21 date la graphie du milieu du IXe siècle, en France du Nord mais pas à Corbie. 

MARIA Aegyptiaca + THEOPHILUS + ANSELLUS 

Paris, BNF lat. 557200 - Réunion d'une demi-douzaine de fragments hagiographiques 
du XIe siècle, dont au moins quatre livrets, totalisant 132 fol. Les fol. 2-26v contien
nent deux œuvres traduites par Paul Diacre de Naples: Vita s. Mariae Aegyptiacae 
(BHL 5415) + Historia Theophili vicedomini (BHL 8122), suivies de la Visio Anselli 
scho/astici; à la fin de cette Vision, une lettre du visionnaire à un abbé Odon. L'ensemble 
est copié sur trois quaternions réguliers + un feuillet supplémentaire pour achever la 
dernière œuvre. Le premier cahier se présente comme une mise au net du début du pre
mier texte; mais les deux autres adoptent une mise en page différente et se présentent 
plutôt comme un document de travail ou un exercice de copie par plusieurs scribes, 
d'où les grattages fréquents. C'est pour l'histoire de Théophile que les retouches de
viennent particulièrement nombreuses: grattages avec ou sans réécriture, additions 

231 André WILMA1lT, Codices Reginenses latini. II - Codices 251-500, Vatican 1945, p. 653. MOSTERT p. 265 
(=? BF 1393). 
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marginales ou interlinéaires, passages exponctués - bref, un processus de réécriture sai
si sur le vif. Son dernier paragraphe est entièrement réécrit sur grattage. 
- Biblio. relais: Roberto GAMBERINI, Ansellus scholasticus, dans: CALMA 1, p. 287. 

MARIA MAGDALENA + FIDES 

Livret de Conques212, constitué par l'assemblage de cinq segments (cf. Annexe B): 
• A = Orléans, BM 347 (296)00, p. 1-16 (MOSTERT, BF 874) + 
• B = Paris, BNF NAL 44300, fol. 1-28 (olim p. 17-72) (MOSTERT, BF 1237) + 
• C = Vaticano (Città del), BAV Reg. lat. 467mf, fol. 1-56 + 
• D = Orléans, BM 347 (296)00, p. 73-88 (MosTERT, BF 875)+ 
• E = Leiden, Bibl. der Rijksuniv. Vossius lat. in-8° 60mf, fol. 14-29. 
L'histoire de ce livret exceptionnel de 115 fol. au total, à la fois liturgique et hagiogra
phique, est rendue complexe par le caractère progressif de sa mise au point dans la se
conde moitié du XIe siècle, puis de sa fragmentation. Voici une proposition de scéna
rio, dans laquelle les manuscrits sont désignés par la lettre qui leur est attribuée ci-des
sus. 
t. Le noyau primitif a dû compter B + C + D, consacré pour l'essentiel à s. Foy, avec 

une présence encore marginale de Marie-Madeleine; surtout si le début de l'évan
gile de la Madeleine n'était pas encore en place à la fin de D. B et C sont liés par la 
présence d'un titulus rubriqué de première main, enjambant la fin de B et le début 
de C. C et D sont liés par une succession de bénédictions qui commence à la fin de 
C et se poursuit au début de D. 

2. E a pu exister d'abord comme livret indépendant, avec des couvertures muettes. 
Une fois juxtaposé à D, il a reçu sur son premier recto la fin de l'évangile de la Ma
deleine commencé à la fin de D et poursuivi d'une main maladroite sur sa couver
ture libre. 

3. Le renforcement de la présence de Marie-Madeleine culmine enfin avec l'addition 
d'un cahier supplémentaire A, qui lui est entièrement consacré. Comme la place a 
manqué à la fin de A pour y achever le récit de la translation de Madeleine à V éze
lay, sa portion finale a été reportée à la fin de E; au XIIe siècle, on a inscrit à la fin 
de A un renvoi explicite: cetera quae secuntur require in finem huius libri. 

4. Ce dossier est passé à Fleury dans la première moitié du XIIe siècle, où il a reçu di
vers compléments, outre la note de renvoi dont il vient d'être question. Sur B, au 
fol. 27: une hymne sur la translation de s. Benoît du Mont-Cassin à Fleury. Sur E, 
au fol. 28v: une hymne à Marie-Madeleine, avec des neumes »français«. 

5. Au XVIe siècle, Pierre Daniel s'est approprié C et E, mais il a rendu A, B et D à 
Fleury. 

6. A Fleury, A + B + D ont ensuite reçu une pagination continue; B porte en effet à 
son fol. 1 la trace d'une page 17, encore lisible à la lampe de Wood malgré le grat
tage soigné de Libri. Cette pagination a donc été installée à un moment où Cavait 
été distrait du dossier, et peut-être aussi E. 

232 HUGLO, Livres de chant (cit. n. 24) p. 70-71 lui refuse la qualité de livret et préfère parler de ,.recueil ha
giographiqUe«. 
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7. C est bientôt parvenu dans la bibliothèque de Paul Petau, où il fut relié à la suite 
d'un petit passionnaire du XIe siècle (Vatican, BAV Reg. lat. 463). Ces deux ma
nuscrits furent alors foliotés à la suite - C venant en deuxième position - avant 
d'être à nouveau séparés. Il reste de cette étape fugace une pagination parasite (52 
à 90) encore visible aux fol. 18-56 de C. 

8. Au XIxe siècle, Guglielmo Libri a arraché B à Orléans et gratté sa pagination, si-
non davantage. 

Voici maintenant l'analyse détaillée du contenu de chaque section de ce dossier: 
Section A - Transitus s. Mariae Madg. (BHL 5443, mais avec la finale de 5446) + dé
but de la Translatio s. Mariae Magd. à Vézelay (BHL 5490), copiés sur un quaternion 
régulier par une main de la fin du XIe siècle. 
Section B - Offices notés de s. Foym, puis de Marie-Madeleine + répons procession
nel de s. Foy; les chants notés se terminent au haut du fol. 27. Sur la suite de cette page, 
deux mains du XIIe siècle ont ajouté une hymne de Pierre le Vénérable pour la fête de 
translation de s. Benoît du Mont-Cassin à Fleury (RH 3349); le bas de cette page est 
vide. Sur le fol. 27v, deux hymnes par une seule main (notées en leur début respectif) à 
s. Marie-Madeleine (ICL 2166 et 2647) + une prière pour la messe de cette sainte au 
fol. 28. Le fol. 28v est entièrement libre, sauf quatre lignes rubriquées au bas de la page, 
en titulus du prologue du texte suivant, qui commence au début de C. Ces quatre ca
hiers (trois quaternions + un binion) paraissent bien réguliers; SAXER 2002 (cit. Biblio. 
relais) p. 383 parle de quatre feuillets manquants sans indiquer où se situe la perte. En 
marge de pied du fol. 28, un signet permanent fait d'une languette de parchemin repliée; 
il n'a pas été amputé par les relieurs grâce au fait qu'il est rabattu vers l'intérieur. Sa 
fonction devait être de donner un accès rapide à la Passion de s. Foy, qui commence à la 
page suivante sur la section C. Cet exemplaire élégant possède une grande lettrine pein
te au fol. 4, au début d'une section consacrée à cette sainte; cet embellissement sans égal 
ailleurs dans le livret témoigne d'un intérêt dominant pour cette sainte. Il est toutefois 
remarquable de constater que cette documentation liturgique et paraliturgique n'est 
pas rangée dans l'ordre du déroulement d'une cérémonie ou d'un office23". 

- Fac-similé: fol. 4 = Auguste BOUILLET et Louis SERVIÈRES, Sainte Foy, vierge et martyre, Ro-
dez 1900, p. 645. 

Section C - Passio s. Fidis (BHL 2929) + une prière à la sainte (BHL 2940) + Trfms
latio s. Fidis (BHL 2939) d'Agen à Conques + une hymne (WALTHER 13375a) + des ex
traits des Miracula s. Fidis (BHL 2942) par Bernard d'Angers + autres miracles de s. 
Foy (BHL 2943, 2949-51) + une bénédiction épiscopale. Bonne mise au net sur sept 
quaternions, avec de grandes initiales ornées en position d'incipit. 
- Fac-similés: fol. 1, 6v, 7v, 15 et 17v = SAXER 2002 (cit. Biblio. relais) pl. 1 à V 1/ fol. 17v = 

BOUILLET 8c SERVIÈRES 1900, p. 596. 
Section D - Alia benedictio faisant suite à celle qui se trouve à la fin de C + textes li
turgiques en l'honneur de s. Foy + hymnes à s. Foy en partie notées (ICL 8293,20046, 
17249) jusqu'à la p. 83 (ses quatre dernières lignes vides) + début de la paraphrase ryth-

233 Analyse détaillée et comparaison avec le contenu équivalent du livret de s. Foy contenu dans le manus
crit de Paris, BNF lat. 1240, par HUGLO, Livres de chant (cit. n. 24) p. 72. 

234 Victor SAXE&, Le culte de Marie-Madeleine en Occident, des origines à la fin du Moyen Age. A1IlI:erre 
1952, tome 1, p.159s. 
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mique de l'évangile de la Madeleine (WALTHER 4921), qui se poursuit au début de E. 
Ce quaternion régulier a été copié par deux mains de la fin du XIe siècle. 
Section E - Chanson de s. Foy en occitan, copiée par un scribe unique sur deux qua
ternions en minuscule caroline de la fin du XIe siècle. Le premier recto est d'abord res
té vide; il fut ensuite utilisé pour copier la fin de la paraphrase rythmique de l'évangi
le de la Madeleine, dont l'essentiel (les sept premières leçons sur huit) se trouve à la fin 
de D. L'initiale de l'incipit de la Chanson n'a pas été inscrite dans l'espace réservé. Les 
vers sont copiés à la suite comme de la prose; mais l'initiale de chaque strophe est plus 
grasse, sortante quand elle tombe en début de ligne. A la fin du second cahier (fol. 
23v-28), une autre main, maladroite, a copié la fin de la Translatio s. Mariae Madg. 
(BHL 5491) dont le début se trouve à la fin de A; la lettre initiale de ce segment n'a pas 
été dessinée dans l'espace réservé. Au fol. 28v, un copiste du XIIe siècle a transcrit une 
hymne à Marie-Madeleine, notée en neumes »français«. Sur les fol. 29-29v, divers es
sais de plume, dont une hymne de Boèce (ICL 11010). 

Fac-similés: fol. 14v-15 = José LEITE de V ASCONCELLOS, Cançào de sancta Fides de Agen, 
dans: Romania 31 (1902), entre p.192-193 Il fol. 14-23 et 28v = Ernest HOEPFFNER, La 
Chanson de sainte Foy. 1 - Fac-similé du manuscrit et texte critique. Introduction et com
mentaire philologiques, Paris 1926, entre les pages 252 et 253 (Publ. de la Faculté des Lettres 
de l'Université de Strasbourg, 32) Il fol. 14v-23 = Antoine THOMAS, La Chanson de sainte 
Foy d'Agen. Poème provençal du XIe siècle, édité d'après le manuscrit de Leide, Paris 1925 
(réimpr. 1974), p. 2-36, pages paires, en tenant compte des notes de la p. 38 (Les classiques 
français du Moyen Âge, 45). 

- Biblio. relais: Victor SAXER, Membra disiecta Floriacensia: Leyde Voss. Lat 8° 60 + Orléans 
347 + Paris NAL 443 + Vatican Reg. lat. 467. - Un livret sur les ss Foi et Marie Madeleine, 
dans: Miscellanea Bibliothecae Apostolicae Vaticanae IX, Vatican 2002, p. 375-397, 5 pl. 
(Studi e testi, 409). 

MARTIALIS 

Paris, BNF lat. 2768 A 00 - Cf. la présentation du manuscrit pour les Dormientes VII. 
Les fol. 81v-90 contiennent les Miracula s. Martialis (BHL 5563, 5565 et 5566) copiés 
au xe siècle et découpés en 15 chapitres. Ce livret fut plié en deux dans le sens de la 
hauteur; il se distingue de son entourage par sa mise en page et sa largeur moindre. La 
copie des miracles de s. Martial est suspendue au bas du fol. 90, alors qu'il restait de 
l'espace pour continuer. Sur les feuillets suivants, une autre main commença à trans
crire des Miracu/a s. Benedicti (BHL 1124), soit l'Additamentum d'Adelerius de Fleu
ry23S, avec une mise en page légèrement différente; la copie est suspendue quelques 
lignes avant la fin du fol. 91 v. Le premier recto était resté vide à l'origine; il a reçu plus 
tard d'une autre main un fragment d'hymne à s. Martial (ICL 16976). 
- Biblio. relais: Chiara VERRI, Adelerius Floriacensis mon., dans: CALMA 1, p. 40s. 

Paris, BNF lat. 528800 - Recueil composite de 165 fol. au total, assemblé par Baluze; 
il contient notamment quatre livrets hagiographiques des VIIJelXne siècles (sections 

235 Un autre livret de s. Martial contient un arrangement textuel analogue: Paris, BNF lat. 5321. 
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1,2,3 et 7). La septième partie, autographe, contient aux fol. 51-58v l'épître De apos
tolatu s. Martialis (BHL 5584) d'Adémar de Chabannes, copiée vers 1028 sur un qua
ternion régulier plié. Les nombreuses additions interlinéaires, apparemment de pre
mière main, font penser à un document de travail plutôt qu'à un produit destiné à une 
large circulation. 
- Biblio. relais: Daniel F. CALLAHAN, The Sermons of Ademar of Chabannes and the Cult of 

St. Martial of Limoges, dans: Revue Bénédictine 86 (1976) p. 257. 

Paris, BNF lat. 5296 A 00 - Manuscrit de 40 fol au total, exceptionnel par son grand for
mat et sa décoration somptueuse; il contient la Vita s. Martialis (BHL 5552) du Ps.-Au
rélien + une lettre de Martial aux Bordelais. Ce monument de promotion de l'apostoli
cité de s. Martial a été réalisé pour l'abbaye St-Martial de Limoges vers 1100, probable
ment par un moine nommé Aimardus, certainement pas Adémar de Chabannes. Le fol. 1 
actuel a servi de brouillon pour la grande initiale ornée qui se trouve au propre au fol. 2v; 
cette esquisse, maintenant en position tête-bêche, était sans doute destinée à rester col
lée sur le plat de la reliure, afin de ne pas gâcher l'effet esthétique de ce livret de luxe. Les 
fol. 27-32 en écriture moderne sur papier remplacent un ternion final perdu. 
- Fac-similés chez GABORIT-CHOPIN (cit. n. 226): fol. 2v = fig. 151 Il fol. 14 = fig. 154 Il fol. 

20 = fig. 15511 fol. 26v = fig. 14711 fol. 35 = fig. 149. Et fol. 1 v, 2v et 35 = Splendeurs de St
ManiaI de Limoges au temps d'Adémar de Chabannes, Limoges 1995, p. 69, 72 et 95. 

- Biblio. relais: GABORIT-CHOPIN, La décoration des manuscrits à Saint-Martial de Limoges 
(cil. n. 226). 

Paris, BNF lat. 532100, fol. l-lv- Recueil composite de 133 fol. au total, constitué 
d'une douzaine de fragments ou livrets, principalement hagiographiques des X"IXIe 
siècles et provenant de St-Martial de Limoges. Le premier feuillet (non répertorié par 
Cat. Paris. I 197) est l'épave d'un recueil de miracles de s. Martial, jadis plié en quatre 
(BISCHOFF n° 9), le recto étant vers l'extérieur. 

Paris, BNF lat. 532100, fol. 103-11 Cv - Cf. la présentation du livret précédent. La neu
vième pièce porte, aux fol. 103-1 09v, sur un quaternion régulier du XIe siècle, des Mi
racula s. Martialis (BHL 5563, 5566), grattés et interpolés pour transformer le confes
seur en apôtre236• Suivent aux fol. 109v-110v par la même main des Miracula s. Bene
dicti (BHL 1124) par Adelerius de Fleury; la même combinaison de miracles de ces 
deux saints se rencontre aussi dans le livret de Paris, BNF lat. 2768 A (cf. supra). La fin 
de l'Additamentum d'Adelerius est perdue par chute du feuillet suivant. 

Paris, BNF lat. 557200 - Réunion d'une demi-douzaine de fragments hagiographiques 
du XIe siècle, dont au moins quatre livrets, totalisant 132 fol. Les fol. 68-105 portent, 
sur quatre quaternions + un ternion réguliers (ce dernier cahier avec une mise en page 
différente), une Vita s. Martialis (qui ne correspond à aucun numéro de BHL) + Vita 

236 Léopold Delisle fait le relevé de ces retouches, en comparaison avec un autre témoin (Paris, BNF lat. 
2768 A) antérieur à la poussée de fièvre apostolique qui a agité Limoges à l'époque d'Adémar de Cha
bannes: ID., Notice sur les manuscrits originaux d'Adémar de Chabannes, dans: Notices et extraits des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale 35/1 (1896) p. 348-350. 



Les liheUi dans l'édition hagiographique avant le XIIe siècle 127 

s. Aventini (BHL 877) ajoutée par une main différente, mais contemporaine de la pre
mière. Ces deux œuvres sont matériellement solidaires. Le fol. 105v d'abord resté vide 
a reçu ensuite une hymne notée (Ps 90, 2?). 

Paris, BNF lat. 557600 - Manuscrit homogène de A + 76 fol. au total, consacré à s. 
Martial: Vita s. Martialis (BHL 5552) par le Ps.-Aurélien + Passio s. Valeriae inédite237 

+ De transitu s. Martialis. Ce livret soigné à la graphie uniforme penchée vers la droi
te est composé de neuf quaternions signés + un binion régulier; il a reçu en tête un 
feuillet supplémentaire (A) dont le recto est d'abord resté vide en guise de couverture 
et le verso porte le titulus en inscription monumentale à pleine page dans un cadre co
loré. Le recto du fol. A reçut plus tard un texte parasite copié en format paysage. Sur 
l'espace resté libre au fol. 76v, quatre lignes effacées par grattage et essais de plume. Le 
décor des lettres ornées évoque un style franco-saxon et non pas limousin238. 

- Fac-similé: fol. 1 = AVRIL et al. (cit. s. v. Isarnus) 1, pl. CI (et analyse p. 109s., nO 93). 

Paris, BNF lat. 1322000 - Recueil composite de 211 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; il réunit no
tamment une dizaine de livrets hagiographiques des Xe/XIe siècles. La cinquième par
tie contient, aux fol. 52-59v, trois sermons autographes d'Adémar de Chabannes sur 
s. Martial239 copiés sur un faux quaternion fait d'un assemblage de bifolia et de feuillets 
détachés. L'interligne irrégulier est plus serré dans le bas des pages. Le dernier tiers du 
fol. 59v a été rempli en 1223 par Bernard hier, bibliothécaire de l'abbaye St-MartiaF40, 
à un moment où ce livret était déjà relié devant le livret suivant consacré à s. Goar, car 
l'intervention de Bernard se poursuit au fol. 60. 
- Fac-similé: fol. 55 = Mss latins datés III, pl. XVII. 

MARTINUS Turonensis 

Paris, BNF lat. 285400 - Recueil de 72 fol. au total, réunissant deux manuscrits de for
mats différents: d'une part des œuvres de Paschase Radbert et d'Augustin aux fol. 1-61 
(sur neuf cahiers, dont les sept premiers sont des quaternions signés), et d'autre part 
un livret plus petit - 222 x 148 au lieu de 229 x 166 -, copié au Xe siècle sur un septé
nion irrégulier, réunissant des œuvres hagiographiques relatives à la mort et à la desti
née posthume de s. Martin de Tours aux fol. 62-70v: lettre de Sulpice Sévère à Bassu
la (BHL 5613) + quatre chapitres de Grégoire de Tours sur la mort et la translation de 
s. Martin (BHL 5619-23) + une laudatio d'Alcuin (BHL 5625) + Vita s. Briccii (BHL 
1452) correspondant à Hist. II 1 de Grégoire de Tours. L'espace libre à la fin du cahier 

237 Un autre exemplaire de cette œuvre est signalé par Henry FROS, Inédits non recensés dans la BHL, dans: 
AnalBoll (1984) p. 377 dans un manuscrit du XIIe siècle (Clermont, BM 149, fol. 49-58v), où elle fait 
aussi partie d'un dossier sur s. Martial. Ajoutons une autre occurrence dans un manuscrit du XIIIe siècle 
(Clermont, BM 148, fol. 26Ovss), mais sans lien cette fois avec la Vie de s. Martial. 

238 Selon GABORIT-CHOPIN, Décoration des manuscrits de Limoges (cit. n. 226) p. 218. 
239 Ces trois sermons se retrouvent dans un autre manuscrit du XIe siècle, une collection de sept sermons 

expressément attribués à Adémar: Paris, BNF lat. 3785. DELIsLE, Manuscrits originaux d'Adémar (cit. 
n.236)p.343s. 

240 Mss latins datés, III, p. 319. 
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fut utilisé pour un sermon sur la Nativité de la Vierge (fol. 70v-72v). Ce cahier a cir
culé plié, probablement en quatre, le premier feuillet étant à l'extérieur; ce dernier est 
maintenant perdu, représenté par un talon. Le livret s'est fortement sali par un usage 
intensif. Ce livret n'est pas un Martinellus, pas même sous la forme d'une épave muti
lée, car alors les Dialogues de Sulpice auraient dû suivre immédiatement le Transitus 
de Martin, sinon même la lettre à Bassula241 • 

Paris, BNF lat. 532500 - Très beau Martinellus de 136 fol. au total, soit 17 quaternions 
aux signatures encore partiellement visibles; il fut copié au temps d'Alcuin ou peu de 
temps après242• Mais le 18e et dernier cahier, un quaternion irrégulier par perte de son 
dernier feuillet, prend place aux fol. 137-[143] et porte un sermon d'Alcuin sur saint 
Martin (BHL 5625). Il possède une facture distincte du corps principal du manuscrit: il 
est moins haut (235mm au lieu de 245), sa graphie est moins élégante, sa réglure est de 
même type mais exécutée de façon moins adroite. Il a certainement circulé séparément 
comme livret autonome, car il fut plié (le début vers l'extérieur) et s'est davantage sali et 
froissé que ce qui le précède. La fin du manuscrit-souche, au fol. 136v, a eu le temps de 
jaunir quelque peu en l'absence de la protection de ce livret final. Des points et accents 
ont été régulièrement ajoutés au-dessus des mots et entre les phrases du sermon, 
comme pour guider une performance orale; de tels signes ne se trouvent pas dans le 
Martinellus proprement dit. Le texte du sermon se termine au fol. 142v; le folio 143 
(non folioté) est resté vide, sauf un essai de plume au verso. 

Paris, BNF lat. 532700 - Recueil factice de 205 fol. au total, réunissant divers frag
ments hagiographiques du xe siècle, donc cinq livrets assurés. Un quaternion régulier 
porte aux fol. 1-8v la Vita s. Martini (BHL 5610) par Sulpice Sévère, mutilée à la fin 
(chap. 23) par la chute d'un feuillet final. Les défauts naturels du parchemin (trou au 
fol. 3, échancrure au fol. 5) furent circonscrits par le copiste; les marges de tête et de 
pied sont rognées plus fortement que pour les pièces suivantes. 

Tours, BM 1019mf - Recueil composite de 160 fol. au total, provenant de St-Martin 
de Tours; il compte cinq sections hagiographiques à dominante martinienne, du XIe au 
XIVe siècle. En troisième position, vient un livret de la première moitié du XIe siècle, 
sans doute copié à Tours243, aux fol. 114-121: Miraculum s. Martini (BHL 5656) par 
Radbod d'Utrecht, entrecoupé d'un extrait de laPassio s. Mauritii (BHL 5739) par Eu
cher de Lyon. Ce montage se présente comme un sermon divisé en 9 leçons de pre
mière main; la Passion de s. Maurice fournit la quatrième leçon. Chaque leçon com
mence par un retour à la ligne et initiale ornée à l'encre haute de trois unités de réglu
re. Le titulus annonce que ces lectures sont destinées à la fête de s. Martin du 12 mai. 
La première et la dernière page sont plus salies et froissées que leur entourage; le der
nier verso est resté vide, sauf quelques essais de plume postérieurs. Cet assemblage do
cumentaire se trouve aussi dans un autre livret plus récent (XIve siècle), relié à la fin 
du même manuscrit. 

241 Contra: HELLMANN, Weissenburger Martinellus (cit. n. 10) p. 245. 
242 Selon RAND 1929, t. I, 120, nO 51. 
243 Mss latins datés, VII, p. 5395. (notice sommaire). 
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- Biblio. relais: Bernhard VaG EL, Der heilige Martin von Tours ... , dans: Mirakelberichte des 
frühen und hohen Mittelalters (dir. K. HERBERS et alii), Darmstadt 2005, p. 125-127 (Aus
gewâhlte Quellen zur deutschen Geschichte des Mittelalters, 43). 

MATIHAEUS 

Paris, BNF lat. 383500 - Cf. le manuscrit présenté pour Alexius. En huitième posi
tion, les fol. l02-108v contiennent un fragment de la Passio s. Matthaei (BHL 5690), 
incomplet du début par perte matérielle. La copie, effectuée par plusieurs mains diffé
rentes sur un quaternion régulier, est restée suspendue au milieu du fol. l08v; le reste 
de cette page et le fol. 109 au complet sont vides. Ce vestige d'un exemplaire de travail 
- ou d'exercice? - est en partie copié sur des chutes de parchemin au format irrégulier. 

MATIHIAS 

Paris, BNF lat. 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges; il est constitué d'une douzaine de fragments ou livrets, principalement 
hagiographiques, des X"IXIe siècles. La Ile pièce, aux fol. 119-125v, porte sur un qua
ternion irrégulier au parchemin de mauvaise qualité, un dossier documentaire assem
blé par la main d'Adémar de Chabannes244• Il contient, en écriture très serrée: un ser
mon à s. Matthias + un sermon à la Vierge (BHL 5355cb) + Passio s. Matronae (BHL 
5688) + Passio s. Dorotheae (BHL 2323c). Les deux bifolia extérieurs n'ont ni les mêmes 
dimensions ni la même mise en page que les trois feuillets centraux. Ce livret d'allure 
assez misérable suggère la constitution d'un instrument de travail personnel plutôt 
qu'un outil de diffusion extérieure. 

Reims, BM 42]W- Recueil pot-pourri de 168 fol. au total, appartenant à St-Thierry 
de Reims dès le XIIe siècle, mais pas écrit à cet endroit245• Un livret hagiographique des 
Xe/XIe siècles se signale aux fol. 133-136 par son format nettement plus petit que ce 
qui le précède246: Sermo in natale s. Matthiae. Un découpage en 8 leçons lui a été ap
pliqué, probablement après coup. La seconde moitié du fol. 136 et son verso sont de
meurés vides. 

MAURILIUS 

Paris, BNF lat. 226600 - Recueil de [136] fol. au total, contenant les Dialogues de Gré
goire le Grand. Dans un second temps, on lui a adjoint un livret hagiographique du 
XIe siècle plus étroit -170mm de largeur au lieu de 185. Ce livret compte cinq quater
nions + un ternion final aux fol. 92-[136]; le fol. 131 est le dernier à porter une numé
rotation. Le premier cahier est un quaternion irrégulier; ses feuillets 93, 96 et 97 sont 

244 DELISLE, Manuscrits originaux d'Adémar (cit. n. 236) p. 344. 
245 Mss latins datés, V, p. 655 (manuscrits éliminés). 
246 L'échelle du microfilm de l'IRHT donne 205 x 158 pour le livret au lieu de 230 x 178 pour le ms. dans 

son ensemble; le catalogue de Loriquet (1904) annonce 210 x 165 au lieu de 232 x 185. 
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autonomes. Cette entité matérielle initiale, piquée mais non réglée, est entièrement vi
de, sauf un titre et une signature ajoutés sur le premier recto à l'époque moderne; cet
te page initiale s' est salie comme couverture extérieure. Au deuxième cahier, le premier 
feuillet (fol. 99) est d'abord resté complètement vide sur ses deux faces, peut-être en 
attente d'un titu/us élaboré qui n'est jamais venu247; il a reçu après coup, par deux mains 
différentes, trois brèves invocations à s. Maurille. Une lettre-préface dépourvue de titre 
occupe les fol. 100-1 OOv; pour remplir cet espace entièrement, la graphie adopte un mo
dule plus gros au verso. Les fol. 101-129v sont ensuite remplis par une table des cha
pitres (30 art.) + la Vita s. Maurilii (légèrement différente de BHL 5731) par Archa
naldus d'Angers. Le copiste principal de ce livret a cherché à faire un travail soigné, 
mais sans luxe excessif; il n'était toutefois pas un professionnel complètement aguerri, 
car sa transcription porte de nombreuses corrections de première main, sur grattages 
soignés. Par ailleurs, son rubricateur a omis d'inscrire les numéros des chap. 6 à 15 in
clusivement, soit sur le troisième cahier au complet; comme la numérotation des cha
pitres se poursuit normalement sur les cahiers suivants, il en ressort que le modèle de
vait porter une numérotation complète. Les deux derniers chapitres de la Vie furent 
copiés par une main différente aux fol. 129-129v; les quatre dernières lignes sont en 
écriture espacée de manière à remplir tout l'espace disponible au bas du verso. Il ne res
tait plus qu'à inscrire l'explicit, ce qui fut fait au haut du fol. 130, mais par un rubrica
teur apparemment différent de celui qui avait travaillé jusque là. Une main à l'écriture 
microscopique a ensuite inscrit aux fol. 130-131 l'office ad vesperas de s. Maurille. Or 
le fol. 131 est le premier (seul folioté) d'un ternion régulier demeuré vide par la suite; 
puisqu'on avait réglé ce cahier, il y avait sans doute projet d'ajouter au dossier quelque 
chose qui n'est pas venu. 

Biblio. relais: Damien HEURTEBISE, Les sources de l'hagiographie épiscopale angevine avant 
l'an mille, dans: Positions de thèses de l'École des chartes (1998) p. 139-145. 

Paris, BNF lat. 1375800 - Recueil factice de 165 fol. au total, provenant de Vendôme 
et rassemblant des documents hagiographiques variés du XIe siècle. En quatrième po
sition, aux fol. 116-144, est copié à plusieurs mains sur trois quaternions + un ternion 
réguliers un dossier sur s. Maurille: Vita s. Maurilii (BHL 5731) par Archanaldus d'An
gers + Miracula s. Maurilii (BHL 5733) par Harmerus + Vita s. Maurilii (BHL 5730) 
par Magnobodus. A la fin des miracles, on a ajouté des listes contemporaines d'évêques 
de Chartres, d'Angers et de Tours, continuées jusqu'aux années 1080 par des mains lé
gèrement postérieures248• Les dernières pages ont reçu, par plusieurs mains alternées, 
un De cruce Salvatoris (BHL 4164) tiré d'Eusèbe, Hist. ecclés. X 7-8. L'addition de cet
te dernière pièce a peut-être quelque chose à voir avec le fait que ce livret est mainte
nant suivi de deux autres livrets entièrement consacrés à la sainte Croix; au bas du fol. 
145v, une rubrique a d'ailleurs été ajoutée pour annoncer le livret suivant, vraisembla
blement après leur réunion sous une reliure commune. 

Fac-similé: fol. 128 = Léopold DELIsLE, Le cabinet des manuscrits de la Bibliothèque natio
nale. IV - Planches, Paris 1881, pl. XXXIV, 4 (Histoire générale de Paris, 6). 

247 A l'instar de celui qui orne le début de la Vita s. Maurilii proprement dite, au fol. 1 03v? 
248 Mss latins datés, III, p. 658 (notice sommaire). 
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MAURITIUS 

Einsiedeln, StiftsbibL 256 - Recueil composite de 572 + 4 pages, regroupant plusieurs 
entités bibliographiques des XelXIIe siècles, reliées ensemble au xv· siècle; du nombre, 
plusieurs fascicules indépendants occupent les p. 347-402. Les p. 367-380 constituent 
un livret indépendant de ce qui l'entoure et portent la Passio s. Maurieii (BHL 5742) 
copiée dans la seconde moitié du xe siècle249; ce livret jadis plié en quatre est d'origine 
suisse, mais pas d'Einsiedeln (BISCHOFF nO 3). 

Paris, BNF lat. 532100 - Recueil composite de 133 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges et constitué d'une douzaine de fragments ou livrets principalement ha
giographiques des xelXIe siècles. La sixième pièce, un ternion régulier des XelXIe 
siècles, porte aux fol. 82-87laPassio s. Mauritii (BHL 5743). Au bas du fol. 87, deux ou 
trois mains étrangères ont inscrit plus tard des lamentations. Le fol. 87v est vide et sali. 

MAURUS 

Chartres, BM 37 (89) (détruit en 1944) - Recueil composite de 185 fol. au total, pro
venant de St-Père de Chartres; sur un manuscrit-souche lui-même composite, du IXe 
siècle, a été greffé in fine un livret du xe siècle consacré à s. Maur (fol. 147v-185v). Il 
contient: une messe propre à s. Maur + Vira s. Mauri (BHL 5772-73) par Eudes de 
Glanfeuil + Miracula s. Mauri (BHL 5775) par Eudes + les prières de l'office propre 
de s. Maur (ad vesperas [ICL 9014] et ad nocturnum). 

Paris, BNF lat. 557~-Réunion d'une demi-douzaine de fragments hagiographiques 
du XIe siècle, dont au moins quatre livrets, totalisant 132 fol. Les fol. 27-46v portent, 
sur deux quaternions + un binion réguliers, la Vita s. Mauri (BHL 5773) par Eudes de 
Glanfeuil. Le début de la Vie a été découpé après coup en 8 leçons. Dans un espace res
té libre au bas du fol. 46v, une main menue a inscrit une hymne pour l'office des vêpres 
de s. Nicolas (RH 10970-71), peut-être sous l'influence d'une Vie de s. Nicolas plus 
loin dans ce recueil. 

MEDARDUS 

Paris, BNF lat. 1829900- Recueil hagiographique composite de 137 fol. au total, pro
venant de St-Arnoul de Metz. Une table des matières moderne, au verso de la page de 
garde initiale, ne mentionne pas la pièce hagiographique du début du XIe siècle qui clôt 
présentement ce manuscrit aux fol. 110-133v; elle a donc existé séparément. Ces trois 
quaternions réguliers portent la Vita s. Medardi (BHL 5867); le bas du dernier feuillet 
est mutilé, avec perte de texte. La copie est maladroite, peut-être exécutée à plusieurs 
mains, avec des lignes parfois chevauchantes et des variations dans le nombre de lignes 
par page et dans le format de l'espace justifié (165 x 120mm au fol. 119). 

249 Louis DUPRAZ, Les Passions de s. Maurice d'Agaune, Fribourg 1961, p. 12'" et passim date ce témoin de 
la fin du IX· siècle, à l'instar de Marius Besson (1913). 
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MICHAEL 

Châlons-en-Champagne, BM 71 (79)mf - Manuscrit composite du XIe siècle, de 231 
fol. au total, provenant de St-Pierre-aux-Monts de Châlons. Il est composé de deux en
sembles principaux: un homéliaire et un passionnaire d'apôtres. Vers la fin de la pre
mière partie se trouve inséré un livret hagiographique de format nettement plus petit: 
155 x 105 au lieu de 310 x 240mm. Cette entité matérielle indépendante contient (aux 
fol. 173-180v) le récit de la Revelatio ecc/esiae s. Michaelis (BHL 5951) inséré au mi
lieu d'un sermon de dédicace de cette église (BHL 5948). Ce petit livret semble inachevé 
pour les raisons suivantes: le début du texte est découpé de première main en leçons 
numérotées et signalées par une grande initiale à demi sortante avec retour à la ligne; 
après la leçon Iv, la numérotation est abandonnée pour faire place à des titres de cha
pitres occasionnels; puis des lignes sont laissées libres entre les chapitres, en attente de 
titres qui ne sont pas venus; enfin la copie est suspendue au milieu du fol. 180v -le res
te de cette page est resté vide, ainsi que les fol. 181-181v. Deux copistes alternent au 
cours de cette transcription, souvent pour des séquences brèves; s'agit-il d'un exercice 
de formation ou d'entraînement? 
- Biblio. relais: Pierre BOUET, La Rf!'Uelatio ecc/esiae sanet; Michaelis et son auteur, dans: Ta

bularia (Caen) 2003: hnp://www.unicaen.fr/mrshlcrahmlrevue/tabularialfreculf.html. 

MINIAS (MINIATUS) 

Sankt Gallen, Stiftsbibl. 569 - Recueil composite de 259 pages au total, comprenant 
des Vies de saints, dont deux (non consécutives) sous la forme de livrets du IX"lXe 
siècle, jadis pliés en quatre (BISCHOFF nO 15). Les p. 153-160 contiennent une Passio s. 
Miniati (BHL 5965) dont l'écriture n'est pas d'origine italienne. 
- Biblio. relais: SCARPATETII 2003. 

NAZARIUS 8t CELSUS + PERPETUA 

Paris, BNF lat. 556600 - Recueil factice de 67 fol. au total, provenant de St-Pierre de 
Cluny; il réunit deux livrets hagiographiques du XIe siècle, dont les dimensions ex
ternes ont été uniformisées par les relieurs. Le premier contient aux fol. 1-20v sur deux 
quaternions + un binion réguliers la Passio ss Nazarii & Ce/si (BHL 6039) acéphale + 
un abrégé de cette histoire pour servir in processione sancti Celsi (fol. Sv) + deux ser
mons attribués à s. Augustin + une messe propre pour la vigile des deux martyrs + Vi
ta s. Perpetuae (BHL 6637), mère de s. Nazaire + un sermon pour la fête de s. Laurent, 
attribué à Ambroise + cinq hymnes (ICL 12224 à s. André; 9666 à s. Ambroise; 9946 
à la Vierge; 7444; 9945 à s. Michel Archange). Au copiste principal s'est joint un colla
borateur occasionnel, notamment au fol. 16v; la première Passion porte quelques cor
rections par une autre main. Les titres et les initiales sont rubriqués, y compris la pre
mière lettre de chaque strophe dans les hymnes. Les pages intérieures sont salies par 
l'usage. 
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NICOLAUS 

Chartres, BM 68 (27) (détruit en 1944) - Légendier de grand format, copié sur deux 
colonnes; les fol. 1-138 sont du xe siècle, les fol. 144-173 du XIe. Entre ces deux sec
tions fut intercalé un cahier de petit format - 242 x 158 au lieu de 345 x 250mm - conte
nant des Miracula s. Nicolai copiés à lignes longues; ce livret est inséré de manière à 
prolonger une Vita s. Nicolai (BHL 6104) du grand légendier. Cet exemplaire acépha
le par perte matérielle serait en écriture du XIe siècle, sauf la dernière page du XIIe250. 

Paris, BNF lat. 1260000 - Recueil hagiographique composite de 263 fol. au total, pro
venant de St-Nicolas d'Angers, mais copié à St-Aubin251 . Plusieurs sections de cette 
compilation ont pu venir d'un même atelier et faire partie d'un même projet éditorial, 
malgré les mains différentes et les variations de mise en page. Seules les deux dernières 
entités, de formats plus petits que le reste, possèdent assurément le statut de livrets, car 
elles ont circulé pliées. Aux fol. 256-263v, un quaternion régulier contient une Trans
latio s. Nicolai (BHL 6180) de l'extrême fin du XIe siècle. Ce livret fut plié en deux, le 
pli interne à la fin. Il a été relié à la fin de ce recueil, de concert avec un autre livret du 
XIe siècle, consacré à s. Sulpice. 

ODILO 

Paris, BNF lat. 262700 - Cf. la présentation du manuscrit pour Amandus. La deuxiè
me pièce de ce recueil contient aux fol. 17v-55v un dossier sur s. Odilon: Vita s. Odi
lonis (BHL 6281) par Jotsald + Planctus de transitu (BHL 6283f) par Jotsald + deux 
Carmina de s. Odi/one. Ces textes ont été copiés sur cinq cahiers par trois mains dif
férentes de la fin du XIe siècle; elles ont eu quelque difficulté à coordonner leur activi
té, d'où une page restée accidentellement vide au moment d'un changement de main 
(fol. 48) dans le Corps d'un quinion et des pratiques variées dans leur manière de si
gnaler le début des chapitres. Le premier recto est resté muet à l'origine; il a reçu après 
coup une déploration pour la mort d'un écolâtre, avec notation musicale aquitaine à la 
dernière strophe. 

Biblio. relais: STAUB, Jotsald von Saint-Claude, Vita des Abtes Odilo von Cluny (cit. s. v. 
Maiolus). 

000 Cluniacensis 

Paris, BNF lat. 124000 - Cf. la présentation du manuscrit pour Benedictus. Le pre
mier des livrets hagiographiques est consacré à la Vita s. Odonis (BHL 6292-96) par 
Jean de Salerne; elle est copiée aux fol. 99-143v sur un quinion + trois quaternions + 

250 Selon Auguste MOUNIER et Henri OMONT, Catalogue général des bibl. publiques de France. XI
Chartres, Paris 1890, p. 13. Ce phénomène d'intercalation d'un cahier importé se répète peut-être 
ailleurs dans ce recueil: aux fol. 122-131 se trouvait en effet une Passio s. Vincentii (BHL 8628) de date 
un peu plus récente et copiée à lignes longues d'après MOUNIER, OMONT (toc. cit.). 

251 Jean VEZIN, Les scriptoria d'Angers au XIe siècle, Paris 1974, p.l09. 
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un quinion, tous réguliers + un feuillet supplémentaire adventice ajouté pour essayer 
de réparer (incomplètement) une perte matérielle à la fin du livre III. Une autre perte 
matérielle est restée sans remède entre les fol. 124v-125. L'intervention de plusieurs co
pistes provoque certaines irrégularités dans la transcription; l'un d'eux ne fournit que 
trois lignes au fol. 110v. Les chapitres des livres II et III sont mélangés; ce n'est qu'à 
partir du fol. 123v que des initiales de plus grand format, padois rehaussées de rouge 
mais pas toujours sortantes (litterae notabüiores), scandent les déhuts de chapitres. 

Paris, BNF lat. 556600 - Recueil factice de 67 fol. au total, provenant de St-Pierre de 
Cluny; il réunit deux livrets hagiographiques du XIe siècle dont les dimensions exté
rieures ont été uniformisées par les relieurs. Le second d'entre eux est constitué de deux 
quaternions + deux quinions, tous réguliers + trois feuillets adventices d'une mise en 
page différente. Ces folios 21-67v contiennent la version minor de la Vita s. Odonis 
(BHL 6298), réaménagement de l' œuvre de Jean de Salerne par l' H umillimus + la lettre 
d'envoi de la Revelatio s. Stephani (BHL 7850) par Avitus + la Revelatio s. Stephani 
(BHL 7855) par Lucianus. Plusieurs scribes expérimentés ont collaboré à la réalisation 
de ce livret - quatre ou cinq s'amusent à se relayer rapidement au fol. 23v; le dernier a 
joint un colophon anonyme au fol. 67v (Bouveret 23354). Le texte de cette version mi
nOT de la Vie d'Odon paraît encore fluide, pour les raisons suivantes: dans un espace 
laissé libre au fol. 21 pour recevoir le nom du rédacteur, une main postérieure à l'encre 
plus pâle a finalement inscrit le mot (trop court) quidam, ce qui donne frater <quidam> 
humillimus, d'où le nom donné à cette recension2s2; au fol. 21 v, deux lignes ont été grat
tées et cancellées, avec quatre mots de remplacement et un ajustement de concordan
ce (eius> eorum); des titres de chapitres ont été ajoutés en marge et une division en 
deux livres créée au fol. 38v. Le premier recto s'est sali comme couverture; le premier 
quaternion est (seul) signé »1«. Les pages intérieures salies témoignent d'un usage in
tensif. 

La décision d'inclure la Revelatio s. Stephani a peut-être été improvisée pour ren
tabiliser l'espace considérable qui restait au dernier quinion; en tout cas, la copie a été 
faite de façon assez distraite, car Étienne n'est pas nommé dans le titre au fol. 58v, alors 
qu'il devait l'être dans le modèle d'où l'on a ensuite recopié la Revelatio corporis mar
tyris eiusdem (titre rubriqué au fol. 60). Le texte a été découpé après coup en 8 le
çons. Trois feuillets supplémentaires ont été nécessaires pour achever la transcription; 
les efforts pour resserrer l'écriture dans leurs bas de page n'ont pas suffi à éviter de dé
horder légèrement sur le dernier verso. 
- Biblio. relais: Maria Luisa FINI, L'editio minor della,. Vita« di Oddone di Cluny e gli apporti 

dell' H umillimus. Testo critico e nuovi orientamenti, dans: L'Archiginnasio (Bologne) 63-65 
(1968-70) p. 132-259. 

PANCRATIUS & THAIS 

Châlons-en-Champagne, BM 217mf - Légendier factice de 136 fol. au total, consti
tué par la réunion de six livrets hagiographiques du XIe siècle (sauf le premier, du 

252 Cene particularité n'est pas signalée par le dernier éditeur: FINI, Humillimus (1 %8-70) p. 168 et 208. 
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XIIe siècle). Aux fol. 9~98v, le troisième livret réunit laPassio s. Pancratü (BHL 6422) 
à 21 lignes longues + Conversio Thaisiae (prol. de BHL 8014 + début de BHL 8016) 
par une autre main à 31 lignes longues. Entre les deux, plusieurs autres mains ont com
mencé aux fol. 93-93v, puis recommencé aux fol. 94v-98v la copie d'une hymne en 
l'honneur de s. Pancrace. Plusieurs indices font penser à un travail inachevé ou un exer
cice d'école: la doxologie finale inachevée de la Passion de Pancrace, alors qu'il restait 
largement la place nécessaire pour l'inscrire au fol. 92v; la copie très partielle de la 
Conversion de Thais; le doublet de l'hymne à s. Pancrace par plusieurs mains (ICL 
14196 et 14325); la multiplicité des mains et les variations du nombre de lignes par pa
ge (27 et 33 lignes aux fol. 93-93v respectivement). 

PARDULFUS 

Paris, BNF lat. 524()00- Cf. la présentation du manuscrit pour Justinianus. En der
nière position, un ultime livret contient aux fol. 140-147v la Vita s. Pardulfi (BHL 
6459); une autre main a ajouté ensuite une messe propre de s. Pardoux. Le scribe prin
cipal pratique une graphie parfois maladroite et possède une orthographe personnel
le; pourtant, un effort esthétique particulier s'exprime par une initiale du prologue hau
te de 14 unités de réglure. Cet état du texte est légèrement différent et plus court que 
celui de l'édition de référence; la Vie et les miracles post mortem sont clairement dis
tingués. Au bout de la première ligne de la première page, une note rubriquée à l'inté
rieur de l'espace justifié donne Cap. LVI/I/; rien n'est semblablement rubriqué dans 
tout le reste de ce livret. Même s'il appartient à une collection de documents, son sta
tut de livret ne fait pas de doute, à cause de son indépendance matérielle et graphique, 
ainsi que de ses fortes marques de pliage. En effet, ce quaternion irrégulier (augmenté 
d'un feuillet supplémentaire 142) a circulé plié en quatre, le fol. 140 étant à l'intérieur. 
Le bifolium central (fol. 144-145) est nettement plus épais que le reste; les dimensions 
extérieures et espaces justifiés varient d'un feuillet à l'autre, malgré un nombre de lignes 
constant. La fin du cahier est restée vide, sauf des essais de plume (en partie grattés) au 
fol. 148 et une hymne (ICL 9044) ajoutée au fol. 148v; cette hymne est placée sous le 
titre maladroitement calligraphié Ymnum de sancto Ylario. 

PAULUS apostolus 

Paris, BNF lat. 556500 - Recueil hagiographique composite du XIe siècle de 121 fol. 
au total, dont la première section fut certainement un livret, car elle a circulé pliée en 
deux; le dernier verso s'est sali en position de couverture extérieure. Les fol. 1-9 por
tent la Passio s. Pauli (BHL 6570) traduite du grec par Lin. Ce livret est constitué d'un 
quaternion irrégulier par addition d'un feuillet 8 intercalaire; ce feuillet à la texture plus 
fine enregistre plus fortement la pliure. Augmentation de l'espace justifié et du nombre 
de lignes par page à partir du fol. 4v, à l'occasion d'un changement de main. Les trois 
derniers quarts du fol. 9 sont occupés par un dessin du Christ sur un trône sous un mo
tif d'architecture, colorés en rouge et vert; il s'agit d'une occurrence unique, à notre 
connaissance, d'un livret illustré qui soit plié. 
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Sankt Galien, Kantonsbibl. Vadianische Sammlung 317mf - Recueil composite de 
86 fol. au total, comprenant sept sections, dont deux hagiographiques. Aux fol. 56-68v, 
la cinquième section contient la Visio s. Pauli (BHL 6580a) copiée au IXe siècle par plu
sieurs mains, dont l'une prend le relais au début du fol. 64, peut-être à l'occasion d'un 
changement de cahier. Un correcteur, peut-être contemporain, a révisé la première par
tie du texte, effaçant incomplètement son état premier. 

PAULUS AURELIANUS 

Orléans, BM 261 (217)00 - Recueil factice de 152 pages au total, comprenant six par
ties certainement en provenance - sinon originaires - de Fleury aux IXe/Xe siècles, 
reliées ensemble au xne siècle. Les quatrième et cinquième sections, seules hagiogra
phiques, contiennent la Vita s. Pauli Aure/iani (BHL 6585) par Gurmonoc de 
Landévennec, copiée à la fin du IXe siècle, peut-être à Landévennec, en deux parties 
complémentaires, mais matériellement et graphiquement distinctes. Le premier seg
ment253 contient les chap. 4-5, 43-56 et 65-71; le second254, les chap. 6-42 et 57-64. 
Sur un espace final resté libre aux p. 134-135 (un recto et un verso respectivement), 
fut ajouté, probablement à Fleury à la fin du Xe siècle, le début de la Vita s. Gregorii 
Magni (BHL 3640) par Jean Diacre. Le dossier de Paul Aurélien a pu arriver à 
Orléans quand l'évêque Mabbon de St-Pol de Léon s'y est réfugié vers 960 avec 
reliques et manuscrits. La présence irrégulière mais correcte de numéros de chapitres 
prouve que les deux scribes disposaient d'un modèle complet aux chapitres numéro
tés. L'un et l'autre segment portent de signes de construction syntaxique, ainsi que 
des gloses en vieux breton et en latin. 
- Fac-similés: d.liste chez POULIN 2001a, p. 218. 
- Biblio. relais: POULIN 2001a, p. 216-218 et passim. 

PAULUS eremita + GUTHLACUS 

Cambridge, Corpus Christi College 389 - Manuscrit très soigné de 66 fol. au total, 
entièrement consacré à la Vitas. Paulieremitae (BHL 6596) par Jérôme + Vita s. Guth
laci (BHL 3723) par le moine Félix, copiées en minuscule anglo-saxonne de la secon
de moitié du xe siècle. La première œuvre occupe les deux premiers quaternions; la se
conde, les six cahiers suivants. Bien qu'elles soient matériellement indépendantes, elles 
ont été conçues comme un tout et réalisées de la même manière, y compris par l'addi
tion (au XIe siècle?) de deux illustrations frontispices au verso de leur premier feuillet 
respectif, le recto demeurant vide. Des gloses interlinéaires ou marginales contempo
raines, en latin ou en vieil anglais, sont réparties sur l'ensemble du manuscrit. Les chap. 
50-52 de la Vie de Guthlac (fol. 57v-63v) furent découpés en 8 leçons par une main du 
XIe siècle. Des traces imprimées par un fermoir métallique sont visibles sur la bordure 

253 Aux p. 42-73 (un recto et un verso, respectivement), sur un sénion + un binion réguliers; MOSTERT, 

BF715. 
254 Aux p. 74-134 (deux rectos), sur quatre quaternions, dont le dernier est irrégulier par excision du der

nier feuillet; MOSTERT, BF 716. 
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des fol. 1-3. Le dernier verso est d'abord resté libre, puis a reçu des essais de plume du 
XIIe au XVIIe siècle. 
- Fac-similés chez B UDNY 1997, t. II: fol. 1 v = pl. X (en couleurs) Il fol. 2, 3v et 4 = fig. 209-211 

Il fol. 17v, 18 et22v = fig. 216-218. 
- Biblio. relais: BUDNY 1997, t. l, p. 265-274, nO 23. 

PAULUS Virdunensis 

Paris, BNF lat. 1376500 - Cf. la présentation du manuscrit pour Benignus. Les fol. 
122-128v portent la Vita s. Pauli Virdun. (BHL 6600). Ce terni on régulier + un feuillet 
final ont été copiés par plusieurs mains du XIe siècle; ils ont circulé pliés en quatre, le 
début à l'extérieur. La seconde moitié de la page finale a reçu des essais de plume, en 
bonne partie effacés. 

PELAGIUS 

Sankt Galien, Stiftsbibl. 571 - Recueil composite de 293 pages au total, réunissant 
cinq livrets hagiographiques des IxelXIe siècles. La quatrième section contient, aux 
pages 266-274, la Passio s. Pelagii (BHL 6615) copiée dans la première moitié du IXe 
siècle selon Bruckner, mais dans la seconde moitié de ce siècle selon Bischoff255; son 
origine sangalloise est incertaine. Deux scribes se sont partagé le travail de copie: une 
main irrégulière aux p. 266-268, une main plus concise et professionnelle aux 
p.269-274. Les pages 264 et 275 sont restées libres à l'origine comme couvertures ex
térieures; la première a reçu le titre Passio s. Pelagii martyns et le dessin d'un cheval ai
lé (Pégase!). Ce livret fut plié en deux dans le sens de la hauteur (BISCHOFF nO 18). Au 
XIIIe siècle, les pages 265 et 274 ont reçu des hymnes neumées à tous les saints et à s. 
Pélage256• 

- Biblio. relais: SCARPATETfI 2003. 

PETRUS & PAULUS apostoli 

Paris, BNF lat. 377800 - Ce manuscrit de 188 fol. au total est un monument très soi
gné conçu en fonction des besoins et intérêts de St-Maur-des-Fossés à la fin du XIe 
siècle; son noyau principal, porteur d'une ornementation homogène et copié par plu
sieurs scribes qui ont coordonné leur travail, court des fol. 18v à 179. Il contient: la Pas
sio s. Petri (BHL 6665) + Passio s. Pauli (BHL 6570) + trois sermons sur Pierre et Paul 
+ Vita metnca s. Mauri (BHL 5778) par Foulcoie de Beauvais + une hymne à s. Maur 
(RH 16353) + Vita s. Mauri (BHL 5772-73) par Odon de Glanfeuil + Translatio et mi
racula s. Mauri (BHL 5775) + trois sermons, le troisième sur la translation de s. Maur 
(BHL 5779) + un office de s. Maur noté. Pierre et Paul furent les patrons primitifs de 
l'abbaye; leurs Passions sont matériellement autonomes mais graphiquement homo-

255 BRUCKNER, Scriptoria Medii Aevi Helvetica (cit. n. 162) p. 1115. BISCHOFF nO 18. 
256 Guido Maria DUVES éd., Analecta hymnica medii aevi, Leipzig 1922, t. 55, p. 45, nO 37 et Leipzig 1909, 

t. 52, p. 282, nO 324. 
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gènes avec la suite. Les trois sermons qui leur font suite ont été copiés par deux scribes 
sur un quaternion et un binion respectivement; le premier et le début du deuxième ser
mon furent découpés après coup en 12 leçons numérotées continûment; le troisième 
sermon, divisé de première main en 8 leçons. Le rubricateur de la Vie métrique de s. 
Maur n'a pas complété son travail. L'ensemble parénétique de la fin du dossier a reçu 
un découpage en 8 leçons. 

Le fait que de nombreuses pages soient restées vides ici ou là dans ce recueil (fol. 2, 
17v-18, 53v, 68, 77, 114-114v, 144v, 163-164v et 179v) ne signifie pas que nous ayons 
affaire à une collection de livrets; mais faut-il croire que cet ensemble de grande di
mension était destiné irrévocablement à rester solidaire sous une reliure commune? Il 
est vrai qu'il n'a pas souffert de dommages qu'aurait pu lui apporter une absence de 
protection rigide; mais comme ses sections principales sont copiées sur des cahiers ou 
des ensembles de cahiers autonomes, il reste possible qu'on ait fait circuler certaines 
parties séparément. C'est possible pour les récits de miracles copiés aux fol. 115-144 
sur trois quaternions + un ternion réguliers. La dernière page du quaternion régulier 
qui se termine devant cette section (fol. 114v) est muette et salie comme si elle avait été 
exposée en couverture; plus encore, les pages intérieures de ce recueil de miracles sont 
beaucoup plus marquées par un usage intensif que le reste du dossier. Le dernier ver
so de cette portion est vide. Une phase d'existence autonome est certaine pour le ter
nion des fol. 174-179, qui porte l'office noté de s. Maur, car il fut un moment plié en 
deux -la première page vers l'extérieur; son dernier verso est vide. 

Sur cette souche furent rapidement greffés en tête deux quaternions qui occupent 
les fol. 2-17; ils présentent des dimensions et une organisation visuelle apparentées à 
celles du corpus principal. Ils contiennent un sermon de Grégoire le Grand et un autre 
de Léon le Grand pour Pâques, la Pentecôte et l'Ascension; ils furent copiés par au 
moins deux mains différentes qui ont laissé le travail de copie et de rubrication in
achevé. Le premier recto et le dernier verso de cette addition sont vides. Il en va au
trement pour un quaternion irrégulier (par addition d'un feuillet intercalaire 182) gref
fé à la fin du dossier et contenant, aux fol. 180-188, la Vita s. Burchardi (BHL 1482) 
par Eudes de St-Maur; cet exemplaire de la Vie d'un bienfaiteur insigne de St-Maur fut 
copié dans les années 1140-1150. La parenté du sujet justifie pleinement qu'on ait fi
nalement relié ce livret avec le dossier d'apparat qu'il clôt aujourd'hui; mais il n'a pas 
été fabriqué pour y prendre place directement. A preuve, son format plus petit (190mm 
de largeur au lieu de 205), l'absence de recherche décorative, l'entassement de 42 lignes 
par page au lieu des 22 généralement ailleurs et surtout le fait qu'il a été plié en deux 
(la première page vers l'extérieur). D'ailleurs, le dernier verso du recueil principal (fol. 
179v) a servi de couverture extérieure assez longtemps pour se salir. Le fol. 188v ne 
porte qu'un ex-libris de St-Maur, rubriqué au XIIIe siècle. 
- Fac-similé: fol. 174v = GOUDESENNE, Nouvelles perspectives (cf. art. Bartholomaeus), p. 151, 

pl. 8. 
- Biblio. relais: Michel LAuwERs, La ,. Vie du seigneur Bouchard, comte vénérable«: conflits 

d'avouerie, traditions carolingiennes et modèles de sainteté à l'abbaye des Fossés au XI" 
siècle, dans: Guerriers et moines. Conversion et sainteté aristocratiques dans "Occident mé
diéval, Antibes 2002, p. 378 et passim (Collection d'études médiévales de Nice, 4). 
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Paris, Bibl. Mazarine 170800 - Cf. le manuscrit présenté pour Evurtius. En deuxiè
me position, aux fol. 8v-26, vient la Passio s. Petri & Pauli (BHL 6657) du Ps.-Mar
cellus, copiée soigneusement sur deux quaternions réguliers peut-être suivis d'un bi
folium + un feuillet adventice. Le premier recto est resté libre dans un premier temps; 
il a reçu plus tard une hymne à s. Maur (RH 25517), peut-être en écho à la présence de 
ce manuscrit à St-Maur-des-Fossés. Un découpage de la Passion en 12 leçons fut ajou
té après coup en marge. Le texte se termine normalement au deuxième tiers du fol. 26; 
sur l'espace disponible, une autre main à l'encre noire a ensuite copié aux fol. 26-26v 
la préface et le début du premier chapitre de la Passio s. DesideTÜ (BHL 2145). Avant 
d'être relié dans le Mazarine 1708, ce livret a fait partie d'un légendier factice du XIIe 
siècle; d'autres livrets de l'ensemble se trouvent aujourd'hui dans le Mazarine 1711. 
- Fac-similés: fol. 8v et 26 = http://liberfloridus.cines.fr. 
- Biblio. relais: POULIN 1999, p. 139. 

PHILIBERTUS 

Bamberg, Staatsbibl., Patr. 134mf - Manuscrit composite de 159 (olim 161) fol. au 
total, provenant de la cathédrale de Bamberg, mais peut-être originaire de Jumièges. 
Greffé à la suite du Liber scintillarum de Defensor de Ligugé, un livret de la première 
moitié du Xe siècle regroupe aux fol. 101-159v (olim 102-161v) les Vies des trois saints 
les plus importants de Jumièges: Philibertus (BHL 6805-06) + Aichadrus (BHL 181) 
+ Hugo (BHL 4032a) copiées par deux mains (normandes?). Un premier copiste a ins
crit la section consacrée à la Vie de Philibert aux fol. lOlv-112v, laissant le premier rec
to vide en couverture. Sur cette page libre, un second copiste a ajouté un prologue sup
plémentaire (BHL 6806) sur 23 lignes, réécrit le titre du prologue primitif au fol. 101v 
et effectué de nombreuses corrections sur grattage tout au long de la Vie de Philibert, 
dont un changement majeur au fol. l07v. Enfin il a copié les deux autres Vies. 
- Fac-similés: fol. 102, 114v et 144 = Gude SUCKALE-REDLEFSEN, Die Handschriften des 8. bis 

Il. Jahrhunderts der Staatsbibliothek Bamberg. Il - Abbildungen, Wiesbaden 2004, p. 92, 
fig. 221-223 (Katalog der illuminierten Handschriften der Staatsbibliothek Bamberg, 1,2). 

- Biblio. relais: HOWE 2001, p. 97. 

Tournus, BM 1mf_ Recueil composite de 149 fol. au total, regroupant trois sections 
relatives à l'histoire de Tournus. La première et principale est un livret du xe siècle co
pié à Tournus, très soigné sans être luxueux, contenant aux fol. 3-116v (olim 115v)257 
les Vita, miracula et translatio s. Philiberti (BHL 6807-09) par Ermentaire. Le premier 
recto est resté vide dans un premier temps; il a reçu ultérieurement des essais de plu
me. Un bifolium ajouté à la fin du XIe siècle contient aux fol. 1 v-2v la dédicace versi
fiée adressée à Hilduin et le prologue en prose (BHL 6807). Sur l'espace libre au bas 
du fol. 1 16v, on a ajouté à la fin du XIe siècle la notice d'une donation. A la suite de ce 
livret furent reliés des documents copiés au XIIe siècle: une liste de reliques de Tour
nus, la Chronique de Tournus par Falcon et les Passio et miracula s. Valeriani (BHL 
8489-90) par Garnier. 

257 A partir du fol. 50, la foliotation a été refaite pour corriger une première foliotation (maintenant par
tiellement rognée) qui possédait deux fol. 49. 
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- Fac-similés: fol. 3 et 34v = http://www.enluminures.culture.fr. Il fol. 55v = Mss latins datés 
VI,pl. cc. 

- Biblio. relais: Clavis des auteurs latins. Territoire français, tome 1, p. 371-373. 

Vaticano (Città dei), BA V Reg. lat. 647 - Manuscrit de 96 fol. entièrement consacré 
à la Vita s. Philiberti (BHL 6805) et à ses Miracula (BHL 6808-09) par Ermentaire. Té
moin soigné et élégant par au moins deux mains différentes, mais mutilé au début et à 
la fin par chute de cahiers. La signature des cahiers par des lettres en vert et jaune ne 
correspond pas aux usages habituels de Tours, mais son écriture de la fm du IXe siècle 
est peut-être influencée par Tours néanmoins. 
- Fac-similés: fol. 10 et 89v = RAND 1929, t. II, pl. CXLIX, 2 et 3. 
- Biblio. relais: RAND 1929, t. l, p. 165, nO 138. 

PRAEIECTUS 

Paris, BNF lat. 1830500 - Recueil hagiographique composite de 110 fol. au total, 
contenant quatre livrets hagiographiques du XIe siècle. En deuxième position aux fol. 
57-62, se trouve la Passio s. Praeiecti (BHL 6917), copiée en écriture de petit module; 
ce quaternion irrégulier par excision de ses deux derniers feuillets a vu toutes ses marges 
extérieures fortement rognées, parfois au détriment de la ligne supérieure du texte. Sur 
l'espace libre après la fin de l'œuvre, une autre main a copié après coup une version 
abrégée de la Passion de s. Denis, dérivée de la Gloriosae (BHL 2171). Après avoir été 
relié à la suite du livret précédent consacré à Théodosie et Grégoire le Grand, ce cahier 
a reçu une correction qui fait l'objet d'un renvoi au fol. 56v. 

QUINTINUS 

Saint-Quentin, BM258 mf_ Manuscrit de 184 pages au total, originaire de St-Quen
tin dans la seconde moitié du XIe siècle et presque entièrement consacré à s. Quentin. 
Dans les pages 4 à 183 se succèdent: la Passio s. Quintini (BHL 7008) + un sermon pour 
la fête du saint + une Inventio (BHL 7009) par s. Eusébie + une autre Inventio (BHL 
7014) par s. Éloi + un sermon pour la fête de l'Élévation (BHL 7021) + des Miracula 
(BHL 7017-19) + un sermon pour l'octave de la fête du saint + un sermon pour la fê
te de sépulture du saint avec Victoricus et Cassien + diverses prières, dont celles de l'of
fice de s. Quentin. Le premier recto (page 3) est resté vide; d'ailleurs l'encre des des
sins du frontispice à la p. 4 Y est visible par transparence. Le dernier verso (page 184), 
resté vide lui aussi, a reçu des prières par deux mains des XIIe et XIIIe siècles. La sec
tion de la Passion est richement illustrée d'une vingtaine de miniatures; deux d'entre 
elles furent perdues, puis remplacées par des dessins en 1842 (p. 47 et 49). Le reste du 
livret a lui aussi bénéficié d'un effort décoratif, sous la forme de très grandes initiales 
ornées en position d'incipit. Au moins deux scribes se sont partagé la tâche de copie. 
- Fac-similés: p. 6 = ABOU-El-HA] 1994, fig. 16 Il p. 9 = WORMALD 1952 (cit. n. 8) fig. 35 (ré-

impr.) l/p.16 = HAHN, Portrayed 2001, fig.25/lp.19= HAHN, fig. 18/1p.42 = HAHN, pl. 
2 Il p. 45 = HAHN, fig. 23. Et 40 pages à l'adresse http://www.enluminures.culture.fr. 

258 Manuscrit de l'église paroissiale de St-Quentin, Musée l, connu sous le nom de 1'»Authentique«; en dé
pôt à la Bibliothèque municipale de St-Quentin. 
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- Biblio. relais: Walter CAHN, Images de la Vie de saint Quentin, dans: Art de l'enluminure.f. 
(2003) p. <4--57. 

RAnEGUNDIS 

Poitiers, BM 250 (136)mf- Manuscrit de 79 fol. au total, constitué de deux parties prin
cipales. Aux fol. 1-20, des extraits des évangiles pour les principales fêtes liturgiques 
de l'année, y compris deux fêtes de s. Radegonde, en écriture du xve siècle. Puis, aux 
fol. 21v-75v, un dossier de la seconde moitié du XIe siècle consacré à s. Radegonde: la 
Vita s. Radegundis (BHL 7048) par Fortunat + Vita s. Radegundis (BHL 7049) par 
Baudonivie, dont il ne reste plus que l'illustration de frontispice (fol. 43v) + Narratio 
de sepultura Radegundis (BHL 7053) par Grégoire de Tours (De gloria conf. 104) + 
Obitus s. Disciolae (disciple de s. Radegonde) par Grégoire de Tours (Hist. VI 29) + 
sept homélies sur les évangiles tirées de l'homéliaire de Paul Diacre + une lettre pré
tendument adressée par Radegonde à des évêques réunis en synode à Tours au troisiè
me quart du VIe siècle (fol. 73v-75; Grégoire de Tours, Hist. IX 42). Deux copistes se 
sont partagé le travail; le premier a transcrit la Vie de Fortunat, le second le reste. Les 
cahiers qui portaient la Vie de Baudonivie étaient déjà soustraits au moment de la si
gnature des cahiers au XVIe siècle. Des actes faux furent ajoutés au XVIe siècle aux 
fol. 75-79. 
- Fac-similés: fol. 21v-44 et 46 = Vie de s. Radegonde (dir. R. FAVREAU) (en couleurs). 
- Biblio. relais: Jean VEZIN, Étude paléographique et codicologique du manuscrit de la Vita 

Radegundis, dans: La Vie de sainte Radegonde par Fortunat. Poitiers, Bibliothèque munici
pale, manuscrit 250 (136) (dir. R. FAVREAU), Paris 1995, p. 115-126. 

REMACLUS 

Bruxelles, BR 111180 (phillipps 12459)00- Livret de 64 fol. au total, fabriqué de façon 
très soignée au XIe siècle pour une communauté dont Remacle était le saint patron, pro
bablement Stavelot; ses marges sont généreuses et sa graphie aspire à l'élégance, sans y 
parvenir tout à fait. Il contient la Vita s. Remacli (BHL 7115) par Hériger de Lobbes 
+ Miracula s. Remacli (BHL 7121-37) en deux livres. Des pertes matérielles ont en
traîné plusieurs mutilations des œuvres. Il manque au moins un feuillet en tête, car le 
prologue est acéphale. Entre les fol. 3v-4, la chute d'un bifolium fait perdre les chap. 
3 à 5 de la Vie; ce bifolium occupait la position centrale dans le premier quaternion 
(maintenant ternion) conservé. Un cahier complet manque entre les fol. 3Ov-Jl, qui 
portait la suite du chap. 1 10 jusqu'au chap. II 7 des miracles. Enfin, la chute des deux 
derniers feuillets d'un quaternion, entre les fol. 60v-61, mutile les chap. II 17 à 19 des 
miracles. Le dernier verso (fol. 64) est d'abord resté vide; il fut employé au XVIe siècle 
pour la copie d'un acte édité dans le Cat. Brux. II 519s. 

Bruxelles, BR II 2611 (phillipps 1282)00- Livret de 46 fol. au total, copié au XIe siècle 
et provenant de St-Maximin de Trèves. Un copiste unique a transcrit de façon posée et 
dense la Vita s. Remacli (BHL 7114) + Miracula s. Remacli (BHL 7120-28) sur six qua
ternions, tous réguliers sauf le dernier, privé de ses deux derniers feuillets, inutiles pour 
la copie de la fin du texte. Le premier recto est resté vide à l'origine. Ce manuscrit a dû 
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être rogné à plusieurs reprises, car ses marges sont devenues étroites; exemplaire sali à 
toutes ses pages par un usage intensif. 

Chantilly, Musée Condé 740mf - Recueil homogène et soigné de 71 fol. au total, 
consacré à deux saints majeurs de Stavelot: Triumphus s. Remacli (BHL 7141) + Vita 
s. Popponis (BHL 6898) commencée par Onulfus, neveu de Poppon, puis continuée par 
Everhelmus. Bien qu'une page vide les sépare (fol. 38), ces deux textes copiés à la fin 
du XI" siècle furent inscrits en une graphie homogène et une même organisation vi
suelle. Le premier recto, d'abord resté vide, a reçu au XIIe siècle copie d'une charte de 
l'abbé Wibold. Sur un espace resté libre à la fin du livret (fol. 71-71v) furent copiés au 
XIIIe siècle divers documents relatifs à la gestion des biens de Stavelot. Ce livret fut 
probablement fabriqué à et pour Stavelot; il en porte un ex-libris du XV" siècle au fol. 1. 

Sankt GaUen, Stiftsbibl. 571 - Recueil composite de 293 pages au total, réunissant 
cinq livrets hagiographiques des Ixe;XIe siècles. En deuxième position aux p. 179-233, 
un dossier sur s. Remacle copié à la fin du XIe siècle par une petite main pas très régu
lière, peut-être à Stavelot ou à Liège: Epistola (BHL 7116) par Notker de Liège + Vita 
s. Remacli (BHL 7115) par Hériger de Lobbes + Sermo à s. Remacle (BHL 7118) par 
Notker de Liège (t 1008) - en fait la récupération d'un sermon de Jean Chrysostome 
sur s. Matthieu. Au XIelXIIe siècle, une prière à s. Remacle fut ajoutée au bas de la 
p. 233 par une main lombarde. Le dernier cahier est un ternion irrégulier (p. 228-233) 
dont les trois derniers feuillets ont été excisés; le dernier verso porte un chiffre impair, 
par suite de l'omission du chiffre 189 dans la pagination. Ce livret fut plié en deux dans 
le sens de la hauteur (BISCHOFF nO 17). 
- Fac-similé: p. 233 = Beat VON SCARPATETII, Manuscrits francs à Saint-Gall, dans: Le rayon

nement spirituel et culturel de l'abbaye de Saint-Gall (dir. C. HEITZ et al.), Nanterre 2000, 
fig. 12 (Centre de recherches sur l'Antiquité tardive et le haut Moyen Âge, 9). 

- Biblio. relais: SCARPATETII 2003. 

REMIGIUS 

Montecassino, Archivio e Biblioteca deU' Abbazia 494 kmf - Dossier de 133 fol. (266 
pages) au total259, contenant une version abrégée de l'œuvre d'Hincmar de Reims 
consacrée à s. Remi et copiée au XI" siècle: Vita (BHL 7155, à partir du chap. 4) + Trans
latio (BHL 7156--59) + Testamentum (BHL 7160, version brève) + Carmina (BHL 
7161--62, notés tardivement) + Translatio de 717/722 (BHL 7165) + Translatio de 882 
(BHL 7166) par Rotgarius + une hymne notée selon l'usage de Côme, incomplète de la 
fin par chute du feuillet suivant, par une main différente mais contemporaine. Il manque 
deux cahiers en tête de ce livret acéphale; en effet, une signature ,.d« de première main se 
trouve au bas du fol. 16v et celle du quaternion ,.e« est partiellement lisible au bas du fol. 
24v. Les cahiers perdus devaient porter BHL 7152-54 et le début de BHL 7155 de 

259 Maurus INGUANEz, Codicum Casinensium manuscriptorum catalogus. III-Codd. 401-500, Mont-Cas
sin 1940, p. 129-130 donne comme dimensions du manuscrit 800 x 500. C'est manifestement impossible; 
l'échelle du microfilm donne environ 197 x 160 (160 x US). Le catalogue d'Inguanez fait référence à la 
pagination et non à la foliotation. 
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l' œuvre d'Hincmar. L'abrègement de la Vie a été obtenu par coupures mécaniques dans 
le texte. Mais le modèle utilisé devait porter un texte complet aux chapitres dûment nu
mérotés, comme l'atteste une survivance occasionnelle au fol. 76 (nO :xxxnn = chap. 33 
de l'éd. Krusch). Un feuillet est perdu entre les fol. 34 et 35. Selon F. Newton, ce petit li
vret en écriture caroline du XIe siècle serait arrivé au Mont-Cassin dans les bagages de 
l'impératrice Agnès et de l'évêque Rainaldus de Côme - ils Y ont séjourné en 1073; avant 
la fin du siècle, le manuscrit a reçu des corrections en écriture bénéventaine. 
- Fac-similé: p. 206 = Francis NEWTON, The Scriptorium and Library at Monte Cassino un

der Abbots Desiderius and Oderisius, 1058-11 05, Cambridge 1999, p. 252, fig. 5 (Cambrid
ge Studies in Palaeography and Codicology, 7). 

- Biblio. relais: Marie-Céline ISAÏA, Remi de Reims. Vie, culte, dossier hagiographique (Ve-XIe 
siècle), Nanterre 2004, 5 vol., 1138p. (thèse de doctorat inédite). Nous remercions l'auteur 
de nous avoir signalé ce manuscrit. 

Paris, BNF lat. 559500 - Manuscrit de 89 fol. au total, écrit à plusieurs mains du XIe 
siècle, contenant la Vita s. Remigii (BHL 7152-59) par Hincmar de Reims + un office 
noté à s. Remi + une hymne notée à s. Benoît (RH 25582). Le recueil se termine par 
deux séries d'extraits de la Vitas. Vedasti (BHL 8501) par Jonas de Bobbio et de la Vi
ta s. Hi/ani (BHL 3885) par Fortunat; ces deux compléments du XIe siècle sont sépa
rés par une lectio sur l'évangile de s. Matthieu. La présence de s. Vaast est liée à la célé
bration d'une translation commune le premier octobre; celle de s. Hilaire, à une célé
bration commune le 13 janvier. De nombreux découpages en leçons parsèment ce 
dossier. Il a subi une perte matérielle au cinquième quaternion, peut-être par suite du 
prélèvement d'un passage relatif à s. Evurtius d'Orléans par Pierre Daniel au XVIe 
siècle. L'écriture semble originer de la vallée de la Loire; l'agencement des textes pour
rait renvoyer à Fleury comme lieu d' origine260• La Vie de Remi est allégée des passages 
qu'Hincmar destinait aux lecteurs les plus avertis; la table des chapitres est élaguée en 
conséquence. La vocation de ce livret est donc plus fortement orientée vers la liturgie 
que l'œuvre originale d'Hincmar. 

RICHARIUS 

os-Gravenhage, Koninklijke Bibliotheek 071 H66mf- Recueil composite de 122 fol. 
au total, comprenant quatre livrets hagiographiques de fm xe/x]e siècle, dotés chacun 
d'une mise en page propre. Le premier d'entre eux contient aux fol. 1-22v la Vita s. Ri
cham (BHL 7224) par Alcuin. B. Bischoff date l'écriture du troisième quart du IXe 
siècle, probablement à St-Riquier261• Le premier recto porte une initiale monumenta
le centrée (» T «), mais demeurée inachevée; les premiers mots de l'incipit y furent sup
pléés plus tard par d'autres mains. 

260 ~lisabeth PELLEGBlN, Notes sur quelques recueils de Vies de saints utilisés pour la liturgie à Fleury-sur
Loire au XIe siècle, dans: Bull. d'information de 1'!RHT 12 (1963) p. 22; réimpr. dans EAD., Bibliothèques 
retrouvées, Paris 1988, p. 22. 

261 BISCHoFF 1, p. 298, nO 1427. 
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RIGOMERUS 

Paris, BNF lat. 559400 - Légendier factice de 83 fol. au total, réunissant huit entités 
matérielles de formats variés du xe au XIVe siècle. La quatrième section est entière
ment consacrée à la Vita s. Rigomeri (BHL 7257) par Pierre de Maillezais aux 
fol. 26-34v, sur un quinion irrégulier du XIe siècle. La fin du texte est perdue par chu
te des feuillets suivants; la dernière page conservée est néanmoins salie par exposition 
comme couverture extérieure. Un découpage en 8 leçons fut ajouté après coup; il ne 
correspond pas aux chapitres de la table qui figure en tête (10 articles). 
- Biblio. relais: Yves CHAUVIN et Georges PON, La fondation de l'abbaye de Maillezais. Récit 

du moine Pierre, La Roche-sur-Yon 200 1, 319 p. 

SABINUS 

Paris, BNF lat. 1322000 - Recueil composite de 211 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; il réunit 
notamment une dizaine de livrets hagiographiques des XelXIe siècles. La troisième en
tité matérielle porte aux fol. 2Ov-43v un dossier relatif à s. Savin de Poitou: la Transla
tio (BHL 7450) par Aimoin de St-Germain-des-Prés + un sermon pour la fête du saint 
+ une hymne en son honneur (RH 8290). Le tout fut copié par au moins deux mains du 
XIe siècle sur trois quaternions réguliers dont le dernier est légèrement plus grand et 
plus dense; le premier recto fut laissé libre, mais la fin de la doxologie finale déborde sur 
la marge de pied du fol. 43v. L'effort de création d'un exemplaire soigné aux marges gé
néreuses fut quelque peu gâché par la maladresse des scribes et du rubricateur. 
- Biblio. relais: Rosalind C. LOVE, Aimoinus Sancti Germani de Pratis Parisiensis mon., dans: 

CALMA 1, p. 19. 

SALVIUS Ambianensis 

Paris, BNF lat. 527500 - Légendier factice de 69 fol. au total, constitué par la réunion 
de six sections hagiographiques de formats variés, regroupées à la fin du XVIIe siècle. 
Aux fol. 33-37, la troisième section contient la Vita s. Salvii (BHL 7470) copiée sur un 
ternion irrégulier du xe siècle. La copie se termine normalement au deuxième tiers du 
fol. 37; le reste de la page est demeuré vide, de même que le verso. 

SAMSON 

Metz, BM 195 (D. 74) (perdu en 1944) - Légendier factice de 170 fol. environ, pro
venant de St-Arnoul de Metz et constitué par le rassemblement de six ou sept livrets 
hagiographiques de la fin du xe à la fin du XIe siècle. En troisième position, un livret 
du XIe siècle, auquel Robert Fawtier attribue les fol. 137-158, contient la Vita s. Sam
sonis (BHL 7478-79) par le diacre Hénoc (?); cette portion du recueil est relativement 
moins soignée que ce qui l'entoure. Avec le manuscrit de Paris, Mazarine 1708, cet 
exemplaire est le seul à avoir conservé la table des chapitres en tête de l' œuvre. 
- Biblio. relais: POULIN 2001 b, p. 307s. 
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Paris, Bibl Mazarine 170800 - Cf. le manuscrit présenté pour E vurtius. En troisième 
position vient aux fol. 27v-52v la Vita s. Samsonis (BHL 7478-79) par le diacre Hénoc 
(?) copiée vers l'an mil en écriture serrée sur deux quaternions + un quinion. Le pre
mier recto d'abord resté libre a reçu deux tables des matières tracées par plusieurs mains 
à une époque où ce livret était relié en tête d'un légendier factice; le fol. 27 y a joué le 
rôle de page-titre assez longtemps pour se salir. La table des chapitres occupe le fol. 
27v, copiée de façon serrée de manière à y loger complètement. Dans un espace resté 
libre au fol. 52v, une autre main a inscrit une hymne à s. Maur (RH 621); cette addition 
témoigne sans doute de la présence de ce livret à St-Maur-des-Fossés, tout comme le 
titre ajouté en tête du fol. 27: Liber iste vocatur Vita Sansonis, sur le modèle d'autres 
manuscrits ayant aussi appartenu à St-Maur (Paris, BNF lat. 1259600, 1375600 ••• ). Le 
texte ne présente aucune division interne, verbale ou visuelle, qui corresponde au dé
coupage de la table des chapitres. Avant d'être relié dans le Mazarine 1708, ce livret a 
occupé la tête d'un légendier factice du XIIe siècle aujourd'hui démembré; d'autres 
livrets du même ensemble se trouvent aujourd'hui dans le Mazarine 1711. 
- Fac-similés: fol. 27 et 52v = http://liberfloridus.cines.fr. 
- Biblio. relais: POULIN 1999, p. 138s. 

Vaticano (Città deI), BAV Reg. lat. 479mf - Recueil composite de 62 fol. au total, 
constitué par le rassemblement au XVIIe siècle d'une dizaine de livrets ou fragments 
de provenances diverses, hagiographiques pour la plupart. Aux fol. 9-24v, la deuxiè
me section porte un abrégé réaménagé de la Vita IIa s. Samsonis (BHL 7481, 83), co
pié par au moins deux mains de la seconde moitié du IXe siècle, sur deux quaternions. 
La fin du texte est mutilée par chute des feuillets suivants. 

Biblio. relais: POULIN 2003, p. 184. 

SERGIUS Ile BACCHUS 

Paris, BNF lat. 528300 - Cf. la présentation du manuscrit pour Apollinaris. Aux fol. 
183-187v se trouve greffée sur la portion automnale d'un légendier la Passio ss Sergii 
& Bacchi (BHL 7599); le texte a été copié au XIe siècle sur un binion régulier augmen
té d'un feuillet complémentaire final de format plus petit. Ce document a circulé plié, 
la première page vers l'extérieur. L'œuvre fut peut-être reliée à cet endroit en raison de 
la date d'anniversaire des martyrs: le 7 octobre. 

SERVATIUS + LAMBERTUS 

Paris, BNF lat. 1259800 - Recueil de 109 fol. au total, constitué de deux légendiers 
(CLA V 644b) entre lesquels fut intercalé aux fol. 47-61 un livret hagiographique en 
minuscule pré-caroline de la seconde moitié du VIIIe siècle262• Du premier légendier, 
mutilé aux deux extrémités, il reste aux fol. 1-46 six cahiers signés du VIlle siècle, nu
mérotés de IV à IX; le deuxième légendier, aux fol. 62-109, compte six cahiers signés 
de 1 à VI. Entre les deux, un livret de deux cahiers contenant la Vita s. Servatii (BHL 

262 l'HIUPPAllT, Légendiers latins (cit. n. 6) p. 31 n.l0. 
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7611) + Vita s. Lamberti (BHL 4677). Au premier quaternion, il manque le premier 
feuillet; le second quaternion, régulier, présente un parchemin plus épais. Le copiste de 
la Vie de Servais a complété sa dernière page (fol. 49v) par une hymne au saint; deux 
autres scribes se sont partagé la copie de la Vie de Lambert. Sur l'espace final libre aux 
fol. 61-61 v, des mains du XII" siècle ont ajouté successivement: une hymne à s. Nico
las + un Carmen super ocu/um male habentem + une hymne à la Vierge + des pensées 
et prières diverses. Ce livret se trouvait à Corbie au IX" siècle, mais il origine proba
blement d'une région plus nordique, où se célébrait avec faveur le culte de l'un et l'autre 
saints Servais et Lambert (Utrecht ou Maastricht?). 
- Fac-similé: fol. 50 = CLA V 644a. 

SIGISMUNDUS + ApOLLINARIS Valentinensis 

Paris, BNF lat. 559400 - Légendier factice de 83 fol. au total, réunissant huit entités de 
formats variés, du Xe au XIVe siècle. La première section porte aux fol. 1-8 la copie 
continue par une seule main du XIe siècle de la Passio s. Sigismundi (BHL 7717) + Vita 
s. Apollinaris (BHL 634) sur un quaternion régulier. Sur la fin de ce cahier d'abord res
tée libre, une autre main au module plus petit a inscrit une Benedictio panis ordeaci vel 
casei (fol. 8-8v). Le premier texte est accompagné de notations anciennes en marge. 

SILVESTER 

Berlin, StB, Hamilton 682 - Manuscrit de 22 fol. au total, originaire du nord de l'Ita
lie au IX" siècle, probablement du quatrième quart263• 

Sankt GaUen, Stiftsbibl. 567mf - Cf. le manuscrit présenté pour Gregorius Magnus. 
En première position, la Passio s. Silvestri (BHL 7725-35) en deux livres occupe les 
pages 1-73 copiées sur quatre quaternions réguliers + un ternion irrégulier par exci
sion du dernier feuillet. Cette œuvre fut copiée de façon compacte en petite caroline 
vers 800; les chapitres reçurent une numérotation après coup. Il semble manquer un 
feuillet au début, car la première page commence avec le prologue, sans titre. La fina
le du texte est disposée en forme de triangle reposant sur la pointe au milieu de la p. 73; 
le verso (p. 74) est resté vide, sauf le début du Pater noster en essai de plume. 
- Fac-similés: page 1 = Bernhard BISCHOFF, Manoscritti Nonantolani dispersi dell'epoca Ca

rolingia,dans: La Bibliofilia 85 (1983) p. 115, fig. Il; reproduction complète dans les Codices 
electronici Sangallenses: http://www.cesg.unifr.ch. 

- Biblio. relais: SCARPATETTI 2003. 

Sankt GaUen, Stiftsbibl. 568 - Bel exemplaire en écriture régulière, copié au IX" siècle 
en 182 pages, à St-Gall du temps de Hartmut. Le contenu est le même que celui du livret 
précédent; il est plus long en raison de son format et de sa mise en page réduits. La pre
mière page, d'abord restée libre, a reçu aux XVe-XVIe siècles des indications de lecture. 
- Biblio. relais: SCARPATETII 2003. 

263 BISCHOFF 1, nO 361. 
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SIXTUS papa + LAURENTIUS 

Paris, BNF lat. 1322()OO-Recueil composite de 211 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; il réunit no
tamment une dizaine de livrets hagiographiques des Xe/XIe siècles. La neuvième piè
ce contient aux fol. 89-941aPassio s. Sixti (BHL 7809) + Passio s. Laurentii (BHL 4757) 
copiées au Xe siècle sur un ternion régulier augmenté d'un feuillet intercalaire 90. 
Comme ce livret possédait à l'origine un format plus grand que ses voisins actuels, sa 
marge extérieure a été fortement rognée et certains bouts de ligne entamés. La copie 
de la seconde Passion s'interrompt au bas du fol. 94. Le fol. 94v est entièrement vide, 
après grattage de quelques lignes dans la seconde moitié de la page; le fol. 95 fut entiè
rement couvert d'écriture, puis (mal) gratté - son verso est vide. Le caractère inachevé 
de ce livret est encore perceptible par l'absence d'initiales marquantes dans les espaces 
réservés au début de chacune des œuvres: [X]ystus et [R]egnante. Les Passions de ce 
pape et de son diacre, martyrisés en 258, circulent souvent en association. 

SOLLEMNIS 

Chartres, BM 104 (121) (détruit en 1944) - Recueil composite du XIIe siècle, comp
tant 167 fol. au total et provenant de St-Père de Chartres. Greffé en tête, un libellus ha
giographique du XIe siècle, de format plus petit: 195 x 120 au lieu de 212 x 153mm. Il 
contient aux fol. 2-11 la Vita s. Sol/emnis (BHL 7818). 

Sn;PHANUS 

München, Bayer. StB Clm 21585 - Livret de 96 fol. au total, entièrement consacré à 
s. Étienne; cet exemplaire de luxe fut probablement exécuté au milieu du XIe siècle pour 
la cathédrale de St-Etienne de Besançon, puis passa en Bavière entre la fin du XIe et le 
XIIIe siècle. Il provient de l'abbaye de Weihenstephan au diocèse de Freising, qui a pu 
ainsi se procurer un dossier hagiographique et liturgique complet sur son saint patron: 
office noté suivant un mode proche de l'usage bisontin + sermons pour le natale + of
fice noté de l' In'Oentio (BHL 7852-53) + Miracula (BHL 7873-76, 7886--89, 7850, 
7860-62,7868-70,7866,7858,7870) + une prière par Hugues de Salins (t 1066). Sur le 
dernier verso, addition d'une hymne non notée (RH 12484). C'est le plus complet des 
libelli conservés sur s. Étienne; de valeur artistique supérieure, il dépend d'un ancêtre 
commun avec son double moins soigné de Paris, BNF lat. 10844. Il a reçu au XIIIe 
siècle une reliure précieuse de facture allemande. 
- Biblio. relais: Bernard DE V RÉGILLE, La prière à saint Étienne de l'archevêque Hugues de Sa

lins. Édition et traduction, dans: La tradition vive. Mélanges d'histoire des textes en l'hon
neur de Louis Holtz (dir. P. LARDET), Paris, Turnhout 2003, p. 391-400 (Bibliologia, 20). 

Paris, BNF lat. 2873 Aoo- Légendier du Ixe siècle de 121 fol. au total, peut-être d'ori
gine lorraine. Greffée à la fin, une entité matérielle et éditoriale distincte aux 
fol. 117-12lv: Re'Oelatio corporis protomartyris Stephani (BHL 7851) par le prêtre Lu
cianus. Sa facture matérielle et sa mise en page différente le désignent comme une en
tité autonome dans un premier temps: il se distingue en effet par son système de ré-
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glure, son espace justifié, la qualité de son parchemin et les irrégularités du nombre de 
lignes par page. Ce ternion irrégulier par excision du premier feuillet porte d'ailleurs 
des marques d'usage plus intensif. Il a été copié au xe siècle par au moins deux mains 
différentes; le début du texte fut divisé après coup en 12 leçons. 

Paris, BNF lat. 1084400 - Livret de 81 fol. au total, composé de onze cahiers trans
crits vers 1060 à Besançon, à l'intention du chapitre de la cathédrale de Metz, elle aus
si dédiée à s. Étienne. Le contenu de ce dossier dérive d'un ancêtre commun qu'il par
tage avec le manuscrit de Munich, Clm 21585; mais il est moins soigné, moins complet 
et moins bien ordonné que ce dernier. 

La fabrication de ce livret laisse apparaître deux sections principales, matériellement 
distinctes et agencées selon une mise en page différente. La première couvre les fol. 
2-32v et contient pour l'essentiel des prières de l'office et des sermons pour le natale 
du martyr: Revelatio (BHL 7848) + sermon sur l'évangile de s. Matthieu (Mt 23, 34) + 
des sermons pour l'anniversaire + Inventio (BHL 7852-53). A partir du fol. 33, s'ac
cumulent principalement des récits de miracles: Translatio (BHL 7873) + Miracula 
(BHL 7874-76) + Epistola d'Avitus (BHL 7850) + Miracula (BHL 7868,7866) + Mi
racula (BHL 7870) + Miracula (BHL 7886-87) par Grégoire de Tours. Le raccorde
ment entre les deux parties est assuré par un titulus inscrit à l'encre (et non rubriqué 
comme à l'accoutumée) inscrit sur deux lignes restées libres au bas du fol. 32v: Quali
ter brachium beati prothomartiris Stephani Bisontium allatum sit. 

Le premier feuillet du premier quaternion est d'abord resté vide comme couverture 
muette; ce n'est qu'au XIIe siècle qu'il a reçu copie d'une lettre d'envoi de l'archevêque 
»Henri« (mis pour Hugues de Salins, t 1066). Les deux derniers feuillets du ternion fi
nal (fol. 80-81) ont été utilisés après coup, par des mains différentes, pour copier des 
documents aw 1996 + un apocryphe) favorables à l'exercice du ministère sacerdotal 
par les moines. Le dernier verso est vide, sali et écorné du haut. Il n'est pas impossible 
que la première section ait un moment circulé seule, pliée en deux (la première page à 
l'intérieur) avant d'être jointe à la seconde; on compte 28 lignes longues par page pour 
le première section, 23 pour la deuxième. Bien que les deux pages occupées par un ex
trait de Grégoire de Tours (De gloria martyrum 34) aux fol. 79-79v aient été copiées par 
une main différente de ce qui précède, elles sont considérées comme faisant partie du 
programme initial de confection de ce livret, étant donné la présence de ce segment dans 
l'ancêtre dont dépend aussi séparément son parent de Munich (cf. supra). 
- Biblio. relais: ÉTAIX, DE VRÉGILLE, Libellus bisontin (cit. n. 102), p. 582 et 591-593. 

SUALO 

Sankt GalIen, Stihsbibl. 571 - Recueil de 293 pages au total, réunissant cinq livrets 
hagiographiques des Ixe/Xle siècles. Le troisième d'entre eux porte aux pages 235-263 
la Vita s. Sualonis (BHL 7925-26) par Ermanric, copiée à St-Gall par une main de la 
seconde moitié du IXe siècle. Le premier recto (p. 234) est resté vide en couverture 
muette; cette page est paire par suite de l'omission du chiffre 189 dans la pagination de 
ce manuscrit. Une hymne est ajoutée sur les deux dernières pages264• 

- Biblio. relais: SCARPATETTI 2003. 

264 DlU!V1!S, Analecta hymnica, Leipzig 1908, t. 51, p. 225, nO 194. 
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SULPmus Pius 

Paris, BNF lat. 1260000- Cf. le manuscrit présenté pour Nicolaus. Aux fol. 242-255 
se trouve la Vita s. Su/pitii (BHL 7930), copiée par au moins deux scribes du XIe siècle; 
leur travail est demeuré inachevé, car la transcription est suspendue au premier tiers du 
fol. 255 -le reste de la page et son verso sont vides et en lambeaux. Il manque les chap. 
43-46. Le nombre de lignes passe progressivement de 24 à 36 à la page. Ce livret fut 
plié en deux, le pli interne étant à la fin; il possède des dimensions nettement inférieures 
au corps principal du manuscrit: 272 x 167 au lieu de 280 x 190mm. 

SWITHUNUS 

London, BL Royal 15 C. vü - Livret de 127 fol. au total, entièrement consacré à s. Swi
thunus: Translatio et miracula (BHL 7944-45) par Landred de Wmchester + une hym
ne alphabétique + Narratio metnca (BHL 7947) par Wulfstan de Winchester. La copie a 
été faite sur des cahiers signés, vers l'an mil, très probablement à Wmchester. À la fin du 
XIe siècle, deux scribes ont ajouté au fol. 125 le poème composé pour le pont construit 
par Swithun à Winchester et son miracle des œufs cassés; puis au début du XIIe siècle, un 
autre copiste a inscrit une version résumée de quelques miracles. Ce livret a reçu dès le 
XIe siècle quelques gloses en latin et en vieil anglais265• Lapidge considère ce témoin si
non comme un autographe de Wulfstan, du moins comme un idiographe. 
- Fac-similé: fol. 51 = George F. W ARNER et Julius P. GILSON, Catalogue of Western Manus

cripts in the Old Royal and King's Collections. II - Royal Mss. 12.A.i to 20.E.x and App. 
1-89, Londres 1921 (réimpr. Munich 1997), pl. 92. 

- Biblio. relais: Michael LAPIDGE, The Cult of St Swithun, Oxford 2002, XXV-811 p. (Win
chester Studies, 4, 2). 

Oxford, Bodleian Library Auct. R2.14mf - Recueil composite de 130 fol. au total, 
comprenant quatre sections des environs de 1100, dont le rassemblement s'explique par 
le désir de constituer un dossier pour l'étude de la poésie latine. Mais la première par
tie, la plus ancienne et seule hagiographique, a pu exister comme livret indépendant 
dans un premier temps. Les fol. 1-50 contiennent la Narratio metrica s. Swithuni (BHL 
7947) par Wulfstan de Winchester + un miracle supplémentaire aux fol. 49v-50; le der
nier verso est vide. Quatre gloses se trouvent aux fol. 39 et 40v; mais c'est parce qu'elles 
reproduisent celles du modèle (London, BL Royal 15 C.vü) et non à cause d'une fina
lité scolaire originelle de cet exemplaire. Ce n'est qu'une fois ce livret incorporé dans 
un recueil destiné aux écoles qu'il a reçu, dans les marges libres des fol. 11-19v, des 
gloses en latin et en vieil anglais classées alphabétiquement, sans rapport avec le texte 
de Wulfstan. À partir du fol. 51, les gloses deviennent très nombreuses. 
- Fac-similés: fol. Iv = LAPIDGE 2002, pl. V Il fol. Il = R. W. HUNT et al., The Survival of An

cient Literature, Oxford 1975, pl. XXa. 
- Biblio. relais: M. LAPIDGE, Wulfstanus Wintoniensis mon., dans: La trasmissione dei testi la

tini dei Medioevo (dic. P. CHIESA et L. CASTALDI), Florence 2004, p. 439-447 (Millennio Me
dievale, 50). 

265 KER, Catalogue of Manuscripts Containing Anglo-Saxon (cit. n. 207) p. 3355., nO 270. 



150 Joseph-Claude Poulin 

Rouen, BM 1385 (U.l07)mf- Recueil composite de 94 fol. au total. La section prin
cipale, originaire de l'OId Minster de Winchester vers l'an mil, contient aux fol. 28-85v 
un dossier sur s. Swithun: une version remaniée des Translatio et miracula s. Swithuni 
(BHL 794446) par Lantfred de Winchester + trois hymnes de Wulfstan à s. Birinus 
(ICL 474), Swithun (ICL 1443) et Adelwold (ICL 591). Le texte de Lantfred est orné 
de nombreuses gloses latines qui pourraient remonter à l'auteur266• La séquence des mi
racles fut modifiée par rapport à la version originelle (rédigée entre 972 et 974/5) et plu
sieurs détails d'intérêt local pour Winchester supprimés; cet exemplaire fut en effet pré
paré pour une maison continentale - peut-être Fleury, où il servit de modèle au ma
nuscrit du Vatican, BAV Reg. lat. 566 avant de passer à Jumièges, d'où il provient267. 
Les hymnes ont reçu de nombreuses gloses en latin, dont certaines remontent peut
être à l'auteur, notamment pour expliquer ses hellénismes; de telles gloses reprodui
sent peut-être celles de l'exemplaire d'auteur. L'hymne alphabétique à Swithun aux fol. 
82v-83v présente une version remaniée (à partir de la strophe E), peut-être préparée 
elle aussi à destination du continent. 

Le premier feuillet (fol. 28-28v) est peut-être resté libre dans un premier temps; il a 
reçu rapidement une hymne à s. Swithun (ICL 1530) dont le début porte une notation 
neumatique. LAPIDGE 2002, 790 croit pouvoir l'attribuer à Wulfstan de Winchester; en 
tout cas, elle fut copiée de façon beaucoup plus serrée que le reste du livret (23 et 32 
lignes à la page respectivement, au lieu de 20), de manière à faire entrer tout le texte sur 
l'espace disponible. La transcription des miracles s'achève normalement au milieu du 
fol. 8Ov; le reste de cette page a reçu au deuxième quart ou au milieu du XIe siècle 
quelques mots en latin et en vieil anglais sur le thème de l'amour. Le dernier verso a 
enfin reçu l'hymne des trois enfants (ICL 11045). Ce dossier a été copié par sept ou 
huit scribes; des trois principaux, deux semblent des apprentis à en juger par leur gra
phie inégale et les corrections nombreuses. Ce livret était probablement sur le conti
nent dès la seconde moitié du XIe siècle; une main continentale (normande ?) a en ef
fet griffonné Beatus vir au fol. 45v268. 
- Fac-similés: fol. 29, 30v et 79v = http://www.enluminures.frl/ fol. 82v-83 = LAPIDGE 2002, 

pl.I. 
- Biblio. relais: LAPIDGE 2002. 

Vaticano (Città deI), BA V Reg. lat. 566mf - Recueil hagiographique composite de 65 
fol. au total, réunissant divers fragments des IxelXIIle siècles, provenant de Fleury269. 
Aux fol. 39-42v survivent deux bifolia intérieurs d'un cahier en guise d'épave de la 
Translatio et miracula s. Swithuni (BHL 7944-45) par Lantfred de Winchester. Le co
piste travaillait probablement à Fleury au milieu du XIe siècle, à partir d'un modèle en 
écriture anglo-saxonne dont la graphie lui a donné du fil à retordre. 
- Biblio. relais: LAPIDGE 2002, p. 2405. 

266 LAPIDGE 2002 (cit. Biblio. relais Swithunus) p. 238. 
267 LAPIDGE 2002, p. 239 et 247s. GNEUSS, Handlist of Anglo-Saxon Manuscripts (cit. n. 173) p. 142. 
268 Richard GAMESON, La Normandie et l'Angleterre au XIe siècle: le témoignage des manuscrits, dans: La 

Normandie et l'Angleterre au Moyen Age (colloque de Cerisy, 2001) (dir. P. BOUET et V. GAZEAU), Caen 
2003, p. 157, nO 18. 

269 MOSTEIlT ne recense pas ces feuillets comme provenant de Fleury. 
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SYMEON 

Reims, BM 14Umf - Recueil factice de 73 fol. au total, composé de cinq livrets ha
giographiques des XIe et XIIe siècles. En avant-dernière position, les fol. 20-31 contien
nent la Vita s. Simeonis (BHL 7957) par Antoine. La copie, par plusieurs mains du XIe 
siècle, se termine normalement au milieu du fol. 31; le reste de cette page est occupé 
par une incantation contre la migraine et le mal de dents27o. Le fol. 31 v est entièrement 
vide et sali. 

TAURINUS 

Paris, BNF lat. 98~- Cf. le manuscrit présenté pour Lucia. Aux fol. 8v-40, un dos
sier sur s. Taurin réunit la Vita s. Taurini (BHL 7991) + l' Inventio s. Taurini (BHL 7994) 
+ un sermon d'Alcuin, par substitution du nom de s. Willibrord (BHL 8937) + un ser
mon de Milon, en remplaçant le nom de s. Amand (BHL 341 b). Le premier recto, 
d'abord laissé vide, a reçu par d'autres mains une prose à s. Julien notée alphabétique
ment (RH 18792) et des répons neumés pour la fête de la Nativité de la Vierge. Le pre
mier texte est divisé de seconde main en 12 leçons aux fol. 10 à 23; le deuxième, en 8 le
çons aux fol. 25 à 27; le troisième, en 8 leçons aux fol. 3lv à 33v. La copie du dernier 
est suspendue à la première ligne du fol. 40, alors qu'il restait toute la page et son ver
so, laissés vides depuis. Beau livret du XI< siècle, élégant et soigné bien qu'inachevé. 
Les débuts de chapitres sont signalés par de grandes initiales à demi sortantes alterna
tivement rouges et bleues; les débuts de phrase et le nom du saint sont en lettres cu
briquées. Deux grandes initiales à entrelacs, au début de la Vie et des Miracles, sont de
meurées inachevées. Felice Lifshitz croît que ce livret est originaire de St-Taurin d'É
vreux et qu'il a pu transiter vers Fécamp »vers la fin du x· ou au début du XIe siècle, 
lorsque l'abbaye St-Taurin d'Évreux fut soumise à l'autorité de Fécamp«271. 

THECLA 

Orléans, BM 342mf - Recueil hagiographique composite de 244 pages au total, ras
semblant diverses pièces des xelXIe siècles qui ont en commun de provenir de Fleury, 
sinon d'y avoir été copiées (MosTERT, BF 858-861). Le dernier élément de cet assem
blage se distingue par son format plus petit que le reste du manuscrit: 177 x 120 au lieu 
de 210 x 131mm. La Passio s. Thec/ae (BHL 8024) Y remplit un ternion régulier aux 
pages 233-244. 

THEODARDUS Narbonensis 

Paris, BNF lat. 559400 - Légendier factice de 83 fol. au total, réunissant huit entités 
matérielles de formats variés du Xe au XIve siècle. La dernière section - un quaternion 
régulier aux fol. 76-83v - est une épave, acéphale et mutilée à la fin, de laPassio s. Theo-

270 WICURSHEIMER, Manuscrits latins de médecine (cit. n. 199) 157, nO CYl. 
271 Felice LIFSHITZ, La Normandie carolingienne. Essai sur la continuité, avec utilisation de sources négli

gées, dans: Annales de Normandie 48 (1998) p. 518. 
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dardi (BHL 8045), copiée par plusieurs mains entremêlées de la fin du XIe siècle. L'ir
régularité visuelle qui en résulte, jointe aux fluctuations de l'interlignage (de 30 à 42 
lignes par page) font plus penser à un exercice scolaire qu'à une mise au net. 

THEODERICUS 

Châlons-en-Champagne, BM 57 (61)mf - Recueil hagiographique composite de 159 
fol. au total, provenant de St-Pierre de Châlons; il comprend cinq parties principales, 
dont deux livrets consacrés aux saints Genesius et Theodericus. En deuxième position, 
les fol. 24-32v contiennent les Vita et miracu/a s. Theoderici (BHL 806~2) sur un 
quaternion + un feuillet complémentaire, copiés vers l'an 1100; un changement de main 
survient au milieu du fol. 29. 

THEODORUS 

Zürich, Zentralbibl. Rheinau 81- Recueil de 379 + 1 pages au total, comprenant six 
parties aux formats variés des Xe/x]e siècles. En troisième position, sont copiées sur 
un quaternion par une seule main de la fin du Xe siècle la Passio s. Theodori (BHL 8077) 
+ son Adsumptio, aux pages 155-168. Le premier recto et le dernier verso (p. 154 et 
169) sont restés vides; ce livret fut plié en quatre (BISCHOFF nO 22). 

THEODOSIA + GREGORIUS Magnus 

Paris, BNF lat. 1830500 - Recueil composite de 110 fol. au total, contenant quatre li
vrets hagiographiques du XIe siècle. Les fol. 2v-56v contiennent la Passio s. Theodo
siae (BHL 8090) + Vita s. Gregorii Magni (BHL 3640), version interpolée de la com
position de Paul Diacre; ces deux œuvres sont matériellement solidaires. Le premier 
recto d'abord laissé libre a reçu ensuite l'antienne In paradisum de la messe des morts. 
Le dossier est copié sur sept cahiers, tous irréguliers sauf le dernier ternion (fol. 50--55); 
un ultime feuillet adventice de parchemin plus épais (fol. 56) fut nécessaire pour ache
ver la copie. La mise en page est modifiée à partir du fol. 18, soit à l'occasion d'un chan
gement de quaternion, mais dans le courant de la première œuvre. Le second texte fut 
copié par plusieurs mains différentes, qui s'entrecroisent notamment à partir du fol. 
41. Le début de la Vie de Grégoire fut découpé après coup en deux systèmes concur
rents de 8 leçons. Après avoir été relié devant le livret suivant consacré à s. Prix, il a re
çu au bas de son dernier verso une correction relative à la Passio s. Praeiecti. 

TRUDO 

os-Gravenhage, Rijksmuseum Meermanno-Westreenianum 10 B 2 - Manuscrit de 
82 fol. au total, réunissant deux livrets hagiographiques en écriture tourangelle du IX· 
siècle (sauf les fol. 1-7v, du xe siècle); le premier livret, aux fol. 2v-66, contient la Vita 
s. Trudonis (BHL 8321) par le diacre Donat de Metz. Il est suivi d'un livret consacré à 
s. Eucher, un saint d'origine orléanaise mort et enterré à St-Trond. Ces deux livrets ont 
dû être fabriqués à (ou pour) St-Trond, avant de migrer vers St-Lambert de Liège où 
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ils se trouvaient au XV· siècle; il n'est pas certain qu'ils aient circulé séparément avant 
d'être reliés ensemble, bien qu'ils soient séparés par deux pages vides (fol. 66v-67). Ils 
se ressemblent par le format et la copie per cola et commata (retour à la ligne pour 
chaque segment de phrase, avec initiales rubriquées); ils se distinguent par un effort 
d'embellissement plus appuyé pour s. Trond. Le cahier initial fut peut-être ajouté après 
coup afin de compléter l'œuvre, plutôt qu'en remplacement d'une section perdue; il 
contient la table des chapitres, le prologue et l'épilogue, copiés dans cet ordre272. 
- Fac-similé: fol. 1 = Gustave BOES, L'abbaye de Saint-Trond, des origines jusqu'à 1155, s.l. 

1970, pl. N face à la page 65. 
- Biblio. relais: Clavis des auteurs latins. Territoire français, tome l, p. 305s. 

TURIAVUS 

Paris, BNF lat. 1376500 - Cf. la présentation du manuscrit pour Benignus. En tête de 
cette compilation, on a relié un livret de format nettement plus petit que le reste du ma
nuscrit: les fol. 1-6v mesurent 210 x 145 au lieu de 255 x 160mm. Ce terni on régulier 
du XIe siècle porte les chants de l'office de s. Turiau, enrichis soigneusement d'une 
double notation, neumatique et alphabétique. Ce livret a peut-être été plié; en tout cas, 
il s'est sali à toutes ses pages par un usage intensif. Une hymne à s. Turiau (RH 22074) 
a été ajoutée tardivement sur un espace libre à la fin du manuscrit actuel (fol. 136v). 

URSINUS 

Paris, BNF lat. 1322000 - Recueil composite de 211 fol. au total, provenant de St-Mar
tial de Limoges, puis de Rouen, avant d'arriver à St-Germain-des-Prés; il réunit no
tamment une dizaine de livrets hagiographiques des Xe/XIe siècles. Les fol. 13-19 por
tent la Vila s. Ursini (BHL 8412) sur un quaternion rendu irrégulier par l'excision du 
dernier feuillet, au talon encore visible. Le fol. 19 ne contient que l'explicit du texte, le 
reste de la page est vide; au verso, une autre main a ajouté le début de l'hymne Beate 
maTtir (ICL 1620) avec traces de notation musicale. La Vie fut découpée postérieure
ment en 8 leçons. Ce livret fut plié, avec le dernier verso comme couverture extérieu
re. Exemplaire modeste, mais propre. 

V ALENTINUS Interamnensis 

Metz, BM 195 (perdu en 1944) - Recueil composite de 170 fol. environ, provenant de 
St-Arnoul de Metz et constitué de six ou sept livrets hagiographiques de fin Xe à fin 
XIe siècle. En dernière partie, une épave mutilée de la Passio s. Valentini (BHL 8460). 
- Biblio. relais: POULIN 2001b, p. 309. 

Paris, BNF lat. 1830500 - Recueil hagiographique composite de 110 fol. au total, 
contenant quatre livrets hagiographiques du XIe siècle. En troisième position, quatre 

272 Maurice CoENS, Utriusque linguae peritus. En marge d'un prologue de Thierry de Saint-Trond, dans: 
AnalBoU 76 (1958) p. 125s. n. 5. 
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feuillets mobiles portent aux fol. 63-66v la Passio s. Valentini (BHL 8460). La copie est 
de plus en plus serrée et le nombre de lignes à la page croissant à mesure qu'on approche 
de la fin, sans réussir pour autant à faire tenir la finale sur le recto du dernier feuillet: 
elle déborde de quatre lignes sur le verso. Le reste de cette dernière page a ensuite re
çu des inscriptions parasites par deux autres mains et des essais de plume. 

V ALENTINUS & HILARIUS 

Merseburg, Domstiftsbibl. 136 - Au début de ce manuscrit, un feuillet initial (seul 
conservé) est témoin de la Passion de ces martyrs de Viterbe (BHL 8469); l'écriture est 
une minuscule italienne du IXe siècle. Ce feuillet fut plié (BISCHOFF nO 5)273. 

VEDASTES 

Arras, BM 734mf - Livret de luxe du XIe siècle comptant 116 fol. et entièrement consa
cré à s. Vaast: Vita (BHL 8508) par Alcuin + Homelia (BHL 8509) par Alcuin + Ver
siculi (ICL 10297) par Alcuin + Miracu/a (BHL 8510) par Haiminus + Sermo (BHL 
8511) par Haiminus + Miracu/a (BHL 8513-15) + Sermo (BHL 8516-17) + Apparitio 
(BHL 8512) par le prêtre Hubert + un poème en double acrostiche au nom de [H]Ai
minus (ICL 1306) + Miracu/a (BHL 8518) + Miracu/a (BHL 8514) + Hymnus (ICL 
2238) par Alcuin + Hymnus (RH 23188) par Haiminus + Hymnus (ICL 17485) + 
Hymnus par Dawinus + Hymnus (RH 15229) par Utmarus + Hymnus + prières no
tées pour l'office de s. Vaast274 + compositions métriques d'Alcuin pour les autels 
consacrés à St-Vaast. Ces œuvres couvrent les fol. Iv-94v; le copiste Albert se fait 
connaître au fol. 10 (Bouveret 104). Au XIIIe siècle, deux mains ajoutèrent des com
pléments au dossier (fol. 95-113v), incluant notamment des miracles de s. Vaast (BHL 
8518). L'ex-libris de St-Vaast d'Arras répété aux fol. l,Iv, 7 et 115v désigne probable
ment l'origine du livret et de ses suppléments. Des pages à la décoration monumenta
le aux fol. 1 v-2, 6v-7 et 49v-50, les initiales très ornées en tête des chapitres de la Vie 
et l'utilisation généreuse de la couleur révèlent une ambition esthétique élevée. Cet ef
fort finit toutefois par se relâcher: à partir du fol. 77, l'enlumineur d'initiales n'a pas 
fait tout son travail et une main moderne a suppléé. 
- Fac-similés: fol. 6, 7, 13 et 32 = Sigrid SCHULTEN, Die Buchmalerei des 11. Jahrhunderts im 

Kloster St. Vaast in Arras, dans: Münchener Jahrbuch der bildenden Kunst 3e s., 7 (1956) 
p. 71-73// fol. 32 et 50 = Edward M. THOMPSON et al. dir., The New Palaeographical Socie
ty. Facsimiles of Ancient Manuscripts etc., Londres 1913, 1 ère série, vol. l, pl. 16// fol. 81 v = 
Solange CORBIN, Die N eumen, Cologne 1977, pl. 10 (Palaeographie der Musik, 1-3) et Denis 
EsCUDIER, Histoire du scriptorium de Saint-Vaast du VIlle au XIIe siècle, dans: Enluminures 
arrageoises. Le scriptorium de l'abbaye Saint-Vaast d'Arras des origines au XIIe siècle (dir. L. 
WIART), Arras 2002, p. 43 / / fol. 82 = Jules QUICHERAT, Cat. gén. des mss des bibl. publ. de 

273 Baudouin DE GAIFFIER, Saints et légendiers de l'Ombrie, dans: Études critiques d'hagiographie et d'ico
nologie, Bruxelles 1976 (d'abord paru en 1965), p. 65-67 (Subsidia hagiographica, 43). 

274 Denis ESCUDIER, La notation musicale de Saint-Vaast d'Arras: étude d'une particularité graphique, dans: 
Musicologie médiévale. Notations et séquences (table ronde de Paris, 1982)( dir. M. H UGLO), Paris 1987, 
p.l07-120. 
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France. IV-Arras, Paris 1872, p.274 Il fol. 83v-84 = Louis BROU, L'ancien office de saint 
Vaast, évêque d'Arras, dans: Études grégoriennes 4 (1961) entre p. 24 et 25. 

- Biblio. relais: Marie-Hélène ]ULLIEN et Françoise PERELMAN, Clavis des auteurs latins du 
Moyen Âge. Territoire français, 735-987. II-Alcuin, Turnhout 1999, p. 383, 392ss. (CCCM). 

Merseburg, Domstiftsbibl. 105 - Recueil composite de 105 fol. au total; à la suite d'un 
Martinellus du deuxième quart du Ixe siècle fut greffé un livret de deux quaternions 
et demi jadis plié en quatre (BISCHOFF nO 4). Il contient aux fol. 85-105 la Vita s. Ve
dasti (BHL 8506) + Homelia (BHL 8509) par Alcuin. L'écriture du VIII"/Ixe siècle 
pourrait originer de la région d'Arras. 
- Fac-similé: fol. 85 = CLA IX 1232. 
- Biblio. relais: Walter BERSCHIN, Biographie und Epochenstil im lateinischen Mittelalter. III 

- Karolingische Biographie, 750-920 n. Chr., Stuttgart 1991, p. 160-161 (Quellen und Un-
tersuchungen zur lateinischen Philologie des Mittelalters, 10). 

Sankt Galien, Stiftsbibl. 559mf - Légendier factice de 266 pages au total, contenant 
au moins un livret hagiographique aux pages 190-223: Vita s. Vedasti (BHL 8506) par 
Alcuin + Miracula s. Vedasti (BHL 8510) par Haiminus. Ce témoin fut copié à St-Gall 
au Xe siècle par plus d'une main sur du parchemin de bonne qualité; il se distingue de 
son entourage par sa graphie et sa mise en page. Le premier recto (p. 189) et le dernier 
verso (p. 224) ont été laissés vides. 
- Biblio. relais: SCARPATETII2003. 

Wien, ONB 550"" - Légendier factice de II + 137 fol. au total, constitué par la réunion 
de six livrets hagiographiques du Ixe siècle. Aux fol. 94-113, le quatrième livret 
contient un exemplaire soigné des Vita, translatio et sermo s. Vedasti (BHL 8506 + 
8509) par Alcuin + une hymne à s. Vaast (lCL 2238) + trois inscriptions pour l'église de 
St-Vaast. Le prologue de la Vie est présent, mais pas la lettre d'Alcuin à l'abbé Radon. 
Le texte tient sur deux quaternions réguliers + un ternion irrégulier par excision de ses 
deux derniers feuillets. Ce livret de la première moitié du Ixe siècle et originaire de 
Lorsch275 est doté de titres courants, absents de tous les autres livrets de ce recueil. 

VICTOR & CORONA 

Châlons-en-Champagne, BM 217mf - Légendier factice de 136 fol. au total, consti
tué par la réunion de six livrets hagiographiques du XIe siècle (sauf le premier, du XIIe). 
Aux fol. 99-106v, le quatrième livret porte la Passio ss Vietoris & Coronae (BHL 8559); 
il se distingue du reste du manuscrit non seulement par son écriture et son nombre de 
lignes par page, mais plus encore par son format moins haut - 185mm au lieu de 210. 

275 Bernhard BISCHOFF, Lorsch im Spiegel seiner Handschriften, dans: Die Reichsabtei Lorsch. Fs. zum 
Gedenken an ihre Stiftung 764 (dir. F. KNÔPP), Darmstadt 1977, L II, p. 12~121. 
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VICTOR Massiliensis 

Paris, BNF lat. 383500 - Cf. le manuscrit présenté pour Alexius. Les fol. 60v-68 se 
distinguent par un format plus petit et irrégulier, probablement non rognés par la der
nière opération de reliure: 173 x 120 au lieu de 175 x 130mm. Ce quaternion, irrégu
lier par addition d'un feuillet intercalaire 67 (son verso est palimpseste), contient la Pas
sio A s. Vietoris (BHL 8570); il s'agit apparemment d'un exemplaire de travail, copié 
sur des chutes de parchemin. Le premier recto et le dernier verso sont restés libres com
me couvertures extérieures. Le fol. 59 n'appartient pas à ce cahier, bien que son talon 
soit maintenant collé au fol. 68v, car il porte la fin d'un texte commencé aux fol. 55-58, 
par une main différente, à la fin d'un livret consacré à s. Alexis276• 

- Biblio. relais: Jean-Claude MOULINIER, Saint Victor de Marseille. Les récits de sa Passion, 
Vatican 1995, p. 78s. et 103s. (Studi di Antichità cristiana, XLIX bis). 

VICTOR 8t URSUS 

Sankt GalIen, Stihsbibl. 569 - Recueil composite de 259 pages au total, comprenant 
des Vies de saints, dont deux (non consécutives) sous la forme de livrets du IX"lXe siècle, 
jadis pliés en quatre. Aux p. 224-239 se font suite deux versions de la Passio ss Vietoris et 
Ursi (BHL 8586 et 8587) séparées par une homélie (p. 231-233); la première page (223) 
est libre. La première Passion fut copiée vers 900 par une main française aux p. 224-231; 
la seconde fut ajoutée sur les pages libres 233-239 à la fin du X" siècle, probablement à 
Solothurn (BISCHOFF n° 16)277. 
- Fac-similé: p. 227 = Beat von SCARPATETII, Manuscrits francs à Saint-Gall, dans: Le rayon

nement spirituel et culturel de l'abbaye de Saint-Gall (dir. C. HEITZ et al.), Nanterre 2000, 
fig. Il (Centre de recherches sur l'Antiquité tardive et le haut Moyen Âge, 9) (l'auteur date 
plutôt ce témoin du IX· siècle et s'interroge sur son origine ,.française«). 

VIGOR 

Paris, BNF lat. 1376500 - Cf. la présentation du manuscrit pour Benignus. En der
nière position, les fol. 129-135 contiennent la Vita s. Vigo ris (BHL 8612-13); le texte 
est divisé de première main en 9 leçons. Ce quaternion du XIe siècle apparemment ré
gulier est copié en partie sur des chutes de parchemin, avec des marges très étroites, 
parfois rognées jusqu'à entamer le texte. Il a dû être plié en deux, la première page à 
l'extérieur. Cette version du texte paraît proche par sa date de la composition de 
l' œuvre et encore fluide par rapport à l'état attesté au xne siècle278• Sur les pages libres 
à la fin (fol. 135v-136v), d'autres mains ont tracé des essais de plume et des hymnes à 
s. Vincent (RH 18586), Leufroy (ICL 5497) et Turiau (RH 22074). 

276 Corriger en conséquence l'analyse du Catalogue général des mss latins, VII-NOl 3776 à 3835, Paris 1988, 
p.472. hnp://www.bnUr/pagesIzNavigatlframe/catalogues_Dum.htm. 

277 Voir aussi Sc.uPATETII 2003, p. 70-73. 
278 Samantha K. HERRICK, Reshaping the Past on the Early Norman Frontier: The Vit4 Vigoris, dans: 

Haskins Society Journal 12 (2002) p. 1365. 
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VINCENTIUS 

Paris, BNF lat. 1086500 - Recueil composite de 93 fol. au total., provenant de St-Maxi
min de Trèves; les deux premières et la dernière sections sont des livrets hagiogra
phiques. A la fin du manuscrit, un cahier irrégulier plié (BISCHOFF n° 10), en mauvais 
état matériel, porte aux fol. 87-91 un sermon de s. Augustin sur s. Vincent en écriture 
du XIe siècle. Il s'agit peut-être d'un quaternion devenu irrégulier par perte de son pre
mier feuillet (représenté par un talon) et de ses deux derniers feuillets. Le dernier ver
so est libre et sali. 

Paris, BNF lat. 1390CJ00 - Manuscrit de 111 fol. au total, originaire de Corbie. Il est 
entièrement consacré à la Laudatio Walae (BHL 8761) par Paschase Radbert; il fut co
pié par plusieurs scribes du IX· siècle sur 13 quaternions. Le dernier feuillet est ad
ventice, d'un format légèrement plus petit (164 x 140 au lieu de 173 x 150); la copie passe 
d'ailleurs à un module plus petit à partir du milieu du fol. 110. Le premier recto est res
té libre en guise de couverture; sur le dernier verso, esquisse à la plume de deux per
sonnages, l'un nimbé et l'autre barbu. 

WALARICUS 

Boulogne-sur-Mer, BM 106 (63natt- Recueil composite de 171 fol. au total., prove
nant de l'abbaye St-Bertin à St-Omer. Aux fol. 1 v-41 se trouve la Vita et translatio s. 
Walarici (BHL 8762), copiée à la fin du xe siècle par deux mains flamandes qui se rem
placent à la quatrième ligne du fol. 16. Ce livret n'a pu circuler que brièvement à l'état 
isolé, car des mains anglaises ont profité de son espace fmallibre pour le prolonger dès 
le XIe siècle en un légendier plus substantiel; elles y ont ajouté, dans l'ordre, les Vies 
de Philibert, Achard, Bavon (mutil.) et Guthlac. Sur les fol. 41-42, réglés comme les 
cahiers de la Vie de Valéry, les nouveaux copistes ont fait tenir 17 lignes au lieu de 13, 
puis 18 lignes à partir du fol. 43, avant d'imposer leur régime à 19 lignes à partir du fol. 
48v. Le rassemblement de ces œuvres évoque une Angleterre ouverte aux influences 
continentales avant la conquête normande27'J. Un accident de reliure scinde aujourd'hui 
la Vie de Guthlac, par interposition aux fol. 93-118 de trois cahiers portant un petit 
passionnaire du XIIe siècle aux marges étroites. 

Le livret initial de Valéry se distingue par des ambitions esthétiques nettement su
périeures au reste du légendier qui lui fut greffé: deux Christ en majesté à pleine page 
aux fol. 1-1 v par deux artistes différents280, deux initiales ornées spectaculaires au dé
but de la préface et de la Vie, mise en page aérée. La réalisation du programme d'em
bellissement fut cependant moins que parfaite, ne serait-ce qu'à cause de la qualité mé-

279 Richard G. GAMESON, L'Angleterre et la Flandre aux xe et XIe siècles: le témoignage des manuscrits, 
dans: Les échanges culturels au Moyen Age (dir. A.-M. HELvtnus et D. COURTEMANCHE), Paris 2002, 
p.187s. 

280 Le premier Christ fut peut-être ajouté après coup sur une couverture muette. Cf. le catalogue d'expo
sition Les manuscrits à peintures en France du VIle au XIIe siècle, Paris 21954, p. 51, nO 109. 
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diocre du parchemin utilisé: trous, déchirures, porosité qui laisse souvent passer l'encre 
des grandes initiales. Un encadré préparé au fol. 34 pour recevoir le titre du récit de 
translation en lettrage d'apparat, sur le modèle de ce qui s'était fait pour le début de la 
préface (fol. 2) et de la Vie (fol. 4), est resté vide jusqu'à ce qu'une main postérieure y 
supplée maladroitement. Le début de la Vie est découpé de première main en 7 leçons 
- cette numérotation s'interrompt avec le changement de copiste; le récit de transla
tion est divisé en 8 leçons de première main. Aucune autre Vie de ce légendier ne por
te un tel découpage en leçons. 
- Fac-similé: fol. 88v = GAMESON 2002 (cit. n.. 279) fig. 18 face à la p. 207. 

WALDBURGIS 

Metz, BM 195 (perdu en 1944) - Légendier factice de 170 fol. environ, provenant de 
St-Arnoul de Metz et constitué par le rassemblement de six ou sept livrets hagiogra
phiques de fin xe à fin XIe siècle. En quatrième position, la Vita s. Waldburgis (BHL 
8766) par le Ps.-Adelbold d'Utrecht. Cette Vie était précédée d'un cadre avec person
nage. 
- Biblio. relais: POULIN 2001b, p. 308. 

Paris, BNF lat. 1085300 - Livret de 16 fol. au total, soit deux quaternions réguliers, 
consacrés à la Vita s. Waldburgis (BHL 8766) par le Ps.-Adelbold d'Utrecht. Exem
plaire modeste, mais soigné, en écriture du XIe siècle; il a déjà constitué la première par
tie d'un manuscrit appartenant à St-Bénigne de Dijon281 • La fin du second cahier a été 
utilisée par une main différente, mais ancienne, pour copier l'Inventio capitis precuT
soris Domini (BHL 4290) aux fol. 14-16v; le fol. 13v est resté vide entre les deux. L' In
ventio est mutilée à la fin, par chute d'un feuillet. Le premier recto est vide et sali, des 
inscriptions ayant été grattées (sauf le mot coniugio). 

WANDREGISILUS 

Paris, BNF lat. 1831500 - Livret de 31 fol. du milieu du VIlle siècle, portant la Vita s. 
Wandregisili (BHL 8804) sur deux quaternions + un quinion signés + cinq feuillets. La 
réglure est tellement vigoureuse qu'elle a par endroits complètement tranché le par
chemin. Copie en scriptio continua, avec corrections par une main du xe siècle et ini
tiales décoratives entourées de pointillés qui signalent souvent des débuts de chapitres, 
ou même de phrases, sauf aux fol. 12v-17. Le dernier verso est resté libre. Ce livret co
pié dans le nord de la France appartenait probablement à Corbie au Ixe siècle. 
- Fac-similés: fol. 15 = Maurice PROU, Manuel de paléographie. Recueil de fac-similés d'écri

tures du ve au xvue siècle, Paris 1904, pl. IV Il fol. 24v = CLA V 675, DELISLE 1881 (cit. 
s. v. Mauriliusl BNF lat. 13758), pl. XI, 7. 

Saint-Omer, BM 764mf - Recueil composite de 96 fol. au total, constitué d'un dos
sier acéphale autour des saints Wandrille et Ansbert, auquel furent greffés à la fin deux 
autres livrets hagiographiques (Bertin et Winnoc), le tout en écriture du xe siècle. Les 

281 DOLBEAU, Anciens possesseurs (cit. 0.136) p.219. 
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fol. 1-78 constituent un ensemble qui s'ouvre sur la fin de l'office de s. Wandrille, dont 
certaines parties sont neumées; le début est perdu. Enchaînent deux hymnes à s. Wan
drille (ICL 13390 et 2247) + table de 28 chapitres de la Vie, soigneusement rubriquée 
+ Genealogia beati Amu/fi (BHL 695) + préface de la Vita s. Wandregisili (BHL 8805). 
La fm de cette préface est suivie au fol. 7 d'un portrait en pied de s. Wandrille; au fol. 
7v, il ne reste que des traces d'un texte (en vers?) effacé par usure ou grattage -l'initiale 
sortante de la première ligne est un _Ec. Les fol. 8-9v font figure de pièce rapportée, 
car ils présentent une mise en image de la Vie de Wandrille dessinée sur un support sen
siblement plus grand que le reste du manuscrit; les opérations de reliure du codex ont 
ensuite rogné ces dessins sur les trois côtés extérieurs. L'investissement esthétique de 
ce livret ne se limite toutefois pas à cette illustration figurative interpolée; l'initiale 
ornée (_Pc) de l'incipit de la Vie proprement dite s'étend sur toute la hauteur du fol. 10. 
Plusieurs mains se partagent la copie de la Vie jusqu'au fol. 29; plusieurs copistes ont 
ensuite collaboré à la transcription d'une Visio Karoli II 1 aux fol. 29v-31 v sur un par
chemin de qualité médiocre, affecté de plusieurs grands trous d'origine. Suivent plu
sieurs séries de Miracula s. Wandregisili (BHL 8807-09) aux fol. 32-52. Une liste 
d'évêques de Rouen, depuis Mallon jusqu'à Winto, s'interpose ensuite entre le dossier 
de Wandrille et celui d'Ansbert, copié immédiatement à la suite aux fol. 52v-78: Vita 
s. Ansberti (BHL 519) + deux hymnes à Ansbert (BHL 523 et 522, soit ICL 857 et 16198 
respectivement). Le début de ce livret affiche des ambitions luxueuses, surtout avec le 
renfort des illustrations importées d'ailleurs aux fol. 8-9v; mais le mouvement s'es
souffle et retombe à un niveau de réalisation plus modeste, peut-être inachevé. Outre 
l'utilisation de parchemin troué (encore aux fol. 23 et 72), divers indices en ce sens se 
reconnaissent dans une rubrication parfois incomplète, l'abandon du système de re
cours à la couleur rouge aux lettres capitales en début de chapitre (à partir du fol. 49) 
et les irrégularités dans la numérotation des chapitres. 
- Fac-similés: fol. 2v-3 = Jean LAPORTE, les derniers abbés du IX" siècle, dans: Abbaye Saint

Wandrille de Fontenelle 25 (1974) face à p. 12// fol. 8v-9 = HAHN, Porttayed 2001, p. 215, 
fig. 91// fol. 9 = Jean PORCHER, L'enluminure française, Paris 1959, p. Il, fig. 7/1 fol. 9v-l0 
= catalogue d'exposition Meesterlijke Middeleeuwen. Miniaturen van K.areI de Grote tot Ka
rel de Stoute, 800-1475, Leuven 2" éd. 2002, p.116. 

- Biblio. relais: HOWE 2001, p.l71s. 

WENCESLAUS 

WoHenbüttel, Herzog August Bibliothek Cod. Guelf. II 2 - Manuscrit de 109 fol. 
au total, comprenant des pièces des XIIe/XIV· siècles pour la plupart. Les fol. 18v-37 
contiennent la Vita s. Wenceslaus (BHL 8821) par Gumpold de Mantoue, copiée en Bo
hême avant 1066. Deux miniatures débutent le livret: une dédicace et une illustration 
narrative aux fol. 18v-19. 
- Fac-similé: fol. 18v = HAHN, Portrayed 2001, fig. 115. 

WILFRIDUS 

London, BL Cotton Claudius A.i - Greffé en tête du Cotton-Corpus-Legendary, 
un livret de quatre quaternions aux fol. 5v-36 porte la préface et le texte du Brevilo-
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quium ... Wilfridi (BHL 8892) par Frédégaud. Selon Lapidge, il s'agirait d'un exem
plaire de mise au propre de l' œuvre, de la main de l'auteur en minuscule caroline conti
nentale du milieu du xe siècle; un soin particulier a été apporté à enjoliver les initiales 
et les titres de chapitres distribués dans le texte. Mais comme Frédégaud n'était pas en
core satisfait de son travail, il y a apporté ensuite environ 80 corrections de vocabulai
re ou de métrique, habituellement sur grattage. Les fol. 5v-6 seraient d'abord restés 
vides, en attente de la préface; puis Frédégaud serait revenu l'ajouter sur l'espace ré
servé à cet eHet, après l'avoir composée au nom de l'archevêque Oda de Cantorbéry 
(BHL 8891). Enfin quatre scribes ont glosé le tout en écriture minuscule anglo-caro
line avant l'an mil; une partie de ces gloses aurait été inspirée par celles du livret de Pa
ris (BNF lat. 8431). 
- Fac-similés: fol. Il et 32v::: M. LAPIDGE, A Frankish Scholar in Tenth-Century England: Fri

thegod of Canterbury 1 Fredegaud of Brioude, dans: Anglo-Saxon England 17 (1988) pl. 1 
et II; ID., Autographs of Insular Latin Authors of the Early Middle Ages, dans: Gli autografi 
medievali. Problemi paleografici e filologici (dir. P. CHIESA et L. PINI!LLI), Spolète 1994, 
pl. III et IV entre les p. 136-137 (Quaderni di cultura mediolatina, 5). 

- Biblio. relais: M. LAPIDGE, Fridegodus Cantuariensis diac., dans: La trasmissione dei testi 
latini deI Medioevo (dir. P. CHIESA et L. CASTALDI), Florence 2004, p. 135-145 (Millennio 
medievale, 50). 

London, BL Cotton Vespasian D.vi - Recueil composite de 125 fol. au total. La seu
le partie hagiographique est un livret de la fin du Xe siècle relié aux fol. 78-125, conte
nant la Vita s. Wilfridi (BHL 8889) par le prêtre Étienne. 

Paris, BNF lat. 843100 - Recueil composite de 48 fol. au total, réunissant deux livrets 
hagiographiques des IXe et xe siècles (Benoîte et Wilfrid, respectivement). Le second 
porte aux fol. 22-48v le Breviloquium vitae, virtutum et obitus beati Wilfridi (BHL 
8892) par Frédégaud, précédé d'une lettre-préface de l'archevêque Oda de Cantorbé
ry (BHL 8891). Ce livret est copié sur trois cahiers, dont les deux premiers portent en
core leur signature: un quaternion régulier auquel on a ajouté un feuillet vide en tête 
comme page de garde (fol. 21) + un quinion régulier + un quaternion irrégulier par ad
dition d'un feuillet intercalaire 41. Le fol. 21 v porte une inscription ancienne: Lan Per
igesis prisciam cum vita saneti Wilfridi. Cet exemplaire dépend directement du livret 
de Londres, dont il contient une version complétée et corrigée. Le livret de Paris au
rait été ramené sur le continent par Frédégaud à son retour en Auvergne après la mort 
de son protecteur Oda (t 958). La préface et le Breviloquium ont reçu d'abondantes 
gloses latines marginales et interlinéaires par une main de petit module; certaines de ses 
gloses se sont répercutées sur son modèle à un moment où ils étaient tous deux pré
sents à Cantorbéry. Copie élégante, sans être luxueuse. 
- Fac-similé: fol. 35 = LAPIDGI!, A Frankish Scholar (cit. s. v. Cotton Claudius A.i) pl. V. 
- Biblio. relais: LAPIDGE, A Frankish Scholar (cit. s. v. Cotton Claudius A.i) p. 45-65. 

Saint Petersburg, Publichnaia bibl Lat. oct. Xrv.l - Manuscrit de 22 fol. au total, 
détaché avant 1805 du manuscrit de Paris, BNF lat. 14088, dont il poursuit la foliota
tion. Ses fol. 99v-12Ov contiennent le Breviloquium vitae Wilfridi (BHL 8892) par Fré
dégaud sur trois cahiers (quaternion + quinion + binion); un binion final perdu devait 
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porter les 177 derniers vers. La copie fut faite en minuscule caroline avant l'an mil. Cinq 
scribes de Christ Church de Cantorbéry se sont partagé la tâche de copie; parmi eux, 
on compte l'auteur et le copiste du livret de Londres. La source de ce témoin est le li
vret de Londres avant l'addition de la préface d'Oda et avant l'introduction de ses 
gloses anciennes. Il pourrait s'agir d'un exemplaire de travail, sans prétention, d'où ses 
irrégularités: l'absence de la préface, la pluralité des copistes aux mains contrastées, les 
variations de mise en page (de 21 à 41 lignes par page) et l'absence de rubriques ou de 
couleur pour rehausser titres et initiales. Ce livret était à Corbie au XVIIe siècle, relié 
avec trois autres manuscrits; mais il avait déjà perdu ses derniers feuillets. 
- Fac-similés: fol. 99vet 117 = LAPIDGE, A Frankish Scholar (cit. S.v. Cotton Claudius A.i) 

pl. III et IV Il fol. 107 (al. 9) = STAERK II pl. LXX. 
- Biblio. relais: LAPIDGE, A Frankish Scholar (cit. s. v. Cotton Claudius A.i). 

WILLIBRORDUS 

Paris, BNF lat. 1086500 - Recueil composite de 93 fol. au total; les deux premières et 
la dernière section sont des livrets hagiographiques. Aux fol. A + 1-23v se trouve la 
première partie des écrits d'Alcuin sur s. Willibrord: la Vita (BHL 8935-36) + le début 
de l'Homelia (BHL 8937). Le reste est perdu par suite de la chute des cahiers suivants; 
il y manque peut-être la Vita metrica (BHL 8938-39) pour compléter l'opus geminum. 
Survivent donc trois quaternions réguliers en écriture du Xe siècle; H. Hoffmann date 
la copie de la fin IXe/début xe siècle et la situe à Echternach282• Les trois premières 
pages sont restées libres à l'origine; les fol. A-Av ont reçu plus tard une hymne notée, 
le fol. 1 des cotes et ex-libris de St-Maximin de Trèves et une table des matières du 
recueil inscrite tardivement. 

WINNOCUS 

Saint-Omer, BM 764mf - Recueil composite de 96 fol. au total, constitué d'un dos
sier acéphale autour des saints Wandrille et Ansbert, auquel furent greffés à la fin deux 
autres livrets hagiographiques. Le dernier de ces livrets, aux fol. 91-96, contient la Vi
ta s. Winnoci (BHL 8952); il se distingue du livret précédent consacré à s. Bertin par 
ses marges généreuses et la régularité du nombre de lignes par page (26). Le dernier ver
so est resté libre, pour recevoir après coup quelques essais de plume. Ce livret provient 
probablement de St-Bertin. 

WINWALOEUS 

Paris, BNF lat. 5610 A 00 - Livret de 84 fol. au total, originaire de Landévennec et pro
venant de N.-D. de Paris. Il est entièrement consacré à s. Guénolé: Vita s. Winwaloei 
(BHL 8957 prosimétrique + 8958 métrique) par Gurdisten de Landévennec + deux 
hymnes (ICL 7989 ad vesperum + 1437 ad matutinum) + un versus du moine Clément 
(ICL 4219) + une hymne alphabétique (ICL 614) + Homelia (BHL 8959) par Gurdis-

282 HOFFMANN 1986, 1, p. 485. 
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ten + une hymne (RH 2018). Sur le premier recto, un colophon en caractères monu
mentaux: Lambertus laicus equidem me scribere fecit ... (Bouveret 12170). La Vie pro
prement dite commence au fol. 1 v; elle a été révisée soigneusement par au moins deux 
correcteurs, avec des renvois en marge de tête pour les omissions les plus importantes. 
Cet exemplaire de fin Xe/début XIe siècle est copié sur un support épais qui s'est ra
corni. Il compte onze cahiers - signés, sauf le dernier, qui a perdu son dernier feuillet. 
Une section de remplacement copiée au XIIIe siècle répare la perte des deuxième et 
troisième cahiers; des vers élégiaques y sont copiés comme de la prose, mais le début 
de chaque vers est signalé par une initiale de couleur. Les hymnes ICL 7989, 1437 et 
4219 ont reçu à la fin du XIe siècle une notation neumatique par une main française et 
non bretonne. Le début de chacun des deux livres en prose de la Vie fut divisé tardi
vement en 8 leçons; l'homélie, en 12 leçons. A partir du milieu du fol. 82, remplissage 
postérieur de prières par trois autres mains. Le fol. 83v est vide, sauf essais de plume 
en partie grattés. L"archaïsme décoratif de cet exemplaire pourrait refléter celui de son 
ancêtre ou modèle28l. 
- Fac-similés dans le catalogue d'exposition Landévennec: aux origines de la Bretagne, Daou

las 1985: fol. 3 et 53 = p. 69 et 68 respectivement. Et fol. 52v-53 = Bernard TANGUY, Gral
Ion, roi de Cornouaille. À la recherche d'un héros populaire, dans: Ar Men (Douarnenez) 
14 (avril 1988) p. 44. 

- Biblio. relais: POULIN 1996. 

PETITS PASSIONNAIRES 

Châlons-en-Champagne, BM 21pnf - Légendier factice de 136 fol. au total, consti
tué par la réunion de six livrets hagiographiques du XIe siècle (sauf le premier, du XIIe 
siècle). Aux fol. 107-129, le cinquième livret réunit quatre Passions copiées à la suite 
les unes des autres, sans intervalle, par plusieurs mains différentes qui ont en commun 
d'avoir légèrement écourté les œuvres qu'elles transcrivent: Gervasius & Protasius 
(BHL 3514) par le Ps.-Ambroise + Gorgonius (BHL 7538d) + Bercharius (BHL 1178), 
un abrégé maladroit de l'œuvre d'Adson de Montier-en-Der2B4, à 25 lignes par page au 
lieu de 24 + Cosmas & Damianus (BHL 1968). 

Montpellier, Bibl. interuniversitaire Section de méd. H 23Smf + Paris, BNF lat. 
937600 - Épave d'un passionnaire de fin Xe/début XIe siècle, jadis plié en quatre; ses 
deux sections ont été rognées différemment après leur séparation, d'où l'écart de leur 
format actuel. Sa facture originelle n'était de toute façon pas très soignée, comme en 
témoignent la variété des mains, des espaces justifiés et du nombre de lignes par page 
ainsi que le resserrement général de l'écriture. La portion montpelliéraine (fol. 
121-125v), aujourd'hui à la fin d'un recueil du IXe siècle des actes du concile d'Aix-Ia
Chapelle en 816, est fortement rognée en marge de tête jusqu'au ras du texte; elle 
contient, copiées à la suite sans intervalle: Passio s. Agapiti (BHL 127) + Passio et trans-

283 C'est l'avis de G.-L. MICHEL!, l'enluminure du haut Moyen Age et les influences irlandaises. Histoire 
d'une influence, Bruxelles 1939, p. 995. 

284 M. GOULLET éd., Adsonis Dervensis opera hagiographica, Turnhout 2003, p. 2871. et 292 (CCCM 198). 
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latio s. Antonini (BHL 572-573) + Passio et miracula ss Vietoris & Ursi (BHL 8586) + 
début de la Vita s. Eugendi (BHL 2665). La portion parisienne (fol. 57-59; dixième piè
ce d'un recueil composite) prend directement le relais de la Vita Eugendi 285 + Vita 
s. Urbani (BHL 8407) dont la copie s'achève au bas du fol. 59. Le fol. 59v semble avoir 
été laissé vide; il ne porte qu'un anathème de St-Bénigne de Dijon. Cet exemplaire de 
la Vita Eugendil Augendi est le plus ancien à avoir conservé (dans un état relativement 
fautif) la Vie de s. Oyend à l'état isolé, séparé des autres Pères du Jura286• 

Paris, BibL Mazarine 1711 (1319)00- Recueil composite de 399 fol. au total, en six 
sections, dont les cinq dernières sont des livrets hagiographiques des xelXIIe siècles. 
En quatrième position, un petit passionnaire réunit aux fol. 345-360bis les saints: Hya
cinthus (BHL 4053) + Domninus (BHL 2265) + Callistus (BHL 1523) + Minias (BHL 
5965). Ces Passions sont copiées sur un ternion régulier + un quaternion régulier + un 
binion irrégulier (amputé de son dernier feuillet). Le dernier verso est resté vide; des 
dessins à la plume y furent ajoutés plus tard. Des copistes différents se relaient no
tamment aux fol. 357, 358 et 360; ils semblent avoir eu du mal à coordonner leur tra
vail, car le fol. 358v est resté vide à la fin du deuxième cahier. Ces maladresses de fa
brication nous ont fait considérer cette entité bibliographique comme un livret plutôt 
qu'un fragment de passionnaire plus considérable. Avant d'être relié dans le Mazarine 
1711, ce livret a fait partie d'un légendier factice du XIIe siècle aujourd'hui démembré; 
d'autres livrets du même ensemble se trouvent maintenant dans le Mazarine 1708. 
- Fac-similés: fol. 345, 346v, 359v et 360bisv = http://liberfioridus.cÏnes.fr. 
- Biblio. relais: POULIN 1999, p. 139-141. 

Paris, BNF lat. 176400- Un quaternion régulier du xe siècle fut plié en deux dans le 
sens de la hauteur avant d'être relié en tête (fol. 1-8v) d'un codex lui aussi de grand for
mat et copié sur deux colonnes; il s'en distingue par son contenu hagiographique et son 
écriture au module plus petit. Il contient neuf Passions abrégées, copiées directement 
à la suite les unes des autres, mais par plusieurs mains différentes; les neuf saints sont 
rangés dans l'ordre de leur anniversaire liturgique, du 21 au 29 janvier: Agnes (BHL 
156) + Fructuosus (BHL 3196) + Patroclus (BHL 6520) + Vincentius (BHL 8630) + 
Potitus (BHL 6908)287 + Asclas (BHL 722) + Babylas (BHL 889) + Savina (BHL 7408) 
+ Savinianus (BHL 7438). 

Paris, BNF lat. 527500- Légendier factice de 69 fol. au total, constitué par la réunion 
de six sections hagiographiques de formats variés. Aux fol. 1-8, la première partie ré
unit cinq brèves Passions, copiées à la suite les unes des autres, sans intervalles, par plu
sieurs mains du xe siècle (sur un ternion + un bifolium réguliers): Passio s. Marci (BHL 
5276) + Passio s. Nazaro (BHL 6040) + Inventio s. Nazarii (BHL 6050) extraite de la 
Vie de s. Ambroise, chap. 32-33 par Paulin (BHL 377) + Passio s. Beatricis (BHL 7790), 

285 Comme l'avait déjà constaté Bruno KRUSCH, dans: Neues Archiv 18 (1893) p. 592. 
286 François MARTINE, Vie des Pères du Jura, Paris 1960, p.168-172 (Sources chrétiennes, 142). 
287 Le martyrologe romain place l'anniversaire de Potitus le 13 janvier; mais il prend place ici après Vm

centius (22 janvier), avec la mention eoJem die. 
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copie maladroite par deux mains au moins + Passio s. Pelicis (BHL 2878), avec chan
gement de main et d'encre à partir de la deuxième ligne du texte + Passio s. Seraphiae 
(BHL 7586); la lacune au cours de son chap. 4 s'explique par un saut du même au même 
à l'occasion du passage de la page 6v à 7, et non par la perte d'un feuillet. Cette der
nière œuvre se termine normalement au bas du fol. 8; le verso est peut-être resté vide 
dans un premier temps. Une main différente y a ensuite entrepris la copie d'une Pas
sion de s. Elzéar non répertoriée par BHL 288. 

Paris, BNF lat. 5351°°- Recueil composite de 179 fol. au total, réunissant des frag
ments des XJe/XlIIe siècles, essentiellement hagiographiques. Les fol. 101-116 portent 
quatre Passions sur deux quaternions: Justus d'Auxerre (BHL 4591) + Bonifatius 
(BHL 1413) + Jacobus Intercisus (BHL 4100) + Vincentius (BHL 8628-30), puis deux 
sermons sur s. Vincent, copiés par la même main. Le dernier verso était resté vide; il a 
reçu ultérieurement une hymne à la Vierge. Ce livret se distingue de ce qui l'entoure 
par son format et sa mise en page. 

WieD, ONB 55000 - Légendierfactice de II + 137 fol. au total, constitué par la réunion 
de six livrets hagiographiques du Ixe siècle. Aux fol. 33-84, le deuxième livret contient 
un petit passionnaire de cinq saintes femmes; les œuvres sont copiées à la suite en écri
ture du milieu du IXe siècle de la France du Nord (BISCHOFF n° 21): Lucia (BHL 4992) 
+ Anastasia (BHL 401) + Caecilia (BHL 1495) + Eugenia (BHL 2667a) + Euphemia 
(BHL 2708f). Elles sont regoupées sans ordre chronologique particulier. Deux mains 
bien reconnaissables se relaient au fol. 37, au passage de Lucie à Anastasie. Tous ces 
textes tiennent sur sept cahiers, dont le dernier a perdu ses trois derniers feuillets, ex
cisés parce qu'ils n'étaient pas nécessaires à la copie du dernier texte qui s'achève au 
fol. 84 -le verso est vide. 

288 Ni par CaL Paris. l, p. 437, ni par H. FROS, Inédits non recensés dans la BHL, dans: AnalBollt 02 (1984). 



ANNEXE A 

Données chiffrées sur les livrets recensés 

Dans le but d'alléger la présentation individuelle des livrets analysés dans le répertoire, 
ce tableau présente en huit colonnes (A à H) les données factuelles qui se prêtent à une 
telle distribution et facilite ainsi rapprochements ou comparaisons. 

A:BHL 
En règle générale, les livrets sont classés en suivant l'ordre des numéros attribués par 
le catalogue de la Bibliotheca hagiographica latina (2 vol. 1898-1901 + Novum sup
plementum 1986) au texte - ou au premier des textes - à avoir reçu un tel numéro. Pour 
un livret donné, ne sont énumérées que les œuvres qui portent un tel numéro d'ordre 
dans BHL ou auraient dû en recevoir un; les autres textes sont passés sous silence dans 
ce tableau, mais traités à leur place dans les notices du Répertoire, à moins qu'ils ne 
constituent un livret à eux seuls (des sermons, par exemple)!. Le numéro de BHL sert 
à identifier un témoin par rapport à sa version éditée apparemment la plus proche; mais 
un examen détaillé révélerait souvent un état particulier différent de celui que l'impri
mé a fixé. 

B: saint (nom du saint) 
Le nom est cité selon l'ordre alphabétique de la version latine du nom adoptée par 
BHL; sauf avis contraire, le nom d'un saint désigne à lui seul sa vita ou sa passio en pro
se. Si une telle œuvre est en vers, le nom du saint est accompagné de la mention »me
trica«; si un autre type d'œuvre est ajouté, le signe »+« accompagne sa désignation (mi
racula, translatio, etc.). Les livrets qui contiennent des œuvres relatives à plusieurs 
saints sont classés au nom du saint placé en tête du livret. même si un des saints sui
vants possède un dossier plus étoffé; les autres saints d'un livret collectif sont men
tionnés à leur place dans l'ordre alphabétique général de la colonne B, mais accompa
gnés d'un simple renvoi (entre crochets carrés) à leur chef de file du moment. Ne sont 
de toutes façons mentionnés dans ce tableau que les saints qui faisaient partie du pro
jet éditorial primitif d'un livret, à l'exclusion des additions postérieures. Le signe »+« 

joint les saints que l'on rencontre séparément ailleurs que dans le livret concerné; le 
signe »&« lie les saints dont le sort littéraire est généralement associé dans la tradition 
manuscrite (par ex.: Gervasius & Protasius). 

C: lieu de conservation 
Les noms de villes sont donnés dans la langue du pays concerné, selon l'usage actuel; 
les noms de bibliothèques sont donnés selon leur nom statutaire, sans égards pour les 
changements récents (sauf pour la BNF). Pour une œuvre donnée, les livrets sont ran
gés par ordre alphabétique des noms des dépôts actuels, puis par ordre de cote ou de 
folios. 

1 Mais il ne faut pas comptabiliser ces apparitions occasionnelles pour évaluer la place de la prédication 
dans les livrets anciens, car les sermons sur un saint ont rarement reçu un numéro propre dans BHL et 
la grande majorité se cache à l'intérieur de livrets plus complexes. 
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D:auteur 
Les noms d'auteur (réels ou supposés) sont donnés dans leur forme latine; le voisina
ge de la date du manuscrit dans la colonne suivante permet d'apprécier l'écart qui sé
pare la composition d'une œuvre de la fabrication d'un exemplaire donné en forme de 
livret. 

E: date du manuscrit 
Les dates adoptées sont généralement empruntées aux indications fournies par les com
mentateurs érudits, éditeurs de textes ou rédacteurs de catalogues; les désaccords ou 
corrections sont signalés autant que possible dans le Répertoire. 

F: dimensions totales et espace justifié 
Les manuscrits examinés directement ont été mesurés par nos soins; les chiffres repré
sentent des moyennes. Les manuscrits connus uniquement par reproduction interpo
sée ont été mesurés à l'aide de l'échelle fournie par les photographes, quand elle exis
te. Pour tous les autres cas, les chiffres proviennent d'utilisateurs des manuscrits en 
question, généralement des rédacteurs de catalogues. Il arrive fréquemment que nos 
chiffres diffèrent de ceux d'autres chercheurs; c'est curieux pour les espaces justifiés, 
mais pas pour les dimensions totales, car les manuscrits ont pu être reliés - et rognés -
à plusieurs reprises depuis l'époque où les érudits ont commencé à mesurer précisé
ment les formats des manuscrits2• Les parenthèses sont réservées aux mesures de 
l'espace justifié, considéré comme l'espace moyen effectivement occupé par l'écriture 
dans une page complète. 

G: lignes (nombre de lignes) 
Le nombre de lignes est donné comme évaluation moyenne sur une page complète, à 
moins que les variations ne prêtent à conséquence, quand elles correspondent à un 
changement de main, de cahier ou d'œuvre. En ce cas, les minimum et maximum ob
servés sont donnés, séparés par une barre oblique. Tous les livrets sont copiés à lignes 
longues, sauf ceux qui portent la mention,.2 col[onnes]« entre parenthèses; mais cela 
ne signifie pas que chaque ligne de texte remplit complètement la largeur de l'espace 
justifié, notamment pour les tables de chapitres et les œuvres en vers, ni que la derniè
re page soit remplie entièrement. 

H: folios/pages 
La foliotation ou la pagination indiquent l'espace couvert par l'œuvre ou les œuvres 
qui faisaient partie du projet initial d'un livret, à l'exclusion des additions postérieures; 
on peut ainsi repérer facilement les livrets dont le premier recto et! ou le dernier verso 
furent laissés muets dans un premier temps, comme couvertures extérieures. Quand 
l'indication prend la forme d'un nombre absolu de pages ou de folios, c'est que le li
vret constitue aujourd'hui un manuscrit entier à lui seul. 

2 Il arrive parfois qu'un coin replié permettre de mesurer la perte subie lors du dernier massicotage. 
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ANNEXE B 

Le livret de Conques sur les saintes Foy et Marie-Madeleine 

Ce dossier enrêmement complexe n'a pas fini de donner des maux de tête aux cher
cheurs. L'analyse la plus achevée pour l'instant est celle qu'a proposée Mgr Victor Saxer 
en 20021 - il comptait y revenir. Pour les fins de la présentation qui suit, nous avons 
cependant adopté comme point de départ le classement traditionnel issu des travaux 
de Denis-Bernard Grémontl et d'Élisabeth Pellegrin3, puis répercuté par Jean-Loup 
Lemaitre4; la reconstitution (plus complexe) dressée par Mgr Saxer pose en effet des 
problèmes qui devront être résolus avant qu'elle ne s'impose. 

Des membra disiecta présentement distribués entre quatre manuscrits composent 
ce qui fut un dossier consacré aux saintes Foy et Marie-Madeleine; il est possible que 
certaines parties de cet ensemble, notamment la dernière, aient connu une existence dis
tincte à un moment ancien de leur parcours. Le montage de ce livret pourrait se situer 
dans la seconde moitié du XIe siècle; probablement à Conques, sinon dans une région 
suffisamment méridionale pour qu'on utilise une notation musicale aquitaine et pour 
que la Chanson de sainte Foy puisse être copiée en langue d'oc sans hésitation ni mé
prise. Les écarts qui séparent maintenant les dimensions totales des différents segments 
de cet ensemble peuvent s'expliquer, du moins en partie, par les variations du traite
ment imposé par les relieurs après la fragmentation du tout. Les différences de graphie 
ou de mise en page d'une section à l'autre n'empêchent pas forcément que nous ayons 
affaire à un projet unifié. Ce cas particulier illustre bien le risque permanent de prendre 
aujourd'hui pour un livret anciennement autonome ce qui constituait à l'origine une 
partie d'un tout plus complexe, ensuite démembré. Exceptionnellement ici, nous indi
quons aussi la présence de textes absents de BHL, mais appartenant au projet du livret 
dans sa forme la plus ancienne - à l'exclusion des additions du XIIe siècle. Un essai de 
reconstitution de l'histoire de ce livret et une analyse détaillée de son contenu se trou
vent dans le Répertoire, sous le nom de Marie-Madeleine. 

Victor SAXER, Membra disiecta Floriacensia: Leyde Voss. Lat. 8° 60 + Orléans 347 + Paris NAL 443 + 
Vatican Reg. lat. 467. - Un livret sur les 55 Foi et Marie Madeleine, dans: Miscellanea Bibliothecae Apos
tolicae Vaticanae IX, Vatican 2002, p. 375-397, 5 pl. (Studi e testi, 409). 

2 Denis-Bernard GRÉMONT, Le culte de sainte Foi et de sainte Marie-Madeleine à Conques au XIe siècle 
d'après le manuscrit de la Chanson de sainte Foi, dans: Revue du Rouergue 23 (1969), p. 165-175; ID., 
Le culte de Marie-Madeleine à Fleury, dans: ~tudes Iigériennes d'histoire médiévales (dir. R. LouIS), 
Auxerre 1975, p. 203-226. 

3 ~lisabeh PELLEGRIN, Membra disiecta Floriacensia (II), dans: Miscellanea codicologica F. Masai dica
ta, Gand 1979, p. 83; réimpr. dans Bibliothèques retrouvées. Manuscrits, bibliothèques et bibliophiles 
du Moyen Âge et de la Renaissance. Recueil d'études publiées de 1938 à 1985. Paris 1990, p. 259. 

4 Jean-Loup LEMAITRE, Note sur les manuscrits conservés de l'abbaye de Conques. dans: Scriptorium 41 
(1987) p. 2695. 
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E 

Les [ibelli dans l'édition hagiographique avant le XIIe siècle 

BHL 

5443/46 

5490 

2929 
2940 
2939 

2942 
2943 

2949-51 

5491 

saintes manuscrit 
et textes 

MARIA MAGDALENA Orléans, 
transitus + BM347 

translatio (début) 

FIDES officium + Paris, BNF 
MARIA MAGDALENA NAL 443 
officium + répons 

FIDES passio + 
oratio + 

translatio + 

carmen + mira-
cula (Bernardus) + 

miracula + 
3 miracula+ 

bénédiction épisc. 

»Alia benedictio« + 
FIDES officium + 

hymnes + 
Versus de evang. 

(début) 

Versus de evang. 
(fin) + FIDES carmen 

+ MARIA MAGDALENA 
translatio (fin) 

Vaticano 
(Citti dei), 

BAV 
Reg. lat. 

467 

Orléans 
BM347 

Leiden, 
BR 

Vossius 
lat. 8° 60 

dimensions 

200 x 145 
(145 x 95) 

200 x 140 
(145 x 95) 

194/197 x 140 

(140/144 x 
90/95) 

200 x 145 
(145 x 95) 

190 x 140 
(140/150 x 

105) 

189 

lignes pages/ 
folios 

18 p.1-16 

p.17-[72], 
8 pUlS 

fol. 1-28 

27 fol. 1-56 

18 p.73-88 

18 fol. 14-29 
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ANNEXE C 

Quelques légendiers factices en forme de collection de livrets 

n arrive fréquemment que des livrets anciens se retrouvent maintenant reliés à plusieurs 
dans un codex composite, hagiographique ou non; cette mesure de protection des col
lections fut en usage dès la période médiévale et s'est poursuivie depuis. De tels recueils 
factices sont padois même entièrement composés de livrets hagiographiques; leurs 
marges extérieures sont tantôt uniformisées par les relieurs, tantôt respectées en hauteur 
et! ou en largeur, ce qui permet d'entrevoir leur véritable format ancien. Nous avons dé
jà eu l'occasion de présenter de tels recueils de libelli anciens: l'un certain (Paris, Maza
rine 1708 + 1711; POULIN 1999), l'autre hypothétique (Metz, BM 195, perdu en 1944; 
POULIN 2001, p. 305-310). L'affaire est d'importance pour l'étude des livrets dans la me
sure où les variations de format et de mise en page fournissent des points d'appui utiles 
- bien que pas toujours suffisants - pour détecter la présence et la délimitation des livrets 
hagiographiques dans les manuscrits composites qui sont légion dans les bibliothèques. 
De tels recueils ont été maintes fois mis à contribution dans r étude qui précède; les don
nées chiffrées pertinentes sont toutes présentes dans l'Annexe A, mais leur dispersion 
selon l'ordre des numéros de BHL empêche de voir l'effet créé par la juxtaposition des 
livrets sous une reliure commune. C'est pourquoi il a paru opportun d'en présenter 
quelques exemples à titre d'illustration des conditions de recherche et de reconnaissan
ce des livrets hagiographiques anciens. Par ailleurs, un gisement d'une demi-douzaine 
de livrets anciens regroupés dans St. Gallen, Stiftsbibl. 567 peut être examiné parmi les 
Codices electronici Sangallenses: http://www.cesg.unifr.ch. 

Composition du recueil de Paris, BNF lat. 532700 

BHL saint auteur date dimensions espace lignes folios 
totales justifié 

5610 MARTINUS Sulp. Sev. X·s. 258 x 175 (241 x 147) 32 1-8v 
-------------------------------------------------------------------------------------------------

1049 BAVO+ 
GREG.M. 

1496 CAECILIA + 
VALERIANUS 

& TIBURTIUS 

4320 JOHANNES Ev. 
assumptio + 

4324 narratio + 
5948 MICHAEL 

apparitio + 
6663 PETRus apost. 

689 ARNULFUS 

X·s. 
Paulus D. 

X·s. 

Ps.- IX·s. 
Mellitus 
Eusebius 

X·s. 

260 x 180 (228 x 195) 33 9-13 
13-18v 

260 x 185 (228 x 142) 29 19-24v 

258 x 180 (223 x 160) 21/26 171-177v 

(221 x 165) 26 177v-178v 
(215/225 x 25/32 178v-18Ov 
160/170) 

180v 

238 x 180 (189 x 155) 30 181-186 
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Composition du recueil de Paris, BNF lat. 1322000 

BHL 

8412 

7450 

4985 

saint 

*Trinitas 
officium 

URS/NUS 

SABINUS tr. 
+ sermo+ 
hymnus 

LUCIA & 
GEMINIANUS 

auteur 

Aimoinus 
Sangerman. 

date 

X·s. 

X·s. 

XIe s. 

XIe s. 

dimensions 
totales 

178" 132 

180" 121 

180 x 126 
180x 132 

espace 
justifié 

(144,,92) 

(130" 90) 

(152 x 68) 
(153 x 70) 

178 x 140 (167 x 102) 

lignes folios 

21 1-12'U 

21 13-19 

14 2Ov-35v 
20 36--43v 

43v 

30 44-51v 

MARTIALIS Ademarus XIe s. 176x 140 (129 x 115) 19/20 52-59v 
3 sermones Cabanensis 

3355 

3356 

1848 

GENULFUS 

vita 

GENULFUS 

miracula 

CLEMENS 

(h) 

7809 SIXTUS + 
4757 LAURENTIUS 

785 AUGUSTINUS Possidius 

X·s. 179x 128 (153 x 75) 

c.l030 178x 127 (160 x 90) 

X·s. 178x 140 (140" 110) 

xe s. 178x 145 (150 x 115) 

xe s. 180 x 145 (137/140 x 
110) 

Composition du recueil de Wien, ONB 55000 

(six livrets du IX' siècle) 

BHL saint auteur origine de dimensions espace 
l'écriture1 totales justifié 

3994 HUCBERTUS Iona française 214 x 153 (162 x 100) 
3995 + transI. Aurel. 214 x 150 

Passionnaire France du 218x159 (144 x 107) 
Nord 

1 D'après BISCHOFF nO 21. 

19 6Ov-75 

20 76-81v 

19 

17 

17 
24 

lignes 

27 
26 

21 

82v-87 

89-9Ov 
91-94 

96v-l02 
102v-135 

folios 

1-30v 
31-32 
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BHL 

5334 
5335 

8506 
8507 

saint 

MAluA Virgo 

VEDASTES+ 

sermo 

2837? FAUSTINUS lit 
JOVITA 

1772 CHRISTOPHORUS 

Joseph-Claude Poulin 

auteur origine de dimensions 
l'écriture totales 

Ps.-Hieron. France du 220 x 160 
Nord 

Alcuinus probablement 218 x 157 
Lorsch 

espace 
justifié 

(160 x 120) 

(123 x 90) 

peut-être 
italienne 

215 Je 153 (158 Je 105) 

208 Je 147 (163 x 125) 

lignes folios 

27 85-93v 

18 94-113 

26 114-129 

24 l30v-135 
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ANNEXE D 

Livrets hagiographiques en langues vernaculaires avant le XIIe siècle 

Les premières manifestations de l'hagiographie en langues vernaculaires sous forme de 
livret ont été laissées hors du champ de l'enquête qui précède; signalons seulement pour 
mémoire les trois cas suivants, avec des données chiffrées permettant la comparaison 
avec les livrets latins. 

langue sujet manuscrit date dimensions lignes folios 

vieil Vie de London,BL 
anglais s.Malo Otho A.viii + ioXIe 170 x 110/ 22/24 7-34+ 

OthoB.x 120 661 

---------------------------------------------------------------------------------------
vieil 

anglais 
Inventio 
Cruas 

(sermon) (h) 

occitan Chanson de 
sainte Foy 

Oxford, Bodleian 
Lib., Auct. F.4.J2 

Leiden, BR 
Voss. lat. 80 60 

c. 250 x c. 160 
(220 x 117) 20 

2XIe 190 x 140 18 
(145/150 x 105) 

10-
18v2 

14v-
233 

L'inventaire des livrets hagiographiques en langues vernaculaires reste à faire, pour l'es
sentiel. Une pierre d'attente pour la langue allemande est déjà posée par Werner 
WILLIAMS-KRAFP, Deutschsprachige Hagiographie von ca. 1350 bis ca. 1550, dans: 
Hagiographies. Histoire internationale de la littérature latine et vernaculaire en Occi
dent des origines à 1550 (dir. G. PHILIPPART), Turnhout 1994, p.277-282 (Corpus 
Christianorum. Hagiographies, 1). 

28 folios survivants sur 44, très endommagés par l'incendie de 1731. David YERKES éd., The Old Eng
lish Life of Machutus, Toronto 1984, XLVI-186 p. (Toronto Old English Series, 9). Et ID., The Folio
tation of the Old English Life of Machutus, dans: Florilegium Columbianum. Essays in Honor of Paul 
Oskar Kristeller(dir. K.-L. SELIG et R. SOMERVILLE), New York 1987, p. 89-93. 

2 Mary SWAN, Memorialised Readings: Manuscript Evidence for Old English Homily Composition, 
dans: Anglo-Saxon Manuscripts and their Heritage (dir. P. PuLSIANO et E. TREHARNE), Aldershot 
1998, p. 205. Ce livret fut plié en deux dans le sens de la hauteur; une reproduction numérisée est 
consultable à l'adresse: http://image.ox.ac.uk. Le pli vertical au fol. 18v est clairement visible chez 
Pamela R. ROBINSON, Self-Contained Units in Composite Manuscripts of the Anglo-Saxon Period, 
dans: Anglo-Saxon England 7 (1978), p. IV, face à la page 213. 

3 Ce livret a peut-être connu une brève existence indépendante avant d'être intégré au dossier plus vaste 
consacré à Marie-Madeleine et Foy (cf. Annexe B et la notice afférente du Répenoire, s. v. Maria Magda
lena). 





MAXIMILIAN DIESENBERGER 

How Collections Shape the Texts: 
Rewriting and Rearranging Passions in Carolingian Bavaria 

The study of hagiography in Bavaria in the eighth and ninth centuries has focused pri
marily upon the saints' vitae produced in that region. Among the most significant 
monuments are the two biographies by Arbeo of Freising (723-783), the Vita Corbini
ani and the Vita Haimhrammi, as weIl as Virgil of Salzburg's Vita Hrodberti, the orig
inal version of which is now lost1• For the ninth century, one might also mention the 
Translatio S. Hermetis, the metrical Vita s. Herasmi, and the Passio s. Quirini, which 
belongs perhaps to the tenth century2. The overall number of relevant hagiographie 
texts can be greatly expanded, however, if one takes into account the réécritures, or lat
er revisions, of sorne of these texts from the late eighth and ninth centuries. One might 
also then eonsider the Vita II Haimhrammi and the Vita II Corbiniani3, and, above 
all, the hagiographie tradition belonging to St Rupert of Salzburg eontained in the Ges
ta Hrodberti, as weIl as in the Notitia Arnonis, the Breves Notitiae and in the Conver
sio BagoariOTum et Carantanorum4• 

Arbeo of Freising, Vita Corbiniani episcopi Baiuvariorum, ed. Bruno KRUSCH, MGH, Script. rer. 
Germ. in usum schol. 13, 1920, p. 188-232; ID., Vita vel passio Haimhrammi episcopi et martyris Ratis
bonensis, ibid. p. 26-99; Vita Hrodberti episcopi Salisburgensis, ed. Wilhelm LEVISON, MGH, SRM VI, 
1913, p. 140-162. - Parts of this paper were read at Leeds 2003, Vienna 2004 and Paris 2004. A mono
graph on the idea of réécriture in the hagiographie texts discussed below is forthcoming. 1 thank John 
Eldevik for translating this article, as weil as Jonathan Couser, Albrecht Diem, Conrad Leyser, Meta 
Niederkom-Bruck, Owen Phelan, Matthew Gillis, the seminar of Prof. Francois Dolbeau and, as al
ways, my friends and eolleagues at the Institut für Mittelalterforsehung for their many suggestions and 
encouragement. 1 owe a partieular note of thanks to Martin Heinzelmann for his hospitality and adviee, 
as weU as James MeCune for his generous support and valuable comments. 

2 See Theodor KLÜPPEL, Die Germania (750-950), in: Guy PHILIPPART (ed.), Corpus Christianorum, Ha
giographies, vol. 2, Turnhout 1996, p. 161-209, at p. 178, with further references to these texts. Trans
latio s. Hermetis, MGH, Script. XV, 1, p. 410. The dating of the Translatio Felicissimi et Agapiti is con
troversial. On relic translations in general, see Hedwig RÔCKELEIN, Reliquientranslationen im 
9. Jahrhundert. Über Kommunikation, Mobilitat und Offentlichkeit im Frühmittelalter, Stuttgart 2002 
(Beihehe der Francia, 48), and Martin HEINZELMANN, Translationsberichte und andere Quellen des 
Reliquienkultes, Turnhout 1977 (Typologie des Sources du Moyen Âge Occidental, 33). 

3 Vita Corbiniani retractata B, MGH, SRM VI, p. 594--635; Vita vel passio Haimhrammi episcopi et mar
tyris Ratisbonensis, recensio B, ibid., p. 472-524. 

4 For the Gesta Hrodbeni, see too Vita Hrodberti episcopi Salisburgensis, MGH, SRM VI, p. 140-162. 
Fritz LoSEK, Notitia Arnonis und Breves Notitiae. Die Salzburger Güterverzeichnisse aus der Zeit um 
800: Sprachlich-historische Einleitung, Text und Übersetzung, in: Mitteil. der Ges. fur Salzburger Lan
deskunde 130 (1990) p. 5-192. See the forthcoming collection: Herwig WOLFRAM (ed.), Quellen zur 
Salzburger Frühgeschichte (Ver6ffentl. des Instituts fur Osterreichische Geschichtsforschung, 44), in 
print. Fritz LOSEK, Die Conversio Bagoariorum et Carantanorum und der Brief des Erzbischofs Theot
marvon Salzburg, Hannover 1997 (MGH. Studien und Texte, 15), p. 90-135. 
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Examining the réécritures of hagiography not only expands the number of relevant 
texts at our disposai, often thereby bringing interesting new facts to light which had 
not been considered previously, it also raises questions about certain theoretical as
sumptions which are too often taken for granted. For example, instead of focusing on
Iy on the author of a text, we might ask rather about the compiler or copyist. Thus, 
Many unknown writers and compilers who have not been studied before, along with 
their techniques and strategies, can be brought into sharper relief and with profitable 
results. This means replacing our focus on the original text with a comparative, serial 
approach which does not privilege a particular version of the text based on its relative 
relationship to the original in a traditional stemma, but one which evaluates the man
uscript in the context of its productions. An increasing number of hagiographie texts 
are now being studied, partieularly through the initiative of seholars at the SHG Pro
jeci', with the question of différence et répétition in mind7, the intention being to ex
ploring the many varieties and techniques of réécriture, such as augmentation, reduc
tian or substitution. At the sa me time, this approach allows us to reveal a more com
plete picture of a particular social, political or monastic milieu8• 

For Bavaria, this approach is possible - and has to a great extent been showcased al
ready - through analysis of the narratives related to St Rupert. Although the recon
struction of the lost ,.Urvita« by Virgil of Salzburg used 10 be a priority, scholars are 
now increasingly recognizing the importance of later texts which contain variant ver
sions of Rupert's biography'J. While a narrative of the Rupert vita which forms the core 
of the purported original is transmitted in the Gesta Hrodberti (after 793), the Notitia 
Arnonis (ca. 788/90) and the Breves Notitiae (ca. 800) contain two property invento
ries which frame the saint's biography in a eompletely different way. The Conversio 
Bagoariorum et Carantanorum, a Salzburg text written around 870, which responds 
to the daims of Cyril and Methodius's mission in Siavic central Europe, likewise places 

5 See, for example: Helmut REIMITZ, Der Weg zum Konigtum in historiographischen Kompilationen der 
Karolingerzeit, in: Matthias BECHER and JorgJAllNUT (eds.), Der Dynastiewechsel von 751, Bonn 2004, 
p.277-320. 

6 François DOLBEAu, Martin HEINZELMANN and Joseph-Claude POULIN, Les sources hagiographiques 
narratives composées en Gaule avant l'an mil (SHG). Inventaire, examen critique, datation (avec An
nexe), in: Francia 15 (1987) p. 701-731. Monique GOULLET and Martin HEINZELMANN (ed.), La réécri
ture hagiographique dans l'occident médiéval. Transformations formelles et idéologiques, Ostfildern 
2003 (Beihefte der Francia, 58). 

7 Gilles DELEUZE, Différence et répétition, Paris 61989. 
8 Gerard GENETTE, Palimpsestes: la littérature au second degré, Paris 1982. Monique GOULLET, Vers une 

typologie des réécritures hagiographiques, à partir de quelques exemples du Nord-Est de la France, in: 
EAD. and HEINZELMANN (ed.), La réécriture (see note 6) p. 109-144. 

9 Helmut BEUMANN, Zur Textgeschichte der Vila Ruperti, in: Fs. Hermann Heimpel, vol. 3, GOttingen 
1972 (Veroffentl. des Max-Planck-Instituts für Geschichte, 36/III), p. 166-196; Wdhelm LEVIsoN, Die 
alteste Lebensbeschreibung Ruperts von Salzburg, in: Neues Archiv der GeseUschaft für aItere deutsche 
Geschichtskunde 28 (1903) p. 285-321. See Herwig WOLFRAM, Salzburg, Bayern, Osterreich. Die Con
versio Bagoariorum et Carantanorum und die Quellen ihrer Zeit, Vienna, Munich 1995 (Mitteil. des In
stituts für Osterreichische Geschichtsforschung. Erganzungsband 31), p. 227-251. ID., Vier Fragen zur 
Geschichte des heiligen Rupert. Eine Nachlese, in: Studien und Mitteilungen zur Geschichte des 
Benediktinerordens 93 (1982) p. 2-25; ID., Der heilige Rupert in Salzburg, in: Eberhard ZWINK (ed.), 
Frühes Monchtum in Salzburg, Salzburg 1983 (Salzburg Diskussionen, 4), p. 81-92. 
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the detaiIs of Rupert's life in a new context. It is precisely the use of individual elements 
of the Rupert vita in these genera mixta, inspired by, and intended for, various differ
ent audiences, that provides important insights into the specifie contexts of their com
position, as we find the text exposed to further formaI constraints. For example, the 
ooly compiler of the Rupert texts we know by name, Dominicus, dearly de-empha
sized the hagiographie elements of his exemplar in the Notitia Arnonis in order to un
derscore the pragmatic character of his textlO• On the other hand, the unknown com
piler of the Breves Notitiae expanded the legendary elements of the Rupert story to 
buttress Salzburgs' daims to precedence among the Bavarian sees 11. Without taking in
to consideration the form and content of the differences in how Rupert is represented 
in these reworked texts, our knowledge of the history of Salzburg and Bavaria in the 
later eighth and ninth century would be markedly poorer. 

It is possible to cast this finely-woven net still further by expanding our study of 
hagiographie activity in Bavaria to indude texts that were not necessarily composed 
there, nor those that focus on a local saint. These are the biographies of apostles, mar
tyrs and non-Bavarian saints which generally have not been regarded as important for 
Bavarian history, but which nonetheless constitute most of the hagiographie material 
surviving from this region in the manuscripts of the late eighth and ninth centuries. 
While most of these texts can be found, more or less in their standard form in other 
parts of the Carolingian empire, one collection containing over thirty passion es, apoc
ryphal Acts of the apostles, and one vita deserves particular attention. In the course of 
its compilation and transmission in Bavaria, this collection and its texts left behind ex
ceptionally dear traces of their composition and revision. These hagiographic texts are 
part of a collection organized according to the liturgical calendar and which also fea
tures various sermons on diverse moral themes for the high feast days. It evidently con
sisted originally of two books, the second of which has survived in two distinct sec
tions (see the appendix). In the following discussion, 1 refer to this work as the »Bavar
ian Collection«. 

The first book (= the first part; see the appendix: 1.1-85) was discussed extensively 
in Jean-Paul Bouhot's 1974 study based on a Regensburg manuscript from the second 
half of the eleventh century, as weIl as a number of smaller f/orilegia I2• According to 
Bouhot, the group of sermons pertaining to the high feast days from Christmas to East
er constituted the first part of a larger collection, and were produced by a deric or 
monk with access to a well-stocked library and who was perhaps active in the cirde of 
archbishop Am of Salzburg (ca. 740-821). Three years later, on the basis of »deux nou
veaux témoins«, George Folliet expanded upon Bouhot's analysis, and in greater de-

la Cf. for example the narrative relating the foundation of the .. Maximillianszelle« in Pongau: Notitia 
Amonis 8 (see note 4) p. 94-97; Breves Notitiae 3 (see note 4) p. 104-109. 

Il See Maximilian DIESEN BERGER, Sammeln und gestalten - erinnem und vergessen. Erzbischof Am von 
Salzburg und die Ursprünge des Salzburger Episkopats, in: Walter POHL (ed.), Die Suche nach den Ur
sprüngen, Vienna 2004 (Forschungen zur Geschichte des Miuelalters, 8), p. 171-189, at 173-175. 

12 Jean-Paul BOUHOT, Un sermonnaire carolingien, in: Revue d'Histoire des textes 4 (1974) p. 181-223. 
Munich. Bayer.StB Clm 14445, fol. 128r-20Ov. 
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tail13• He not ooly identified the two missing sections of the Collection (11.1-60) in two 
other Bavarian manuscripts from the first haH of the ninth century, but also made use 
of a (nearly) complete version of the Bavarian Collection which allowed him to com
plete the text of the first section14• Folliet proposed that the first section of the Col
lection consisted of 85 texts, mostly sermons, related to the major feast days of the 
liturgical calendar up to Easter (see the appendix: I.1-85)IS. The second section, con
sisting of 45 texts, included selected sermons for feast days from the second half of the 
year and also contained thoroughly reworked versions of a number of hagiographie 
texts (II.1-45)16. The third, and smallest, section of the Collection preserves fifteen 
moralistic texts dealing primarily with the subject of justice (11.46-60)17. AIl together, 
this Collection represents one of the earliest surviving homiliary-passionaries18• 

On the basis of these new insights about the configuration of the second and third 
sections (II.1-45 and 46-60), Folliet confirmed Bouhot's hypothesis that the 145 texts 
contained in the Bavarian Collection originated in the circle of Am of Salzburg at the 
beginning of the ninth centuryl9. The second portion of the Collection contains a ser
mon on St Rupert of Salzburg (II.32) and an abridged vita of St Amandus (II.36), the 
founder of the abbey of Elnone in Francia, where Am served as ab bot from 782 to 
8082°. The work of Bouhot and Folliet reveaied the contours of a collection of texts 
whose significance has not been fully appreciated until now. The number of relative
Iy early excerpts made from the Bavarian Collection, as weIl as the circulation of sorne 
of the texts in Bavarian scriptoria, suggests something about the significance of this en
semble of texts for the region21 • lndeed sorne very early manuscripts and manuscript 
fragments can now be traced to the Bavarian Collection, even though the relationship 
among aIl the manuscript witnesses has not yet been clarified completely22. Thus the 
reconstruction of the Bavarian Collection as proposed by the two above-mentioned 
historians can serve as a point of departure for further research, which should seek to 
clarify the difficult problem of the relationship among the various manuscript wit-

13 Georges FOLLIET, Deux nouveaux témoins du Sermonnaire carolingien récemment reconstitué, in: Re
vue des études augustiniennes 23 (1977) p. 155-198. Sec also the connection to another Carolingian ser
mons collections: Raymond ÉTAIX, Le sermonnaire carolingien de Beaune, in: Revue des études augus
tiniennes 25 (1979) p. 106-149. 

14 Würzburg, Universitatsbibl. M.p.th.q. 15. 
15 Cf. FOLLlET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 181-190. 
16 FOLLlET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 190-196. 
17 FOLLlET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 197-198. 
18 1 thank François Dolbeau for this observation. 
19 FOLLIET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 165-166. Cf. BouHOT, Un sermonnaire carolingien 

(sec note 12) p. 219. 
20 FOLLIET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 194 and 195. The individual texts of the Collection 

which follow are numbered aber Folliet's reconstruction. The contents of the Collection are given in 
the appendix. On Arn in Saint-Amand see Heinz DOPSCH, Geschichte Salzburgs. Stadt und Land, 
vol. Ill: Vorgeschichte, Altertum, Mittelalter, Salzburg 1981, p. 158. 

21 Munich, Bayerische Staatsbibliothek (forthcoming: Bayer.stB) Clm 6310 and Clm 14418; Praha, Kni
hovna kapituly A CLVI, fol. 1 r-II9v; Udine, Biblioteca arcivescovile Ms. 4; Lambach, Stiftsbibl. Frag
ment 8 + New Haven, Yale Univ. Beineke Ms. 482/4 + Ms. 482/2 + Vienna, Osterreichische National
bibliothek (forthcoming: ONB) Ms. Lat. Ser. Nov. 3620. 

22 See for example: Lambach, Stiftsbibl. Fragment 8 + New Haven, Yale Univ., Beineke Ms. 482/4 + Ms. 
482/2 + Vienna, ONB Ms. Lat. Ser. Nov. 3620; Praha, Knihovna kapituly, A CLVI. 
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nesses, as weil as flesh out more precisely the lines of transmission, selection, reorga
nization and usage of the individual texts and text-groups and place them in their 
appropriate contexts23• 

At this point, the question of how the form and structure of the Bavarian Collec
tion influenced the configuration of the hagiographie texts transmitted within it should 
be addressed in the context of Folliet's reconstruction. How much did the combining 
of various types of texts (sermons, passions), the organizational criteria (e.g. follow
ing the liturgical calendar), abridgement, and thematic emphases determine the shape 
of the individual texts in comparison to their exemplars? Is it possible to find traces of 
this dynamic process in the surviving texts of the Bavarian Collection and in the work 
on specific hagiographie groupings where the meaning of the text and its application 
within the Bavarian dioceses can be determined and tested? Given the very broad scope 
of the Bavarian Collection, as weIl the fact that the vast majority of these texts, in
cluding their exemplars, are not available in (serviceable) critical editions, it is only pos
sible to draw upon a few select examples here in order to address these questions. 

THE BAVARIAN COLLECTION: COMPOSITION 
AND AUDIENCE 

Based on the established manuscript tradition, we can be certain that the Collection 
originated in Bavaria around the year 800. The earliest manuscripts which transmit 
parts of the Bavarian Collection originated in Bavaria, and the oldest witnesses date to 
the first quarter of the ninth century-24. The timeframe for the compilation of the Bavar
ian Collection is therefore quite narrow. The compiler, or compilers, were aware not 
only of the various homiliaries circulating in the last quarter of the eighth century, but 
also of Alcuin's treatise De virtutibus et vitiis, which he composed in the early years 
of the ninth century, probably shortly before his death in 80425• The date for the com
position of the Bavarian Collection must then be set in the first quarter of the ninth 
century and, more precisely, sometime during the reign of archbishop Am, who died 

23 As opposed to a complete analysis, a number of tex:ts from the Collection are thoroughly analyzed and 
edited in Joseph LEMARIt, Homélies inédites de saint Chromace d'Aquilée. 2· série, in: Revue Béné
dictine 73 (1963) p. 181-243; 10., Le sermon Mai 193 et l'origine de la fête des saints innocents en occi
dent, in: AnalBo1l99 (1981) p. 139-150; Catherine SALIOU, Du légendier au sermonnaire: avatars de la 
PtHSio Sebastiani, in: Revue des études augustiniennes 36 (1990) p. 285-297; Willibrord NEUMÜLLER, 
Der heilige Florian und seine ,.Passioc, in: Sankt Florian. Erbe und Vermachtnis. F s. zur 9OO-Jahr-Feier 
von St. Florian, Linz 1971 (Mitteil. des Oberosterreichischen Landesarchivs, 10), p. 1-35. 

2. For ex:ample: Praha, Knihovna kapituly A CLVI: see Bernhard BrscHoFF, Die südostdeutschen Schreib
schulen in der Karolingerzeit, vol. 2, Die vorwiegend osterreichischen Diëzesen, Wiesbaden 1980, p. 
257: »Die Hs. entstand wohl noch im ersten Viertel des IX.Jhs. im südostlichen Bayem.« Udine, Bib
lioteca arcivescovile, Ms. 4: ibid., p. 1.8: ,. ... wohl noch aus dem 1. Viertel des IX. Jhs.« 

25 See Donald Bullough's dating of the ten to between 801 and 8a., recently confirmed by A1ain 
DUBREucQ, Autour du De virtutibus et vitüs d'Alcuin, in: Philippe DEPREUX and Bruno JUDIC (eds.), 
Alcuin. De York à Tours. Écriture, pouvoir et réseaux dans l'Europe du haut moyen âge, Rennes 20a. 
(Annales de Bretagne et des Pays de l'Ouest, 111-3), p. 269-288, at 270. 
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in 821. A more exact dating may be possible, however. At the very end of the surviv
ing indices for the second and third sections of the Bavarian Collection, there is an 
entry for a text entitled De pace et concordia (11.60) which has now been lost in both 
manuscripts due to a missing leaf26. This text is found, however, in two other Bavari
an manuscripts from the first half of the ninth century, where it bears the tide Omelia 
cotidiana de pace et concordia27• The text displays a close affinity to the fifth canon of 
the 813 Synod of Mainz, at which Am, among others, had presided28• This does not 
necessarily mean that the Collection was created after this date; after aIl, Am and the 
Bavarian bishops succeeded in bringing about synodal decisions and introducing pre
cise wording that had already been established in Bavaria29• Seeing that the reform 
synods of 813 had addressed the topic of preaching with renewed vigor, it is quite rea
sonable to suggest that the Bavarian Collection - as it consisted mainly of sermons -
was created around that time. lndeed, in the following years, a number of homiliaries 
were produced from among the circle of literary-minded bishops (or their successors) 
who had gathered at Mainz30. 

The synods of 813, in contrast to the synod of Aachen in 809, did not deal with the
ological issues so much as the discipline and lifestyle of the clergy and laity31. There 
gathered in Mainz not only bishops, but also abbots and monks, counts and iudices, 

26 Würzburg, M. p. th. q. 15, fol. 84r, and Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 2v: LX. De pace et concordia. 
27 Munich, Bayer.StB Clm 14410, fol. 93v-96v (fol. 94 is in the wrong order); Clm 6310, fol. 107r-l11r. 

On Codex 14410, see Josef Michael HEER, Ein karolingischer Misssions-Katechismus, Freiburg im 
Breisgau, 1911 (Biblische und patrist. Forschungen, 1). On its origins in the circle of Am, see Rosamond 
McKrITERICK The Frankish Church and the Carolingian Reforms, 789-895, London 1977, p. 212. 

28 Concilium Moguntinense a. 813, MGH, Concilia II, 1, 1906, p. 261: De pace et concordia et unanimi
tate. V. Ut pax et concordia sit atque unanimitas in populo Christiano, quia unum Deum Patrem habe
mus in CAeüs et IUtam matrem ecc/esiam, unam [idem, unam baptisma. 1 deo in una pace et unanimitate 
concorditer vivere debemus, si ad unam et veram hereditatem regni caelestis cupimus pervenire, quia 
non est dissensümis Deus, sed pacis (1 Cor 14, 33), ut ipse ait: Beati pacifici, quoniam filii Dei vocabun
tur (Mt 5,9). Cf. Munich, Bayer.StB Clm 6310, fol. 109r/v, Clm 14410, fol. 95r: Quis est amicus noster 
nisi qui in unitate foki nobiscum permanet in sanaa eee/esia, qui est filius Dei sialt et nos, qui est frater 
Christi sicut et nos, qui habet lInllm Deum Il et lin_ Deum ptttrem sialt et nos et .nam matrem et:
clesiam sialt et nos, unllm baptisma sicut et nos, ad unam spectat hereditatem, idem ad regnum caelo
,."", sicut et nos ... See the similiar topic in Capitula Bavarica c. 1, MGH, Capitula episcoporum III, 
1995,p.194. 

29 Cf. for example Concilium Moguntinense a. 813, MGH, Concilia Il, l, cc. 44 and 46, p. 271 and 2n, 
aIong with Capitula Bavarica cc. 4 and 13, MGH, Capitula episcoporum 111,1995, p. 196 and 198, which 
otherwise have no parallels; on this see RudolfPoKORNY, MGH, Capitula episcoporum III, p. 191, and 
Gerhard SCHMITZ, Die Reformkonzilien von 813 und die Sammlung des Benedictus Levita, in: 
Deutsches Archiv 56 (2000) p. 1-31, at p. 5. On the large number of bishops who gathered in Mainz, cf. 
WJlfried HARTMANN, Die Synoden der Karolingerzeit im Frankenreich und in Italien, Paderborn, etc. 
1989 (Konziliengeschichte Reihe A: Darstellungen), p. 131, n. 9. 

30 These include Hrabanus Maurus' sermon collection for Haistulf, who had succeeded the recendy de
ceased archbishop Richulf of Mainz in 813, as weil as the collection which abbot Lantperht of Mond
see assembled for archbishop Hildebald of Cologne, who presided at the 813 synod in Mainz. On these 
collections, see Raymond ETAIX, Le recueil de sermons composé par Raban Maur pour Haistulfe de 
Mayence, in: Revue des études augustiniennes 32 (1986) p. 124-137; Clare WOODS, Six new sermons by 
Hrabanus Maurus on the virtues and vices, in: Revue Bénédictine 107 (1997) p. 280-306; Henri BARRÉ, 
L'homiliaire Carolingien de Mondsee, in: Revue Bénédictine 71 (1961) p. 71-107. 

31 See HARTMANN, Die Synoden der Karolingerzeit (see note 29) p. 128 et seq. 
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who were organized into three turmae and led their respective discussions on the ba
sis of specifie texts32. The canons of the synods were correspondingly diverse, even 
though the individual synods, despite their sometimes significant differences, were 
supposed to have conformed to a precisely formulated platform from the court in 
Aachen33• The canons of the first of these regional synods at Arles probably most close
Iy follow this now-Iost model. Thus the admonition to bishops preserved in this syn
od to take care that their suffragans properly instruct the priests and their people can 
be considered a key element of the reform program across all the regional synods34. 
Indeed, there are places in the sermons of the first section of the Bavarian Collection 
which refer to the populus addressed in both the Carolingian capitularies and the syn
ods of 813, who are to be instructed in matters of the faith. 

Sorne of the sermons display a much broader notion of the public than their exem
plars, however. The point is especially clear if we tum to a letter of Alcuin's (nr. 131 in 
the edition) used by the compilers. Donald Bullough has determined that Alcuin com
posed the letter sometime before 796 - indeed possibly around 789 - for the adoles
centes of St Martin at Tours35. It contains a discussion of confession and penance that 
contemporaries evidently he Id in high regard and it circulated very widely. Alcuin in
cluded sorne variations on his observations in another letter to monastic and clerical 
communities and to laity in parts of southem France36. This text is found in a Salzburg 
manuscript from around 79837. The longer Letter 131 was known in Salzburg from at 
least 802. Aldebert, later abbot of Ferrières, who was still in Salzburg at this time, had 
requested an epistola de confessione et paenitentia from Alcuin. The bishop of Tours 
did not compose a new treatise from scratch, but sent a copy of the letter he had pre
pared earlier for the iuvenes of Tours contained in a handbook, which is now preserved 
in a Salzburg copy from the second quarter of the ninth century38. The letter itself was 
copied at least once more in Salzburg and we can assume that from that point, the text 
found a wide reception in other Bavarian scriptoria39• 

32 Concilium Moguntinense a. 813, MGH, Concilia II, 1, p. 248-249. 
33 SCHMITZ, Die Reformkonzilien von 813 (see note 29) p. 2-3; HARTMANN, Die Synoden der Karolinger

mt (see note 29) p. 134. 
34 Concilium Arelatense a. 813, cc. 3 and 10, p. 250 and 251; see Michael MENZEL, Predigt und Predigt

organisation im Mittelalter, in: Hist.Jahrbuch 111 (1991) p. 337-384, at 339 and 340. 
35 Alcuin, Epistola 131, ed. Ernst DÜMMLER, MGH, Epistolae IV, 1895, p. 193-198. See Michael 

S. DRISCOLL, Ad pueras sancti Martini: a critical edition, english translation, and study of the manu
script transmission, in: Traditio 53 (1998) p. 37-61; On the dating of the letter, as weil as for a critique 
of Driscoll, cf. Donald A. BULLOUGH, Alcuin. Achievement and Reputation, Leiden 2004, p. 66-67. 

36 Alcuin, Epistola 138, MGH, Epistolae IV, p. 216-220. 
37 Vienna, ONB lat. 795, fol. 167v-l71 v. See Maximilian DIESENBERGER and Herwig WOLFRAM, Arn und 

Alkuin - zwei Freunde und ihre Schriften, in: Meta NIEDERKORN-BRucK and Anton SCHARER (eds.), 
Erzbischof Arn von Salzburg, 784/85-821, Vienna and Munich 2004 (Verôffentl. des Instituts für Oster
reichische Geschichtsforschung, 40), p. 81-106. The scribe Baldo added the tide: Contra eos qui nolunt 
sacerdotibus dare confessionem. See BULLOUGH, Alcuin (see note 35) p. 48, note 107. 

38 Alcuin, Epistola 258, MGH Epistolae IV, p. 416. The oldest surviving Liber manualis is a manuscript 
produced ca. 810: Kôln, Erzbischôf1iche Diôzesan- und Dombibl. 106; the oldest surviving Salzburg 
witness is Vienna, ONB lat. 458. 

39 Munich, Bayer.StB Clm 14447, fol. 53r-62v. 
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Alcuin's letter is, with the exception of the first and last paragraphs, directed entirely 
to adolescentes40. Only in the opening salutation and in the closing does the author ad
dress himself to the sancti patres, doctores and ductores in omni bonitate iuventutis, to 
whom he sends greetings and a reminder of their responsibilities as teachers41 • It is pos
sible that Alcuin had already considered that the letter might be read aloud in various 
settings, because he continually varies his sentences and motifs42• The Bavarian com
pilers recognized the potential for the letter to serve as a sermon, so they divided the 
text into four separate parts and inserted them into the Collection under the title De 
penitentia et confessione (1.47.48.49.52)43. The opening and closing remarks addressed 
to the teachers were cut out, and the text considerably shortened in sorne places and 
elaborated in others. Furthermore, the letter's intended audience was changed, as il
lustrated in the very opening sentence in the first of the four sermons. Where Alcuin 
had written that »youths (adolescentes) are exposed to numerous traps of diabolic 
trickery, camai desires and other adolescent vices«, the Bavarian compilers recomposed 
the passage to say that homines, or humans in general, are subject to the »vice of hu
man fragility« (humanae fragilitatis vitiis)'". This expansion of the letter's potential au
dience is evident in aIl four of the new sermon texts drawn from Alcuin's original text. 
ln another place, where Alcuin writes that »the Lord calls sinners to penance«, and that 
,.He caIls us through Himself«, and »through the Holy Scriptures«, the Anglo-Saxon 
added: »He caIls us even through the catholic doc tors, in order that we may retum to 
Him.« The compilers, however, replaced the term doctores catholici, with praedicatores 
catholici, which, while preserving a position of authority for the Church Fathers, im
plied an extension of the same respect to the preacher45• In another place in the origi
nal letter, Alcuin directly addresses his intended audience, exclaiming: »Act now, 
young men, adolescents and boys (iuvenes adolescentes et pueri). Free yourselves from 
diabolical slavery!« The compilers of the Bavarian version clearly had a different au
dience in mind when they altered Alcuin's address to read iuvenes et senes, divites et 
pau peres, thereby directing his challenge to both young and old, rich and poor - the 
whole body of believers as part of a church congregation46• These departures from the 

40 On the question of the ,.recycling« of the text, Alcuin clearly had the iuvenes and adolescentes in mind; 
see Alcuin, Epistola 259, MGH, Epistolae IV, p. 417, where he refers to his audience as iuvenes. On the 
concept of adolescentes in Alcuin, see BULLOUGH, Alcuin (see note 35) 103 et seq. 

41 Alcuin, Epistola 131,p.193. 
42 So BULLOUGH, Alcuin (see note 35) p. 388. 
43 FOLLIET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 187,1.47-49: Item unde supra (actually: De peniten

tia et confessione); and 1.52: Qualiter nos Deus ad paenitentiam vocat. Albini. 
44 Alcuin, Epistola 131, p. 194: ... multae sunt contra adolescentulos diabolicae fraudis insidiae in deside

rio camali et ceteris adolescentiae vitiis; DRISCOLL, Ad pueros sancti Martini (see note 35) p. 48 and 49. 
Cf. Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol. 70v: ... multf sunt contra homines diabolicae [raudis insi
diae in desiderio camali et ceteris humanf vitiis. Cf. the beginning of the third sermon on fol. 73r, which 
draws upon Alcuin, Epistola 133, p. 196, line 17, but replaces iuvenis with homo. 

45 Alcuin, Epistola 131, p.197: ... Vocat nos per seipsum, vocat per scripturas sanctas, vocat etiam per doc
tores catholicos, ut reveTtamur ad eum ... ; DRISCOLL, Ad pueros sancti Martini (see note 35) p. 58 and 
59. Cf. Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol. 76v: ... Vocat nos per seipsum, vocat per scripturas sanc
tas, vocat etiam per praedicatores catholicos, vocat ut reveTtamur ad eum ... 

46 Alcuin, Epistola 131, p. 198: ... Agite nunc iuvenes adolescentes et pueri, liberate vosmetipsos de diabo
lica servitute. DRISCOLL, Ad pueros sancti Martini (see note 35) p. 60 and 61. Cf. Praha, Knihovna ka-
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original exemplar significantly expanded the scope of the letter's potential audience to 
include the laity. Elsewhere in sorne of the Lenten sermons from the first section of the 
Bavarian Collection, we find prohibitions expressed in many simple and often-re
peated passages which could only be intended for the lait y as a whole. For example, 
among many prohibitions, listeners are reminded to refrain from sexuaI activity even 
in the marriage bed47• 

While the populus can be dearly defined as the intended audience for the first sec
tion of the Bavarian Collection, the other sections of the Collection suggest different 
groups of recipients, in particular priests and monks. An overview of one of the man
uscripts containing the second and third sections of the Collection (11.1-45 and 
46.48.50.52) would seem to confirm this. In Clm 14418, written around 850 in the area 
of Regensburg, there is a note after the table of contents in the same hand in which the 
rest of the manuscript was copied: Istum librum dedit Sandarat presbyter ad sanctum 
Emmeramum48• This tells us that it was indeed a priest who used the texts preserved 
in the sections two and three of the Collection, but not necessarily in the pastoral con
text implicit in Section One. It is by no me ans impossible to imagine other scenarios49• 

Sandarat may have had access to the first section of the Collection, but perhaps he did 
not copy it here because it was of no use for a monastic audience at St Emmeram in 
Regensburg, to whom the manuscript was dedicated. A priest aIso certainly had the 
option of using such a book for private readings of sermons and hagiographySO. In the 
homiliary he composed for archbishop Haistulf of Mainz, Hrabanus Maurus pointed 
to the possibility of using the texts for private devotion as well as public reading be
fore the populusS l • 

pituly A CLVI, fol. 77r: Agite nunc divites et pau peres, senes et iuvenes, liberate vosmetipsos de diabo
liot servitute. 

47 See for example 1.28: Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol. 42r; Udine, Biblioteca arcivescovile Ms. 4, 
fol. 111 r: Per alios autem dicitur nobis, adulteria et fornic:ationes omnesque inclitas corruptelas nolite con
tingere. Per bos autem dies praecipitur et a propriis coniugüs abstinere; d. 1.24: Praha, Knihovna kapituly 
A CLVI, fol. 36r: ... non solumab extraneis, quod omni est necesse tempore observandum, mulieribus, sed 
etiam et de propriis istis quadragesimr diebus usque ad praeteritum paschr paenitus abstineatur. 

48 Munich, Bayer.StB Clm 14418. fol. 2v. 
49 The prescriptions for pastoral care in the regional synods of 813, as weil as in the Frankish capitularies. 

and especially the Bavarian episcopal capitularies, made homiliaries an indispensable tool for the cler
gy. On the ownership and use of sermon collections by priests, see the list of pertinent capitulary texts 
in Rudolf POKORNY, Capitula episcoporum III (see note 29) p. 117, note 24. On the Bavarian context, 
see Capitula Frisingensia prima c. XII, Capitula episcoporum III, p. 205; Interrogationes examination
is c. VI, ibidem, p. 215; Capitula Frisingensia secunda c. VII, ibidem, p. 211. On the actual assets of sorne 
Bavarian churches. cf. Carl 1. HAMMER, Country churches, clerical inventories and the Carolingian re
naissance in Bavaria, in: Church History 49 (1980) p. 5-17. 

50 See the use of the hagiographic manuscript Munich, Universititsbibl. 4° Ms. 3, from the church of St 
Martin in Biberbach. See Carl 1. HAMMER, The sociallandscape of the Prague sacramentary: the prose
pography of an eighth-century mass-book, in: Traditio 54 (1999) p. 41-88, at 64-74. On controversies 
over priests and their preaching, cf. MENZEL, Predigt und Predigtorganisation (see note 34) and R. Em
met McLAUGHLIN, The word eclipsed? Preaching in the early middle ages, in: Traditio 46 (1991) 
p.77-122. 

51 Hrabanus Maurus, Epistola 6 ad Haistulphum, MGH, Epistolae V, p. 391 = MIGNE PL 110, coll. 9-10: 
... sermonem confea ad praedicandum populo ... obsecro, ... ut quibuscunque de subiectis sive devotis 
boc opusC141um ad legendum vel ad praedicandum committes .. , V gl. WOODS, Six new sermons (see note 
30) p. 280. 
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It is not bard to imagine how the hagiographie texts transmitted in the second sec
tion could be used in a monastic context, in this case for the monks of St Emmeram. 
Sorne of the texts in the third section, such as De iudicibus (11.52) and De patientia prin
cipum (11.50), both of which contained portions of the Verba seniorum, also would 
have been of special interest to a monastic audiences2• Both texts deal not only with 
the world of monastic experience, in particular conflicts within the cloister, but speak 
as well to an educated public. De patientia principum (11.50) for example, is about the 
theft of a book from the abbey church and the wise leadership of its abbot. Unfortu
nately, all the works listed in the index of Sandarat's manuscript do not appear to have 
survived in the codex itself; sorne texts mentioned in the index are missing, probably 
due to the loss of sorne leaves (11.53-60). The manuscript nonetheless tells us some
thing about Sandarat's process of selection. From the large number of available texts 
dealing in some way with law and justice, he chose only the two mentioned above 
(11.50.52), along with a more general one (11,48). Two others, entitled De iustitia prin
cipum and De periculo principum (11,49 and 51), respectively, are not included. This 
could be due to the vagaries of the manuscript tradition, or, more likely, to the fact that 
these texts were not of great interest to a monastic community and intended for an en
tirely different audience. 

A number of the texts given in the index of Sandarat's manuscript, but which are 
not contained in the Collection itself, deal expressly with the moral duties of iudices. 
In two cases in particular, the expectation that they will be immune to bribery through 
munera became part of the tide (II.53.54)S3. We can therefore assume that the third sec
tion of the Bavarian Collection (II,46-60) was directed towards judges and therefore 
was not included by Sandarat in his compilation for the monks of St Emmeram. Most 
of the other texts in this section address themselves more generally to the moral duties 
of elite office-holders and do not display any of the characteristics of a sermon. They 
probably either served as the basis for sermons which would be composed separately 
and addressed to a high-ranking personality with judicial responsibilities, or they 
might also have been intended for the private use and reading by such a personS4• 

To sum up, we can establish that the three individual sections of the Bavarian Col
lection cou Id be used by different audiences - the lait y, monks and iudices - although 
the work as a whole would have been of interest to an audience of lay potentes. This 
body of texts therefore represents an ideal fulfillment of the diverse goals of the Car-

52 See FOLLlET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p.197. 
53 See II. 53: LIlI. Item de iudicibus. Ne mUneTaaccipient necpersonam. See FOLLIET, Deux nouveaux té

moins (see note 13) p. 197. 
54 If this part of the Collection can he characterized as aflorilegium that discusses various aspects of just 

judgement and leadership, then it could have been directed at either iudices or clerical office-holders, or 
even a hishop or one of his agents who were a1so responsihle for legal matters. In Salzburg, we might 
look in this regard to someone like Am's nephew Adalram, who increasingly perfonned his uncle's 
dunes and even appears as the recipient for Louis the Pious's privilege for Salzburg in 817. As an arch
priest, hewould have been responsible as weil for representing the bishop in any legal matters. On Adal
cam see Stephan FREUND, Von den Agilolfingern zu den Karolingern. Bayerns Bischôfe zwischen 
Kirchenorganisation, Reichsintegration und Karolingischer Reforrn (700-847), Munich 2004 (Schriften
reihe zur bayerischen Landesgeschichte, 144), p. 302 et seq. 
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olingian reform, and, perhaps more specifically, those proposed at the Synod of Mainz, 
where the different groups who had met to discuss reform were also those given the 
task of carrying it out. Therefore, in order to understand the environment where the 
Bavarian Collection was compiled and was used, we must envisage a context in which 
these different groups were neither socially nor geographically strictly separated from 
one another. 

HAGIOGRAPHY IN THE COLLECTION 

The multifaceted structure of the Bavarian Collection - unifying different texts in one 
corpus itself made accessible to different audiences - suggests that the hagiographie 
texts it contains should be also considered in light of this diversity. The integration of 
these texts into a collection containing mostly sermons intended for a broad audience 
surely shaped the form of their réécriture. Although the thirty-five hagiographic texts 
that appear in the Bavarian Collection could have been taken from a single manuscript 
exemplar, there are indications that the compilers did not rely on a single, large pas
sionary, but rather retrieved their exemplars from various, perhaps thematically
arranged, collections. The compilers' selection method for the sermons in the Collec
tion appears to have proceeded along similar lines, drawing upon a diverse array of 
compendia and homiliaries. Around a dozen of the sermons, for example, come from 
the homiliary of Alan of Farfa, which circulated widely in Bavaria. Others were tak
en from the writings of individual chureh fathers, or from other homiliaries which have 
been studied until now in a mostly cursory fashion55• As Bouhot already observe d, giv
en the range of materials used by the compilers, they must have had a substantialli
brary at their disposal56• The exceptionallywide array ofhagiographic texts in the Col
lection would seem to hear out this observation as well. There is no single passionary 
containing the exact texts whieh were copied into the Bavarian Collection. Many of 
the exemplars for the various passion stories appear to have been drawn from an as
sortment of collections, or even texts that circulated by themselves. A number of the 
texts, however, can be shown to have cireulated mostly in diserete groupings around 
800. The Collection contains, for example, a large section of Acts of the Apostles57, a 
group of martyrs related to St Lawrence58, as well as an assemblage of the passions of 
various virginsS9• These texts appear in many Carolingian libraries from the end of the 

55 On the sources, see BOUHOT, Un sermonnaire carolingien (see note 12) p. 202-208. One group of ser
mons which are transmitted together is l, 12-15. James McCune is preparing an edition of these ser
mons which will appear in Revue d'études augustiniennes. 

56 BOUHOT, Un sermonnaire carolingien (see note 12) p. 218. 
57 Passio 5. Philippi apostoli (11.7); Passio s. lacobi apostoli fratris Domini (11.11); Passio s. Iacobi fratris 

lohannis (II.17); Passio 5. Bartholomaei (11.25); Passio 5. Mathaei (11.30); Passio s. Thathei (11.37); Pas
sio s. Andreae (11,44). 

58 Passio s. Laurentii (11.21); Passio 5. Abdonis et Sennen (11.18); Passio 5. Xysti, Felicissimi et Agapiti 
(11.20); Passio s. Ypoliti (11.22). 

59 Passio s. Agnae (1.18); Passio s. Agathae (1.20); Passio 5. Eufemiae (11.29); Passio s. lulianae (11.38); Pas
sio s. Caeciliae (11,41); Passio s. Luciae (11,45). 
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eighth and beginning of the ninth century. Many appear as weIl in thematic groupings 
integrated into other manuscripts or even circulated in individuallibell,'6O. 

The group of virgin passions had become particularly popular in the eighth century, 
and, although not always structured in a consistent way, nonetheless came to be thought 
of as a single COrpUS61 • Around the turn of the ninth century, the circulation of this cor
pus grew strongly in northern Francia in particular. The arrival of these texts in Bavaria 
can be reconstructed from manuscripts originating in north Francia. A group of texts 
related to the Passion of St Juliana of Nicomedia (11.38), for example, recognizable by its 
unusual calendar date, can be traced to a north Frankish manuscript from around 800. 
This group appeared not much later in an addendum appended to the core of a Bene
diktbeuern manuscript, which then found its way into the Bavarian Collection62• 

While the virgin passions appear as a thematic grouping in the north Frankish and 
Benediktbeuern manuscripts, they were reorganized in the Bavarian Collection with
in a chronological framework, thus disrupting their transmission as a coherent corpus 
regardless of their close association in many contemporary sources63• This not only al-

60 Manuscript witnesses for the Acts of the Apostles: see the group of the Ps. Abdias-collection, e.g. Vienna, 
ONB lat. 534; Dublin, Trinity Coll. Libr. 737 or Munich, Bayer.StB Clm 4554, fol. 1 v-47r; Montpellier, 
Bibl. interuniversitaire, Section de Médecine Ms. 55, fol. 2r-36v; BAV Vat. lat. 5771, fol. lr-48r; on the 
group of martyrs associated with St Lawrence: Stuttgart, Württembergische Landesbibl. HB XIV 15, 
fol. 158r-175r; Vienna, ONB lat. 358, fol. 68v-83r; on the passions of the virgins: Paris, BNF lat. 12598, 
fol. 62r-l05v and 1 07r-l09v; Munich, Bayer.StB Clm 4554, fol. 125v-155v; Vienna, ONB lat. 1556, fol. 
1 OOr-t31v. Torino, Bibl. nazionale D.V. 3, fol. 66v-122v; Paris, BNF lat. 10861, fol. 88r-129v; 
Würzburg. Universitiitsbibl. M.p.th. f 28b, fol. 5r-16r. On the Ps. Abdias-collection see Dominique 
AUBERT, Gisèle BESSON, Michèle BROSSARD-DANDRÉ, Simon C. MIMOUNI, Actes latins des Apôtres, in: 
Pierre GEOLTRAIN, Jean-Daniel KAESTLI (eds.), Écrits apocryphes chrétiens 2, 2005, p. 735-864, with 
further literature. 

61 Cf. too the group in the laudes of the Mondsee Psalter: Montpellier, Bibl. interuniversitaire, Section de 
Médecine Ms. 409, fol. 342v: ... Sca Agathe / Sca Agnes / Sca Cecilia / Sca Lucia ... , or the dedication of 
a St-Vaast shrine: Alcuin, Inscriptio ecclesiae s. Vedasti XI, MGH, Poetae lat. l, p. 310: Ad aram sanc
tamm virginum / Cecilia, Agata, Agnes et Lucia virgo. / H aec istis pariter ara sacrata micat, / Lilia cum 
rosis fu/gent in veTtice quorum. / Et lampas rutilat luce perenne simul. See Maximilian DIESENBERGER, 
Weibliches Schreiben, weibliches Lesen, weibliche Heiligkeit: Geschlechterrollen in der fra.nkischen 
Hagiographie (vom Anfang des 6. bis zum Ende des 9. Jahrhunderts), in: Robert ROLLINGER and 
Christoph ULF (eds.), Frauenbild und Geschlechterrollen in der antiken Welt, forthcoming. 

62 The feast-day for Juliana is given in the martyrologies as February 16. See for example Martyrologium 
Bedae, MIGNE PL 94, col. 843. See too the virgin's reception in the »Lorsch Prototype« of the imperial 
calendar produced at Charlemagne's behest by Godescalc in 780/81. Cf. Der karolingische Reichs
kalender, ed. Arno BORST, MGH, Libri Memoriales 11-1,2001, p. 587 and 588. Arno BORST, Die 
karolingische Kalenderreform, Hannover 1998 (MGH. Schriften, 46), p. 199-198, and 259. In the 
Bavarian Collection the Passio Iulianae is listed, rather oddly, on November 8. However, this date for 
Juliana's feast aIso appears in Paris BNF lat. 12598, fol. 107r, and Munich, Bayer.StB Clm 4554, fol. 141v. 
Cf. Karl-Heinz GEITH, Priester Arnolts Legende von der Heiligen Juliana. U ntersuchungen zur lateini
schenJuliana-Legende und zum Text des deutschen Gedichtes, Dissertation, Freiburg 1965, p. 59-65, 
and 106-107. 

63 Cf. Munich, Bayer.StB Clm 4554, fol. 125v-155v, with Würzburg, Universitiitsbibl. M P th q 15 fol. 
19r-21r,22v-24v, 152v-155r, 174r-176v, 183r-184v, 191v-194r. On the various organizational princi
pIes in manuscripts, see for the organisation per circulum anni: Guy PHILIPPART, Les légendiers latins 
et autres manuscrits hagiographiques, Turnhout 1975 (Typologie des sources du Moyen Âge occiden
tal, 24/25), p. 81-85; François DOL BEAU, Notes sur l'organisatin interne des légendiers latins, in: Ha
giographie, cultures et sociétés, Ive-XIIe siècles, Actes du colloque organisé à Nanterre et à Paris (2-5 
mai 1979), Paris 1981,p.11-31. 
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tered their unique character as a group of texts oriented around the passions of the vir
gins, but also obscured the intertextual relationships within the group. Because these 
texts were arranged far from one another in a calendrical schema, their previous rela
tionship would have been difficult to retrace, which suggests a different type of re
ception on the part of the readecM. In sorne of the oldest manuscripts, the Passion of 
St Lucia usual1y followed that of St Agatha because the latter had served as an impor
tant role-model for the former6s• Even in the abridged version of the Passio Luciae, the 
compilers emphasized Agatha's importance for the saintM. But because the feast days 
of these two saints are quite far apart from one another (December 13 and February 5, 
respectively), each text was not only separated from the other, but ended up in two al
ternatively structured sections of the Bavarian Collection (Agatha: 1.20; Lucia: II.45). 

The apocryphal Acts of the Apostles suffered a similar fate through the restructur
ing of various sections. With the dispersal of the individual apostles among their re
spective feast days, the Acts not only lost their position at the beginning of a hierar
chically-organized manuscript, but also their impact as a depiction of the first gener
ation after Christ. A similar effect can be observed within the group of martyr 
narratives related to St Lawrence, which when dispersed along a new chronological 
line, lose their coherence as an interwoven master narrative about Roman martyrs un
der the reign of Decius. The splitting up of thematic groups to serve a chronological
liturgical structure was not uncommon in the Carolingian period and can in fact be 
seen in a number of examples from Salzburg67. 

In the Bavarian Collection, however, even the long Passio Caeciliae, which con tains 
the story of a number of different martyrs, was edited separately and divided into two 
passion narratives which were subsequently integrated into the Collection according 
to their respective feast days. The splitting up of this text appears already in the 
Benediktbeuren manuscript which was closely related to the exemplar for the Bavar
ian Collection68• There the Passion of Cecilia ends after the sixteenth chapter (of Dele
haye's edition) with an explicit. The rest of the text, provided with a new incipit, sim
ply picks up where the previous section left off and without further alteration. The ficst 
section (chs. 1-16) of the text is entitled simply Passio S. Caeciliae, while the second 

64 In ail cases, the logic of the readings have been altered, whether the texts were now to be read on the 
feast day, or intended for private devotions. Cf. A. G. MARTI MORT, Les lectures liturgiques et leurs 
livres, Turnhout 1992 (Typologie des sources du Moyen Âge occidental, 64), p. 97 et seq.; PHILIPPART, 
Les Légendiers latins (see note 63) p. 112 et seq. 

65 See for example Paris, BNF lat. 12598, fol. 93v-l03r; Torino, Biblioteca nazionale D. V. 3, fol. 66v-76v. 
66 The abridged text of the passion of St Lucia even begins with a reference to Agatha. Cf. Munich, Bay

er.StB Clm 14418, fol. 88v: C"m per Hniversam pTO'UintÎllm Sicili4m beatissimae Tlirginis Agathç fama 
crebesceret et SirllCllSlln..s 101"I"s per milia qHinqllllginta ad "rbem Catinensium sitienter pergeret ad 
sepulchrum sanctae Agathr f1iTginis Tlenerandum ... 

67 Vienna, ONB lat. 420, and lat. 371; cf. DIESENBERGER, Sammeln und gestalten (see note Il) p. 185-189. 
68 Munich, Bayer.StB Clm 4554, fol. 128v-l34r, fol. 134v-141v; Passio sancue Caeciliae c. 1-16, 17-32, 

ed. Hippolyte DELEHAYE, ttude sur le Légendier Romain. Les saints de Novembre et de Décembre, 
Bruxelles 1936 (Subsidia Hagiographica, 23), p. 194-220. See the division of the texts almost on the same 
place in Montpellier, Bibl. interuniversitaire, Section de Médecine Ms. 55, foI.126v-131r, 131r-135r. 1 
was unable to consult Maria Rita DI PASQUALE, La figura di sancta Cecilia nella ,.Passio Caeciliae« e nel
la tradizione eucologica romano-franca: un modello di santità femminile, Palermo 2001 (Dissertazioni. 
Pontificia Facoltà Teologica di Sicilia ,.San Giovanni Evangelista«, 1). 
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section (chs. 17-32) was called Passio sanctorum Valerian~ Tiburtii et Caeciliaé9, Both 
texts cao be found under the feast day for St Cecilia, however, namely November 22nd• 

The separation of the texts at this point is interesting, however, because up until the 
sixteenth chapter, none of the eponymous saints had actually suffered their martyrdom 
yet. The death of Valerianus and his companions is not depicted until Chapter 23 and 
Cecilia's not until Chapter 31. This division proved consequential hecause the second 
part continued to be transmitted separately as Passion of the martyrs Valerianus, 
Tiburtius and Maximus70• The compilers of the Bavarian Collection, who were using 
a copy of the Passio Caeceliae which had been divided up in this fashion, decided to 
rearraoge the texts yet again. They pieced together the passion narrative of Cecilia us
ing excerpts from chapters 25-32, thereby producing an account of the Roman virgin's 
actual martyrdom, in contrast to the Benediktheuren version, which paradoxically left 
out Cecilia's marterdom from her Passio and placed the narration of her death in the 
part mainly dedicated to the other martyrs. 

The Passions of the martyrs Valerianus, Tiburtius and Maximus were then based on 
chapters 3-24, thereby ignoring the caesura in the Benediktbeuren maouscript in fa
vor of a more logical arrangement. Moreover, both passion narratives were arranged 
according to their respective martyrs' death days as found in various sources. The Pas
sion ofValeriaous, Tiburtius and Maximus therefore was placed on April 14th (IL 5), 
while the account of Cecilia's Passion went under November 22nd (11.41)11. This ex
ample clearly demonstrates how the formative criteria of a manuscript could determine 
the contents of a text. 

The chronological arrangement of the texts in the Bavarian Collection also played 
ao important role in the emphasis placed on each type of text. Most of the sermons are 
found in the first section of the Collection (1.1-85), accompanying the relatively high 
number of important feast days which faH in the first half of the year72• On the other 
hand, the second section (11.1-45) preserves mainly hagiographical texts; and the third 
section (11.46-60) contains mostly moral treatises which do not need to he arranged in 
aoy particular chronological scheme. Thus there are sorne 81 sermons covering the pe
riod from December 25th through Easter, but only four corresponding passions 
(1.6.17.18.20), while in the second section, from Ascension to the middle of Decem-

69 Munich, Bayer.StB Clm 4554, fo\. 128v: LXXIII. Incipit passio sanctae Caeci1iae que observatur X kt 
Ianuarias ... fo\. 134v: Incipit passio sanctorum martyrum Valeriani, Tiburtü et Crcitiae qui passi sunt 
prefecti (!) sub die Xo kt decembris. 

70 BHL8483. 
71 Cf. as weil the Martyrologium Bedae produced around the same time in Salzburg: Munich, Bayer.StB 

Clm 15818, fol. 11Ov. See Meta NIEDERKORN-BRUCK, Das Salzburger historische Martyrolog aus der 
Am-Zeit und seine Bedeutung für die Textgeschichte des »Martyologium Bedae«, in: EAD., SCHARER 
(eds.), Erzbischof Am (see note 37) p. 155-171. A new edition of this text is forthcoming in Meta 
NIEDERKORN-BRUCK, Liturgie und Geschichte. Liturgische Texte ais Quellen zur Frühgeschichte des 
Erzbistums Salzburg (Mittei\. des Instituts rur Osterreichische Geschichtsforschung, Erganzungsband). 
- See too the sermon for April 14, from another Salzburg collection, the Homéliaire Bavarois l, 72: Mu
nich, Bayer.StB Clm 3883, p. 170-172. Cf. Henri BARRÉ, Les homéliaires carolingiens de l'école 
d'Auxerre, Rome 1962, p. 288. Portions of the same homiliary are also to be found in Udine, Biblioteca 
arcivescovile, Ms. 4, fo\. 133v-197r. 

72 See the appendix. 
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ber, there are 35 hagiographic texts and only ten sermons (11.1.2.3.4.12.13.16.23.27.32). 
Of these ten, only four relate to any apostle or saint (11.12.13.16.32). Despite the char
acterization of the second section as a passionary, it remains organized around the high 
feast days of the liturgical calendar that fall in the second half of the year and thus firm
ly connected to the first section73• 

This tripartition of the Collection represents, alongside the chronological structure 
of the two first parts, yet another organizational principle which determined the se
lection, integration and even the configuration of the hagiographie texts. The particu
lar consideration given to feasts like Ascension (11.1.2), Pentecost (11.3.4), and those 
associated with the Virgin (11.23.27) in the passionary (second) section can be explained 
by the fact that feast days from the whole liturgical year had to be included. The two 
sermons in honor of John the Baptist (II.12.13) as well as the text on saints Peter and 
Paul (11.16), represent feast days celebrated by the ecc/esia universalis. 

A linle more idiosyncratic is a sermon entided In natali saneti Hrodberti for the 24th 

of September (11.32), the feast of the translation of the saint's relies to the new cathe
dral in Salzburg in 77474• This text bears no relationship to the saint's vita from the sec
ond haH of the eighth century, but rather draws upon a certain Sermo in depositione 
sacerdotis dicendus by Maximus of Torino (respectively >Eusebius Gallicanus<), which 
circulated widely in Bavaria along with the homiliary of Alanus of Farfa75• Neither is 
the vita of St Rupert to be found in the first section of the Collection on the 2Jth of 
March, the anniversary of his death. This suggests that the feast of Rupert's translation 
was represented with a more general text while the anniversary of his death and vita 
were not included, presumably because this would have been celebrated anyway in 
Salzburg, accompanied by a reading from the vita. We encounter something similar in 
a major Salzburg homiliary collection composed not long after the Bavarian Collec
tion. This collection contains a sermon in honor of Rupert for the 24th of September, 
but, likewise, does not include any material from the vita, substituting instead a ser
mon of Alcuin's for the feast of St Vedastis76• One might speculate a linle further as to 
why in the Bavarian Collection, and in particular in this section, which features such 
an extraordinary number of passions and saints' lives, the compilers omit the vita of 
their Most recendy-sainted patron. Collections like this are often identified through 
their institutional provenance, sorne unique quality of the text, or other exceptional 
characteristic, yet the sermon for Salzburg's patron saint can only be called unexcep
tional. But this observation must be qualified in relationship to the texts around it. Ru
pert's vita is particularly noteworthy for its lack of biographical value and generality 

73 At the beginning of II.46, the second section of the Collection is indirectly referred to as a passionary: 
XLVI. Exp/icit de passione SAneto","," De '-de caritatis. luliani Pomerii. 

74 FOLUET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 194-195. In the Freising witness Würzburg. Univer
sititsbibliothek M.p.th.q. 15, fol. 159v, Rupert has been replaced by St Corbinian: XXX/I. In natale 
SAneti Corbiniani. Vil/. k. Octohris. 

75 Eusebius >Gallicanus<, Homilia LI (60), CC, Series latina CI A, p. 593-603. The exemplar used in the 
Bavarian Collection is quite close to the version found in Munich, Bayer.StB Clm 14368, fol. 185r-187v. 
But cf. too Munich, Bayer.StB Clm 4547, fol. 223r-226v. The Iast section of the Rupert homily wu 
drawn from a sermon of Leo 1, De Jejunio septimi mensis IX, MIGNE PL 54, coll. 459A-459B. 

76 Homéliaire Bavarois Il, 81. Vgl. dazu BARRÉ, Les homéliaires carolingiens (see note 71) p. 175. Cf. al
so Munich, Bayer.StB Clm 3833, fol. 183r-184r. 
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in contrast to the other more colorful biographical texts surrounding it. On closer ex
amination, however, we find that it appears together with the feast days for the second 
half of the year, including Ascension, Pentecost, Assumption, and the Nativity of the 
Virgin, as well as the feasts for Peter, Paul, and John the Baptist, who are also com
memorated with fairly common sermons. Seen in this light, the generality, openness, 
and affirmative character of the Rupert text would seem to indicate an exceptionally 
honoured position among the feast days of those saints celebrated by the ecclesia un;
versalis. 

MARTYRS AND PREACHING 

The selection and inclusion of the Passio S. Silvestri (1.6), of the Aas of Agnes and 
Agatha (1.18.20), and the Passio S. Sebastiani (1.17) in the Collection reflects the great 
significance attached to these martyrs by the Carolingian church77• St Sebastian in par
ticular seems to have been accorded special attention78• His Passion was not only short
ened for inclusion in the Collection, but two longer passages containing speeches by 
the saint in the exemplar text were excerpted and transformed into two sermons sub
sequently attributed to the saint and entided (1.58.59): Quam malus sa vitae istius 
amor. Sermo sanai Sebastiam79• Sebastian was thereby honored not only as a martyr, 
but also as a preacher and teacherS°. This also raises an important distinction made be
tween sermons and passions. In copying the sermons, the compilers remained truer to 
their exemplar than he did in the abridged passion narrative8!. The passion narrative 
displays, in both form and content, important resonances with the sermons sur
rounding it. Thus the Passion of St Sebastian (1.17) is introduced with a passage that 
refers to the readings from that feast day - something found only in a few of the oth
er sermons in the Collection: Sebastianus christianissimus cuius hodie lesta colitur ... 82. 

77 On Sylvester, see Wùhelm POHLKAMP, Textfassungen, literarische Formen und geschichtliche Funk
tionen der romischen Silvester-Akten, in: Francia 19/1 (1992) p. 115-196. 

78 The Aas of Sebastian also served as an exemplar for the» Vita Ruperti ,,; see LEVISON, Die aIteste Lebens
beschreibung Ruperts (see note 9) p. 296-299; BEUMANN, Zur Textgeschichte der Vita Ruperti (see note 
9) p. 172-175. 

79 FOLUET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 184-185: XVIL De passione sanai Sebastiani; ibidem, 
p. 188: LVIII. Quam malus sit vitae istius amor. Sermo sancti Sebastiani ... LVIIII. Item unde supra. 
Sebastiani. Cf. SALIOU, Du légendier au sermonnaire (see note 23) p. 297. 

80 On Sebastian's significance as a preacher ta his disciples, see Kate COOPER, Ventriloquism and the mira
culous: conversion, preaching, and the martyr exemplum in late Antiquity, in: EAn. and 1- GREGORY 
(eds.), Signs, Wonders, Miracles: Representations of Divine Power in the Life of the Church (Studies in 
Church History, 41), (forthcoming), p. 22-45. Conrad LEYSER, Roman martyr piety in the age of Gre
gory the Great, in: Early Medieval Europe 9-3 (2000) p. 305--306. Leyser sees in both sermons of the 
Bavarian Collection a ,.half-heard echo« of Rome at the rime of Gregory the Great. See for example 
Jacques DuBOIS and Geneviève RENAUD, Le martyrologe d'Adon, Paris 1984 (Sources d'Histoire médié
vale), p. 92, 217, 218, 265. 

81 Cf. SALIOU, Du légendier au sermonnaire (see note 23) p. 288. 
82 Cf. the Passio Sebastiani with the sermon De puri[icatione sanctae Manae: Praha, Knihovna kapituly A 

CLVI, fol 26r: Sancta et veneranda sollemnitas, [ratres karissimi, quam hodie cae/ebramus ... 
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At the end of the Passio Sebastian;' there is a direct address to the audience (/ratres 
karissimi) which praises the deeds of the Roman martyrs as exempla83• 

The direct address to the audience and the subsequent moral admonition and chal
lenge to imitate in the first person plural are likewise found in the Passions of Agnes 
and Agatha (1.18.20). The Passion of Agnes also refers to the celebration of the feast 
day and, like the Sebastian narrative, includes a direct address to the listeners84• At the 
end of the text in both the Agnes and Agatha Passions there is a challenge to foIIow 
the exemplum of the martyrs. In the case of the Passio Agnetis, the eompilers added 
that her exemplum bonitatis did not apply only to girls (puellae), but men (viri) as 
we1l8s• Of 35 hagiographic texts in aIl, only the Passion of St George (11.6) features a 
similar foern, resembling the Collection's sermons. 

In all these respects - the introduction with reference to the respective feast day, the 
direct address to the audience, and the moral admonition to the reader/listener - the 
Passions of Sebastian, Agatha, and Agnes (1.17.18.20) from the first section of the 
Bavarian Collection are aIl different from the hagiographie texts of the second section, 
with the exception of the Passion of St George (II.6)86. In the second section we find 
neither an introductory passage referring to the celebration of the feast, nor a direct 
address to an audience nor remarks about the moral of the story. The only indication 
that it might have been intended for liturgical purposes is a doxology, or blessing, at 
the end of the text; but tbis could also simply have been lifted from the exemplar, as 
cau be seen in the case of the Vita Amandi (11.36)87. 

83 Passio s. Sebastiani: Praha, Knihovna kapituly A CL VI, fol. 24r: Tantis igitur exemplis,fratres karissi
m~ contra camis tAntum (sic!) flÎtÏa dimicemus et temtAmentA diabo/i conCIIlcemus, orationibus sancto
rum auxilio sunt fre~ ad regna CIIm eis cae/estia fleniamus. 

84 Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol 24r: Gloriosae Christi flirginis Agnae dilectissimi hodie sollem
nia colimus ... Cf. Passio s. Agnae, MIGNE PL 17, col. 735. On the typical opening and closing lines of 
sermons see, for instance, Thomas N. HALL, The early medieval sermon, in: Beverly Mayne KIENZLE, 
The Sermon, Turnhout 2000 (Typologie des sources du moyen âge occidental, 81-83), p. 203-247, at 
206 et seq. 

85 Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol 25v: ... hOTtam ad exemplum bonitatis eius omnes IIndique non 
solum pueli4s sed etiam fliros conCIITTere et se servitio domini mancipare, qui [uJeliblls suis magna pro 
parois iustisque i4boribus praemia i4rgire dignatur aetema, Cllius igitur nos pTOfloc:are oportet exemplo 
in CllStitate et mllndicia vivere non sotum corporis sed etiam cordis. Ut et hic in praedi veniam delicto
mm per confessionem et paenitentiam flel per misericordiam mereamurpaupeTNm et in futuro cum sanc
tis Dei aetemam gloriam possidere ... Cf. Passio s. Agnae, MIGNE PL 17, coll. 735-742. 

86 FOLLIET, Deux nouveaux témoins (see note 13) p. 191: VI. De passione sancti Georgii. See Wolfgang 
HAUBRICHS, Georgslied und Georgslegende im frühen MineWter. Text und Rekonstruktion, Konig
stein 1979, with further literature. But cf. the abridged Passio lu/ÜI;nae in which similiar sentences are 
omined: Munich, Bayer.StB Clm 4554, 146v. 

87 Vita Amandi episcopi 26, MGH, SRM V, 1910, p. 449: ... et i4udatur ibi ab omnibus nomen Domini 
lesll Christi, CIIi est cum aetemo Patre et Spiritu sancto virtus et honor, gloria et imperium, i4us et potes
tAs per infinita saecui4 saeculorum. Amen. See Vita et vÏrtutes sancti Amandi: Munich, Bayer.StB Clm 
14418, fol. 69v: ... et i4l1dabitllr ibi ab omnibus nomen Domini nostri leSIl Chris~ cui est CIIm coaeter
no Patre et Spiritll sancto flirtllS honorum (sic!) et gloria, i4us et potestas per infinita saeClli4 saeCll/orum. 
Amen. An edition of this shorter version, based on the longer Vita (Al) is forthcoming. See the closing 
doxology of the Omelia sancti Augustini de epiphania: Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol. 12v: ... 
et ad regna cae/estia veniamus auxüiante nos rege aetemo domino Ihesll, cui sit /aus, honor et potestas 
per infmita saeCll/a saeculorum. Amen. 
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The differences in editing techniques are especially evident in the revisions made to 
the Passions of Agatha (1.20) and Lucia (11.45), which were both transmitted together 
in the same exemplar, but have been separated in the Bavarian Collection. In the Pas
sion of Lucia, the narrative of her death and burial transitions quickly to the benedic
tion, whereas in the Passion of Agatha, the Iisteners are encouraged to imitate the 
virtues of the saint before the conduding benediction. 

Et ecce tantis ac talibHS nos exemplis instigant 
sanctae virginis ad salutem, quod si eas in
mitare volumus in castitate et bonorum ope
rum assiduitate simul cum eis mereamur aeter
na gaudia optinere. Per misericordiam et gra
tiam domini nostri cui /aus honor et imperium 
per omnia saecula saeculorum. Amenss. 

Lucia autem 'VenientibHS sacerdotibHS 'Vel om
ni dero orante pro ea, et cum omnes dicerent 
amen, emisit spiritum et in eodem /oro fabri
cata est sanctitati eiHS ecclesia, in qua orationes 
eius florent et beneficia multa praestantur con
tingentibus sepulchrum eius per lesum Chris
tum dominum nostrum, cui est honor et gloria 
per omnia saecula saeculorum. Amen89• 

On doser inspection, however, it becomes clear that Agatha's chastity and continuai 
good works, the purity of Agnes's heart and mind, Sebastian's resistance to the devil's 
carnai temptations, as well as George's numerous merits90, are precisely the virtues 
which the sermons in the Bavarian Collection seek to address, particularly those in the 
first section. The suggestions in the Passion of Agnes as to how the reader or listener 
might yet aspire to the virtues of the martyr are particularly noteworthy: through mer
cy (misericordia) towards the poor, and especially confession and penance (confessio et 
paenitentia )91. 

Confession and penance are, in fact, the two central themes of the Bavarian Col
lection. In the first section, there are no fewer than twelve sermons which contain this 
topic in their titles, induding those mentioned above which were adapted from Al
cuin's letter 131 (1.41-52). Both these motifs are elaborated upon in the sermon for the 
feast day of St Rupert found in the second section of the Collection (11.32). At one place 
in the text, the compilers tweak a rhetorical question about the Many souls which the 
saint has, even in death, still saved, by stating that he did so ,.through exhortations to 
confess and do penance« (per exorationem confessionis et paenitentiae). 

88 Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol. 30r (Agatha). 
89 Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 9Ov-91r (Lucia). 
90 Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 12v-13r: Unde oponet, karissimi, ut sipassionis eÜls non possumus 

esse consones, tamen bonis eum openbus, quantum domino donante possumus imitan studeamus in 
humilitate, in castitate, in patientia, in sanctitate vitae, in openhus misericordiae et egentium ac paupe
rum cura, in rimore panter et amore domini, in fide recta, in spe ad dominum forma, in cantate Dei et 
proxittU !lera atque perfecta ... 

91 Praha, Knihovna kapituly A CLVI, fol. 26r. 
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QuantOTllm animas viventes in corpore iam 
defunctas et delictorum mole obrutas ac sepul
tas. ad emendationem tamquam ad lucem vo
cando Deo resuscitavit. et Domini sui admi
randus imitatoT, iam mortuas Deo e contrario 
mortificet vitali morte peccato92• 

Quantorum animas iam quasi mortuas in pec
catis per exortationem confessionis et paeni
tentiae, ad emendationem tamquam ad lucem 
revocando Deo resuscitavit, et Domini sui ad
mirandus imitatoT, iam mortuas Deo animas e 
contrario mortificet vitali morte peccato93• 

It is precisely these thematic digressions, connecting the first and second sections of 
the Collection, which demonstrate that the compilers - at least as far as the sermons 
are concemed - followed the broad outlines of a plan. 

The compilers of the passions did not adhere to this scheme with each and every 
text, however. Furthermore, the passion narratives were generally not expanded, but 
reduced in scope for their inclusion in the Collection. The number of abridgements 
could be considerable, but reducing the length of the text was not the only decisive fac
tor in such emendations. The text of bishop Brictius of Tours (IIAO), which was fair
Iy brief to begin with, was thus as weIl shortened as the very long Passion of St Cecil
ia (11.41) or the comprehensive Acts of St Sebastian (1.17)94. The type and style of the 
shortenings could vary greatly. Entire segments of a text might be removed, with the 
remaining portion being at least abridged in sorne way. This sort of abridgement was 
used in the Passio sanctorum Agaunensium (II.31), where the paragraph describing the 
geographical setting of the monastery of St-Maurice d'Agaune was left out95, as weIl 
as in a section of the Acta of the apostle Philip (II.7) that describes his missionary 
activity in Frigia%. This editorial technique appears most often in the longer passion 
narratives, such as in the stories of Juliana (II. 38) or Lucia (II.45)97. 

In another abridgement technique, the text would be modified line by line follow
ing the exemplar without altering the overall organization or structure of the text98• In 
one respect, this is the editorial principle followed in most of the texts of the Bavarian 
Collection, regardless if the exemplar was longer or shorter. The copying of the Pas
sio S. Floriani (11.9), from which no portion was eut, best illustrates this method. Sorne 
whole sentences were carried over, but others replaced with variants which nonethe
less basically reproduced the meaning of the original phrase99. A third technique of re
ducing a text that we encounter in the Bavarian Collection was condensing. This con
sisted of summarizing content from the exemplar with no attempt to reproduce the 

92 Munich, Bayer.StB Clm 14368, fol. 186r. 
93 Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 59r. 
CU Cf. the scope of the texts in Munich, Bayer.StB 14418, fol. 78r-79v (Brictius), fol. 183r-184v (Caecilia). 
95 TItus missing from the short version is chapter 5 of the Passio Acaunensium martyrum, MGH, SRM 

III, 1896, p. 34. 
96 Cf. Munich,Bayer.StB Clm 14418,fol.13r-14r, withBAVVat.lat. 5771, fol. 30(bis)v-31v. In the Ps. Ab

dias-version, which was the model, Scythia is given as the missionary field. 
97 Cf. the scope of the Passio in Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 7Ov-73v, with Clm 4554, fol. 141 v-146r 

(written in two columns). 
98 On various abridgement techniques, see GENE1TE, Palimpsestes (see note 8) and GOULLET, Vers une 

typologie (see note 8) p. 109-144. 
99 Cf. Passio s. Floriani, MGH, Script. III, 1896, p. 68-71, with the shorter version: NEUMÜLLER, Der 

heilige Florian (see note 24) p. 1-35. 
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original structure of the text. In the Vita Martini (11.39), for ex ample, the saint's ex
tensive preaching activity is summarized in one paragraph in order to make way for 
the narrative about his death1oo• In the case of the vita of St Amandus (11.36), a section 
on the saint's virtues adds a brief mention of his ransoming captives, thereby effectively 
summarizing two entire subsequent chapters . 

... in omnibus exemplNm praebere bonorum 
operum. Erat autem piissimNs atque omni 
bonitate repletus, vultu serenus, elemosinis 
/argus, sensu sobrius, corpore castus adque in
ter divites et pauperes medius, ita ut pau peres 
illum quasi pauperem aspicerent, divites vero 
quasi superiorem se estimarent, vigiliis atque 
orationi deditus, sermone cautuslOI• 

... in omnibus exemplum bonorum operum. 
Erat enim pius et mansuetus, omnique boni
tate repletus, vultu serenus, elymosinis /argus, 
sensu sobrius, corpore castHS, inter dÏflites et 
pauperes medius, ita ut pau peres quasi pau
perem ilium aspicerent, et divites superiorem 
aestimarent, capti'Vosque ad redimendos stu
diosissime promptus, vigiliis et orationibus 
deditus, in omne sermone perspicuusl02• 

ln MOst cases, we do not encounter a single technique, but rather a broad mixture of 
various abridgement methods. Therefore it is necessary to determine the reasons why 
a particular section of text from the exemplar was copied in a particular way in each 
case. At first glance, there also appear to be differences in the selection of thematic fo
cal points for each text. Sorne passion narratives, for example, emphasize the didactic 
character of the exemplar, which is carried over into the sermon section. In other pas
sions, precisely this aspect is suppressed. For instance, in the Passion of St George (II.6), 
a passage containing a brief lesson on church doctrine is expanded beyond the version 
contained in the exemplar103, whereas analogous passages in the stories of the apostle 
Philip (11.7), Juliana (II.38), and others are correspondingly shortened104• Comparable 
emendations can be seen in the brief characterizations of sorne martyrs found in cer
tain exemplars. White they remain in the Sebastian story (1.17), and are even expand
ed in the case of Amandus (11.36), the Passion of Juliana (11.38) omits them entirelylos. 
An overview of the hagiographie texts in the second section of the Collection gives the 
strong impression that they were intended to offer only a brief overview of the re
spective saint's life, rather than aspects of instruction in church doctrine or in virtue. 

100 Vgl. Sulpicius Severus, Vita sancti Maroni 12-15, ed. Jacques FONTAINE, Paris 1967 (Sources chrétiennes, 
133), p. 278-287. On the ,.Martinellus« see Pascal BOURGAIN and Martin HEINZELMANN, L'œuvre de 
Grégoire de Tours: la diffusion des manuscrits, in: Nancy GAUTHIER and Henri GALINIÉ (eds.), Gré
goire de Tours et l'espace gaulois, Tours 1997 (13· supplement à la Revue archéologique du Centre de 
la France), p. 273-317, at. p. 300-312. 

101 Vita Arnandi episcopi 8, MGH, SRM V, 1910, p. 434 und 435. 
102 Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 67v-68r. 
103 Cf. Friedrich ZARNKE, Eine zweite Redaction der Georgslegende aus dem 9. Jahrhundene, in: Berichœ 

über die Verhandl. der kôniglich sachsischen Gesellschaft der Wiss. zu Leipzig, philol.-hist. Classe 27 
(1875) p. 256-277, at 266, with Munich, Bayer.StB Clrn 14418, fol. 12v. 

104 Cf. Passio s. Julianae: Munich, Bayer.StB Clrn 4554, fol. 143r or 146v. 
lOS Sebastian: Praha, Knihovna kapituly A CL VI, fol. 22r; Amandus: Munich, Bayer,StB Clm 14418, fol. 

56v-68r;Juliana: Munich, Bayer.StB Clm 4554, fol. 141v: Juliana autem habens animum rationabilem 
pnuUntemqlle consilium ut digne conversatione et virtute plenissima ... Cf. too Passio 5. Agnae, MIGNE 
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EDITING AND IDEOLOGY 

To reduce the hagiographie texts in this Collection merely to moral object lessons or 
biographical summaries would be to underestimate their potential, and the capabili
ties of their compilers subtly to convey various agendas. While the sermons alone, 
through either their moralizing or didactic tone, produce a hierarchy between the 
preacher and various audiences for the text, the passion narratives also function to rep
resent and stabilize certain hierarchies. Hence the passages in the Passion of Philip 
(11.7) containing doctrinal instruction were not carried over from the exemplar, but 
those passages which discuss ecclesiastical organization in those lands recently con
verted by the apostle were reproduced aImost word for word. 

[pse autem non cessavit per unum annum 
iugiter docere eos, quomodo mundo periclitan
ti adventus domini subvenisset, quomodo na
tus ex virgine, quomodo passus, quomodo 
sepultus, die tertia resurrexisset, quomodo post 
resurectionem eadem quae ante passionem 
suam docuerat, verasset, quomodo videntibus 
aposto/is ascendisset in coelo; quomodo misisset 
Spiritum sanaum, quem promisit, qui veniens 
super Apost%s duodecim, omnium linguam et 
sermocinationes mentibus Apost%rum suo
mm inseruit: Ex quorum, inquit, ;pse numero 
huic missus scire vos feci, ùJola ista vana esse, et 
cultoribus suis inimica. 
Haec et his simüia dicente Philippo apostolo 
credùJerunt et multa milia hominum baptiza
ta sunt. Ordinatis autem clericis, episcopo et 
presbyteris et diaconibus atque ecclesiis mu/tis 
instructis ipse per revelationem ad Asiam re
versus ... 106. 

[pse autem apostulus dominiper annum unum 
evangelium il/ic domini praedicavit et multi
tudo magna per aposto/um Phi/ippum domino 
credit et baptizatus multa milia hominum. 
Ordinato autem ibi servitio Dei et elevato 
episcopo ibidem et presbyteris atque clericis or
dinatis mu/tisque ecclesiis constructis ipse per 
revelationem ad Asiam reversus ... 107. 

The compilers of the Bavarian Collection incorporated a number of bishops' vitae, 
which, at least in contrast to the Acts of the martyrs, resonated more with the experi
ences of the intended audience. Yet they carefully omitted passages where the lifestyle 
ofbishops came under scrutiny. To wit, in the Vita Martini (II.39), the doubt and resis
tance expressed by certain Gallic bishops towards Martin's election is passed over, as is 
the fact that he had earlier been driven out of Milan by the (Arian) bishop Maxentius108• 

PL 17, col. 735: Infantia quidem computabatuT in annis, sed erat senectus mentis in moribus: corpore 
quidem jwoencu/a, sed animo cana. Pulchra fade, sed pulchrior fuie, et elegantior castilate ... with Pra-
ha, Knihovna kapiruly A CLVI, fol. 24r. .. 

106 Vita s. Philippi apostoli,AASS. MaiiI,p.l1-12. See BAVVat. Lat. 5771, foUIr; seealso Vienna, ONB 
lat. 534, fol. 187-189v. 

107 Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 14r. 
t 08 Vgl. Sulpicius Severus, Vita Martini 9 and 6 (see note t 00) p. 270-273 and 264-267; Munich, Bayer.StB 

Clm 14418, fol. 73v-78r. 
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The compilers had to exercise particular discretion in dealing with the biography of 
Brictius (IIAO), Martin's successor as bis hop of Tours. Because the main theme of this 
text concerns Brictius' frequent mockery of Martin, and Martin's subsequent predic
tion that Brictius would become the next bishop but have a difficult time of it, the 
episode could not easily be excised. Nonetheless, at least sorne of Brictius' more in
flammatory remarks about Martin found in the exemplar were omitted: after Martin 
has left following a confrontation with Brictius over his taunts, Brictius retorts: ,. You 
see, just as 1 told you, he is mad.« Other remarks, su ch as the allegations made by the 
people of Tours about Brictius's immoral behavior, were likewise omitted, or dismissed 
as wicked and baseless slanders. An important reference to the pope, who supported 
the canonically-elected bishop [i.e. Brictius], was left in as weIlI09. 

The Vita Amandi (11.36) also displays evidence of reworking designed to enhance 
the image of the bishop. Certain aspects of the story which explain the nature of the 
difficulties which confronted Amandus during bis missionary journeys were omitted 
by the compilers, as were internai ecclesiastical criticisms of the saint. Hence there is 
no evidence of the failure of Amandus's mission in the Schelde region, where he was 
tossed into the river a mulieribus vel a rusticisll o. There is also no explanation for the 
motivation behind his de ci sion years later to return to preach to the inhabitants of the 
island of Yeu 111 • As bishop of Maastricht, bis sermons elicited resistance from the sacer
dotes atque levitae of the diocese, and, in accordance with the Gospels, he »shook the 
dust from his feet«112. This was a detail from a bishop's biography that no doubt had 
to be omitted from the Bavarian Collection. 

A text like the Vita Amandi, which preserved many of the sometimes unpleasant 
details from the daily life of the saint - his failures, the resistance to his mission that he 
sometimes faced, as weIl as bis unsteadiness and individualism - required sorne mod
ification in light of the power which Charlemagne had given to bishops at the end of 
bis reign to implement his reform programmes. In this case, the relationship of the 
bishop to the king was itself a theme which required reconsideration. In the exemplar, 
Amandus refuses to baptize king Dagobert's son, pointing to the king's immoral and 
sinfullife. In the abridged Vita, these admonitions, as weIl as the subsequent conflict 
and negotiations between the saint and the king, are suppressed and replaced with a 
fairly uncomplicated and harmonious interaction1!3. 

109 Gregory of Tours, Decem libri historiarum II, 1, MGH, SRM 1,21, p. 37 and 38; Munich, Bayer.StB 
Clm 14418, fol. 181r-183r. 

110 Vita Amandi episcopi 8, MGH, SRM V, 1910, p. 436-437. On Amandus see: Adriaan VERHULST and 
Georges DECLERCQ, L'action et le souvenir de saint Amand en Europe centrale. A propos de la décou
verte d'une Vita Amandi antiqua, in: Marc VAN UYTFANGHE and Roland DEMEULENARE (eds.), Aevum 
inter utrumque. Mélanges offerts à Gabriel Sanders, La Haye 1991 (Instrumenta Patristica, XXIII), 
p.503-526. 

111 VitaAmandi 19, MGH, SRM V, 1910, p. 443. 
112 Vita Amandi 18, MGH, SRM V, p. 442 u. 443. 
113 Munich, Bayer.StBCIm 14418, fol. 68v. Cf. VitaAmandi 17,MGH, SRM V,p.440-442. 
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DagobertMs etiam rex, 

cum donante Deo filium habere promeruit, quod 
ante a domino humiliter fieri postulavit, 
rogitare roepit, cui ipsum infantulum traderet, ut 
eum sacro baptismate regeneraret. Sanctum sibi 
Amandum accersire iussit petütque eum, ut suum 
fdium et baptizaret et de fonte sancto susciperet. 

Quod flÎT Domini ea tantum intentione fleri tandem 
roncessit, 
ut liberius in regno eius ei verbum Domini praedi
c:are liœreL 

Interea Dagobertus rex, amore mulierum plus 
quam oportebat deditus omnique spurcitia libidinis 
inflammatus, sobolem minime videbatur habere, 
sed tamen ad Domini eonfugit auxilium 
depraeeabaturque sedule, ut ei filium dare dignare
tur, qui post eum regni sui gubernaret 
seeptra. Quod ita, dante Deo, factum est. Cumque ei 
nuntiatum fuisset, videlicet quod ei Dominus frlium 
dare dignatus sit, magno repletus est gaudio; rogitare 
eoepit, cui ipsum puerum traderet, qui eum sacro 
baptismate regenerare deberet. Statimque, 
arcessitis ministris, ut sanctum perquirerent 
Amandum, sagaci intentione praeeepit. Nam dudum 
ipse pontifex, dum pro eapitalibus criminibus, quod 
nullus ex sacerdotibus facere ausus est, ipsum 
redargueret regem, in furore aecensus, iubente eo, 
non absque iniuria de regno eius fuerat expulsus, 
atque remotiora perquirens loea, verbum Dei 
gentibus praedicabat. Cumque a ministris tandem 
fuisset repertus et, ut ad regem ire deberet, 
admonitus, memorans illud apostoli praeeeptum, 
potestatibus sublimioribus se subdi debere, tandem 
pervenit ad regem, qui tune illis diebus in villa cui 
voeabulum Clypiaco est morabatur, visoque rex 
beatissimum Amandum magno repletus est gaudio, 
prostratusque pedibus beati vin, depraeeabatur, ut 
tanto scelere, quod in eum perpetraverat, veniam 
largire dignaretur. Sed ille, ut erat mitissimus atque 
supra modum patiens, citius eum elevavit a terra 
atque veniam elementissime induisit. Tune rex ad 
sanctum ait Amandum: »Penitet enim me valde, 
quod stulte adversum te egerim. Praecor igitur, ne 
memineris iniuriae, quam in te inrogavi, adque 
praecem meam, quam a te summopere postolo, ne 
dedigneris annuere. Dedit mihi Dominus frlium, 
non meis praecedentibus meritis, praeeorque, ut 
eum sacro digneris abluere baptismate atque, ut 
tibi sit filius spiritalis, in manibus aecipere ne 
dedigneris«. Quod vir Domini vehementer 
rennuens, scilicet sciens esse scriptum, militanti 
Deo non oportere inplicare saeeularibus negotiis et 
quietum atque remotum palatia non debere 
frequentare regia, e eonspectu regis abseessit. Tune 
demum rex misit ad eum virum inlustrem Dadonem 
atque cum eo venerabilem virum Eligium, qui tune 
in palatio regis sub saeculare degebantur habitu, 
quos tamen postea egregios saeerdotes atque 
praeelaros in meritis, signis quoque atque 
virtutibus fuisse, nulli dubium est. Hi humiliter ad 
virum Dei petierunt, ut praecibus regis daret 
adsensum atque filium ;psius sacro dignaretur dilui 
fonte, et ut eum enutriret atque legem inbueret 
divinam, quantotius adsentiret, dicentesque, quod si 
hoe vir Dei non rennueret, per hane familiaritatem 
liberius in regno ;psius, vel ubicumque eligeret, 
haberet lieentiam praedicandi, seu et nationes 
quam plures per hane gratiam se posse ronquiri 
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Acceptumque in manibus pueTllm ouiaunimlm 
fem. 
Cllmque finit4 OTtatWne nemo responderet: 
.. Amen«, ;pse inf/mtulus tantum a ntatwitate dies 
habuitXL, 
respondit clara voce: .. Amen ... 
Statimque eum sacro fonte regenertans nomenq"e 
eiNs Sigobertum ;"ponens benedixit ad regem et 
abiit. 

ftatebantllr. Ttandem igitllr fatigMIIs prtaeciblls 
tamborum, facturum se esse promisit. Audiens 
tautem rex, quod praecibus suis stanctus non 
rennueret Amandus, statim ipsum puerum addllci 
pr4teepit, qlli ferebtatur non pillS ta ntatwitate 
1Mbere dies scilicet qll4m q-"rtaginta. 
Accepto jgitllr fJÏT sanctus in maniblls plleTllm 
benedicensqlle ellm caticuminllm fecit. 
Cumque finitam orationem nemo ex cireumstante 
multitudme respondisset: .. Amen .. , apeTUit 
Dominlls os plleri, 4tque, aHdientibllS amctis, 
clarta fJoce respondit: .. Amen ... 
Statimqlle eo regenertans sacro baptismate, 
inpositoque nomme Sygiberto, regem atque omnem 
eius exercitum tune sanct," Amandus magno 
replevit galldio. 

This episode has not only been abbreviated in the Bavarian Collection with respect to 
its exemplar, it also finds a new focus: the miraculous answer of the baby, a miracle that 
in the exemplar is only cursorily recounted after the preceding conflicts. 

The editors of the hagiographic material in the Bavarian Collection not only made 
their texts more accessible and compliant to the ideology of the Carolingian reforms, 
but also responded to earlier hagiographie traditions whieh had, for various reasons, 
been discredited. This is the case, for example, with the text entitled De Thateo apos
ta/o. Eusebius. V Ki. Novemhris (11.37)114. Bede's martyrology places the feast of 55. 
Simon and Judas (i.e. the apostle Judas Thaddaeus) on this date 115 • Although the Bavar
ian Collection duly indudes a text referring to Thaddaeus, this is not the Thaddaeus 
named as one of Jesus' twelve disciples (d. Matthew 10:3), but anotherThaddaeus who 
is mentioned as one of the seventy disciples of Christ. This latter Thaddaeus, a disci
ple of St Thomas, is thought to have been involved in missionary activity in the region 
around Edessa and to have met the legendary king Abgar. The story of the meeting is 
related in Eusebius's Ecc/esiastica/ History, to whom a colophon to the text explicitly 
refers116• In Eusebius's version of the story, Abgar daims that he had corresponded 
with Jesus and that the Lord had replied by sending an apostle to Edessa. In the Car
olingian West, this correspondence came to be known as the Heavenly Letters and con
stituted an apoeryphal tradition which was denounced as unorthodox, however, fol
lowing the infamous case of the heretic Aldebertl17• In spite of this, the story of Ab
gar and the Heavenly Letters circulated for decades after the Aldebert affair. In the 
Admonitio generalis of 789, and in the later Libri Caro/ini, we find repeated warnings 

114 Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 69v-70r. 
115 Munich, Bayer.StB Clm 15818, fol. 137r: V. kal Novembris: Natale sanctorum apostolorum Simonis et 

Taddei eognominato llldas, in SII4nis ciuitate provincia Persidis a templi pontificibllS occis; sllnt. The Ps. 
Abdias-collection provides Acts for these aposdes. 

116 Eusebius of Caesarea, Historia ecclesiastica l, 13, cd. Gustave BAlIDY, 1978 (Sources chrétiennes, 31), 
p. 40-45. To the Acta Thaddaei see H. J. W. DRIJVERS, 2. Abgarsage, in: Wilhelm SCHNEEMELCHER (cd.), 
Neutestamendiche Apokryphen 1: Evangelien, Tübingen 61990, p. 389-395. 

117 Sec Nicole ZEDDIES, Bonifatius und zwei nützliche Rebellen: die Haretiker Aldebert und Clemens, in: 
Marie Theres FÔGEN (ed.), Ordnung und Aufruhr im Mittelalter. Historische und juristische Studien 
zur Rebellion, Frankfun a. M. 1995 (lus Commune Sonderheh, 70), p. 217-263. 
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against pseudografia et dubiae narrationes. Moreover, the Libri Carolini even devote 
an encire chapter to the Abgar legend, proving that the Heavenly Letters (and Abgar's 
image of Jesus) never existed1l8• But the fact that the story was preserved by an au
thority like Eusebius nourished, among others, belief in such dubiae narrationes for a 
long time. The compilers of the Bavarian Collection copied the passage about the meet
ing between Thaddaeus and the king of Edessa rather exactly, but duly omitted any 
references to the Heavenly Letters. As a result, the Abgar legend was transformed in
to a harmless missionary story from which any inappropriate details had simply been 
omitted 11 9. 

This case demonstrates that the compilers of the Bavarian Collection did not sim
ply edit the hagiographie texts to conform to the ideals of reform, but attempted to re
place pre-exisring narratives which they found disagreeable. Indeed, as illustrated by 
the first part of the Benediktbeuren manuscript, which stems possibly from the late 
Agilolfing period, the number of texts circulating in Bavaria about the deeds of the 
apostles was quite highI20.1t is not hard to imagine how texts which expanded upon 
the Gospels with many extraordinary anecdotes could enjoy such a broad reception, 
but could also hardly be controlled. Lay people, too, raised questions about filling in 
missing details in the Gospels. In 798, for example, Alcuin replied to an inquiry a lay
man had made at court (!) about the literal and spiritual meaning of the references to 
swords in the passion narratives in Luke and Matthew. In a contemporary manuscript 
from St-Amand/Salzburg, the answer takes up a considerable six and a balf folial21 • In 
the same text, addressed to the king, Alcuin takes the opportunity to bring the im
portance of exempla as a pedagogical tool to Charles's attention, and protest at the same 
time how bishops were not allowing priests and deacons to preach in their churches 
in the vemacularl22• For Alcuin, the sermon was an essential instrument for transmit
ring the church's teachingsl23• As with other elements of reform which first took shape 

118 Admonitio genera1is a. 789, c. 78, MGH, Capit. l, 1883, p. 60; Libri Carolini c. Iv, 10, MGH, Concilia 
II, Suppl. 1, 1998, p. 5 t 1: X. Qllod nlllla e'lJangelü lectio tTadat 1 eSllm ad Abga,."m imaginem misisse, lit 
illi dicunt. 

119 Munich, Bayer.StB Clm 14418, fol. 69v-7Ov. 
120 Munich, Bayer.StB Clm 4554, fol. 1 v-47r. Cf. for example the very rare Acts of Psotius, fol. 91 r-93v. Cf. 

Friedrich WILHELM and Karl DnOFF, Die lateinischen Akten des hl. Psotius. Ein Beitrag zu den 
Beziehungen zwischen Aegypten und dem Abendland, in: Münchener Museum für Philologie des Mit
telaitersundderRenaissance 1 (1911/1912)p.185-214. 

121 Alcuin, Epistola 136, MGH, Epistolae IV, p. 205-210; Vienna, ONB lat. 795, fol. 156r-162r. 1 thank 
Mayke de Jong for bringing this to my attention. - See Mary ALBERI, ,The Sword which you hold in 
your hand,. Alcuins Exegisis of the Two Swords and the Lay Miles Christi, in: Celia CHAZELLE, Bur
ton VAN NAME EDYARDS, The Study of the Bible in the Carolingian Era, Turnhout 2003, p. 117-131.
Percy E. SCHRAMM and Florentine MÜTHERlCH, Denkmale der deutschen Kônige und Kaiser, vol. 1, 
Munich 21981, p. 93-94; see Rosamond McKrrn:RlcK; The Carolingians and the Written Word, Cam
bridge 1989, p. 245-248; Pierre RIcHÉ, Les Bibliothèques de trois aristocrates laïcs carolingiens, in: Le 
Moyen Age 69 (1963) p. 96-101. 

122 Alcuin, Epistola 136, p. 209: Quare in ecclesiis ubique ab omni ordine clerico,."m omeliae leguntllr? Quid 
est omelia nisi praedicatio? Mirllm est, quod Legere licet, et interpretare (!) non licet, ut omnibus intelle
gatllr. See BULLOUGH, Alcuin (see note 35) p. 47. 

123 See lan N. WOOD, The Missionary Life. Saints and the Evangelisation of Europe, 400-1050, Harlow 
etc. 2001, esp. p. 79-86. Lutz E. VON PADBERG, Die Inszenierung religiôser Konfrontationen. Theorie 
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in the Frankish heartland, their application appears to have been imposed more easily 
in the peripheral regionsl24• The Anglo-Saxon saw the Bavarian archbishop as one of 
bis closest allies in theologieal and ecclesiologieal affairs, and duly supported him with 
texts, sueh as the aforementioned letter to Charlemagne, or with teachers, like Alde
bert (later abbot of Ferrières)12s.1t would not be too great a stretch, therefore, to pos
tulate a connection between Alcuin's letter to Charlemagne and the Bavarian Collec
tion. The selection and editing of the individu al hagiographie texts show how the eom
pilers intended to limit the scope of how they eould be interpreted by replacing long, 
or possibly eomplex, passages with very straightforward, generalizing narratives in 
simple Latin 126. The texts were thereby rendered safe for a less disceming audience who 
might otherwise have been confused or led astray by the language or content. In tbis 
way, the hagiographie texts of the Bavarian Collection serve as a bridge over the gap 
between theory and praetice in the Carolingian reforms, a gap noted even by contem
poranes. 

A study of the Bavarian Collection and its multifaceted transmission in the ninth 
century provides the opportunity to gain a more precise view of the implementation 
of the Carolingian reforms in Bavaria at that time. It is, however, not possible to cred
it a single, known author with the compilation. Perhaps it is the product of a number 
of eontributors, seeing as it has no »smoothed-overc , unified structure, no clearly iden
tifiable motive for its creation, no single thematic emphasis and appears to address it
self to a variety of audiences. Insofar as the Collection seems to defy any preconceived 
interpretations, it is preeisely the complexity of its organizational structure, its para
doxes and the divergent forms in which it was transmitted in Bavaria in the ninth cen
tury which allows us a glimpse into the complex negotiations wbich accompanied its 
creation and diffusion in the wake of the Carolingian Reform. 

APPENDIX 

The numbering of the texts and the title are adopted from Folliet's reconstruction, and, 
when appropriate, supplemented with readings from the Prague manuscript. The al
ternative numbering of the Prague manuscript is not taken into consideration, how
ever. 

und Praxis der Missionspredigt im frühen Mittelalter, Stuttgart 2003 (Monographien zur Geschichte des 
Mittelalters, 51), p. 349-358. 

124 Helmut REIMITZ, Grenzen und Grenzüberschreitungen im karolingischen Mitteleuropa, in: Walter 
POHL and ID. (eds.), Grenze und Differenz im frühen Mittelalter, Vienna 2000 (Forschungen zur 
Geschichte des Mittelalters, 1), p. 105-166. 

125 DIESENBERGER, WOLFRAM, Am und Alkuin (see note 37) p. 101. 
126 To the simple Latin of the first part of the Collection see BOUHOT, Un sermonnaire carolingien (see note 

12) p. 202; WOODS, Six new sermons (see note 30) p. 297-299. A detailed study of the reworking of the 
passages is forthcoming. 
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LIBER 1 (Part 1) 
1. Sermo sancti Leonis papae de natale Domini. 
2. Item unde supra omilia saneti Hieronymi. 
3. Omelia sancti Augustini de saneto Stephano. 
4. Omelia sancti Augustini de saneto evangelista lohanne. 
5. Sanctorum Innoeentium. Sermo saneti Augustini. 
6. Acta s. Silvestri" 
7. Omilia sancti Augustini de eireumeisione. 
8. Omilia sancti Augustini infra nativitatem domini eottidiana. 
9. Item alia cottidiana omilia saneti Basilii. 
10. Omilia saneti Augustini de epiphania. 
Il. Omilia sancti Augustini eotidiana. 
12. De concupiseentia fugienda. Omilia saneti Augustini. 
13. Item alia unde supra sermo saneti Augustini. 
14. Item saneti Augustini ut supra. 
15. Item saneti Augustini ut supra. 
16. Doctrina optima saneti Basilii generalis. 
17. De passione saneti Sebastiani. 
18. De passione s. Agnetis. 
19. Sancti Ambrosii. De purifieatione sanetae Mariae. 
20. De passione sanetae Agathae. 
21. De peccato primi hominis. Sermo saneti Augustini. 
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22. De hoc quod dieitur: Fecit Deus Adae et mulieri eius tunieas pillieias. Sermo 
sancti Augustini. 

23. De Cain et Abel. 
24. De adventu quadragesimae et observatione ieiunii. 
25. Item alia unde supra. Saneti Augustini. 
26. Unde primum ortum est ieiunium XL. dierum. Leonis papae. 
27. De ieiunio vel exortatione elymosinarum. Leonis. 
28. Item unde supra. Leonis. 
29. Ibi supra. Albini. 
30. Item Augustini. 
31. De elymosinis. Albini. 
32. Quid sit elymosina. Fulgentii. 
33. De virtute elymosinae. Augustini. 
34. De ieiunio et oratione atque elymosina. Sermo Fulgentii. 
35. Item de ieiuno et elymosinis. Faustini. 
36. Item de ieiunio et oratione et elymos. Omilia saneti Augustini. 
37. Item unde supra. Leonis. 
38. Fulgentii. Qualiter orandum sit. 
39. De oratione. Y sidori. 
40. De conpunctione. Y sidori. 
41. De penitentia et eonfessione. Vietoris. 

.. No tide preserved. 
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42. Item unde supra. 
43. Item unde supra. 
44. Item unde supra. 
45. Item unde supra. 
46. Item unde supra. Y sidori. 
47. Item unde supra. Albini. 
48. Item unde supra. Albini. 
49. Item unde supra. Albini. 
50. De confessione. Albini. 
51. De penitentia. Albini. 
52. Qualiter nos Deus ad penitentiam vocat. Albini. 
53. De non tardando converti ad deum. Albini. 
54. Item alia. Augustini. 
55. De disparatione peccati. Augustini. 
56. Item de disperatione peccantium. Y sidori. 
57. De peccati recordatione vel consuetudine. Ysidori. 
58. Quam malus sit vitae istius amor. Sermo sancti Sebastiani. 
59. Item unde supra. Sebastiani. 
60. Non gaudendum de prosperitate huius saeculi. Iulianii Pomerii. 
61. De passione domini. Leonis. 
62. Item de passione. Leonis. 
63. Item alia. Leonis. 
64. Item ubi supra. Augustini. 
65. De caena domini. Sermo Augustini. 
66. De mysteriis cenae Domini. 
67. De passione domint' 
68. De sabbato. Augustini. 
69. De die sancto paschae. Augustini. 
70. Qualiter Christus inferos visitavit. Augustini. 
71. De pascha. Augustini. 
72. Item unde supra. Augustini. 
73. De resurrectione domini vel de eo quod Christus sit heri et hodie. Augustini. 
74. Item de pascha vel qualiter diabolus regnat per peccatum in mundo. Leonis. 
75. Item de pascha. Leonis. 
76. De clausu paschae. Augustini. 
77. De resurrectione communi. Augustini. 
78. Item alia unde supra. 
79. Item alia ut supra. 
80. Item de resurrectione. 
81. Item alia ut supra. Augustini. 
82. Quid sit captivitas mentis. Augustini. 
83. De letania maiorae. Augustini. 
84. Item unde supra. 
85. Item alia. Augustini. 

.... No tide preserved. 
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LIBER II (Part 2) 
Incipiunt capitula libri huius. 
1. De ascensa Domini. Augustini. 
2. Quod vicibus post recurrectionem discipulis suis domini apparuit. Sancti Bedani. 
3. De vigilia pentecosten. Leonis. 
4. De pentecosten. Leonis. 
5. De passione ss. liburtii, Valeriani et Maximi. XVIII. Kal. Maias. 
6. De passione sancti Georgii. 
7. De passione sancti Philippi apostoli. 
8. V. Non. Maias. Inventio sanctae crucis. 
9. De passione sancti Floriani. 1111. Non. Maïas. 
10. De passione sanctorum N azarii, Gervasi, Protasi et Celsi. 
Il. De passione sancti Iacobi apostoli fratris Domini. 
12. Sancti Maximi. De natale sancti Iohannis baptistae. 
13. Item alia de nativitate et precursione sancti Iohannis baptistae. 
14. De passione sanctorum Iohannis et Pauli. 
15. De passione apostolorum Petri et Pauli. 
16. Item de natali apostolorum Petri et Pauli. 
17. De passione sancti Iacobi fratris Iohannis. VIII. KI. August. 
18. De passione Abdo et Sennes. III. K. August. 
19. De passione VII fratrum. K. August. 
20. De passione sanctorum X ysti, F elicissimi et Agapiti. VIII. Id. August. 
21. De passione s. Laurentii. IIII. Id. Aug. 
22. De passione sancti Ypoliti 
23. Omelia sancti Leonis. De adsumptione sanctae Mariae. 
24. De passione sancti Symphoriani. XI Kal. Sept. 
25. De passione sancti Bartholomaei apostoli. VIII K. Septembris. 
26. De passione sancti Iohannis baptistae. III. K. Septembris. 
27. Omelia sancti Leonis. De nativitate sanctae Mariae. 
28. De pas si one sancti Cypriani episcopi. XVIII. K. Octobris. 
29. De passione sanctae Eufemiae. XVI. KI. Octobris. 
30. De passione sancti Mathei apostoli. XI. Kal. Octobris. 
31. De passione sanctorum Mauritii et sociorum eius. X. Kal. Octobris. 
32. In natale sancti Hrothberti. VIII. K. Octobris. 
33. De passione sanctorum Cosmae et damiani. V. Kal. Octobris. 
34. Memoriam sancti Michaelis. III. Kal. Oct. 
35. De passione sancti Dyonisi et sociorum eius VII. Id. Octobris. 
36. De vita et virtutibus sancti Amandi cuius festa est VII. Kal. Nov. 
37. De Thatheo apostolo. Eusebius. V. KI. Novembris. 
38. De passione sanctae Iulianae. VI. ID. Novembris. 
39. De vita sancti Martini episcopi. III. Id. Novembris. 
40. De vita sancti Brictio episcopo. Id. Nov. 
41. De passione sanctae Ceciliae. X. KI. Dec. 
42. De passione sancti Clementis. VIIII. KI. Dec. 
43. De passione sancti Chrisogoni et sanctae Anastasiae. VIII. Kt. Dec. 
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44. De passione sancti Andreae apostoli. II. KI. Decembris. 
45. De passione sanctae Luciae. Idibus Decernbris. 

(Part 3) 
46. Explicit de passione sanctorum. De laude caritatis. Iuliani Pornerii. 
47. Item unde supra. De caritate: 
48. De principibus huius saeculi. Y sidorus. 
49. De iustitia principum: 
50. De patientia principum. 
51. De periculo principum: 
52. De iudicibus. 
53. Item de iudicibus. Ne munera accipient nec personam: 
54. Item alia ne iudices munera accipiant: 
55. De pravis iudicibus.· 
56. De verbosis et iracundis iudicibus: 
57. De fraude cavenda. Ysidori: 
58. De falsis testibus: 
59. De periurio. Ysidori: 
60. De pace et concordia.· 

II- This text is missing in Sandarat's codex. 



FRANÇOIS DOLBEAU 

Une hymne inédite en l'honneur de saint Vulfran 

Cette hymne alphabétique est du ressort des ,.Sources hagiographiques de la Gaulee. 
Elle est publiée ici, avec un commentaire philologique plus développé qu'à l'ordinaire, 
en raison de son intérêt lexical et de son style »hermétiquec • Cependant, malgré nos 
efforts, certains passages en sont demeurés inintelligibles. Nous prions donc les lec
teurs de considérer notre étude comme provisoire et de bien vouloir nous adresser leurs 
éventuels addenda et corrigenda. Après une brève introduction sur le saint et sur la 
transmission, la structure, les sources et l'auteur de l'hymne, nous avons choisi de don
ner d'abord une édition de type diplomatique, puis, strophe par strophe, une édition 
classique, suivie d'un commentaire et d'un essai de traduction. En finale, nous essaie
rons de dater la pièce, qui, bien qu'elle ait été écrite sur le continent, enrichit le corpus 
de l'hymnodie latine d'origine celtique*. 

1. INTRODUCTION 

Le saint et sa Vie ancienne 

Vulfran (en latin Vulframnus) fut évêque de Sens durant le dernier quart du septième 
siècle!. Après avoir tenté d'évangéliser les Frisons2, il se retira à Fontenelle (Saint-Wan
drille), alors qu'Ansbert était évêque de Rouen. Il y mourut vers 695, en tout cas avant 
704, année où son corps fit l'objet, avec ceux de Wandrille et d'Ansbert, d'une trans
lation solennelle, à l'initiative de l'abbé Bain (BainusY. Par la suite, le culte de Vulfran 

,. Cette étude m'a fait contracter de nombreuses dettes de reconnaissance. En ce qui concerne les traits in
sulaires et d'éventuels emprunts à l'irlandais, je suis redevable à David Howlett, Anthony Harvey, 
Richard Sharpe et Jane Stevenson. Je remercie aussi Philippe Bobichon, Gilbert Dahan, Martin Hein
zelmann, Monique Goullet, Anne-Marie Turcan-Verkerk et les auditeurs de mon séminaire, qui, à des 
degrés divers, m'ont aidé à rendre cette publication moins imparfaite. 
Notice d'Émile BROUETfE, dans: BiblSS 12, Rome 1969, col. 1363-1365. En français, le saint est parfois 
appelé Wulfran ou Vulfram, mais la graphie usuelle est Vulfran. 

2 Cet épisode vient d'être commenté par Stéphane LEBEcQ, Vulfran, Willibrord et la mission de Frise: pour 
une relecture de la Vila Vulframni, dans: Michel POLFER (dir.), l'évangélisation des régions entre Meuse 
et Moselle et la fondation de l'abbaye d'Echternach (V'-IX' siècle), Luxembourg 2000 (Pub!. de la sec
tion historique de l'Institut grand-ducal de Luxembourg, 117), p. 429-451 (l'auteur cherche, avec de 
bons arguments, à revaloriser la Vie de Vulfran sur le plan historique). 

3 tvénement relaté dans les Gesta sanctorum patrum Fontanel/ensis coenobii 2,4 (éd. Pascal PRADI~, Pa
ris 1999, p. 34-37). 
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resta lié à ceux de Wandrille et d'Ansbert, au milieu des vicissitudes de la communauté 
de Fontenelle. Celle-ci, forcée de fuir en 858 devant les Vikings, finit par s'installer à 
Boulogne, où, en 944, elle fut dépouillée de ses reliques au profit d'une abbaye de Gand, 
Saint-Pierre au Mont-Blandin" qui rétablit, une vingtaine d'années plus tard, la vie mo
nastique sur le site normand. La découverte fortuite, au début du XIe siècle, du corps 
de Vulfran dans les ruines de Fontenelle entraîna une polémique entre la communau
té restaurée et celle de Gand, pour savoir quelle maison possédait les restes mortels du 
saint, polémique compliquée bientôt par la prétention analogue d'une collégiale 
d' Abbeville5• Mais cette querelle au sujet des reliques de Vulfran n'est rappelée ici que 
pour mémoire, parce qu'elle est postérieure à la confection du texte qui nous occupe. 

Du dossier de Vulfran, la partie antérieure à l'an mil fut rédigée à Fontenelle, dont la 
production hagiographique vient d'être l'objet d'un réexamen critique6 • Une Vie du 
saint (BHL 8738), qu'un moine appelé Jonas dédia à Bain7, devrait en principe être an
térieure à la mort de cet abbé en 708/710. Mais elle renferme tant d'anachronismes et 

met en œuvre une chronologie si fautive8 qu'on la tient en général pour un texte rema
nié des environs de 800. Son terminus post quem non serait fixé par un don, daté de 811 
dans les Gesta de Fontenelle, qui comportait un librum uitarum sanct; Vuandregisili, 
Ansberti ac Vu/framni confessorum Christi uolumen unum9• L'argument est en vérité 
très fragile, car si la Vie BHL 8738 remanie une Vita deperdita lO - dédiée effectivement 
à Bain au moment où ce dernier voulait promouvoir le culte de Vulfran -, rien ne per
met de rattacher la mention de 811 au texte réécrit plutôt qu'à son modèle. Le seul ter
minus ante quem dont nous disposions est en fait la date du plus ancien manuscrit 
conservé, qui est également, selon Levison Il, le meilleur témoin du texte: Saint-Omer, 
BM 765, fol. 151v-165 (= S), commandité par l'abbé Odbert de Saint-Bertin (t 1012). 

4 Cf. Nicolas-N. HUYGHEBAEltT, Une translation de reliques à Gand en 944. Le Sermo de.ulwnu. un,," 
torum Wandregisili, Ansbert; et V"lframni in Blandin"'"" Bl1IlI:elles 1978. 

5 Nicolas-N. HUYGHEBAEltT, L'énigme des reliques de saint Vulfram, archevêque de Sens, dans: Revue 
Bénédictine 87 (1977) p.180-194. 

6 Cf. John HoWE, The Hagiography of Saint-Wandrille (Fontenelle) (Province of Haute-Normandie), 
dans: Martin HEINZELMANN (dir.), L'Hagiographie du Haut Moyen Âge en Gaule du Nord. Manuscrits, 
textes et centres de production, Stuttgart 2001 (Beihefte der Francia, 52), p.127-192, spéc. p. 153-160. 
Cette étude constitue le huitième fascicule des .. Sources hagiographiques de la Gaule .. ; elle n'a pu, hé
las, tirer parti de l'excellent article de LEBECQ, Vulfran (cit. n. 2). 

7 Reuerentissimo atque sanctissimo praesuli urbis Taruennae abbatique coenobü Fontanellae Baino ulti
mus serUOTum Christi SeTl4"S JonAS. ["bet apostolatus "estri celsituJo ... , éd. Wilhelm LEVISON, dans: 
MGH, SRM 5, Hanovre, Leipzig 1910, p. 661~73, spéc. p. 661. L'analyse proposée par LEBEcQ, Vul
fran (cit. n. 2) montre que cette Vita Vulframni a subi .. de nombreux replâtrages« et qu'elle comporte 
"plusieurs blocs, comme emboîtés les uns dans les autres«; l'auteur n'exclut pas qu'une première strate 
(chap. 1-3, Il, 13-4) ne puisse remonter à l'époque de Bain. Sur cet abbatial, voir désormais Matthias 
BEcHEa, Die Chronologie der Abte von Saint-Wandrille in der ersten Hiilfte des 8. Jahrhunderts, dans: 
Sabine HAPP, Ulrich NONN (dir.), Vielfalt der Geschichte. Lernen, Lehren und Erforschen vergangener 
Zeiten. Fs. für Ingrid Heidrich zum 65. Geb., Berlin 2004, p. 25-47 (qui le date de 700-709). 

8 Par exemple, la translation solennelle de 704 y est datée, selon les manuscrits, de 728, 729 ou 739 (éd. 
LEVlsoN, p. 673). 

9 Éd. PIlADIÉ (cit. n. 3) p. 142. 
10 Comme LEBECQ, Vulfran (cit. n.2) p.440, et HolVl!, The Hagiography of Saint-Wandrille (cit. n.6) 

p. 154 le proposent à juste titre. 
Il LEVISON (cit. n. 7) p. 659 ( .. exemplar praestantissimumc). Levison faisait dépendre ce témoin d'un livre 

emporté par les moines de Fontenelle durant leur errance vers Boulogne. 
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La transmission de l'hymne 

Ce manuscrit est aussi l'unique témoin connu de l'hymne dont il sera désormais ques
tion. Celle-ci occupe les feuillets 165-170 de S et suit donc immédiatement la Vie BHL 
8738. Sa transcription est le fait d'un scribe, qui a commencé son travail en haut du fol. 
159, c'est-à-dire au milieu de la Vita Vu/framni. Le manuscrit lui-même est un Marti
nellus - c'est-à-dire un recueil sur saint Martin de Tours - richement enluminé en tête 
de chaque section, recueil qui s'achève au fol. 149 par un colophon de module plus pe
tit. Odbert y demande les prières des lecteurs pour lui et son copiste et y jette l'ana
thème sur qui aliénerait le volumel2• Les feuillets consacrés à Vulfran font partie d'un 
court supplément hagiographique et homilétique, qui débute aussitôt après le colo
phon sur une demi-ligne restée vacante: 

fol. 149-151: »Incipit passio sancti Pullionis martyris V kal. Mai. (fol. 149v) Dio
clecianus et Maximianus regnantes decreuerunt ... c< (BHL 6869)13; 
fol. 151v-165: »Incipit uita sancti Vulframni pontificis Sennonic~ urbisc< (BHL 
8738); 
fol. 165-170:» Ymnus eiusdem. Audite pantes monachi ... c<; 
fol. 170-174: »Incipit omelia Iohannis episcopi de natale domini saluatorisc (= Jé
rôme, De natiuitate domini, éd. G. Morin, CCSL 78, Turnhout 1958, p. 524-529); 
fol. 174v: essais de plumes. 

Le copiste du Martinellus de Saint-Bertin est aussi celui des feuillets 149-158, de sor
te que le supplément est contemporain du corps du volume et donc lui aussi antérieur 
à 1012, en dépit de l'emplacement du colophon. En 1668, S était déjà connu de God
fried Henskens (Henschenius), au moment où celui-ci traita de Vulfran dans les Acta 
Sanctorum. Mais le Bollandiste renonça à publier l'hymne des feuillets 165-170, en in
voquant son caractère non historique!". Il se pourrait que la difficulté linguistique du 
texte ait aussi joué un rôle, au moins secondaire, dans sa décision. 

Structure formelle et intellectuelle de la pièce 

L'hymne en l'honneur de Vulfran n'a pas été recensée dans le Repertorium hymnolo
gicum d'Ulysse Chevalier1S, ce qui laisse penser qu'il n'en existe pas d'édition ancien
ne. Elle est répertoriée, d'après le manuscrit de Saint-Omer, chez Hans Walther, sous 
le nO 1731 16, et chez Dieter Schaller et Ewald Konsgen, sous le n° 135717• Mais, faute 

12 La meilleure description en est due à Robert LECHAT, Catalogus codicum hagiographicorum latinorum 
bibliothecae publicae Audomaropolitanae, dans: AnaiBoll47 (1929) p. 289-290. 

13 Il s'agit d'un martyr de Pannonie, généralement fêté le 28 avril (IV kal. mai.). Sa passion est plutôt rare: 
nous en avons signalé sept manuscrits, dont celui-là, dans: Antiquité Tardive 7 (1999) p. 209 n. 27. S est, 
à ma connaissance, le seul manuscrit conservé dans une bibliothèque française; les autres copies se trou
vent en Italie, en Suisse et surtout en Allemagne. 

14 Cf. AASS, Mai t. 3, Anvers 1668 (Paris 1865), p. 143D: ,.Habemus et rhythmum de S. Vulfranno ex ve
tustissimo Bertiniano codice descriptum, sed quia nihil in eo historicum est, alibi non recensitum, bre
vitatis causa omittimusc. 

15 Paru à Louvain, puis à Bruxelles, en six volumes, de 1892 à 1920 (Subsidia Hagiographic ... 4). 
16 Initia carminum ac versuum medii aevi posterioris latinorum, Gôttingen 1959 (21969), p. 88. Cene en

trée repose sur une notice d'Ernst SACKUR, dans: Neues Archiv 15 (1890) p. 443-444 (qui avait transcrit 
les deux premiers vers de l'hymne). 

17 Initia carminum latinorum saeculo undecimo antiquiorum, Gôttingen 1977, p. 6H5. 
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d'étude critique qui aurait tenté de la localiser, elle n'a pas été retenue par Michael La
pidge et Richard Sharpe, dans leur riche bibliographie de la latinité celtique (= LS)18. 
Notre travail vise à montrer que c'est pourtant dans ce cadre que le texte doit désor
mais être inséré. 

l'hymne est à la fois alphabétique et rythmique. Elle est transcrite, dans S, en 23 pa
ragraphes, dont chacun débute par une lettre de l'alphabet en majuscule, copiée hors 
justification (de A à Z)19. Nous proposerons plus loin de couper en deux le paragraphe 
correspondant à Z, afin d'en détacher une vingt-quatrième strophe non alphabétique, 
mais cela ne change rien à l'organisation d'ensemble. En revanche, la mise en pages 
n'isole pas les vers rythmiques: cela devait sembler inutile, car la lecture à haute voix, 
grâce au retour régulier des rimes, dégageait aussitôt la structure interne de chaque 
strophe2°; la ponctuation confirme souvent le schéma rythmique, mais sans que cela 
soit systématique21 . Vu la disposition des rimes dans certaines strophes (BEFK
PRVXYZ), nous avons opté en faveur de vers longs, composés de deux membres égaux 
(8 + 8 syllabes) ou inégaux (8 + 7 ou 5 + 7 syllabes), au lieu d'imprimer seulement des 
vers courts de huit, sept ou cinq syllabes. A la fin de chaque membre, les accents sont 
en majorité proparoxytons. Le nombre de vers par strophes, contrairement à l'habi
tude, est très instable: il va de 6 à 18 (ou 26, si l'on répugne à couper le paragraphe Z). 
Un refrain de trois vers, qui correspond au rythme le mieux représenté (8pp + 8pp), 
est associé aux strophes A-V: il évoque le site de Fontenelle en des termes qui ne lais
sent guère de doute sur le lieu où résidait l'auteur. 

Le plan peut être résumé dans le tableau suivant (le r. en exposant manifeste la pré
sence du refrain): 

Ar. 
Br·-sr. 
TL 
Vr. 
X 

y 
Z 
Epil. 

Résumé du parcours de Vulfran, d'un palais terrestre à la cour céleste 
Gestes et mérites du saint, de l'enfance à son entrée au ciel 
Enumération de triades 
Evocation de Wandrille, fondateur de Fontenelle 
Evocation d'Ansbert, qui forme avec Vulfran et Wandrille une autre sainte 
triade 
Demande de prière de l'auteur et doxologie (fin du texte destiné à la liturgie) 
Evocation du commanditaire, l'abbé Bain 
Prière en faveur de Bain: puisse-t-il échapper à l'enfer et goûter les joies du 
paradis! 

18 A Bibliography of CeltÎc-Latin Literature, 400-1200, Dublin 1985 (Dictionary of Medieval Latin from 
Celtic Sources. Ancillary Publications, 1). 

19 D'après le Psaume 118 ou les Lamentations de Jérémie, cela était parfois qualifié en milieu irlandais de 
mos EbreoTHm: cf. J. H. BERNARD, R. ATKINSON, The Irish Liber Hymnorum, 2 vol., Londres 1898 
(Henry Bradshaw Society, 13-14), spéc. vol. 1, p. 6,1. 124-5; 65, 1. 44. 

20 Sur la mise en pages des poèmes rythmiques, les meilleures synthèses sont celles de Pascale BOURGAIN, 

Qu'est-ce qu'un vers au Moyen Âge?, dans: Bibl. de l'École des chartes 147 (1989) p. 231-282; EAD., 
Les manuscrits de poésie rythmique de Paris, dans: Francesco STELLA (dir.), Poesia dell'a1to Medioevo 
europeo: manoscritti, lingua e musica dei ritmi latini, Florence 2000, p. 263-273. 

21 Le seul signe utilisé est un point à mi-hauteur; celui-ci est répété ou non derrière un mot dont l'abré
viation finale comporte déjà un point. 
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L'hymne, qui associe Wandrille, Ansbert et Vulfran, s'intègre bien dans le cadre gé
néral du culte du saint. Son commanditaire est Bain, l'auteur de la translation de 704, 
à laquelle il n'est pas fait allusion. L'auteur emploie à son sujet un iubet à l'indicatif pré
sent, et formule à son intention une prière impliquant qu'il est vivant. Ces indications, 
si elles étaient exactes, obligeraient à fixer une date antérieure à 708/710, mais elles 
pourraient aussi avoir la même valeur que l'adresse initiale de la Vie BHL 8738, c'est
à-dire accompagner un texte interpolé et plus tardif. 

Lexique et sources du poète 

Ces deux aspects, comme on va voir, ne peuvent guère être dissociés. L'auteur réutili
se beaucoup de vers qui chantaient dans sa mémoire, de sorte que divers passages ré
sultent d'un travail de centonisation. Pour le détail des données exploitées ici, on se re
portera à l'apparat des sources et au commentaire de chaque strophe. 

L'auteur pratique volontairement un style »hermétique«, fondé sur le mélange de 
trois langues: hébreu, grec et latin22• Le concept de trois idiomes sacrés, réunis sur l'ins
cription de la croix du Christ, remontait à Isidore de Séville23 et trouva un certain écho 
dans les milieux hiberno-Iatins24• D'autre part, Sedulius Scottus, dans son enseigne
ment grammatical, regroupait hébraïsmes et hellénismes sous la notion unitaire de per
egrina uerba, d'un statut intermédiaire entre le latin et les barbara uerba des autres 
langues2s• Les modernes se sont demandé à quoi, sur le plan littéraire, pouvait corres
pondre un tel mélange lexical. L'un des aspects fascinants de l'hymne est que l'auteur 
nous apporte une réponse, en qualifiant son travail de lu dus litteranus (1 1), une ex
pression qui peut se rendre par »jeu de lettres« ou »jeu de lettrés«, dans le cadre d'une 
école élémentaire, elle-même souvent appelée [udus litterarum. En fait, par son conte
nu intellectuel, l'ouvrage ne ressemble guère à un [udus; ce mot ne peut donc s'expli
quer que par des aspects formels (hymne alphabétique, au vocabulaire recherché, voi-

22 Sur la connaissance que les lettrés du haut Moyen Age pouvaient avoir de l'hébreu, l'ouvrage fonda
mental reste celui de Matthias THIEL, Grundlagen und Gestalt der Hebraïschkenntnisse des frühen Mit
telalters, Spolète 1973 (Biblioteca degli -Studi Medievalic, 4). À propos du grec, il n'existe pas de syn
thèse aussi ambitieuse; les études les plus utiles à notre enquête ont été celles de Bernhard BISCHOFF, 
Das griechische Element in der abendlandischen Bildung des Mittelalters, dans: Byzantinische Zs. 44 
(1951) p.27-55 (réimprimée dans: ID., Mittelalterliche Studien, vol.2, Stuttgart 1967, p.246-275); et 
d'Anna C. DIONISOTII, Greek Grammars and Dictionaries in Carolingian Europe, dans: The Sacred 
Nectar of the Greeks, Londres 1988, p. 1-56. 

23 Cf. Francis J. THOMSON, SS. Cyril and Methodius and a Mythical Western Heresy: Trilinguism. A 
Contribution to the Study of Patristic and Mediaeval Theories of Sacred Languages, dans: AnalBolll1 0 
(1992) p. 67-122 (avec bibliographie). 

24 Cf. R. E. McNALLY, The ,.tres linguae sacraec in Early Irish Bible Exegesis, dans: Theological Studies 
19 (1958) p. 395-403; David R. HmVLETI, Israelite Learning in Insular Latin, dans: Peritia Il (1997) 
p. 117-152, complété ibid. 13 (1999) p. 135-141; ID., Hellenic Learning in Insular Latin: an Essay on Sup
poned Claims, ibid. 12 (1998) p. 54-78; ID., »Tres linguae sacrae« and Threefold Play in Insular Latin, 
ibid. 16 (2002) p. 94-115. 

25 Cf. ln Donati artem maiorem 1 (éd. B. LÔFSTEDT, CCCM 40B, Turnhout 1977, p.46, 1. 47-9): ,.Per 
peregrina uerba possumus accipere Greca uel Hebrea, quoniam saepe hospitantur nobiscum, et in nos
tris usibus frequentius inueniuntur quam barbara«. 
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re énigmatique; reprise, dans un autre contexte, de vers connus). Il faut du reste éviter 
de le surinterpréter, car le contexte suggère que son emploi participe aussi d'une cer
taine topique d'humilité. 

1. Le mélange d'hébraïsmes, d'hellénismes et de mots rares empruntés à des glos
saires est caractéristique du style des Hisperica Famina, pratiqué, à l'imitation de Gil
das, dans les milieux scolaires du Pays de Galles et d'Irlande à partir de 660-670. 
L'hymne à Vulfran ne doit pas être qualifié d'»bispérique«; il est moins hérissé que les 
versions connues des Hisperica Famina ou les textes qui leur sont traditionnellement 
apparentés. Toutefois, il possède en commun avec ces œuvres plusieurs termes caracté
ristiques: hébraïsmes comme bamus, .. élevé« (Z2); gibra, ,.homme« (54), ou idoma, 
»main« (X7) - hellénismes comme adelfus, ,.frère« (02); titys, »mer« (A6, par conjectu
re); uranon, .. des cieux« (BI) - mots latins sophistiqués commeaet(h)ra (54 par conj.), 
astrifer (M8), cespes (X5), ethereus (Pl),floriger (Ref2), macero (EpiIS), titaneus (54), 
turma (59) - termes d'origine inconnue comme panibus au sens de »soleil« (S12). Les 
rapprochements possibles avec les Hisperica Famina seront mentionnés sous les sigles: 
• HF I-II = The Hisperica Famina, éd. Michael W. Herren, 2 vol., Toronto 1974-1987 

(Pontifical Institute of Mediaeval Studies. Studies and Texts, 31, 85) [HF 1 = The 
A-Text, HF II = Related Poems (Loricae de Laidcenn et de Leyde; Rubisca; Hym
ne de Saint-Omer, s'ouvrant sur les mots Adelphus adelpha meterU)]. 

• HFJ = The Hisperica Famina, éd. Francis J. H. Jenkinson, Cambridge 1908 [cité 
pour les opuscules BCD, non réédités par Herren2i']. 

Ces rapprochements ne prouvent pas une relation directe de dépendance, car certains 
mots ont pu être empruntés à des œuvres intermédiaires, comme cela est avéré dans le 
cas d'idoma; mais on peut du moins être sûr que le poète appartenait à un milieu au
quel la tradition des Hisperica Famina était familière. 

2. Un autre groupe d'hébraïsmes et d'hellénismes est directement extrait d'un glos
saire trilingue: hébreu, grec, latin, transmis selon deux recensions assez voisines l'une 
de l'autre28: 

• Reg::: Vaticano (Città deI), BAV Reg.laL 215, ca 877, en écriture de Tours; éd. M. 
L. W. Laistner, Notes on Greek from the Lectures of a Ninth Century Monastery 
Teacher, dans: Bulletin of the John Rylands Library 7 (1922-23) p. 421456, spéc. 
p. 446-449 (196 équivalences). Les formes grecques, normalisées par Laistner, ont 
été contrôlées sans grand profit, sur un manuscrit jumeau: Paris, BNF lat. 488lA, 
fol. 25v-26v, XIe s., originaire de la région de Limoges. 

26 La datation et l'origine de la Rubisca et de l'hymne Adelphus ade/pha meter restent controversées. Cer
tains considèrent qu'il s'agit d'ouvrages en style »hermétique« plutôt qu',.hispérique«: cf. Jane STEVEN

SON, Bangor and the HispericaFamina, dans: Peritia 6-7 (1987-88) p. 202-216. Le dernier éditeur de ces 
textes en a vigoureusement défendu l'origine irlandaise, en y découvrant des noms d'auteurs en ana
grammes: cf. David HOWLETT, Five Experiments in Tenual Reconstruction and Analysis, dans: Peritia 
9 (1995) p. 1-50, spéc. p.30--48, pour l'hymne Ade/phus adelpba meter (Israel grammaticus); ID., 
Rubisca: an Edition, Translation, and Commentary, ibid. 10 (1996) p. 71-90 (Brianus Molosi N elli = 
Brian mac Con Catha). Il n'est pas sûr qu'il ait convaincu les spécialistes. 

27 L'opuscule E, exhumé par Bernhard BISCHOPF, dans: Sapientiae procerum amore. Mélanges médiévistes 
offerts à dom Jean-Marie Müller, Rome 1974 (Studia Anselmiana, 63), p. 47-49, ne présente qu'un seul 
recoupement avec notre hymne (voir infra le commentaire sous S12). 

28 Ce glossaire en trois colonnes, où le grec dépend du latin, a été analysé par THIEL, Grundlagen (cit. Do 22) 
p.139-158. 
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• Rip = Barcelona, Arnu de la Corona d'Arago, Rip. 74, XIe s., Ripoll; éd. Josep Ma 
Casas Homs, Vocabulari trilingüe del segle XI, dans: Miscellanea Biblica B. Ubach, 
Montserrat 1953 (Scripta et documenta, 1), p. 449-458, spée. p. 453456 (175 équi
valences). Nous avons collationné cette édition -là encore sans grand profit - sur 
un manuscrit jumeau: Avranches, BM 107, fol. 155v-156v, XIe S., provenant du 
Mont-Saint-Michel. 

Deux autres témoins, proches de Rip, sont si partiels qu'ils peuvent être négligés sans 
dommage. Le premier: Tours, BM 18, fol. 106v, XIe S., a été mutilé par accident et ren
ferme seulement 20 des 21 premières équivalences de Rip29. Le second, d'origine bre
tonne: Angers, BM 477 (461), fol. 8v, Xe s., est incomplet et fut publié par Henri Omont 
en 18983°; il ne transmet qu'une sélection de 14 équivalences. 

En commun avec ce glossaire trilingue, l'hymne à Vulfran exploite les termes sui
vants, dont certains peuvent déjà avoir été cités: hébraïsmes, bamoth, »élevé« (Z2); ba
ruth, »béni« (BI); malchus, »roi« (07); ragu, rob, rasta, »pasteur«, »maître«, »santé« 
(RI); semer, sur, sade, sademoth, »garde«, »droit«, »justice«, »régions« (R4); sabath, 
»baguette« (RS) - hellénismes, adelfus (02); amartia, »faute« (Bl); gén. andros, »de 
l'homme« (Al); antropus, »être humain« (57); biblus, »livre« (1 10); cela/ia, »tête« (54); 
aima, »jugement« (V4); didascalus, »maître« (C2); doxasmenus, »fameux« (Dl); eleos, 
»miséricorde« (04); eptrus, »ennemi« (F3); kyrius, »Seigneur« (A4, Q3); lalia, ,.élo
quence« (Dl); macharius, »bienheureux« (fll);panta,pantes, »tous« (Sl1, Al); par
tenus, »vierge« (Z4); pige, "source« (C6); pistis, ,.foi« (B5); polis, »ville« (07); soter, 
»sauveur« (B7); theus, »dieu« (B9); zoe, »vie« (V7); yioo-, »fils de« (Y2). 

Ici, les emprunts sont directs et n'ont pu se faire que dans un sens, c'est-à-dire du 
glossaire à l'hymne, car le poète a conservé deux sections alphabétiques de son modè
le (ragu, rob, rasta; semer, sur, sade, sademoth), et même, dans un cas, a laissé le terme 
hébreu attaché à sa traduction latine (rasta sanitas). 

l. Quelques hébraïsmes du texte ne proviennent apparemment ni des Hisperica Fa
mina ni du glossaire trilingue Reg--Rip, au moins sous la forme où ces textes nous sont 
parvenus. C'est le cas en particulier de rucha, ,.Esprit« (M4), graphie de ruha qu'on 
trouve dans un trope du Kyrie appartenant au répertoire de Winchester31 et dans un 
glossaire très bref, qui lui servit de modèle. Le poète dépend-il du tropaire ou de cet 
autre glossaire trilingue? Étant donné ce qui vient d'être exposé, la seconde solution 
semble préférable. Mais l'intérêt du trope de Winchester est de montrer que le glos
saire circulait dans les îles Britanniques, bien qu'il soit seulement préservé par trois ma
nuscrits continentaux32: 

29 Celle qui manque est la onzime: ,.Asir-TIHTIHâHMMHNnC-uinctusc. 
30 Henri OMONT, Glossarium AndegtHIense. Ms. 477 (461) de la Bibliothèque d'Angers, dans: Bibl. de 

l'tcole des chanes 59 (1898) p. 665-688, spéc. p. 687. 
31 td. W. H. FURE, The Winchester Troper, Londres 1894 (Henry Bradshaw Society, 8), p. 48; Alejandro 

E. PUNCHART, The Repenory of Tropes at Winchester, 2 vol., Princeton 1977, spéc. vol. 2, p. 241. L'édi
tion des Analecta Hymnica, vol. 47, p. 214-215 n° 162, est caduque. De cetrope, trois copies ont été re
pérées, qui proviennent de deux manuscrits des X" et XI" s.: d. PLANCHART, vol. 2, p. 8, 10 et 19. 

32 Cf. BISCHOFf, Das griechische Element (cit. n. 22) p. 250 n. 18 (à qui revient le mérite d'avoir rassemblé la 
documentation, même si la cote (CCIV] indiquée pour Aug est fautive). L'origine de deux des manuscrits 
renvoie à des centres (Reichenau, Würzburg) qui avaient des liens très fons avec le monde insulaire. 
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• Par = Paris, BNF lat. 1960, fol. 193, début IXes., Saint-Martial de Limoges; édité 
en annexe (18 équivalences)}}; 

• Aug = addition du XIe s., au fol. 213v de Karlsruhe, Badische Landesbibliothek, 
Aug. CCLIV, Ixe s., Reichenau: éd. Alfred Holder, Die Reichenauer Handschrif
ten, 1, Wiesbaden 21970 (Leipzig 1906) (Die Handschriften der Badischen Landes
bibliothek in Karlsruhe, 5), p.579 (8 équivalences, correspondant aux nOS 2-9 de 
Par); 

• Ox = addition du début du IXe s., au fol. 65v d'Oxford, Bodl. Library, Laud. Mise. 
263, VIne-IX" s., provenant de Würzburg (9 équivalences, correspondant aux nOl 

2-10 de Par). 
Par et le trope débutent aussi par le mot adoneos-adoneus, »Seigneurc , sous une forme 
qui coïncide avec celle de 011 (adaneus), tandis que l'entrée correspondante de 
Reg-Rip présente une graphie Adom-Adana;, sans latinisation de la finale. Deux mots 
grecs, kyrius et soter, pourraient provenir du même glossaire, mais cela reste douteux, 
car ils sont déjà inclus dans la liste précédente. 

4. Une fois isolés les emprunts lexicaux aux Hisperica Famina ou à des glossaires, 
les sources majeures du texte sont diverses hymnes, auxquelles l'auteur emprunte des 
vers complets ou des membres de vers. L'une d'elles commémore Ansbert, évêque de 
Rouen, un des deux saints associés au culte de Vulfran. Deux autres se sont transmises 
grâce à un unique recueil, Bruxelles, BR 8860-8867 (VDG 1351), du troisième quart 
du IXe siècle, recueil dont l'origine était jadis située à Saint-Gall, mais que Bernhard 
Bischoff a restitué à l'abbaye de Saint-Bertin34• D'autres enfin font partie du corpus 
hymnique d'Irlande ou d'Angleterre. 

L'hymne à Ansbert est alphabétique et compte 23 strophes, constituées chacune de 
trois vers de 15 syllabes (en général de rythme 8p + 7pp). Elle sera désignée ci-dessous 
sous le sigle: 
• HAnsb = Hymnus de sanao Ansberto (BHL 523), éd. Wilhelm Levison, dans: 

MGH, Script. rer. merov., vol. 5, Hanovre, Leipzig 1910, p. 641~43. 
Ce texte, qui constitue le modèle avec lequel l'Hymne à Vulfran cherche à rivaliser, a 
été imité dans les strophes CEFMX et peut-être Epil. C'est par son intermédiaire que 
notre auteur utilise le terme hispérique idoma (X7). Le sens de l'emprunt n'est pas dou
teux, dans la mesure où la strophe X, qui concerne justement Ansbert, est celle où les 
reprises sont les plus massives. La nécessité de transformer des membres heptasylla
biques en séquences de huit syllabes oblige l'auteur de l'hymne à Vulfran à ajouter 

33 Ce glossaire est répenorié chez Michael LAPIDGE. Richard SHARPE, A Bibliography of Celnc-Latin Li
terature 400-1200, Dublin 1985, p. 95, sous le nO 335 (= LS). L'opuscule y est daté du »s. VII or VIII?«, 
sans justification apparente. 

34 Bernhard BISCHOFF, Katalog der festlandischen Handschriften des neunten Jahrhundens (mit Aus
nahme der wisigotischen), 1, Wiesbaden 1998, p. 156 n° 726; Pascale BOURGAIN, Les recueils carolin
giens de poésie rythmique, dans: De Tertullien aux Mozarabes. Mélanges offerts à Jacques Fontaine, 
vol. 2, Paris 1992, p. 117-127, spéc. p. 120 et 125-126; Francesco STELLA, Le raccolte dei ritmi precaro
lingi e la tradizione manoscritta di Paolino d'Aquileia: nuclei testuali e rapponi di trasmi55ione, dans: 
Studi Medievali 39 (1998) p. 809-832, spéc. p. 810-811,819. Avant d'entrer à la Bibliothèque Royale de 
Bruxelles, le recueil discuté ici appartenait aux anciens Bollandistes, qui, de fait, avaient acquis des 
manuscrits de Saint-Bertin (par exemple Bruxelles, BR 8224-26, X· 5.). 
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quelques chevilles, par exemple dans C3 b "plenus in bonis actibus«, là où HAnsb El b 
disait plus naturellement "plenus bonis actibus«. HAnsb s'est transmis grâce à trois 
manuscrits, dont le plus ancien - Saint-Omer, BM 764, provenant comme S de Saint
Bertin - est du Xe siècle35• Cette hymne suit partout la Vie d'Ansbert en prose BHL 
520 que Levison datait de la fin du VIlle siècle; elle-même est datée par Levison du IX· 
siècle, tandis que Howe s'est récemment prononcé en faveur des décennies d'exil qui 
suivirent l'abandon de Fontenelle en 85836• En réalité, il n'existe pas, pour HAnsb, de 
vrai terminus post quem, car rien ne prouve que cette hymne alphabétique dépende de 
BHL 520. Il se pourrait que son modèle en prose fût la vita deperdita que postule Ho
we, à juste titre. L'hymne à Ansbert précède certainement celle à Vulfran, mais ne peut 
être fixée dans une chronologie absolue. 

Les deux hymnes transmises par le recueil de Bruxelles sont, elles aussi, alphabé
tiques et célèbrent respectivement la Vierge et Jean-Baptiste. Elles se suivent dans le 
manuscrit unique, comme dans l'édition de Karl Strecker; leur date n'est pas non plus 
fixée de manière absolue: 
• De Laude et preces sanctae Mariae, ,.Aurora dicta sermone prophetiae«, éd. Karl 

Strecker, dans: MGH, Poetae latini medii aevi, vol. 4/2, Berlin 1914 (repr. 1964), 
p. 515-518, n° XXI. L'auteur de l'hymne à Vulfran a emprunté à ce texte le premier 
vers de la strophe 22: »Ymnista fratre pro me licet misero« (voir infra sous YI). 

• De sancto Iohanne, ,. Amicus sponsi magno gaudens gaudio«, éd. ibid. p. 518-520, 
nO XXII. Quatre vers sont communs à cette pièce (str. 1, 1-2; 3, 1-2) et à notre hym
ne (P3-6): ,.Amicus sponsi magno gaudens gaudio / sponsam habentis castam 
in coniugio ... / / Cuius ad ortum magnus uenit nuntius / prenuntiandum (pro- S) 
Gabrihel archangelus«. 

Ces vers s'appliquent parfaitement à J ean-Baptiste dans le De sancto Iohanne, tandis 
que leur transposition à Vulfran oblige à en déformer un peu le sens, ce qui ne laisse 
aucun doute sur la direction de l'emprunt. Notons que, dès 1914, Strecker avait pro
posé d'attribuer les nOS XXI et XXII (et aussi le n° XVI: »Agnus et leo mitis et terri
bilis«) à un même poète, en raison de l'emploi dans les trois cas du terme ymnista au 
début de la strophe Y. L'hypothèse d'un auteur unique, au moins pour XXI-XXII, 
semble renforcée par la tradition indirecte des deux pièces, que constitue désormais 
l'hymne à Vulfran. De même, le repérage de tels emprunts confirme la restitution à 
Saint-Bertin du recueil de Bruxelles: rappelons en effet que S, le seul témoin de notre 
hymne, provient précisément de cette abbaye. Faut-il aller plus loin et identifier l'au
teur de Strecker XVI, XXI, XXII et celui de l'hymne à Vulfran, qui pratiquerait alors 
l'autocitation? Cela n'est pas exclu, mais reste indémontrable, dans la mesure où les 
poèmes de Bruxelles ne renferment pas d'hébreu et usent assez discrètement du grec. 
En revanche, que l'hymne à Vulfran ait été écrite sur le continent devient probable, 
même si l'auteur doit être un peregrinus celte, d'après son répertoire de modèles. 

35 Quelques vers, en partie remaniés, figurent aussi dans une interpolation de la Vie en prose: d. LEVISON 
(éd. cit. n. 7) p.634. 

36 LEVISON (éd. cit. n. 7) p. 615 et 641; HOWE, The Hagiography of Saint-Wandrille (cit. n. 6) p. 140-142. 
Nous reviendrons sur cette datation en conclusion. 
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Les parallèles avec des hymnes insulaires sont tous mentionnés ci-dessous dans l'ap
parat des sources37• Nous nous contenterons ici d'indiquer les cas indiscutables qui re
posent sur des reprises linérales: 
• Hymne alphabétique Christus in nostTa insula quae uocatur Hibern;' (LS 584), en 

l'honneur de sainte Brigide38 

v.2 »ostensus est hominibus maximis mirabilibuse = A3 (var. osteD-
susque) 

v. 6-8 »(fari non ualet omnia) uinutum mirabiliae = 1 2b 
»quae nostris numquam auribus si sunt facta audiuimuse = 1 3 
-0151 per istam Ulrgmem Mariae sanctae similem.e cf. 1 4 
v. 12 »refulgens magno splendore ut sol in caeli culminee = 1 7; cf. V11. 

Cene hymne, dont l'incipit manifeste clairement l'origine, est transmise par le Liber 
hymnorum des manuscrits de Dublin et de Killiney (Xie s.), et dans un recueil du Va
tican, Pal. lat. 482, XIIe siècle. David Howlett a proposé d'y voir la fInale de la Vie en 
prose de Brigidepar Vltan, t 657 (cf. BHL 1455-56)39, ce qui en ferait une pièce du se
cond quart du VIle siècle; en tout état de cause, elle ne peut être postérieure à la fin du 
même siècle. 
• Doxologie de l'hymne Celebra Iuda (LS 582)40 

v. 43-44 »Gloria patri atque unigenitoe = Y5 
-Simul regnanti spmtu cum agio« = Y6 (var. regnante). 

Cette pièce aurait pour auteur Cummineus Longus (t 662); sa transmission est limitée 
aux deux témoins du Liber hymnorum. 
• Hymne alphabétique Audite sancta studia (LS 1303)41 

str. 14, v. 3 »0 uerae uitis palmiteme = OSa. 
Connue grâce à un manuscrit du XII< siècle de Burton-on-Trent, cette hymne concer
ne une sainte irlandaise, Monenna ou Darerca (t 517), et date d'une époque beaucoup 
plus ancienne que son unique témoin42• 

37 Trois études nous ont été d'un grand secours pour la recherche des sources: James MEAlUIS, Early La
tin Hyrnnaries. An Index of Hymns in Hymnaries before 1100, Cambridge 1913; Helmut GNEUSS, Zur 
Geschichte des Hyrnnars, dans: Mittellateinisches Jahrbuch 35 (2000) p. 227-247; Paolo ZANNA, loni e 
ritmi iberolatini e codici insulari, dans: Poesia dell'a1to medioevo europeo: manoscritti, lingua e musi
ca dei ritmi latini, Florence 2000, p. 355-381. L'hymnodie latine d'Irlande a été présentée, sous ses dif
férents aspeCts, par Jane STEVENSON, Hiberno-latin Hymns: learning and literature, dans: Irland und Eu
ropa im früheren Mittelalter, Stuttgan 1996, p. 99--135. 

38 Citée ici d'après BERNARD-ATKINSON, The Irish Liber Hymnorum (= LH), vol. 1, p. 14-15. L'édition 
des Analecta Hymnica (= AH), vol. 51, p. 317 n° 240 donne un texte identique, mais avec une numéro
tation différente; pour les vers cités, celle de Howlett (cf. n. suivante) se distingue seulement par la sup
pression des diphtongues ae. 

39 David HOWLE"Iï, The Brigittine Hyrnn Xpistus in nostTa insula, dans: Peritia 12 (1998) p. 79-86 (avec 
réédition du texte). Au vers 12, le manuscrit du fonds Palatin atteste une variante resplenaem pour re
fulgens, ce qui le situe sur une branche distincte de celles du Liber Hymnorum et du modèle de notre 
J)oète. 

40 &1. LH 1, p. 18-21 (passage cité p. 21);au sujet de ce texte (CPL 1136), voir en dernierlieu David HoY
LEIT, Seven Studies in seventh-century Texts, dans: Peritia 10 (1996) p. 1-70, spée. p. 40-46 (qui le consi
dère comme de haute époque). Il n'en existe pas de copies continentales. 

41 :&1. AH 51 na 250, p. 336 (sans transmission sur le continent). 
42 Sa rédaction est placée au VII' s. par Jane STEVENSON, Irish Hyrnns, Venantius Fortunatus and Poitiers, 

dans: Jean-Michel PICARD (dir.), Aquitaine and Ireland in the Middle Ages, Blackrock 1995, p. 81-110, 
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• Prière du matin Ambulemus in prosperis (LS 1286)43 
str.l, v. 3-4 ,.In uirtute altissimi dei deorum maximie cf. 1 8 (var. per uirtutem). 

Oraison copiée dans deux des plus célèbres recueils insulaires: Cambridge, Universi
ty Library, LI. 1.1 0, début du IX' siècle (» The Book of Cerne«); London, British Li
brary, Royal2.A.XX, deuxième moitié du VIIIe siècle. 

On trouvera plus loin d'autres parallèles, au moins probables, avec les hymnes Al
to et ineffabili (S8), Audite pantes ta erga (Al, 01, 03) et Precamur patTem (P9-10)44. 
Toutes ces pièces ont un caractère archaïque, même si elles ne sont pas exactement da
tées. De tels rapprochements semblent d'autant plus significatifs que nous n'avons rien 
trouvé de semblable entre notre texte et les hymnaires francs. 

Nom du poète 

Dans le manuscrit de Saint-Omer, deux noms ont été écrits par le copiste en lettres ca
pitales: d'abord celui du saint, à sa seconde occurrence qui coïncide avec le premier mot 
du feuillet 165v (= B5); puis celui de l'auteur, en Y2, vers le bas du fol. 169v. Ce dernier 
apparaît, associé à l'ablatif misero, sous la forme YIOONCHON, dont l'interpréta
tion n'est pas obvie. Ces lettres sont-elles grecques ou latines? Il est impossible d'en 
décider a priori, ce qui change à l'évidence la valeur des signes 00 (<.0> ou ,.double oc) 
et CH (01] ou ,.che). D'autre part, le contexte rythmique de la strophe implique une 
prononciation pentasyllabique. 

La première partie du mot recouvre sans doute ui<;i) au datif, un terme bien connu 
des glossaires: ,. Y e correspond alors à upsilon majuscule, et le nom sous-jacent pour
rait être un des nombreux noms irlandais exprimant la filiation (avec Mac suivi du gé
nitif)4S. Au sujet du second segment, les hypothèses sont liées au choix de l'alphabet. 
Si l'on opte pour le grec avec la coupure YIOO-NCHON, on est forcé de supposer 
une inversion entre C et H pour restituer un mot existant, à savoir NHCON (vq(}{a)v) 
ou insu/arum46• En revanche, si l'on opte pour le latin avec la coupure YIO-ON
CHON, le deuxième élément s'intègre sans difficulté dans l'onomastique irlandaise. 
Car, selon une information aimablement communiquée par Anthony Harvey, Onchon 
est le génitif d'Onchu, un anthroponyme attesté en Irlande qui signifie ,.fierce hound .. ; 
le composé Mac Onchon figure du reste dans les généalogies de la province de 
Leinster47• Le rythme, dans ce cas, serait respecté par une division Y-1 -O-ON-CHON. 

Le rédacteur portait-il le patronyme de Mac Onchon, ce qui en garantirait l'origine 
irlandaise? Cela semble plausible et même probable, bien qu'il convienne de rester pru-

spéc. p. 84. L'édition procurée en 1910 a été reprise dans Mario ESPOSlTo, Irish Books and Leaming in 
Mediaeval Europe, éd. Michael LAPIDGE, Aldershot 1990, n° xv, p. 239-242. 

043 Éd. AH 51 nO 224, p. 294 (sans transmission sur le continent). 
44 Precarnur patrern a été brillamment restitué à Colomban (t 615) par Michael LAPIDGE, Columbanus and 

the ,.Antiphonary of Bangor«, dans: Peritia 4 (1985) p. 104-116. 
45 Cf. Brian 6 Cufv, Aspects ofIrish Personal Names, dans: Celtica 18 (1986) p. 151-184. 
46 Ou ,.Fils des îles«. Sans être fréquent, vfjowv n'est pas un terme inconnu des glossaires; dans celui d'An

gers que cite la n. 30, on trouve par exemple l'équivalence nessor (sic)-insu/a (p. 682, col. 2). 
47 Cf. M. A. O'BRIEN, Corpus Genealogiarum Hiberniae, vol. 1, Dublin 1962, p. 46. 
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dent face à un mélange d'alphabets et à un composé résultant du rapprochement de 
deux segments, le premier grec, l'autre irlandais. 

Critères adoptés dans l'édition diplomatique de l'hymne 

En dépit d'une enquête approfondie sur les sources, plusieurs mots restent énigma
tiques, comme anasita (S5), gila (S3), rime (E3) ou tonasma (R6). L'hymne, en certains 
passages, demeure si obscure que nous préférons en donner d'abord une édition de ty
pe diplomatique, afin que le lecteur puisse mesurer l'étendue des problèmes. Nous 
avons visé à respecter les graphies (y compris & ou 7 pour la syllabe et) et la ponctua
tion du scribe (limitée au point à mi-hauteur, rendu ici par :). Les développements 
d'abréviation sont imprimés en italiques. La division en strophes et la mise en relief de 
l'alphabet acrostiche respectent la présentation du manuscrit en alinéas, dont l'initiale 
est transcrite en plus gros module et hors justification. Nous avons cherché aussi à 
rendre visuellement la répartition des espaces entre les mots, dont certains sont mal 
coupés et d'autres collés ensemble, même si en ce domaine il existe forcément une part 
de subjectivité. Enfin, ont été insérés quatre signes conventionnels: 0 pour indiquer la 
présence de gloses interlinéaires, ,. pour noter l'existence d'une correction du scribe, T 

et / / pour marquer respectivement les fins de ligne et les changements de feuillets. Cet
te procédure peut sembler lourde, mais les difficultés sont telles, notamment dans les 
coupures de mots, qu'une autre présentation nous aurait déjà engagé dans la voie de 
l'interprétation48• Ajoutons qu'en deux endroits la perluète est pourvue d'une cédille 
qu'il nous était impossible de reproduire avec exactitude: proph&am et &herei au dé
but respectivement des strophes 0 et P. Cela dit, ce ne sont pas les problèmes de lec
ture qui rendent le texte obscur, mais le lexique et le style sophistiqués de l'auteur, en
core compliqués par des accidents de transmission. 

48 Même ainsi, il subsiste des incenitudes, qui concernent les passages suivants: a. quand le refrain est in
terrompu, on s'attendrait à rencontrer partout et reliqua, et c'est bien ce qu'on lit à la fin de la strophe 
D, où, au-dessus du q, un a ouvert est suscrit; ailleurs, en revanche, le copiste utilise une abréviation par 
suspension en tronquant le mot parfois au 1 barré, parfois au q barré: nous avons développé partout 
reliqua, mais en conservant un léger doute sur l'intention réelle du copiste; b. aux feuillets 169vet 170, 
l'encre est parfois délavée, de sorte que certains mots restent douteux: dans l'alinéa Z. episcopale pour
rait ainsi être lu episcopali, et la seconde voyelle de sordosam est incertaine. 



Une hymne inédite en l'honneur de saint VuHran 

II. ÉDITION DE TYPE DIPLOMATIQUE 

S = Saint-Omer, BM 765, fol. 165-170, début du XIe s. (avant 1012) 

FINIT VITA INCLITTI VVLFRAMNI episcopiT 

YMNVS EIVSDEM T 

237 

Audite pantesO monachi exempla T andros feruidi: quidefrancorum T principe poli 
conscendit T atria: ostensusque hominibus maximis miTrabilibus nomenclator enkyrio 
Vulframnus T sopho studio: quem commendauit dominus: angelorum T insinibus in
trans inportum optimum post T cos mut ys transsitum: Margaritam sublimibus T sigonç 
roccis r&ibus fontanellç florigerç T coenobitarum agmine: emit uenditis omnibus T suis 
caducis opibus T 
° gl. omnes 

Baruth prosator sçculi: almo uranon culT mine: apostolorum agmina: accendit flagro T 
fulmine: per quorum totus tathneus: inamar T tia positus: accensus luminaribus: preco
nium T compositus: perr&e euangelium: pistis ditauit /fol. 165v/ WLFRAMNVM: 
ceuçquos fecit mattheo in T theloneo posito: quem soter summus seculi: traTxit afisco 
gentili: his enim fuit primitus T inaula regis nutritus: sed theus adcatholica:T prouexit 
habitacula: Margaritam sublimibus T sigonç roccis r&ibus fontanellç florigerç T coe
nobitarum agmine*: emit uenditis omnibus T suis caducis opibus T 
,.. agminae S a.c. (ut uidetur) 

Clemens erat discipulus: interscolas eruditus T capacibus inauribus didascalorumo Vul
framnus: clarusque T mundi partibus plenus inbonis actibus mansu&us T mirifice: quam 
uis potens inopere: postea doctor T mirabilis & omnibus affabilis: pige dulcis gusta-T 
bilis dichus inexpugnabilis: fide forte assta Tbilis: predicat omni populo torath more 
mosaico T Margaritam sublimibus &reliqua T 
° gl. magistrorum 

Doxas menus exlalia construxit monasteria T dilecta habitacula adelforum insecula mo
re T abbatis optimi gregorio eruditi: gregem T rexit rectissimus: eleos pastor uulfram
nus T tum deinde inordine: episcopatus honore:T sublimatus ingradibus compar nouern 
uirtutibus Ifoi. 166/ dudeniso fuit polibus: malchusoo archiepiscopus: dearchision T su
blimi: inimagine domini fulgebat omnipopulo: exem Tplis &auxilio: Margaritam subli
mibus: &reliqua:T 
o gl. duodenis 00 gL id est rexit 

Enarrare quis flebilis: stipes eius plebiles: quanto T magis pauperibus: quierant ei ediles: 
poterat pleT no flamine: rime recto affamine: peregrinis hospiTtibus largior erat omni
bus: donis dei dignissimus: T sinus implebat uacuos: orfanorum utlegimus:T fuerat pa
ter pisticus: agebat semper uulframnus:T uiduarum curam benignus: Margaritam: 7re
liqua:T 
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Fulgebat ore aureo: miro legendi studio: dono T ditatus optimo: scripturarum presi
dio: eptrus quoque T diaboli: du los dei altissimi: amicus omnis proximi:T compassione 
humili: diues foras pauperibus: inops T intus uisceribus: ciuis c~lestis patri~ rom~ & T 
hierosolim~: hospes mundi & aduena: contem T psit tingis carmina: VVlframnus sanc
to spiritu: septus T seg&i triplici: contempserat ludibria: iconisma T tum s~culi: Marga
ritam sublimibus & reliqua T 

Gloriosum permeritum: exemplar splendi dissimum T serpens salubris positus: per de
serta p&entibus:T inexcelsis conspicuus: ante obtutus VVlframnus Ifol. 166vl miles di
gnus propopulo israel pugnabat sedulo T contempserat basileumo: huius s~uli super
bum T hiesus naue inacie proeliabat fortissime: T gog & magog compresserat: amanitas 
conplo T serat: gentem amalech supernç: uicit T amore gloriç: calcauit incertamine: sep
tem T gentes cum principe: quibus inmensum studium:T sanctum per mille arcium: op
posuit propopulo T dei israelitico: Margaritam & reliqua T 
° gL regem 

Humilis post uictorias nonrequirebat T glorias: auidus erat patriç cçlestis hiero Tsolim~: 
duodecim duces populi ortabatur T altissimi: succiso cumradicibus neinpedir& T 
messibus: zabuloque cumhostibus uicto & prinTcipatibus intrauit post uictoriam 
deuirTtute ingloriam: quem misit idem dominus sui ducem T excercitus: VVlframnus 
pauli gladio indu Ttus est & brauio: miles st&it inacie T c~lestis hierusolimç: quem com
mendauit dominus T angelorum agminibus Margaritam &reliqua T 

Impiger lic& lusero: hoc ludo litterario T nam narrabo fidelia: uirtutum mirabilia: Ifol. 
1671 quç nostris numquam auribus sisunt facta audiuimus:T nisi per huius animam: 
dauid forte simillimam: qui sta Tbat contra goliam: belligerebat gloriam: Coronatus T 
inmanibus: angelorum sublimibus: refulgens maT gno splendore: ut sol incçli culmine: 
peruir T tutem altissimi: dei deorum maxime: nauis quçcum T odoribus plena diuinis uo
cibus: Salomon sapientis T simus: inbiblisque doctissimus: murus inexpugna Thilis: artes 
permille stabulis: demonum expu T gnacula: contempsit &oracula: VVlframnus T fuit 
preditus: inalienis opibus: Margaritam 7reliqua T 

Kastus questum contempserat: euique rupit r&ia:T mamonas mundi turbida: arbitrans 
ut spurTcitia: uulframnus summus sacerdos: ut heres ess& habrahç:T melchisedech ef
fectus est: aulis inhierusolimç:T herus martir perhispidus: gentiliacus terTminus: iconis 
mata peropi: glaber nec rep&iT erat: peregrinorum seculi: famam bonam audierat:T ra
mis & palmis florida: saluatoris deue T nia: reciprocus inpatria: sua accepit centu T pla: 
Margaritam 7reliqua T 

Lucerna lucis omnibus: cum iIlo habitantibus: Ifol. 167vl sale diuino conditus: optimis 
sapientibus: ut paulus T cefalargiam acceperat egregiam: obcustodiam gratiae:T suç 
aduires animç: sihoc dono inhertiam: passus simul T & podagram: utsit indiem domini: 
infructibus centesimi:T laudes reddens tune domino: mirabili preconio: Margaritam T 
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Mactabat cuncta uitia: del&a ab iusticia: non appa T r& nequitia: sua sane pericia: non
leuabant quem* T prospera: nec prosternebant aduersa: stabat semper T intrepidus: 
ruche alumnus VVlframnus: ut sirtis maris flu T ctibus inpauidus inomnibus: lintris in
prora sublimis:T & gubernator humilis: medicusque sanabilis: homiTnibus affabilis: in
conuentu astrifero: &uolatu pen T nigero: persultat inter agmina: angelorum perfulgi
da: Margaritam T 

* qu~S a.c. 

Nontim& hostis inp&um: d~monum &app&itum: uicit T eos Înexitu: suo atque În
transitu: precepta splendidis T sima: dei atque fortissima: seruawt suo pectore: absque T 
peccati crimine: eleazarus machabeus: uigebat T iste uulframnus: rexit statum scientiç: 
&pactum pacienti~:T frugi cumparsimonia: diuisit alimonia: scuto T fidei protectus: deo 
excelso electus: Margaritam:T 

6 magnum ducem populi: proph&am altissimi: 6 uerbiT satorem: 6 cateruis precepto
rem: 6 tyronemque celsissimi: Ifol. 1681 orerum ritu rectorem: 6 hominum piscatorem: 
6 uere T uitis palmitem: 6 & ueracem iudicem: quia legis armarium:T cor cameum fi
delium: credens patrem & filium: simul T 7spiritum sanctum"': karitas enim omnia: ex
cellit mirabilia:T quam suo lçto pectore: tenuit rectotramite:T Vulframnum phoebi ful
gore: tonans dec~li culmine:T susceperat adoneus: ipse enim erat pius: Margaritam T 
'" sanctum spiritum S p.c. 

Plenus uulframnus fidei: fundamenti &herei: quem T commendauit dominus angelo
rum agminibus: amicus sponsi T magno gaudens gaudio: sponsam habentis castam T in
coniugio: cuius adortum magnus uenit nuntius: T pronunciandum gabrihel archangelus: 
nunc uerbum factum T carnem domini: dec~li centrotu&ur: altissimiquem expe T ctamus 
affore: prepropere iudicem cunctis: ut ges Tserunt opere: Margaritam &reliqua T 

Quis incarcere positus: nunc uisitat compeditos: &T quis uesti& algidos: quisque re
dimat captiuos:T post uulframni interitum: inhis colentes kyrium:T & quis dignus pro
populo deum adorabat sedulo: quisque T esurientibus prestat cibos poscentibus: ac
meridicabat T pocula sicienti mulliflua: & hospites susciper& T tropholoth segorothi
te: pedissequas pulcherrime Ifol. 168vl antonii heremitç: exeo enim studia solida atque 
aia:T amesembria solit~: inarcton regunt regul~: Margaritam T 

Ragurob rasta sanitas: cunctorum fulchrum uulframnus:T speculator deantempna: 
staurii ceruorum hinulos:T leonis ore fremens: contra lurgonum barritus: semer T sur 
sade sademoth: domat lesa cerritus: sabath T flore septifero: cunctos roto imis patriç: 
[cun T ctorum] tonasmatis auxilio: soluit aco&u latri~ cun T ctorum erat hominum: inimis 
remanentium: acon Tuentu carnalium: paludibus repentium: separatus T consortio: ri
mate apostolico: ab&hnicorum gentibus T flebiliter* uiuentibus: Margaritam & reliquaT 
.. flebiter S a.c. 

Sacra sanctç scientiç: & multiformis grati~: qu~ T quidem nec inmerito: altiores sunt 
seculo: erat T uulframnus sublime: ditatus gila gratiae: tita T nea inaera: gibrarum kaice 
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falia: nunc expectat T duplieia: inanasita supema: tune reeipient debita:T sua secundum 
debita: omnes antropi aiom: agonis T ineffabili: aneoritarum co&ui: miscentur turm~ T 
turgid~: acini botriuine~: inunum habitaculum T muriades muriadum: xpc (christus) 
panta inpantibus deeion T mirabilibus: agnus uitreis fontibus refulgebit ut T panibus: 
Margaritam 7reliqua Ifol. 169/ 

Tres tecti Noe lueidi: erant inarca acciti: Erant & T legis domini: tres inordine seeuli: 
tres pueri fornatibus:T ignis estuantibus clamabant ymnos domini: dei deorum T maxi
me: trina climata* algida: huius mundi ae T feruida: habent terna uocabula: asia affrica: 
euT ropa aequalilance numeri**: erant inmessae*** domini T tria plantata semina: riga
ta pereuangelia: iudica T turo domino: d&ribus in iudicio: decogitatu impio: de T uerbo 
hyperbolico: deopere nefario: quod non sit inmacha T rio****: una fides per omnia: 
sanctorum habitacula: fidaintribus T personis: inregum rege positis: Margaritam 7reli
qua T 

* clinata S a.c. ** numero S a.c. *** inmessae S p.c. (S a.c. non bene legitur: inmel/sa) 
**** inmacario Sa. c. 

Vuando abbas piissimus: in fontanella positus: prius T preerat omnibus inea habitanti
bus: Nunc pausat inme T moria: ornata summa gloria: expectans* crima T extrema: mi
crocos moysi signiferi: inpsalpice T archangeli: Quando resurgent mortui: ut T recipiant 
debita: sua secundum Merita: Tunc ille erit T uestitus zoes perennis uestibus: deseen
dente innu Tbibus: xpo (christo) inpotestatibus: Tunc audi&dulcissimam fo T neam inpa
ratam: aborigine tenbassilian: possedis T semper in eentriculmine: fulgebis miro splen
dore: Margaritam T 
* expectat S a.c. 

Xpi (Christz) heres ansbertus fontanell~ sinibus pastor bonus pauit Toues Ifol. 169v/ 
inpresulis uiribus scalas iacob conscendit miro mode T ramine: uilem tonicam despexit: 
destupporum stamine: T speculator orbis erat: rodoom clare cespitis: notus Tinter cunc
tas gentes: uthelias thesbites: elemosina Tinter ambas idomas: pauperes alebat atque 
cunctos T aduenas: Mensa eius patens erat cunctis indigentibus:T ore prono predicabat: 
fidem seposcentibus: Obinuidiam T expulsus afrancorum principe: ut hieronimus 
b&h Tleem romanorum legibus: peregrinus fuit factus interTuallo temporis: plenam pa
ginam seruauit luminosi T pectoris: testis xpi (christi) prope lo&um proph&auit fratri
bus:T quod rediss& fontanellam de se ambigentibus: unus locus T capax ten& tyronum 
memorias: ut tres soles rom~ T orti obsanctorum glorias T 

Ymnista frater reprome: lic& misero YIOONCHON T bles socum desiderio inpuro 
ore posco nunc concilio T horum sanctorum opem inexilio: gloria patri atque unigeni
to:T simul regnante spiritu cum agio:T 

Zelotis simon sobolis: zacharie bamothbamus:T atque patriç episcopale fontanell~ ho
nore fulg& Tin uultu: partenus excolore xpi (christ:) exemplar bainus:T exciere sama
ritana limphama muliere ambitu /fol. 170/ iub& minuta uidualia: aueropisco nescien
te talia T affere sibi inuicem* pacis osculo incomparatione leonis T lepusculo: Careat 
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ipse locum /1111 poen~ infernalis T stigi~ ubi draco demens durat inmalorum syri~: T Vbi 
uallis lacrimosa: locus lamentabilis: Vbiserpens T protoplasti dudum despicabilis: Vbi 
uermis maceTrando minus mesto moritur: Vbi flumen sempitemum T flatu pirç oritur: 
Vbi lesos longa ledunt lamenta T lugentium: Vbiatrisaeui finis stridor durus dentium:T 

Vbinihil sordosam sonat: bombe benigne: Vbi poen~ T tot~ turgent timor & tremor te
nebr~: Patrem T paradisi: ut utatur floribus bainus fugax fr&i infer T ni ardoribus V t lux 
lucida lucescat sibi magno T munere: Miro rerum regis celsi: clarç lucis lumine:T Vbi 
supem~ splendescit solis celsi claritas: Vbi T nempe sine fine sobria serenitas:T 

>/0 uicem S p.c. ut uid. 

III. ÉDITION CRITIQUE, COMMENTAIRE 
ET ESSAI DE TRADUCTION 

Abréviations utilisées dans les apparats et le commentaire 

Les sigles déjà mentionnés dans le corps de l'introduction (HF 1-11, HFJ, Reg, Rip, Par, Aug, 
Ox, HAnsb, LS, LH, AH) ne sont pas repris ici. 
Abbon = Abbon de Saint-Germain-des-Prés, Bella parisiacae urbis 1-111; éd. Paul VON WIN

TERFELD, dans: MGH, Poetae latini medii aevi, 4/1, Berlin 1899 (1964), p. 77-122. 
Ainard = Ainardus, Glossarium, éd. Paolo GAITI, Florence 2000 (Millennio Medievale 23. 

Testi9). 
And = Glossaire grec-latin d'Angers, BM 477; éd. Henri OMONT, Glossarium Andegaven

se. Ms. 477 (461) de la Bibliothèque d'Angers, dans: Bibliothèque de l'École des 
chartes 59 (1898) p. 665--688, spéc. p. 671--687. 

CGL = Corpus glossariorum latinorum, éd. Georg GOETZ, 7 vol., Leipzig 1888-1923. 
CPL = Eligius DEKKERS, Clavis Patrum Latinorum, Steenbrugge 31995. 
DMLBS = Dictionary of Medieval Latin from British Sources, Londres 1975-(en cours). 
GestFont = Gesta sanctorum patrum Fontanellensis coenobii, éd. Pascal PRADIÉ, Chronique des 

abbés de Fontenelle (Saint-Wandrille), Paris 1999 (Les classiques de l'histoire de 
France au Moyen Âge). 

ICL = Dieter SCHALLER, Ewald KONSGEN, Initia carminum latinorum saeculo undecimo 
antiquiorum, Gottingen 1977 (cité par numéro). 

Lau = Laon, B.M. 444, recueil grec-latin ayant appartenu à Martin de Laon (t 875); éd. E. 
MILLER, dans: Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothèque Nationale et 
autres bibliothèques, 29, Paris 1880, p. 1-23049• 

MW = Mittellateinisches Worterbuch, Munich 1967-(en cours). 
NGML = Novum Glossarium Mediae Latinitatis, Copenhague, puis Genève et Bruxelles, 

1957-(en cours). 
Seo = Scolica graecarum glossarurn, éd. M. L. W. LAISTNER, Notes on Greek from the Lec

tures of a Ninth Century Monastery Teacher, dans: Bulletin of the John Rylands Li
brary 7 (1922-23) p. 421-456, spéc. p. 426-446 (= LS 1241). 

49 La compilation est sans doute de Manin de Laon, mais rassemble des matériaux qui auraient antérieu
rement circulé dans les îles selon Paul RUSSELL, Graece ... Latine: Graeco-Latin Glossaries in Early 
Medieval England, dans: Peritia 14 (2000) p. 406--420 (qui confirme une suggestion de David Howlett). 
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Stotz = Peter STOTZ, Handbuch zur lateinischen Sprache des Mittelalters, 5 vol., Munich 
1996-2004. 

Strecker = Karl STRECKER, Rhythmi aevi merovingici et carolini, dans: MGH, Poetae latini me
dii aevi, vol. 4/2, Berlin 1914, p. 447-613. 

Thiel = Matthias THIEL, Grundlagen und Gestalt der Hehraischkenntnisse des frühen Mit
telalters, Spolète 1973 (Biblioteca degli ,.Studi Medievalic, 4). 

VVulfr = Vita Vulframni (BHL 8738), éd. Wilhelm LEvISON, dans: MGH, SRM 5, Hanovre, 
Leipzig 1910,p.661-673. 

S = Saint-Omer, BM 765, fol. 165-170, début du XIe s. (avant 1012) 

Ymnus eiusdem (sc. incliti Vulframni episcopi) 

Audite, pantes monachi, exempla andros feruidi, 
qui de Francorum principe poli conscendit atria, 
ostensusque hominibus maximis mirabilibus 
nomenclator en kyrio Vulframnus sopho studio, 

5 quem commendauit dominus angelorum in sinibus, 
mtrans in portum optimum post cosmu <ti>tys transsitum. 

Margaritam sublimibus Sigonç roccis retibus, 
Fontanellç florigerç coenobitarum agmine, 
emit, uenditis omnibus suis caducis opibus. 

A6. cosmu citys conieci: cosmutys S. 
Al. cf. Hymnus Audite pantes ta erga (IeL 1358, LS 575 = AH 51 nO 244), v. 1 Il 3. = Hymn. 
Christus in nostra insula (Iel 2294, LS 584 = lH 1,14; AH 51, nO 240), v. 2: ,.ostensus est ho
minibus maximis rnirabilibus« 115. cf. HI0, P2. 

Strophe 1 = 6 x (8pp + 8pp). Les deux membres de chaque vers, excepté du deuxiè
me, sont rimés. Il manque apparemment une syllabe en A6b, où nous proposons de 
corriger cosmutys en cosmu titys (voir infra). L'auteur, ici comme ailleurs, ignore la pra
tique de l'élision (cf. exempla andros, ostensusque hominibus, angelorum in sinibus). 

A1. Les hymnes débutant par audite sont fréquentes dans le monde celtique (il en 
existe trois dans le seul antiphonaire de Bangor, dont Audite,pantes, ta erga: cf. LS 572-
3,575). Les hellénismes pantes (glosé au-dessus omnes) et andros sont employés cor
rectement au vocatif masculin pluriel et au génitif singulier. L'équivalence achal
navHl-omnia figure dans Reg Al9 et Rip 20; calanne-navu:c;-omnes, dans Reg CIO et 
Rip 51; is-élVlIP-uir, dans Reg 1 7 et Rip 93. La séquence panta in pantibus de Sil est 
plus curieuse sur le plan morphologique. 

A4. Nomenclatordésignait, à l'origine, un esclave chargé d'annoncer les visiteurs par 
leur nom; dans la Rome du haut Moyen Âge, il correspondait à une fonction de juge 
mal définie; des graphies nomencolator, numenculator suggèrent qu'on le rapprochait 
parfois à tort, par étymologie populaire, de numen et de colere: cf. NGML, Ne-Nor
ma, 1967, coL 1345. Kyrius équivaut à dominus, et traduit, selon les cas, les mots hé
breux adom (Reg Al3), adonai (Rip 25), adoneos (Par 1), ia (Reg 1 3); devant ce terme, 
en doit être la préposition grecque, car la formule Èv KUplCl> est fréquente dans les lettres 
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pauliniennes (d. notamment Rm 16,22; 1 Cor 16, 19; Phil 4, 10, etc.). Sophus, contraire
ment à l'usage en latin, est ici employé comme adjectif (comme dans MGH, Poetae la
tini, 3, p. 679: .. Milo poeta sophus cubat hoc sub marmore clausus«). 

A6. Cosmutys est copié sans séparation dans le manuscrit, mais cosmu correspond 
probablement au génitif grec de KOO}lQ(; (cf. stauru rétabli par conjecture en Rl)50. 
Comme il manque une syllabe dans le second membre du vers, nous proposons de rec
tifier tys en titys (Tl)96~ c'est-à-dire Tèthys, mère des Océanides). Au sens de .. mere, 
.. océan«, le mot est caractéristique de la langue hispérique, et bien attesté chez les au
teurs insulaires; cf. HF 1 A17 (au génitif): .. Seu spumaticum bombosi tithis flustrume 
et A393 (au nominatif): .. Alias serenum compaginat tithis situm«51; HFJ B133, 20352. 
Les formes de génitif tetis et tethis se lisent aussi chez Abbon, II 293 et 396. En re
vanche, c'est à une autre figure mythologique (9tn<; ou Thétis, mère d'Achille, elle aus
si divinité marine) que renvoie la forme T E9t<;, glosée oceanus dans les Carmina de Jean 
Scot (8, 22)53, et dont le génitif est Tethidis (3, 44)54. Noter, dans transsitum, la gémi
nation du s, phénomène que beaucoup d'historiens tiennent pour insulaire et qui se re
trouve plusieurs fois dans le poème (cf. V10 bassilian, Y2 blesso) . 

.. Moines, écoutez tous les faits exemplaires d'un homme ardent, qui, de chez le prince 
des Francs, monta aux palais du ciel; signalé aux hommes par beaucoup de merveilles, 
Vulfran, au zèle plein de sagesse, fut le serviteur du Seigneur qui l'a confié au sein des 
anges; il est entré dans le meilleur des ports, après avoir traversé l'océan du monde.e 

Refrain. - 3 x (8pp + 8pp), avec rimes internes. Le refrain est répété intégralement 
après la deuxième strophe; il est ensuite rappelé par son ou ses premiers mots, en fonc
tion de la place disponible, dans une mise en pages qui fait toujours coïncider les dé
buts de strophe et de paragraphe. Dans les reprises ultérieures, pour manifester le ca
ractère tronqué du refrain, le copiste a utilisé la formule et reliqua au neutre, tronquée 
de diverses manières. À partir de X (qui concerne Ansbert), aucune des strophes finales 
n'est suivie du refrain. L'auteur fusionne apparemment deux paraboles qui se suivent 
dans Matthieu, celle de la perle (13, 45-46) et celle du filet jeté dans la mer (13, 47-48). 
L'évocation de Fontenelle suggère que le poète résidait sur place ou, du moins, qu'il 
connaissait l'agrément du site, longuement évoqué dans GestFont 1 5). 

Refl. Sigona est une des formes attestées - avec Sygona, Segona, Secona - du nom 
de la Seine (Sequana en langue classique). Ces formes se lisent sporadiquement chez 
Grégoire de Tours (MGH, SRM 1J21, p. 185, 20 [var.]; 293, 2; 393, 13 [var.]) ou chez 
Frédégaire (ibid. 2, p. 128,20; etc.); constamment dans la Vita Philiberti (ibid. 5, p. 588, 
9; 593,18; 595, 3). 

50 Le terme est fréquent en médiolatin, mais habituellement décliné comme un mot de la seconde déclinai
son. Chez Abbon 149, il est écrit avec un k- et glosé mu"ths (mais on trouve COS7TW: mundo sous 1 387). 

51 Cf. HF 1 p. 64, 94 et 122 (pour le commentaire). 
52 L'adjectif tit(h)icus, déjà connu de Gildas, est encore plus fréquent: cf. HF 1 AI07, 390,481,563; HFJ 

B144, D73, 114. 
53 Cités ici d'après Michael W. HERREN, Iohannis Scotti Eriugenae carmina, Dublin 1993 (Scriptores La

tini Hiberniae, 12). Les gloses collectées par Martin de Laon ont été publiées à l'intérieur de Lau, 
p.194-198. 

S. Certains lettrés médiévaux étaient capables de faire la différence, comme le montre Évrard de Béthune, 
Graec:ùmHs, X 260-261 (éd. Johannes WROBEL, Breslau 1887, p. 87). 
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Ref2. Floriger fait partie du lexique des Hisperica Famina: cf. HF 1 AB, 52, 83, 566; 
HFJB25. 

»Ayant vendu tous ses biens périssables, il a acheté une perle, en jetant ses filets du 
haut des roches de la Seine, à Fontenelle la fleurie, avec une troupe de cénobites (011 

moins probablement fleurissant d'une troupe de cénobites)«. 

Baruth prosator sçculi, almo uranon culmine, 
apostolorum agmina accendit flagro fulmine, 
per quorum totus tathneus, in amartia positus, 
accensus luminaribus preconium compositus. 

5 Per rete euangelium pistis ditauit Ifol. 165vl VVLFRAMNVM, 
ceu çquos fecit Mattheo in theloneo posito, 
quem soter summus seculi traxit a fisco gentili. 
His enim fuit primitus in aula regis nutritus, 
sed theus ad catholica prouexit habitacula. 

Margaritam sublimibus Sigonç roccis retibus, 
Fontanellç florigerç coenobitarum agmine, 
emit, uenditis omnibus suis caducis opibus. 

BI. baruth S: id est baruch 118. bis S: id est is. 
B8. cf. Wulfr 1: ,.in aula regis Dagoberti ... in auIa regum Hlotharii et Theodericic. 

Str. 2 = 9 x (8pp + 8pp ou p). Les deux premiers vers riment ensemble; les autres, 
comme précédemment, ont une rime interne. En finale de membre, la plupart des mots 
sont proparoxytons: font exception V..Lframnllm, Mattheo, gentüi, nlltritlls, qui sont 
paroxytons. 

BI. Baruth (ou plus exactement Baruch) est un hébraïsme, dont le correspondant 
latin était benedictus (Thiel, p. 259): Reg Blet Rip 31 attestent l'équivalence barach (par 
confusion avec un autre terme hébraïque) -EuAoYI)l:O<; -benedictlls. Prosator est un 
composé de sator, qui renvoie ici au créateur, comme dans l'hymne fameuse Altlls pro
sator (CPL 1131, LS 580)S5. Uranon a valeur de génitif pluriel (de façon correcte, dans 
la mesure où le 0 latin rend à la fois omicron et oméga); le terme est attesté au même 
cas sous la graphie YPANON en HF II, p. 102 (= Rubisca 90); il est écrit horanum, ho
ranus, horani, en HF 1 A306, 366 et 378; huranus en HFJ D59; uranum en HFJ BI06. 
L'équivalence uranos-caelum est procurée par And (p. 679, col. 2). 

B2. Flagrum, dans ce contexte, ne doit pas signifier »fouete, mais »amoure. En rai
son du thème des flagella dei, justifiés par l'amour paternel et destinés à faire progres
ser l'homme dans le bien, le mot a pris ce sens affectif: par exemple chez Abbon, préf. 
p. 77,6-7: »fraterni insuper non inmemor flagrie, où le dernier terme est glosé amons. 

SS Ce texte est à lire désormais dans J' édition (omise par CPL) de Bernard J. MUI" A Pre-Conquest Eng
lish Prayer-Book, Londres 1988 (Henry Bradshaw Society, 103), p. 32-39, et avec J'excellent commen
taire de Jane STEVENSON, A/tus prosator. dans: Celtica 23 (1999) p. 326-368. Il renferme aussi au v. 138 
le terme thetis (var. tithis), commenté plus haut, el au v. 83 id"ma, glosé manllS (cf. infr., X7); pour la 
description des enfers à la strophe 13, voir infra l'annotation de l'Épilogue. 
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B3. Tathneus, au masculin singulier, est difficile à comprendre: il s'agit peut-être 
d'une forme avec crase, tirée du pluriel neutre "là f'9vI} (mais alors pourquoi cette fina
le masculine?) ou d'une corruption (héritée d'un glossaire?) de Taphneus (ager), dési
gnant par métonymie l'Égypte, domaine du mal. Aucune de ces solutions n'est satisfai
sante, et le rapprochement avec l'irlandais tuath, »peuple«, ne l'est pas davantage; mais 
le sens général du passage ne fait guère de doute. Amartia (à}lupuu) est interprété par 
delictum en Reg A25 et Rip 27, et par peccatum dans And (p. 687, col. 2). 

B3-4. Une hyperbate, assez hardie, sépare per quorum de l'accusatif régi preconium. 
Le sens de compositus est éclairé par une glose à Abbon III 105: »communit: conponit, 
uallat«. 

B5. Le premier membre pourrait, à l'extrême rigueur, être rattaché à ce qui précè
de. Pistis (moue;) est rendu par [ides en Reg A3l et Rip 26. Nous avons fait de pistis un 
nominatif, mais on pourrait aussi y voir un génitif complément de rete (le sujet reste
rait alors prosator). Les thèmes du filet de l'évangile et de la profession ancienne de Mat
thieu (B6) sont exploités dans l'Hymne Celebra Juda (lCL 2060, LS 582 = AH 51, 
nO 234), à laquelle le poète a aussi emprunté sa doxologie56• Lors de sa seconde occur
rence dans le texte, qui coïncide avec le début d'un verso, le nom de Vulfran a été co
pié en capitales, selon un usage courant dans les textes hagiographiques; le seul autre 
nom à être transcrit de cette manière est celui de l'auteur en Y2, une particularité déjà 
commentée en introduction. 

B6. D'après le contexte, la forme ~quos peut difficilement être un accusatif mascu
lin pluriel; comme pistis est du féminin, ce n'est pas non plus une graphie d'aequus; 
s'agirait-il d'un adverbe auquel aurait été donnée une finale grecque en -hl<;, ou plutôt 
d'une corruption d'aequo (avec la valeur d'aeque ou d'ex aequo)? Dans theloneo 
(U::À6'>vlOv, bureau de perception), l'aspiration est superflue (comme dans inhertiam en 
L5). 

B7. Cf. I(h)esus-soter (ohlulP)-saluator, en Par 3, Reg 1 4 et Rip 90. 
BS. La forme his, avec aspiration initiale, s'explique par la confusion existant depuis 

la fin de l'Antiquité entre is, ea, id et hic, haec, hoc: cf. Stotz, 4, p. 125 § 59.1. 
B9. Cf. hel (el)-theus (9Eoe;)-deus, en Par 2, Reg El et Rip 59. 
,.Béni soit le créateur du monde: des hauteurs sacrés du ciel, il a embrasé de sa foudre 

avec amour la troupe des apôtres, grâce à la prédication desquels le monde entier, tom
bé dans le péché, a été éclairé de luminaires et fortifié. Par le filet de l'évangile, la foi a 
enrichi Vulfran, comme elle l'avait fait également pour Matthieu, le collecteur d'im
pôts, que le sauveur souverain du monde tira de son bureau païen du fisc. Car Vulfran 
fut d'abord élevé à la cour du roi, mais Dieu le transféra dans les demeures de la vraie 
religion. Refrain.« 

56 &1. LH 1, p. 18-9: "piscium rete euangelii captoris (vA) ... Mathei quoque fiscali a munere / donati Chris
tum sequentis praepropere (v. 19-20)«. Pour un emploi analogue de praepropere en fin de vers, voir in
fraP9. 
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Clemens erat discipulus, inter scolas eruditus, 
capacibus in auribus didascalorum Vulframnus, 
clarusque mundi partibus, plenus in bonis actibus, 
mansuetus mirifice, quamuis potens in opere. 

5 Postea doctor mirabilis et omnibus affabilis, 
pige dulcis gustabilis, dichus inexpugnabilis, 
fide forte asstabilis, 
predicat omni populo torath more mosaico. 

Margaritam sublimibus et reliqua. 

Cl, 3, ~. cf. HAnsb E 1-3: ,. Erat enim clemens doctor, plenus bonis actibus / Ansebertus ue
rus pastor, mansuetus moribus, 1 Verbum uitae praedieando affabilis omnibus« Il 4b. cf. Le 
24, 19 Il sb. cf. M7b; VVulfr 2: ,.affabilis omnibus«1I6b. cf. 1 lIa. 

Str. 3 = 8 x (8pp + 8pp ou p), avec rimes internes. En finale de membre, la plupart 
des termes sont proparoxytons, excepté eruditus et Vu/framnus. C5a est trop long, sauf 
si, par synérèse, l'on traite postea comme un dissyllabe. À hauteur de C5-7, le copiste 
a dû oublier l'un des membres rimés en -büis, car ceux-ci sont en nombre impair (Da
vid Howlett proposerait, exempli causa, en C7b atque incommutabüis). Comme 
HAnsb est construit sur un autre rythme (8 + 7), l'auteur est obligé parfois d'ajouter 
à son modèle des monosyllabes (in, et) ou de procéder à des substitutions lexicales. 

Cl. Clemens doit avoir son sens habituel de ,.bon«, plutôt que la valeur 
d'ÉKKÀqmaotq<;-concionator, donnée par Reg CIl et Rip 52. 

C2. Didascalorum a été glosé en interligne, dans une écriture de petit module, ma
gistrorum. Dans Reg R11 et Rip 139, figure l'équivalence rob-ôtôaoKa.\o<;-magister 
(rob a été exploité plus loin en RI). Didascalus (-dus, -cu/us) est fréquent dans le mon
de insulaire comme chez les poètes carolingiens57• 

C6. Pige est une transcription avec iotacisme (cf. CGL II p. XXXVII) du grec nqyq, 
présent dans les glossaires trilingues: achin (achim)-nqyq-fons (Reg A16, Rip 16), een
nqyt}-fons (Reg E 18). Dichus est plus problématique: en raison du parallèle avec le vers 
1 Il: M urus inexpugnabilis, il faut y reconnaître un u:iXO<; sous-jacent. La sonorisation 
d'un t, fréquente en position intervocalique ou finale, est plus rare à l'initiale (voir ce
pendantStotz, 3, p. 227 § 184.10); dans le cas présent, elle a pu être influencée par l'exis
tence du terme médiolatin dicus, signifiant ,.digue, levée« (attesté en Normandie, cf. 
anglais dike )58. L'équivalence thycos-murus figure dans And (p. 682, col. 1), tichos-mu
rus dans CGL III 14. 

C7. Noter le maintien inhabituel de la géminée dans asstabüis (voir le commentai
re sous A6). De cet adjectif, le Thesaurus Linguae Latinae (vol. 2, col. 944) ne fournit 
qu'un exemple emprunté à un recueil de notes tironiennes. 

cs. La correspondance t(h)orath-lex était connue grâce à un prologue biblique de 
Jérôme (In /ibro Regum): ,.quinque libri Mosi, quos proprie Thorath, id est Legem, 
appellant« (Thiel, p. 440). Absente de Reg et de Rip, elle se lit dans Par 14 {qui fait bi-

S7 Cf. DMLBS 1, p. 654; MGH, Poetae latini, index des t. 2 à 5. 
S8 Voir DMLBS 1, p. 654. 
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zarrement de /ex un mot grec!) et dans Seo Pt7 (p. 441: »thorath ebraico uocabulo di
citur lex«, d'où vient peut-être l'erreur de Par)S9. 

»Aux écoles de ses maîtres, Vulfran était un bon disciple, savant, sachant écouter et 
retenir, fameux dans les régions du monde, riche en bonnes actions, étonnamment cal
me, tout en étant efficace dans son travail. Ensuite, en docteur admirable et affable en
vers tous, comme une source à la douce saveur, comme un rempart inexpugnable, fon
dé sur la force de la foi, il prêche la loi à tout le peuple, à la manière de Moïse. Refrain.« 

Doxasmenus ex lalia, construxit monasteria, 
dilecta habitacula adelforum in secula. 
More abbatis optimi Gregorio erudit~ 
gregem rexit rectissimus eleos pastor Vulframnus. 

5 Tum deinde in ordine episcopatus honore 
sublimatus, in gradibus compar nouem uirtutibus, /fol. 166/ 
dudenis fuit poli bus malchus archiepiscopus; 
de archision sublimi, in imagine domini, 
fulgebat omni populo, exemplis et auxilio. 

Margaritam sublimibus et reliqua. 

Dl. doxasmenus scripsi: doxas menus S 118. de archision scripsi: dearchision S an de archi Sion? 

Str. 4 = 9 x (8pp + 8pp ou p), avec rimes internes. En finale de membre, les mots sont 
proparoxytons, excepté erudit;, Vulframnus, honore, sublimi. 

Dl. Doxasmenus est tiré du participe parfait de ôo~a<;(ll, ôEôo~aO}ltvo<;. La forme 
sans redoublement, fautive, est celle qui se lit en Reg A10 et Rip 10, en regard d'aoth 
etgloriosul"'. Lalia correspond au grec ÀaÀla, qui signifie souvent bavardage, mais peut 
recevoir aussi des sens positifs, comme celui d'eloquium-Iangage que lui confère 
Jérôme, Epist. 106,82 (cf. CGL II 358,20). Dans Lau fol. 4 (p. 14), est insérée, d'après 
Macrobe, l'équivalence AAAEA-ioquela. Il convient donc de corriger Reg D3 et 
Rip 56, dont le texte transmis est dabrath-AAMA-loquel(l)a; les deux éditeurs ont rec
tifié AAMA en AAAHMA (ÀUÀIJ.}la), mais AAMA découle plutôt d'une lecture erro
née de AAAIA, plus proche sur le plan paléographique (la même erreur est attestée en 
CGL II 124, 12 in app.). 

D2. Cf. ach (aach)-O,(jEAcp6c:,-frater, en Reg A7 et Rip 7. Adelfus (-phus) est bien at
testé dans le monde insulaire: cf. l'hymne Adelphus adelpha meter (= HF II p. 104); 
DMLBS 1,p.27. 

D3. Dans GestFont t, 6, les œuvres de Grégoire le Grand sont mentionnées com
me faisant partie du premier noyau de la bibliothèque de l'abbaye; elles auraient été ac
quises à Rome par un neveu de Wandrille. 

59 Et aussi dans Tours, BM 18, fol. 105v, XIe s. (d. n.69): ,.thorac legeme • 

60 Même forme fautive en CGL II 555, 59. Laistner a donc eu tort de corriger son modèle en rétablissant 
l'entrée attendue. C'est au contraire la forme avec redoublement que transmet And (p. 685, col. 2: di
dozlISme7UJs-gloriosus). Une relation, au moins lointaine, pourrait avoir existé entre les mots grecs 
d'And et ceux de Reg et Rip. 
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D4. Cf. esda-ËÀEOc;-miserieordia, en Reg E20 et Rip 74. Le terme grec a été consi
déré comme indéclinable. Le compilateur de Seo E7 (p. 435)61, en rapprochant le mot 
du terme eloim, a cru qu'il signifiait aussi deus. 

D5-6. Ordo et gradus renvoient aux hiérarchies ecclésiastique (évêques, prêtres 
diacres, etc.) et céleste (neuf chœurs d'anges). Selon le rangement du Pseudo-Denys, 
les Vertus sont au centre du second des trois ordres, mais Jean Scot, Carm. 21, 19 - pour 
des raisons métriques? - adopte la séquence: ,.Post hos uirtutes, dominatus atque po
tentes62«. L'équivalence ,.uirtutes: angeli« est donnée par une glose à Abbon III 90. 

D7. Dudenis est glosé duodenis, etfuit ( ... ) malchus est expliqué par id est rexit. En 
hiatus devant 0, u tend à prendre le statut de semi-voyelle (duo- valant une seule syl
labe, comme cela est fréquent en poésie) et même à disparaître (do-; cf. ital. dodia)63; 
la graphie dudenis est plus étrange, mais les confusions entre 0 et u sont phonétique
ment fréquentes, notamment chez les irlandais64. Le nombre 12, qui est celui des tri
bus d'Israël, est très probablement symbolique (cf. H3)65. Malchus est rendu par rex 
chez Jérôme (Thiel, p. 348); les glossaires trilingues donnent la correspondance mal
chus-pa<nÀ{À)E-uc;-rex (Reg Ml, Rip 101). Polis, comme substitut d'urbs, est également 
attesté chez Abbon 1 12, II tit. et 465, et dans de nombreux glossaires (CG L II 211, 39; 
412,6, etc.); l'équivalence c(h )ariath-n6Àlc;-ciuitas est fournie par Reg C6 et Rip 47, et 
polys-ciuitas par And (p. 682, col. 1). L'ablatif polibus implique une déclinaison de ty
pe latin avec génitif en -is, ce qui est aussi l'usage d'Abbon, Sur le titre d'archiepiseo
pus, également mentionné dans le prologue de VVulfr6', on se reportera à la discussion 
chronologique qui conclut cette étude. 

D8. Le bloc dearchision doit-il être scindé en deux ou trois mots? En d'autres 
termes, une fois isolée la préposition de, archision est-il un composé en archi- ou le ré
sultat du rapprochement, assez banal, arx + Sion? Nous avons opté pour la première 
solution, car le poète vient d'appeler le saint archiepiscopus. Sion est l'objet, chez les 
Pères latins, d'interprétations multiples (cf. Thiel, p. 423). Les plus fréquentes sont des 
termes de la famille de specula (speculatio, speculum, speculatorium). Or speculator, qui 
est attesté plus loin en R2 et X5, servait aussi à rendre episcopus. Les deux termes ar
chision et archiepiscopus sont donc unis par l'intermédiaire de leurs équivalents latins. 

,.Fameux par son éloquence, il construisit des monastères, demeures chéries des 
frères, pour affronter les siècles. En excellent abbé instruit par Grégoire, en pasteur très 
droit, Vulfran gouverna son troupeau avec miséricorde. Ensuite élevé dans l'ordre ec-

61 Ou plutôt un interpolateur, car cette entrée fait défaut dans Paris, BNF lat. "88lA, fol. 24. 
62 td.HERREN,p.ll0. 
63 Cf. STOTZ, 3, p. 70-71 S 58-59. 
64 Cf. Glossaedûlinae historiae. The Biblica1 GlossesofJohn Sconus Eriugena, éd. John J. CONTRENI, Pi

draig P. 6 NÉILL, Florence 1997, p. 19 (le phénomène est cependant trop répandu pour qu'i! puisse être 
retenu comme trait insulaire). On pourrait aussi supposer que duodenis, compté alors comme dissylla
bique (cf. H3), n'est pas ici une glose, mais une correction de d"denis. 

65 Richard Sharpe nous rappelle que Grégoire le Grand, dans sa correspondance avec Augustin de Can
torbéry (reprise par Bède, Hist. Eccl. 1 29), prévoyait, pour l'Angleterre, une province ecclésiastique 
constituée de douze diocèses. 

66 .. Iubet apostolatus uestri celsitudo, ut almi patris Vulframni Senonum archiepiscopi meo studeam stilo 
condere uitam« (éd. LEVISON, p. 661). 
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clésiastique à l'honneur de l'épiscopat, comparable aux Vertus dans les neuf degrés an
géliques, il fut préposé comme archevêque au gouvernement de douze villes. De son 
observatoire élevé, à l'image du Seigneur, il brillait aux yeux de tout le peuple par ses 
exemples et son secours. Refrain.« 

Enarrare quis flebilis stipes eius plebiles, 
quanto magis pauperibus qui erant ei ediles, 
poterat pleno flamine, rime recto affamine? 
Peregrinis, hospitibus largior erat omnibus, 

5 donis dei dignissimus sinus impie bat uacuos. 
Orfanorum, ut legimus, fuerat pater pisticus; 
agebat semper Vulframnus uiduarum curam benignus. 

Margaritam et reliqua. 

ES. dignissimus S: -mos fort. Leg. 
El, 4-7. cf. HAnsb G2-3, H2-3, L3: .. Hospitum, peregrinorum largus dator omnium, / Ae
lemosina studendo sinus implens pauperum«; ,.Miserendo cunctis dabat egentibus stipite, / 
Orfanorum pater pius acsi lob sanctissimus«; ,. Viduarum, orfanorum uerus pater omniume. 

Str. 5 = 7 x (8pp + 8pp ou p). Les deux premiers vers riment ensemble; les autres ont 
une rime interne (sauf ES, à moins qu'on n'introduise la correction dignissimos). En fi
nale de membre, les mots sont proparoxytons, excepté ediles, Vulframnus, benignus. 

E 1. Plebilis peut être au nominatif ou au génitif et avoir un sens actif (,.qui pleuree) 
ou passif (,.digne d'être pleurée). Nous avons retenu, avec hésitation, la seconde solu
tion (car flebiliter a valeur passive en RtO), mais la première n'est pas exclue (,.Qui 
pourrait, en larmes, évoquer avec assez de souffle, avec des paroles adéquates, les au
mônes de Vulfran aux fidèles de son diocèse, surtout aux pauvres qui fréquentaient son 
église?e). Plebilis doit signifier ici .. destiné aux laïcs«, avec valeur objective. Le terme 
laicus a pris, en Irlande, une valeur si péjorative ( .. guerrier, brigand«) qu'il a fini, dans 
son sens principal, par céder la place aux mots de la famille de plebs67• 

E2. Edilis est normalement un .. sacristain«, custos templi. La traduction de ces deux 
vers, où nous avons essayé de distinguer et d'opposer plebilis et edilis, est très problé
matique. Monique Goullet propose de sous-entendre quam et de comprendre .. (il don
nait) plus aux pauvres (que ceux) qui étaient ses économes«. 

E3. De pi'lpa, pftpo"[oc;, "parole, langage«, le poète a tiré en R91'ablatif rimate. Le 
génitif rime de première déclinaison pourrait être formé sur cette raciné8, ou être ap
parenté au verbe rimare, qui prend parfois le sens de .. racontere (cf. Wettinus, Vita 
sancti Galli, 1 .. et 39; BHL 3246). Anthony Harvey attire notre attention sur une autre 
valeur de rima, -ae, celle de .. nombre«, attestée dans un traité de comput hiberno-Iatin 
(LS 324), et qui pourrait aussi être défendue. L'équivalence rime-uÏàus fournie par And 

67 Cf. Richard SHAIlPE, Hibemo-Latin Wou, Irish Laéch and the devil's men, dans: Eriu 30 (1979) 
l" 75-92. 

68 A partir d'une entrée comme rima-"erb"",, qu'on trouve dans Montpellier, Bibl. interuniv. Médecine, 
416, fol. 7v, IX" s. Ce glossaire de Montpellier (fol. 1-9) commence par ,.Adonaï domine, agius sanc
tus .•• c et s'achève par )0 ... ypodesis argumentatio, ylim prima matheriac. 
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(p. 675, col. 2) ne semble guère éclairer notre passage, ni l'entrée rima-tonitruum, »ton
nerrec, qui se lit parmi des mots hébraïques dans Tours, B.M. 18, fol. 104v, XIe S.69. 

E6. Pisticus est l'adjectif correspondant à pistis (BS). Sauf dans nardus pisticus, qui 
renvoie à Jean 12, 3, et dans les expressions apparentées, ce mot n'est guère attesté en 
médiolatin. En préparant l'article de NGML, nous n'avons rencontré qu'un autre 
exemple, dans les Miracles de sainte Opportune, abbesse de Sées en Normandie (BHL 
6340, IXe S.)70. 

E6-7. L'attention prêtée aux veuves et aux orphelins est une des composantes habi
tuelles de la sainteté. Elle n'est pas spécialement mise en valeur dans VVulfr, de sorte 
que l'incise ut legimus fait référence à l'hymne dédiée à Ansbert (citée supra) plutôt 
qu'au dossier même du saint. 

,.Qui pourrait évoquer avec assez de souffle, avec des paroles adéquates, les aumônes 
de Vulfran aux fidèles de son diocèse - ce qui le rend d'autant plus digne d'être pleuré 
par les pauvres qui fréquentaient son église? Il était fort généreux pour tout pèlerin ou 
étranger; en homme très digne des dons de Dieu, il emplissait leurs poches vides (ou si 
on rétablit ,.dignissimos«: de ceux qui étaient très dignes des dons de Dieu, il emplis
sait les poches vides). Avec piété, il se montrait, comme nous l'avons lu, un père pour 
les orphelins; toujours Vulfran, avec bienfaisance, avait le souci des veuves. Refrain.« 

Fulgebat ore aureo, miro legendi studio, 
dono ditatus optimo, scripturarum presidio; 
eptrus quoque di aboli, dulos dei altissimi, 
amicus omnis proxirni compassione humili, 

S diues foras pauperibus, inops intus uisceribus, 
ciuis c~lestis patri~, Romç et Hierosolim~, 
hospes mundi et aduena, contempslt Us gis carmina. 
Vulframnus sancto spiritu septus segeti triplici, 
contempserat ludibria iconismatum s~culi. 

Margaritam sublimibus et reliqua. 

F7. ris gis scripsi dubitanter: tingis S. 
FI-2. d. HAnsb FI-3: ,.Fide firmus, ore fulgens in legendi studio / Vt lohannes Chrysosto
ma olim in Bizantio / Datum de supernis donum capiendi optimum« (la source ultime des 
deux poètes est lac 1, 17: ,.Omne datum optimum et omne donum perfectum desursum est«) Il 
6a. d. Hymn. Ciues caelestis patriae (ICL 2326). 

Str. 6 = 9 x (8pp + 8pp), avec rimes internes (ou finales pour les deux derniers vers). 
En F3a, diaboli est traité en quadrisyllabe, tandis que l'auteur emploie le trisyllabe za
bulo en HSa. En F6b (comme plus bas en H2, H9 et K4), Hierosolimae est compté 
comme pentasyllabique. 

69 Rima semble une déformation de rama (THIEL, p. 390). Il existe de fait une racine R'M en hébreu, qui 
signifie ,.tonner«. Le glossaire de Tours 18 (fol. 1 OOv-l 06) commence par" Adonaï domine, Adam homo 
uel terrenus, Abel iustusoo.« et s'achève par "oo.Zaludia data domini, Zorobabel princeps uel magisterc. 

70 AASS. April 3, p. 68E: "Studerem miraculorum et uite eius pisticus scriptor existerec. 
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Ft. Ore aureo traduit Chrysostoma, qui se lit dans HAnsb F2, juste cité. 
F3. Eptrus et dulos recouvrent respectivement ix9p6ç et ôoüÀo<;. Dans le premier 

cas, une raison phonétique pourrait rendre compte du passage de -ch- à _p]l; mais l'er
reur d'un glossateur dans la transcription d'un terme grec en majuscules est également 
possible. L'équivalence ioab-Èx9p6c:,-inimicus est donnée par Reg 18 et Rip 94, et ech
tros-inimicus par And (p. 685, col. 1). Les formes dulus (nominatif singulier) et dulis 
(datif pluriel) sont attestées dans la poésie carolingienne72; la graphie dulos au nomi
natif est présente aussi dans Seo D6 (p. 434) et And (p. 671, col. 2)73. 

F6. L'hymne .Ciues celestis patriec, sur les douze pierres précieuses, est parfois res
tituée à Frédégaud/Frithegod de Brioude (actif en Angleterre au xe S.)14; mais cette at
tributit>n reste controversée: le parallèle, du reste, est insuffisant pour être invoqué 
comme terminus post quem. La mention de Rome, associée à la Jérusalem céleste, est 
intéressante, d'autant qu'elle est reprise en X18. 

F7. Les syllabes tingis sont collées dans le manuscrit. Si nous avons choisi de sub
stituer tis à tin et d'écrire tis gis en deux mots, c'est que nous y voyons une transcrip
tion maladroite en lettres latines de "[fic:, vfjc:" ,.de la terrec. La forme gis au génitif, avec 
iotacisme, est bien attestée dans le monde anglo-saxon75, mais la déformation de l'ar
ticle (tin pour tis) est étrange, puisqu'on trouve correctement l'accusatif féminin ten en 
VI0. Cette proposition n'est donc qu'une hypothèse. 

F8. L'évocation d'une triple récolte est en soi ambiguë: s'agit-il des trois ordres de 
la société, de la division des chrétiens en clercs, moines et laïcs, des trois lieux de l' apos
tolat de Vulfran: Sens, la Frise, Fontenelle, etc.? En fait, le passage est sans doute à rap
procher des tria semina de T8, et donc à entendre du triple fruit (30, 60 et 100 pour 1) 
de la semence tombée dans la bonne terre (Mt 13, 23; Mc 4, 20). 

F9. /eonisma (EiK6vtO}la), .image, représentationc, est répété en K6: le terme, déjà 
connu d'Augustin, figure aussi dans un poème de Boniface76 • 

• Avec sa bouche d'or, il brillait d'un zèle admirable pour la lecture; il était riche du 
meilleur des dons, la protection que donnent les Écritures. Ennemi du diable, servi
teur du Dieu très haut, ami de quiconque était son prochain, compatissant et humble, 
riche au dehors pour les pauvres, pauvre au dedans jusqu'au tréfonds du cœur, citoyen 
de la patrie céleste, de Rome et Jérusalem, étranger et voyageur dans le monde, Vul
fran méprisa les enchantements de la terre; entouré par le Saint-Esprit d'une triple ré
colte, il avait méprisé les illusions des idoles du monde. Refrain.« 

71 Il faudrait alors supposer une forme ectrus*, sans aspiration, refaite ensuite par hypercorrection en 
eptrus: sur les échanges fréquents entre -ct- et -pt- (ônn:apvoc;/diptamnus) et le phénomène inverse, voir 
STOTZ, 3, p. 201 § 164.6 et 249 § 210. 

72 Cf. MGH, Poetae latini, 2, p.401, 18 (Walahfrid Strabon); 4, p. 1067, XXVII, 4 (poème anonyme de 
Bamberg du IX' s.). D'autres exemples sont repérables dans la littérature d'époque Ottonienne (ibid. 5, 
p.427, l, 3; p. 602, 8). 

73 Mais on lit doylos-seruus, ibid. p. 685, col. 2. Voir aussi DMLBS 1, p. 735 (s. v. dulus). 
74 Voir Richard SHARPE, A Handlist of the Latin Writers of Great Britain and Ireland, Turnhout 1997, 

p.117. 
75 Cf. DMLBS l, p. 1056-1057 (s. v. gel. 
76 MGH, Poetae latini, 1, p. 18, 111,6; d'autres occurrences, d'Aldhelm et Aelfric, sont citées en DMLBS 

l, p.l196. 
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Gloriosum per meritum, exemplar splendidissimum 
serpens salubris positus per deserta petentibus, 
in excelsis conspicuus ante obtutus, Vulframnus, Ifol. 166vl 
miles dignus, pro populo Israel pugnabat sedulo. 

5 Contempserat basileum huius sçculi superbum. 
Hiesus N aue in acie proeliabat fortissime; 
Gog et Magog compresserat, Amanitas conploserat; 
gentem Amalech supemç uicit amore gloriç; 
calcauit in certamine septem gentes cum principe, 

la quibus inmensum studium sanctum per mille arcium 
opposuit pro populo dei israelitico. 

Margaritam et reliqua. 

G2. d. Nm 21, 9 (le serpent d'airain) 119. cf. Dt 7,1 (Act 13, 19). 

Str. 7 = Il x (8pp + 8pp ou p), avec rimes internes. En finale de membre, les mots 
sont proparoxytons, excepté Vulframnus, superbum, supernf. En G4b et G6a,lsrael 
et Hiesus sont comptés comme dissyllabiques, tandis qu'en Gllb, dans israelitico,le 
poète ne fait pas de synérèse. 

G5. Basileum est glosé regem en interligne. L'abstrait ten bassilian, avec gémination 
de la sifflante, se lit en VIO; basileus et basileo sont employés par Abbon 1 48, II 164, 
III 26; le terme figure dans la plupart des glossaires bilingues (cf. And, p.671 et 676; 
Seo BI; CGL II 174,38; 256,12, etc.). 

G6-9. Vulfran est rapproché de Josué, appelé en Sir 46, 1: -Portis in bello Jesus 
Naue«. Les peuples cités ensuite sont des figures du mal, qui ne sont pas forcément 
liées à l'histoire de Josué: Gog et Magog sont évoqués en Ez 38,2 et Apc 20, 7; les 
Am(m)anitae, descendants d'un fils de Loth, en Gn 19, 38 et II Par 26, 7-8, etc.; le 
peuple d'Amalech renvoie aux Amalecitae, dont Josué fut effectivement vainqueur, en 
Ex 17, 8-13, grâce à la prière de Moïse; les septem gentes de Dt 7, 1, qui font obstacle 
à l'entrée dans la terre promise, symbolisent apparemment les sept péchés capitaux. 

Gia. Per mille arrium (avec construction au génitif partitif) est un simple équiva
lent de artes per mille attesté en 1 Il. Cette association de mots, employée en un sens 
favorable, fait peut-être écho au cliché virgilien: mille nocendi artes (Aen. 7, 338). 

,. Vulfran, par son glorieux mérite, était pour ceux qui le priaient le serpent salutai
re dressé dans le désert comme une figure très splendide, exposé dans son élévation à 
tous les regards. En digne soldat, il combattait avec zèle pour le peuple d'Israel. Il avait 
méprisé le roi superbe de ce monde. Comme Josué sur la ligne de bataille, il combat
tait très courageusement; il avait arrêté Gog et Magog, frappé les Ammanites, vaincu 
le peuple d'Amalech grâce à son désir de gloire céleste; il écrasa au combat les sept 
peuples et leur prince, auxquels, par mille stratagèmes, il opposa un immense et saint 
zèle, en faveur du peuple de Dieu, celui d'Israël. Refrain.« 

Humilis post uictorias non requirebat glorias. 
Auidus erat patriç cçlestis Hierosolimç. 
Duodecim duces populi ortabatur altissimi. 
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Succiso eum radicibus, ne inpediret messibus, 
5 zabuloque cum hostibus uicto et principatibus, 

intrauit post uictoriam de uirtute in gloriam, 
quem misit idem dominus sui ducem excercitus. 
Vulframnus Pauli gladio indutus est et brauio; 
miles stetit in acie c~lestis Hierusolim~, 

10 quem commendauit dominus angelorum agminibus. 
Margaritam et reliqua. 
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Hl. cf. F6; Hbr 12, 22112b = H9b; Hymn. Alto et ineffabili (lCL 678, LS 579 = LH 1, 157; AH 
51 na 245a), str. 1, v. 3; Hymn. In te Christe credentium (ICL 3551, LS 587 = AH 51 nO 217), 
su. 4, v. 2114. cf. Mt 13,24-30 (parabole de l'ivraie) 1110. = P2; cf. AS. 

Str. 8 = 10 x (8pp + 8pp), avec rimes internes. En H3a, duodecim est traité comme 
dissyllabique (cf. D7a dudenis pour duodenis). 

H3. En tant qu'archiepiseopus, Vulfran est censé diriger 12 villes (cf. D7) et exhor
ter 12 subordonnés. Le nombre 12, comme le chiffre 7 en G9, doit être symbolique et 
renvoyer aux douze tribus d'Israël. 

H5. Dans zabuloque, l'enclitique relie les participes sUcOso et uicto. L'auteur utili
se indifféremment dïabolus (F3) et zabulus, qui n'en est qu'une variante phonétique: 
le ° bref s'est fermé en u, et la dentale initiale devant semi-voyelle s'est transformée en 
affriquée: cf. Stotz, 3, p. 53-54 § 41.5 et p. 323 § 283.2. 

H7. Sur la graphie exeercitus, qui ne reflète pas, semble-t-il, un changement de pro
nonciation, voir Stotz, 3, p. 319 § 281.5. 

H8. Le glaive de Paul est celui d'Eph 6,17. Brauium (Bpa6e:lov) fait référence à 1 
Cor 9,24 ou à Phil 3, 14; le terme, qui signifie en grec »prix du combat«, est devenu en 
latin synonyme de »couronne«: il est glosé corona dans Seo B24 (p. 431); coronam ou 
coronae stema chez Abbon 11140 (éd. cit., p. 118 et 122). 

»Humble après ses victoires, il ne recherchait pas la gloire. Il était avide de rejoindre 
sa patrie, la Jérusalem céleste. Il exhortait les douze chefs du peuple du très-haut. Une 
fois le diable coupé avec ses racines, afin de ne pas nuire aux moissons, une fois celui
ci vaincu avec ses armées et principautés, Vulfran victorieux entra de la vertu dans la 
gloire, lui que le Seigneur même envoya comme chef de son armée. Il a été pourvu du 
glaive de Paul et de sa couronne, et a pris rang comme soldat dans l'armée de la Jéru
salem céleste, lui que le Seigneur a recommandé à ses troupes d'anges. Refrain.« 

Impiger lice t, lusero hoc lu do litterario: 
nam narrabo fidelia uirtutum mirabilia Ifol. 1671 
qu~ nostris numquam auribus, si sunt facta, audiuimus, 
nisi per huius animam, Dauid forte simillimam, 

5 qui stabat contra Goliam, belligerebat gloriam. 
Coronatus in manibus angelorum sublimibus, 
refulgens magno splendore, ut sol in c~li culmine, 
per uirtutem altissimi, dei deorum maxime, 
nauisque cum odoribus plena diuinis uocibus, 
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10 Salomon sapientissimus in biblisque doctissimus. 
Murus inexpugnabilis, anes per mille stabilis, 
demonum expugnacula contempsit et oracula. 
Vulframnus fuit preditus in alienis opibus. 

Margaritam et reliqua. 

14. forte S: id est forti 118. maxime S (cf. T4): id est maximi 119. nauisque cum scripsi d"bitanter. 
nauis qu~m S Il Il. stabilis scripsi: stabulis S. 
I2-4.d.Hymn. Christus in nostra insu/a (ICl 2294,lS 584 = lH 1,14-5; AH 51 n° 240), v. 6-8: 
»Fari non ualet omnia uirtutum mirabiIia 1 quae nostris nunquam auribus, si sunt facta, au
diuimus / nisi per istam uirginem Mariae sanctae similem« 117. = ibid. v. 12: »refulgens magno 
splendore ut sol in caeli culminee 118. d. T4; Oratio matNtina: AmbHlemus in prosperis (ICl 
708, LS 1286 =AH 51 nO 224), str. 1, v.~: ,.In uirtute altissimi dei deorum maximi (var. maxi
mae)«. 

Str. 9 = 13 x (8pp + 8pp), avec rimes internes. En finale de membre, les mots sont 
proparoxytons, sauf splendore et probablement Goliam. 1 1 Oa compte huit ou neuf syl
labes, selon que l'on admet ou non une synérèse dans sapientissimus. 1 Sb est répété en 
T4b; dans les deux cas, la rime interne fait problème: altissimi-maxime (1 8), do mini
maxime (f 4). La désinence de maxime paraît, de plus, aberrante, et l'on serait tenté de 
la rectifier, si le modèle n'attestait déjà le même flottement entre maxime et maximi: la 
première forme, par conséquent, doit n'être qu'une variante graphique de la seconde. 

1 1. Ludo litterario: sur cette expression, qui éclaire l'intention de l'auteur, voir l'in
troduction. Le choix des mots paraît influencé par la recherche d'une allitération. 

14-5. Après avoir été comparé à Josué, Vulfran l'est ici à David (avant de l'être à Sa
lomon en 110, à Melchisédech en K4 et à Éléazar en N5): le combat contre Goliath (cf. 
1 Sm 17,40-51) représente la lutte avec le mal. La construction de belligero avec accu
satif (de but?) est étrange, mais la finale en -am est garantie par la rime. Faudrait-il plu
tôt découper Sb en trois mots ,.belli gerebat gloriam«? Une telle solution est encore 
moins satisfaisante, car l'entrée belligero figure avec l'explicationpugno en divers glos
saires77• 

19. Nauis qUf a été rectifié par nous en nauisque. Le vers reste obscur. On pense 
spontanément à une évocation de la reine de Saba, mais les termes employés ne font 
pas écho au récit de III Rg 10,1-13. S'agit-il plutôt d'une allusion à l'exégèse de Job 9, 
26: ,.Penransierunt quasi naues poma portantes«? Selon Grégoire, Moralia in lob 9, 
33, une cargaison de fruits possède la suauitas odoris, mais non lagrauitas ponderis; Vul
f~an, au contraire, tout en exhalant l'odeur des venus, est lesté du poids de la parole di
VIne. 

1 10. Biblus, au sens de ,.livre«, est banal dans les glossaires. L'équivalence sephera
P(6Ào<;-liber est donnée par Reg 54 et Rip 14478• Seo B26 (p. 432) atteste le pluriel: "bibli 
siquidem dicuntur librie, tandis que And (p. 679, 681, 682) préfère mettre en regard de 

77 Par exemple, dans un glossaire latin-vieil anglais publié par R. T. OLIPHANT, The Harley Latin-Old Eng
lish Glossary edited from the British Museum Harley 3376, The Hague, Paris 1966 Oanua linguarum. 
Series practica, 20), p. 27, 13., on trouve l'équivalence .. bellgerant (sic) .i. pugnantc. 

78 PaT 15 propose bizarrement ,.codex in ehraica, bi<b>lis in greca, liber in latina« (voir l'annexe finale). 
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liber les formes biblion, byblyon, byblion. Dans le monde insulaire, comme en poésie 
carolingienne, biblus prend parfois, comme ici, le sens de livres saints79• 

1 11. MUTUS inexpugnabilis, dit d'un homme, est un cliché qui se lit déjà dans une 
recension pré-hiéronymienne de Prv 18, 19. Nous avons estimé que la leçon transmi
se stabulis était un lapsus de copiste pour stabilis; certes, il existe des confusions pho
nétiques entre i bref et u bref, mais, ailleurs dans ce texte, tous les adjectifs en -büis se 
maintiennent sans particularité notable. 

112. Un exemple d'expugnaculum, -engin de siège«, daté du XIVe s., est mention
né dans DMLBS 1, p. 863. Les autres dictionnaires médiolatins n'en relèvent pas d'oc
currence. 

1 13. Ce vers fait-il allusion aux présents offerts à Salomon par la reine de Saba (d. 
1 9) ou au thème, plus banal, de la spoliatio Aegyptiorum, sur lequel on consultera en 
dernier lieu G. Folliet, dans Traditio 57 (2002) p. 1-48? 

-Si je joue, bien que je sois sans paresse, de ce jeu de lettré, c'est que je vais racon
ter des merveilles de vertus, qui sont dignes de foi. De nos oreilles, nous n'avons ja
mais entendu que rien de tel ait été fait, si ce n'est par l'âme de Vulfran, très semblable 
à celle de David le fort, qui se dressait contre Goliath et guerroyait pour la gloire. Cou
ronné par les mains sublimes des anges, étincelant d'un grand éclat, par la vertu du très
haut, le suprême dieu des dieux, comme le soleil au faîte du ciel et comme un navire 
chargé de paroles divines et de leurs parfums, il fut un Salomon très sage et très savant 
dans la science des Écritures. Mur inexpugnable, fort de mille stratagèmes, il méprisa 
les engins d'assaut et les oracles des démons. Vulfran fut gratifié des richesses d'ailleurs. 
Refrain.« 

Kastus questum contempserat, euique rupit retia, 
mamonas mundi turbida arbitrans ut spurcitia. 
Vulframnus summus sacerdos, ut heres esset Habrahç, 
Melchisedech effectus est aulis in Hierusolimç, 

5 herus martir perhispidus, gentiliacus terminus, 
iconismata peropi glaber nec repetierat. 
Peregrinorum seculi famam bonam audierat. 
Ramis et palmis florida, saluatoris de uenia, 
reciprocus in patria sua accepit centupla. 

Margaritam et reliqua. 

KS. perhispidw gentiliacus terminus S: per hispidos gentiliacos terminos Goullet fort. recte. 
K9. cf. Mt 19,29. 

Str. 10 = 9 x (8pp + 8pp), avec rimes plates finales, sauf en K5 dont les deux parties 
sont rimées ensemble. En finale de membre, les mots sont proparoxytons, sauf sacer
dos et peropi (s'il s'agit bien d'une graphie de pyropus-rrupwn6ç). 

Kl. Mamonas adopté ici semble plus proche du grec et de l'araméen que la forme 
plus courante mammona (cf. Mt 6, 24; Thiel, p. 349). La fonction de turbida ... spur-

79 Cf. DMLBS 1, p. 197; MGH, Poetae latini, index des t. 1-4. 
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otia n'est pas claire: si l'expression est attribut du complément d'objet direct, elle de
vrait être à l'accusatif, à moins qu'elle ne soit à analyser (ce qui est très improbable) 
comme neutre pluriel. La finale de spurcitia, de toute manière, est garantie par la rime. 

K3-4. Les noms d'Abraham et de Melchisédech reçoivent, en général, les interpré
tations suivantes: »pater multarum (gentium)« et »rex pacis uel rex iustitiae« (Thiel, 
p. 224-225 et 355). 

K5-6. Vers particulièrement obscurs. Herus, au sens de »mutre«, est attesté en HF 
1 A288 et 561; HF Il p. 102 (Rubisca 95); HFJ B3080; l'auteur doit jouer sur la proxi
mité phonique entre heres (K3) et herus (K5). Mais le terme est mal écrit dans le ma
nuscrit et pourrait aussi être lu heros, glosé lortis chez Abbon II 28. L'adjectif perhis
pidus, »très hirsute«, semble un hapax81 et être opposé à gLaber, qui, selon Ainard, G7, 
p. 70, signifierait ,.Ienis uel mollis uel caluus82«. Gentiliacus est-il un doublet de genti
lious ou une déformation de genethliacusS)? En raison de la confusion avérée ailleurs 
entre -os et -us (d. QI), Monique Goullet suggère de lire ainsi la fin du vers 5: "per his
pidos gentiliacos terminos«, ce qui serait la seule évocation de la mission de Vulfran en 
Frise. Le génitif peropi doit correspondre à une graphie de pyropus-nupwn6c;, dési
gnant un alliage de métaux précieux: le terme, du fait que Martianus Capella l'avait uti
lisé en De nuptiis Philologiae et Mercurii 177, faisait l'objet d'interprétations diverses 
au Moyen Âge8". Dans les glossaires latins, iconisma (cf. F9) est rendu par imago ou li
gura (fine pectore): d. CGL IV, 88, 52; 246, 3; 350, 19, etc. De toute manière, les in
certitudes sont trop grandes pour qu'il soit possible de risquer ici une traduction. 

K9. La rétribution au centuple est promise à ceux qui ont tout laissé pour le Seigneur 
(Mt 19, 29: »centuplum accipiet«); la même récompense du cent pour un est appelée 
plus loin centesimus (d. L6), en référence à Mt 13, 8 et 23. 

,.Chaste, il avait méprisé le lucre et rompu les filets du siècle, jugeant que l'argent 
du monde était souillure viciée. Afin d'être l'héritier d'Abraham, Vulfran devint grand 
prêtre, comme Melchisédech, dans les églises de Jérusalem. ( ... ) Il avait entendu la 
bonne renommée dont jouissent ceux qui se comportent en pélerins dans le monde. 
De retour dans sa patrie, fleurie de rameaux et de palmes, par l'indulgence du sauveur, 
il a reçu au centuple. Refrain.« 

Lucerna lucis omnibus cum illo habitantibus, Ifol. 167vl 
sale diuino conditus optimis sapientibus. 
Vt Paulus cefalargiam acceperat egregiam, 
ob custodiam gratiae suç ad uires animç, 

5 si hoc dono inheniam passus simul et podagram, 

80 L'équivalence henu-deus, fournie en HFJ C189, découle sans doute d'une confusion entre deus et do-
mm"s. 

81 C'est du moins la seule occurrence dans NGML, Permachino-Pezzola, 2000, col. 948. 
82 Lenis me parait devoir être corrigé en leuis, ,.imberbe«. 
83 Glosé gentilis, chez J. H. HESSEL5, A Late Eighth-Century Latin-Anglo-Saxon Glossary, preserved in 

the Library of the Leiden University, Cambridge 1906, p. 22. 
84 Cf. Cora E. LUTZ, Iohannis Scotti Annotationes in Marcianum, Cambridge (Mass.) 1939, p. 47: ,.Est au

tem pyropus metallum splendidum auro uel argento auricalcoque temperatum de VI aureis denariis et 
VI unciis argenteis«; EAD., Remigii Autissiodorensis Commentum in Martianum Capellam, Libr. 1-11, 
Leiden 1962, p. 132: ,. Pyropos metallica species est ex tribus denariis auri et sex aerise. 
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ut sit in diem domini in fructibus centesimi, 
laudes reddens tunc domino mirabili preconio. 

Margaritam ... 
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LI. d. Mt 5,15: ,.lucernam ... omnibus qui in domo sunt" 112a. cf. Col 4, 6: ,.sale ... conditus« 
113-4. d. II Cor 12, 7-9 (voir le commentaire) 116a. cf. Is 2,12; 13,6; Soph 1, 7, etc.1I6b. cf. Mt 
13,8 et 23. 

Ste. 11 = 7 x (8pp + 8pp), avec rimes internes. En finale de membre, les mots sont 
proparoxytons, sauf conditus. 

L3. Cefalargiam n'est qu'une variante de cephalalgia (KEcpOÀOÀy1o), »migraine«, 
dans laquelle la seconde des deux liquides a été dissimilée: cf. Stotz, 3, p. 282 § 243. Le 
terme figure dans des glossaires latin-vieil anglais85• 

L4. L'allusion au passage: ,.Datus est mihi stimulus carnis meae angelus Satanae ut 
me colaphizet ... " (II Cor 12, 7ss.) est hautement probable, car certains exégètes in
terprétaient ce stimulus comme une migraine ou dolor capitis (voir par exemple Sedu
Iii Scotti Collectaneum in apostolum, éd. Hermann J. Frede, Herbert Stanjek, Fribourg
en-Br. 1997, vol. 2, p. 507). 

L5. Si possède ici la valeur de sic, mais ne doit pas être corrigé, car le phénomène est 
habituel dès le latin tardif: cf. J. B. Hofmann, Anton Szantyr, Lateinische Syntax und 
Stilistik, Munich 1972, p. 658. D'après VVulfr 11, le saint fut, durant sa vieillesse, af
fecté de douleurs aux pieds: lOin maiori senectute iam positus - nam et pedum dolore 
frequenter uexabatur«; durant ses dernières semaines (ibid. 13), il fut aussi atteint par 
des fièvres: »acri coepit ardore febrium fatigari«. 

L6. Le dies domini, dans la langue des prophètes, est le jour du jugement. Sur cen
tesimus, voir K9. 

»Comme une lampe brillante, il éclairait tous ceux qui demeuraient avec lui. Aux 
yeux des meilleurs des sages, il était assaisonné de sel divin. De même que Paul avait 
reçu une fameuse migraine, pour conserver la grâce et fortifier son âme, de même, par 
un don analogue, il souffrit à la fois engourdissement et podagre, afin d'être, au jour 
du jugement, parmi ceux qui récolteront des fruits au centuple, en faisant alors l'éloge 
du Seigneur par un chant de louange admirable. Refrain.« 

Mactabat cuncta uitia deleta ab iusticia; 
non apparet nequitia sua sane penCla. 
Non leuabant quem prospera, nec prosternebant aduersa, 
stabat semper intrepidus ruche alumnus Vulframnus, 

5 ut sirtis maris fluctibus inpauidus in omnibus, 
lintris in prora sublimis et gubernator humilis 
medicusque sanabilis, hominibus affabilis. 
In conuentu astrifero et uolatu pennigero, 
persultat inter agmina angelorum pertulgida. 

Margaritam ... 

8S Cf. DMLBS 1, p. 316; OLIPHANT, The Harley Latin-Old English Glossary (cit. n. 77) p. 72, 842: "ce
phalia .i. dolor capitis uel cephalargiac • 
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M3. quemSp.e.: qu~S Le. 
M7b. cf. Csb 119. cf. HAnsb Y1: ,. Ymnidica agmina sancta angelorum perfulgidac • 

Str. 12 = 9 x (8pp + 8pp ou p), avec rimes internes. En finale, les mots sont propa
roxytons, sauf aduersa, Vulframnus et sublimis. 

M3. Lieu commun, exploité notamment par Grégoire le Grand, ln Ezechielem 2, 7: 
,.Non hunc aduersa frangebant, non prospera in mentis tumore subleuabantc (cf. 
Hom. in eu. 6,2; Reg. past. 2, 3). 

M4. Ruche est le génitif de rucha (hébreu rua!" ,.esprit«), dont la graphie latine la 
plus courante est TUha (Thiel, p. 395-396). De fait, Aug, après avoir traité du Père et 
du Fils, atteste au nO 4 le mot rucha dans sa colonne hébraïque, face à un terme grec 
corrompu (parum?) et à spiritus; Par 5 est encore plus détérioré et transmet l'équiva
lence pucha-pharux ou pharum (= pharynx?)-spiritus86• Nous soupçonnons qu'ici les 
copistes n'ont pas su interpréter une abréviation du grec nVEO}1o. Grâce àJérôme, l'on 
savait que le terme ruha-rucha était du féminin: voir notamment Sedulius Scottus, ln 
Matthaeum 10,35: ,.Ebraice ruha feminini generis Spiritus sanctus diciturB7«; cela 
pourrait expliquer le choix du terme alumnus, qui signifie awsi bien ,.nourrisson« que 
,.disciple«. 

MS. Les Syrtes sont comprises tantôt comme des bas-fonds, tantôt comme des 
écueils, sans qu'il soit toujours possible de faire la différence (par exemple chez Jean 
Scot, Carm. 4,49). Si le texte n'est pas corrompu, sirtis devrait être ici au nominatif plu
riel et désigner des rochers qui subissent sans dommage le choc des flots. 

M8. Astrifer, un mot cher à Aldhelm, est utilisé en HF 1 Al33, 387; HFJ B1ll8s• 

L'emploi par Jérôme de pennigero uolatu (Vita Pauli, § 8) a assuré, au Moyen Âge, le 
succès de l'expression: voir les exemples réunis dans NGML, Pea-Pepticus, 1995, col. 
230 s. v. penniger. 

M9. Noter la recherche d'expressivité au moyen du préfixe per-;perfulgidus est em
prunté à HAnsb Y1, mais persulto est une innovation du poète89• La tonalité d'en
semble rappelle aussi, comme nous l'a fait noter Jane Stevenson, la strophe 20 de l'hym
ne Audite pantes ta erga (LS 575). 

,.11 immolait tous les vices qu'il détruisait par sa justice. La méchanceté se fait invi
sible, sous l'effet de son habileté. Vulfran, que ni n'exaltait la prospérité ni n'abattait 
l'adversité, était toujours debout en disciple intrépide de l'Esprit, sans peur, comme les 
rocs, au milieu de tous les flots marins, debout à la proue de son esquif ou humble pi
lote, médecin qui guérit (ou qui se laisse soigner), affable envers les hommes. Dans son 
vol empenné et l'assemblée qui siège parmi les astres, il exulte au milieu des troupes 
d'anges étincelants. Refrain.« 

86 Sur ces glossaires, voir l'introduction et l'annexe finale. Une autre attestation de la graphie T~ se lit 
dans AH 47 n° 87 p. 149. 

87 ~d. B. LOFSTEDT, vol. 1, Fribourg-en-Br. 1989, p. 302, 1. 2-3. 
88 Voir aussi M GH, Poetae Jatini, 5, p. 185, 218 et 240, 138 (BHL 8419 et 1050). 
89 Cette occurrence a été relevée en NGML, Pea-PeptÏCIIs, 1995, col. 758, mais sous un sens erronf (le deu

xième au lieu du premier). Selon Ainard, P132, p. 106, "persulto est gaudeo«. 
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Non rimet hostis inpetum d~monum et appetitum: 
uicit eos in exitu suo atque in transitu. 
Precepta splendidissima dei atque fortissima 
seruauit suo pectore absque peccati crimine. 

5 Eleazarus machabeus uigebat iste Vulframnus; 
rexit statum scienti~ et pactum pacienti~; 
frugi cum parsimonia diuisit alimonia, 
scuto fidei protectus, deo excelso electus. 

Margaritam ... 

N5. eleazarus S: eleazar fort. leg. Il N8a. cf. Eph 6, 16. 
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Str. 13 = 8 x (8pp + 8pp ou p), avec rimes internes. N5a a neuf syllabes, sauf si Elea
zarus est corrigé en Eleazar ou si l'on suppose une synérése dans ce nom ou dans M a
chabeus. En finale de membre, N5 et 8 sont paroxytons, N2-4 et 6-7 proparoxytons; 
le balancement inpetum-appetitum de NI est irrégulier. 

N5. Éléazar est le vieillard supplicié du second livre des Maccabées (II Mcc 6, 
18-31), d'où son épithète de Machabeus. Son nom est interprété en général par ,.deus 
(ou dei) adiutor« (Thiel, p. 295). 

N6. Les mots abstraits semblent choisis en partie pour faire allitération: voir à ce 
sujet la strophe finale non alphabétique. 

,.11 ne craint ni l'assaut de l'ennemi ni la convoitise que suggèrent les démons. Il a 
vaincu ceux-ci dans sa mort et durant son passage. Les commandements de Dieu, pleins 
de splendeur et de force, il les a conservés dans son cœur, sans le forfait du péché. Tel 
Éléazar Maccabée, Vulfran avait de la vigueur; il a réglé le statut du savoir et le pacte 
de patience; il a distribué la nourriture avec une sobre retenue, sous la protection du 
bouclier de la foi, élu qu'il était par le très-haut. Refrain.« 

o magnum ducem populi, <0> proph~tam altissimi, 
0<--> uerbisatorem, 0 cateruis preceptorem, 
o <-------> tyronemque celsissimi, /fol. 168/ 
o rerum ritu rectorem, 0 hominum piscatorem, 

5 0 uere uitis palmitem, 0 et ueracem iudicem, 
quia legis armarium cor carneum fidelium, 
credens patrem et filium, simul et sanctum spiritum. 
Karitas enim omnia excellit mirabilia, 
quam suo l~to pectore tenuit recto tramite. 

10 Vulframnum phoebi fulgore tonans de c~li culmine 
susceperat adoneus: ipse enim erat pius. 

Margaritam ... 

Ot-3.laCUn4S indicaui rhythmi causa 117. spiritum sanctum S a.c. Il 9. lçto scripsi: in S prima syl
laba non bene legitur. 
Ota, 3b. cf. Hymn. Audite pantes ta erga (ICL 1358, LS 575 = AH 51 n° 244), str. 14: ,,0 du
cern sanctum militum / ... / ° tyronem fortissimum« Il lb. cf. Lc 1, 76 (Cantique de Zacharie) 
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114b. cf. Mt 4,19 (Mc 1, 17) U5a. = Hymn. Audite sanct4 studill (ICL 1361, LS 1303 = AH 51 n° 
250), ste. 14 v. 3:,.0 uerae uitis palrnitern«; cf. 10 15, 1-2116b. cf. Ez Il, 19 (36, 26). 

Str. 14 = Il x (8pp ou P + 8pp ou p), avec rimes internes. 03, avec 9 syllabes au lieu 
de 16 et un emploi non justifié de l'enclitique -que, est incomplet; Olb et 02a, peut
être en raison de microlacunes, sont eux aussi irréguliers. 02 et 4 sont paroxytons; les 
autres vers ont des finales proparoxytones, sauf fu/gore, pius et peut-être aaoneus. 

02. Le terme uerbisator, absent de la plupart des dictionnaires, est mentionné com
me équivalent de spermologus, mais sans exemple, chez Albert Blaise, Lexicon latini
tatis medii aevi, Turnhout 1975, p. 950. Il est appliqué à Dieu dans une pièce du Cor
pus troporum, vol. 7, Stockholm 1990, p. 85, et à l'apôtre Paul chez Gerhardus Au
gustanus, Vita sancti Udalrici l 3 (éd. Walter Berschin, Angelika Hase, Heidelberg 
1993, p.l10). 

011. Adoneus est formé, avec une terminaison latine, sur l'hébreu Adonaï (fhie~ 
p. 229). Ce terme figure dans trois glossaires trilingues, sous les formes Adoneos (Par 1), 
Adonaï (Rip 25), Adom (Reg A23); les équivalents sont partout KUpUX; et dominus. La 
finale en -eus est déjà attestée chez Augustin, Contra Faustum 15,9: ,.Adoneus enim uer
bum hebraeum est et interpretatur dominus eo modo quo solus deus dicitur dominus«. 

,.Ô premier guide du peuple, prophète du très-haut, semeur de la parole divine, ins
tructeur des foules (ou des troupes de moines), < .... > et soldat du très-élevé; ô maître 
des choses selon les rites, pêcheur des hommes, sarment de la vraie vigne et juge véri
dique, parce que le cœur de chair des fidèles, qui croit au Père et au Fils comme à l'Es
prit saint, est le coffre de la loi. Elle surpasse en effet toutes les merveilles, la charité 
que d'un cœur joyeux il observa avec droiture. En tonnant du haut du ciel, Adonai, 
éclatant comme le soleil, avait accueilli Vulfran, car celui-ci était religieux. Refrain.« 

Plenus Vulframnus fidei, fundamenti ~therei, 
quem commendauit dominus angelorum agminibus, 
amicus sponsi, magno gaudens gaudio, 
sponsam habentis castam in coniugio, 

5 cuius ad onum magnus uenit nuntius 
pronunciandum Gabrihel archangelus. 
Nunc uerbum factum carnem domini 
de c~li centro tuetur altissimi, 
quem expectamus affore prepropere 

10 iudicem cunctis, ut gesserunt opere. 
Margaritam et reliqua. 

P6. pronunciandurn S: pre- fort. [ego cum fonte. 
P2. = HI0;cf. AS Il 3-4. = De sancto lohanne, str.l, 1-2 (ICL 717 = Strecker XXII p. 518): ,.ami
eus sponsi rnagno gaudens gaudio 1 sponsam habentis castarn in coniugio«; cf. 10 3, 29: ,.Qui 
habet sponsarn, sponsus est; amicus autem sponsi ... gaudio gaudetc 114. cf. II Cor 11, 211~. 
= De sancto Iohanne, str. 3, 1-2 (ibid.): .. cuius ad orturn rnagnus uenit nuntius 1 prenuntian
dum Gabrihel archangelus« 117. cf. Jo 1, 14119-10. cf. Hymn. Precamur patrem regem omni
potentem (JCL 12448 = AH 51 nO 215), ste. 39: .. quem expectamus 1 adfuturum iudicem 1 ius
tum cuique 1 opus suurn redderec. 
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Str. 15 = 2 X (8p ou pp + 8pp) + 8 x (5p + 7pp). P7b est incomplet ou irrégulier. Les 
deux premiers vers ont des rimes internes; les autres riment par paires. 

Pl. L'adjectif ethereus est employé dans la tournure ad aetheria ( ... ) refrigeria en 
HF II p. 88 (Lorica de Laidcenn, v. 93-94) et aussi en HFJ D5; il est glosé ceZestis chez 
Lios monocus, LibelJulus sacerdotalis, v. 38 (LS 829; éd. Paul von Winterfeld, dans 
MGH, Poetae latini, 4, p. 279). 

PS. Cuius - dont l'antécédent, dans la source, était amicus - doit ici, en raison du 
transfert à Vulfran, dépendre de sponsi. L'annonce faite à Zacharie devient ainsi l'an
nonce à Marie. 

P8. Centrum perd souvent sa signification géométrique pour la valeur vague de 
.milieu, partie médiane«, ou même .ciel« (cf. VII); l'occurrence de KÉV[pOV chez 
Jean Scot, Carm. 8, 22, est glosé medium dans Lau, p. 195. Le superlatif altissimus, 
dans ses autres emplois, fait toujours référence à la divinité; nous avons donc 
considéré qu'il était ici sur le même plan que domini, bien qu'il puisse aussi quali
fier crli . 

• Vulfran est plein de foi, cette fondation du monde céleste, lui que le Seigneur a re
commandé à ses troupes d'anges. Il se réjouit d'une grande joie, en ami d'un époux uni 
par le mariage à une chaste épouse, un époux dont un grand messager, l'archange Ga
briel, vint annoncer la naissance. Maintenant, du milieu du ciel, il contemple le Verbe 
devenu chair du Seigneur, du très-haut, dont nous attendons qu'il vienne au plus vite, 
afin de juger tous les hommes selon leurs œuvres. Refrain.« 

Quis in carcere positos nunc uisitat compeditos, 
et quis uestiet algidos quisque redimat captiuos, 
post Vulfrarnni interitum, in his colentes kyrium? 
Et quis dignus pro populo deum adorabat sedulo 

5 quisque esurientibus prestat cibos poscentibus, 
ac meri d[ic Jabat pocula sicienti melliflua, 
et hospites susciperet tropho Loth Segorothite, 
pedissequas pulcherrime /fol. 168v/ Antonii heremi~? 
Ex eo enim studia solida atque aia, 

10 a mesembria solitç in arcton regunt regulç. 
Margaritam ... 

QI. positos scripsi: -tus S " 4. adorabat S: orabat forte [ego rhythmi causa Il 6. dabat conieci: dica
bat S 116. melliflua conieci: mulliflua S an multiflua? 

Str. 16 = la x (8pp + 8pp ou p), avec rimes internes (ou assonance en Q7; en Qla, la 
leçon du manuscrit positus doit être fautive pour positos). Q4b et Q6a comptent 9 syl
labes, que cela soit ou non le résultat d'accidents de transmission. En finale de membre, 
les mots sont proparoxytons, excepté compeditos, captiuos, segorothite et heremitae. 
L'auteur récapitule, en désordre, les œuvres de miséricorde évoquées en Matthieu 25, 
35-39. 

Ql-7. L'emploi des temps et des modes paraît aléatoire. On rencontre successive
ment deux indicatifs présent (uisitat) et futur (uestiet), un subjonctif présent (redimat), 
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des indicatifs imparfaits (adorabat, dicabat) et présent (prestat), enfin un subjonctif im
parfait (susciperet). 

Q3. Colentes est-il un pluriel véritable se rapportant aux différents sujets ou plutôt 
une graphie de colentis, déterminant Vu/framni? Sur kyrius, voir le commentaire sous 
A4. 

Q6. Vers corrompu: nous avons corrigé dicabat en dabat et mulliflua en melliflHll, 
mais d'autres solutions seraient possibles: par exemple multif/ua ou medicabat (pour 
men dicabat; mendicabat, auquel on aurait pu songer aussi, ne semble pas attesté au 
sens de .donner en aumône«). 

Q7. Tropho dépend-il de l:p6nct> ou de l:poq>il? Chez Évrard de Béthune, Grecis
mus XI 129, trophos correspond, pour le sens, à tropos. Les noms de Loth, neveu 
d'Abraham, et de la bourgade de Segor (cf. Thiel, p. 343 et 413) sont associés en Gn 19, 
23 et 30. Segorothites est formé par analogie avec Anathothites et doit signifier .habi
tant à Segor«. Mais nous ignorons si le poète veut faire allusion au caractère hospita
lier de Loth - ce qui est banal- ou à l'accueil que celui-ci reçut à Segor. 

Q8. Pedissequas doit ou être rectifié en pedissequos ou être analysé comme un mas
culin en -a, contrairement à l'usage habituel qui oppose pedis(s)equus au féminin pe
dis(s)equa (cf. NGML, Pea-pepticus, 1995, col. 104--7). Le terme signifie ici »ceux qui 
marchent sur les traces de, disciples«. 

Q9. Eo renvoie-t-il à Antoine, qui vient d'être cité, ou à Vulfran, à la gloire duquel 
l'hymne est consacrée? Nous pencherions pour la seconde solution, à cause de la te
neur du vers 10. Aia est énigmatique: des homophones, selon Jérôme, signifient en hé
breu umbraculum ou encore erant uel fuerant (Thiel, p. 231), mais ces sens sont mal 
adaptés au contexte. Dans Lau, p. 119, aia est traduit par semper et représenterait, se
lon Miller, une déformation d'oet. On pourrait également rapprocher aia d'aiom (en 
S7) et l'entendre alors au sens d'airoVla, aeterna (cf. in sfcula en 02). Mais la solution 
la plus simple consiste à y voir une évolution phonétique d'üyta, sanaa. attestée dans 
l'hymnodie ancienne, par exemple dans Deus qui caeli lumen es, str. 5 (ICL 3565 = AH 
51 nO 5; cf. AH 47 nO 140): cf. Stotz, 3, p. 210 § 173.5 (agio cependant subsiste en Y6). 

QI0. L'opposition entre arctos et mesembria, le »nord« et le »midi«, se maintint chez 
certains lettrés médiévaux (cf. NGML, Meabilis-miles, 1961, s. v. mesembria, col. 430), 
parce que ces termes avaient servi à des exégètes à expliquer les lettres a et m du nom 
d'Adam90• 

»Qui visite maintenant ceux qui sont en prison enchaînés, qui vêtira ceux qui ont 
froid, qui rachètera les captifs après la mort de Vulfran qui honorait en eux le Seigneur 
(ou pour honorer en eux le Seigneur)? Et qui était digne d'adorer Dieu avec zèle au nom 
du peuple? qui répond aux demandes des affamés en leur fournissant de la nourritu
re? des assoiffés en leur versant des coupes de vin miellé? qui reçoit magnifiquement 
les étrangers, à la manière de Loth résidant à Ségor, ou les disciples d'Antoine l'ermi
te? Par lui en effet sont établies des études solides et saintes (ou pour l'éternité); les 
règles diffusées au midi prennent effet au septentrion. Refrain.« 

90 Les deux points cardinaux arctos-septentrW et mesembria-meridies sont les seuls à être entrés dans And 
(p. 673 et 687). 
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Ragu rob rasta sanitas, cunctorum fulchrum Vulframnus, 
speculator de antempna stauru ceruorum hinulos, 
leonis ore fremens contra lurgonum barritus. 
Semer sur sade sademoth, domat lesa cerritus. 

5 Sabath flore septifero, cunctos Rotomus patriç, 
tonasmatis auxilio, soluit a coetu latriç. 
Cunctorum erat hominum, in imis remanentium, 
a conuentu carnalium paludibus repentium, 
separatus consortio rimate apostolico, 

la ab ethnicorum gentibus flebiliter uiuentibus. 
Margaritam et reliqua. 
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Rl. speculator S (cf X5): an speculatur? Il stauru conieci: staurii S ut uid. Il hinulos S: an hinu
lus? Il 5. rotomus scripsi dubitanter: roto imis S ut uidetur Il 6. tonasmatis S p. c.: cunctorum (cf. 7) 
S a.c. 1110. flebiter S a.c. 
Rlb. d. Ct 2, get 17; 4,5; 7, 3; 8,14. 

Ste. 17 = la x (8pp ou P + 8pp ou p), à rimes plates, sauf R 9-10, dont les rimes sont 
internes. RI-2 sont assonancés, à moins qu'hinulos ne soit corrigé en hinulus. Si l'on 
conserve le texte transmis, R2b compte neuf syllabes, mais staurii y est dépourvu de 
sens et doit sans doute être rectifié en stauru (cf. cosmu en A6). Deux portions de vers 
(R3a, R4b) n'ont que sept syllabes. En finale de membre, les mots sont proparoxytons, 
avec d'assez nombreuses exceptions (Vulframnus, antempna,fremens, barritus, cerri
tus, et peut-être sademoth). 

RI. La séquence ragu, rob, rasta figure, presque telle quelle, dans les glossaires tri
lingues: ragu-IIOlllIJ.v-pastor, rob-fnoaoKuÀoç-magister, rasta-(rien)-sanitas (Reg R9, 
11-12; Rip 137, 139-140). Le dernier terme est resté collé à son interprétation latine. 

R2. Sur speculator, voir le commentaire en D8; ce substantif est répété en X5 d'après 
HAnsb Cl. Aug 6 fournit l'équivalence pontifex-episcopus-speculator (var. superspe
culator en Par 7). Stauru est le génitif de muup6ç, »croix«, dont antemna désigne sou
vent la barre horizontale; le terme figure dans les Carmina de Jean Scot (écrit en grec 
ou avec des lettres latines)91. Faut-il, pour rétablir la rime, rectifier hinulos en hinulus? 
Dans le Cantique des Cantiques, le terme apparaît tantôt au singulier (2, 9 et 17; 8, 14), 
tantôt au pluriel (4, 5; 7, 3). Si l'on garde l'accusatif hinulos, on est forcé, semble-t-il, 
de retoucher speculator en speculatur (malgré le parallèle avec X5); les faons jumeaux 
de Ct 4, 5 et 7, 3 qualifient les seins de la bien aimée et sont souvent interprétés com
me les deux Testaments. Si l'on garde speculator, l'accusatif hinulos ne peut plus se 
construire, de sorte qu'on est réduit à lui substituer hinulus. Tout le passage est si obs
cur que nous avons préféré ne rien y modifier; cependant notre essai (désespéré) de tra
duction suppose la correction speculatur. 

R3. Lurgo est une variante phonétique de lurco, »glouton, vorace«, avec sonorisa
tion d'une occlusive sourde devant -0: cf. Rorico/Rorgo; Stotz, 3, p. 190-191 § 159. La 
même forme est attestée dans le titre du poème CLXI des Carmina centulensia (M GH, 

91 Cann. 9, 49 (glosé crux en Lau p. 198); 21, 4; app. 8, 5 (glosé cruee). 
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Poetae latini, 3, p. 362) et en différents glossaires (cf. Ainard, L24, p. 80; CGL V, 523, 
32). Bamtus n'est pas réservé aux barrissements des éléphants92• 

R4. La séquence semer, sur, sade, sademoth, figure - comme celle de RI - dans les 
glossaires trilingues: semer-q>uA,aKf)-custodia, sur-Eù96ç-rectus, sademoth-xwpm-re
gione s, sade-àA,f)9na-iustitia (Reg SIS, 17-19; Rip 154-157). Chez Jérôme, sur est aus
si interprété par petra durissima, murus (Thiel, p.429), et sademoth par regio mortis 
(Thiel, p. 400). Un deuxième sur, homophone du précédent, se lit en outre dans Paris, 
BNF lat. 4883A, fol. 26v: »Sur uel gader-n H PI BnAnI:-murusc (le manuscrit jumeau 
Reg S 12 transmet ici la variante surt). Pour le deuxième terme de la séquence, il est donc 
légitime d'hésiter entre le sens de murus (cf. C6, 1 11) et celui de rectus. Le second 
membre du vers est peu intelligible. Cemtus est d'ordinaire pris en mauvaise part: il 
est glosé furiosus, iracundus, chez Abbon III 32 (éd. cit., p. 117 et 122) et [urens dans 
les Gesta Apollonii, v. 150 (MGH, Poetae latini, 2, p. 489); Ainard en donne l'explica
tion suivante: »ceritus est insanus a cerebro quem non habet sanume (C235, p. 48). Ce 
terme, rimant avec bamtus, doit être ici un nominatif et qualifie donc le sujet de do
mat, c'est-à-dire le saint (en proie à une fureur de prophète?). Lesa peut être le parti
cipe de laedo au neutre pluriel (on lit lesos ... ledunt dans la strophe finale); c'est aussi 
une ville citée en Gn 10, 19, dont le nom, selon Jérôme, signifie in salutem ou encore -
sous la forme laisa -Leo, ,.lionc (Thiel, p. 340-341). On notera en passant que l'Hym
ne Adelphus adelpha meter atteste au vers 45 un génitif lesiae, glosé paradisi (HF II, 
p. 108-109 et 185, où le terme est rapproché de Lesa). Nous laissons à de plus savants 
le soin de décoder ce vers, qui, pour nous, reste incompréhensible. 

R5. Sabath est rendu par f)(i6ôoç-uirga dans Reg S22 et Rip 160. Septi[er fait sans 
doute allusion aux sept dons du Saint-Esprit, mais nous n'en avons repéré aucune autre 
attestation. La leçon Roto imis du manuscrit est inintelligible: nous avons conjecturé 
Rotomus, forme figée (analogue à Parisius) qui désignerait Rouen. Cela soulève ce
pendant deux difficultés: d'abord, Rouen était la ville épiscopale d'Ansbert, non celle 
de Vulfran; ensuite, les formes en -us sont tirées d'anciens accusatifs pluriels, alors que 
le nom de Rouen est du singulier. À haute époque, on rencontre sporadiquement le 
substantif Rodomus, -i (MGH, Script. rer. merov., 4, 696; 5,19,556,565 [var. Rotho
mo], etc.) ou l'adjectif Rodomus, -a, -um (ibid. 5, 210) au lieu de Rotomagus, Rotoma
gensis; cf. infra Rodoom en X5. 

R6. Tonasma est bizarre: sur le suffixe -ma, voir Stotz, 2, p. 315, § 63.6-7 (le poète 
y voyait peut-être une variante grecque du latin -men); à moins qu'il ne s'agisse d'une 
finale en -sma, d'après baptisma, charisma, comme dans la forme insulaire probLesma 
pour problema. Le terme, non trouvé ailleurs, semble synonyme de tonans (il est dif
ficile d'y voir un article déformé "toO suivi d'ao9}lo, signifiant ,.souffle«, au génitif, car 
ce mot grec a valeur concrète et ne s'applique pas à l'Esprit-Saint). Latria, pour un let
tré latin, restait intelligible, en tant que second élément d'idoLolatria: le simple est mis 
ici pour le composé, dont il garde la valeur péjorative93• 

92 Cf. ThLL 2, col. 1756-1757. 
93 Ce qui semble exceptionnel d'après DMLBS 1, p.1567 ou NGML, L, 1957, col. 51. 
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R7. Le participe remanentum est glosé habitantium chez Lios monocus, v. 105 
(MGH, Poetae latini, 4, p. 281). 

R9. Rimate est une graphie avec iotacisme de l'ablatif de rema, une forme très fré
quente dans les glossaires (cf. And, p. 675 et 681; CGL II-III,passim). Au sujet du gé
nitif rime, qui lui est peut-être apparenté, voir sous E3. 

»Berger, maître, santé, Vulfran était le soutien de tous; du bras de la croix, il surveille 
les petits des cerfs, grondant comme un lion contre les clameurs de ceux qui veulent 
les dévorer. Etabli dans sa droiture comme garde au pays de la justice, il dompte les pé
cheurs (ou le lion, c'est-à-dire le diable d'j Pt 5, B?) avec la force d'un frénétique. Au 
moyen de son bâton à la septuple fleur, avec l'aide du Tonnant, il libère de l'assemblée 
d'idolâtrie tous les habitants de Rouen, sa patrie. Par sa participation au message apos
tolique, il était séparé de la communauté de tous ceux qui restent dans les bas-fonds, 
des hommes charnels rampant dans les marécages, des nations des païens dont la vie 
est lamentable. Refrain.« 

Sacrosanctç scientiç et multiformis gratiç, 
quç quidem nec inmerito alti ores sunt seculo, 
erat Vulframnus sublime ditatus gila gratiae. 
Titanea in aetra gibrarum kai cefalia, 

5 nunc expectat duplicia in anasita superna. 
Tunc recipient debita, sua secundum merita, 
omnes antropi aiom. 
Agonis ineffabili ancoritarum coetui 
miscentur turm.ç, turgidç acini botri uineç, 

lOin unum habitaculum muriades muriadum. 
Christus panta in pantibus de Sion mirabilibus 
agnus uitreis fontibus refulgebit ut panibus. 

Margaritam et reliqua.lfol. 169/ 

S4. aetra conieci: aera S Il kai cefalia scripsi: kaice falia S Il 5. anasita S: ana sita fort. /eg. (cf. n. 95) 
Il 6. merita conieci (cf. V6): debita S 1111. de sion conieci: decion S. 
S5a. cf. lob 42,10; Is 61, 7; Za 9,12 (récompense au double) 118. cf. Hymn. Alto et ineffabili (ICL 
678, LS 579 = LH 1, 157; AH 51 na 245a), str. 1, v. 1-2: ,.Alto et ineffabili / apostolorum coetui" 
119b.Apc 14, 1811 lob. cf. On 7, 10 ou Apc5, 11 (en grec) Il Ua. cf.! Cor 9,22 Il llb-12a. cf.Apc 
14,1. 

Str. 18 = 12 x (8pp + 8pp), à rimes internes, à l'exception de S7 qui paraît incomplet. 
En finale de membre, les mots sont proparoxytons, excepté sublime, superna et peut
êtreawm. 

53. Gila ne figure, à ma connaissance, dans aucun dictionnaire. Le terme a une 
consonance hébraïque et pourrait dépendre de la racine G'L, qui signifie »joie«. Cet
te hypothèse serait à la rigueur compatible avec le contexte, mais est affaiblie par l'ab
sence d'attestation dans les glossaires trilingues. L'auteur en effet paraît avoir une 
connaissance livresque de l'hébreu: ses emprunts ont donc toujours en principe une 
source patristique ou médiévale. Une seconde hypothèse pourrait, à l'extrême rigueur, 
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être suggérée, bien qu'elle revienne à expliquer ohscurum per ohscurius: Reg E Il et Rip 
69 proposent l'équivalence eu (ey)-nOp-ignis, tandis que Par 17 indique »euigilan in 
ebraica, uriin in greca, ignis in latina«. On peut donc se demander si euigilan ne re
couvre pas une leçon du type »eu (ue)l gilan«, ce qui donnerait àgila(n) le sens de »feu«, 
tout aussi plausible que celui de »joie«. Si l'on se tourne plutôt vers les langues cel
tiques, gila pourrait représenter une latinisation du mot gell qui signifie pignus, »arrhes, 
garantie«, en vieil-irlandais (pour l'association avec la grâce divine, cf. II Cor 1,22); 
d'éventuelles explications par gilla »jeune homme, serviteur« ou gel»brillant, blanc« 
répondent mal au contexte. 

54. Titan, selon les cas, est rendu par sol (cf. CGL Iv, 184,23; 292,13, etc.)94 ou par 
dies (Abbon 1 36). L'adjectif titaneus est employé en HF 1 Alli (correction probable 
de tineus), 133,303,364, pour renvoyer au soleil (comme synonyme de phoeheus) ou 
à une étoile brillante. Afin de rétablir une cohérence casuelle, nous avons rectifié, après 
avoir hésité, aera en aet(h)ra, un terme attesté en HF 1 A215. La périphrase titanea in 
aetra désigne apparemment le ciel. Gihra est un des hébraïsmes les plus caractéristiques 
de la langue hispérique (hébreu gibbor, geber, gebar, »homme robuste«, d'où ,.hom
me«): cf. HF 1 A567 et p. 157; HF II p. 80 v. 31 et 106 v. 37 (glosé homo); HFJ C44, 
D30; Thiel, p. 191-192 et 194. Si kai est la conjonction grecque et si cefalia signifie bien 
»tête« (d'après KEq>aÀf), attesté notamment dans Reg RIO et Rip 138; cf. L3: cefalar
giam), la périphrase gibrarum cefalia désigne probablement le Christ, tête de l'Eglise 
(Eph 4,15; 5,23; Coll, 18). 

55. Nous n'avons pas répéré ailleurs le terme anasita, qui, d'après le contexte, pour
rait être un composé de 011:0<;, »blé«, d'où ,.nourriture«. Ana est rendu par sursum dans 
Montpellier, Bibl. interuniv. Méd. 416, fol. 1 v(sur ce glossaire, voir la note 68). Les en
trées sitos-triti<c>um et sytos-triticum sont présentes dans And (p. 674 et 683). La fré
quente explication de parasitus permettait à 011:0<; de rester transparent aux yeux des 
lettrés médiévaux (cf. Évrard de Béthune, Grecismus VIII 291)95. 

56. Le rapprochement avec V6 incite à rectifier le redoublement fautif debita-debi
ta en debita-merita. 

57. Antropus (-os), av9pwno<;, pour homo, est attesté un peu partout, notamment 
dans Reg E6 et Rip 64, en regard d'enoc(h)-homo; dans And (p. 680 et 685); chez Jean 
Scot, Carm. 8,39; dans une glose à Abbon III 84; etc. Aiom, si le terme n'est pas cor
rompu, pourrait être un hébraïsme discuté par Jérôme (Thiel, p. 341), qui signifierait 
»jour«, mais il peut aussi s'agir d'une déformation du génitif pluriel grec aiwvwv, équi
valant àsaeculorum. Sous la forme HON, ce terme est préservé dans Reg E2 et Rip 60 
comme équivalent de elam-seculum, ainsi que dans beaucoup d'autres glossaires. AIO
NAC-AI!lNAC sont employés par Jean Scot (Carm. Il,2; 17, 13), et HONON se lit 
en HF II p.l02 (Rubisca, v. 92) et 170 (commentaire). 

cu Voir aussi R. E. LATHAM, Revised Medieval Latin Word-List from British and Irish Sources, Londres 
21 %5, p. 485. 

95 Dans un glossaire insulaire, cité par RUSSELL, dans: Peritia 14 (2000) p. 409, figure aussi l'équivalence 
peu intelligible: »ana anyon grece quod interpretatur dapes i. biad«. Si ana devait, à soi seul, signifier 
dapes, il conviendrait alors de couper anasita en deux mots. 
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58. Agon signifie couramment la militia Christi ou le martyre96; il est mis ici sur le 
même plan quO aneoritarum eoetus et doit représenter le groupe des chrétiens combat
tants dans le monde face à celui des ascètes, retirés dans la solitude; ce serait alors un 
équivalent du composé agonitheta attesté dans HF II p. 78 (Loriea, v. 19), 108 (Adel
phus adelpha meter, v. 50), 115 (commentaire). Aneorita, avec syncope, reflète une pro
nonciation confirmée par l'anglais anehorite: cf. Stotz, 3, p. 115 § 88.4; DMLBS 1, p. 81. 
Les glossaires en donnent comme synonyme solitarius ou eremita (CGL II, p. XIV; V, 
p. 412, 23); noter cependant la curieuse explication étymologique de Seo A86 (p. 430): 
,.Anachoreta est princeps super choros, quo nomine appellabantur sancti patres qui he
remi uastitatem appetentes super omnes choros monachorum simul degentium pri
matum quodam modo spiritalis uitae obtinebant«. 

59. Turma est spécialement fréquent dans HF l, A69, 75, 149, etc., HF] B 132, C31, 
90, etc., où il a supplanté turba; mais, avec son complément agonis, il a conservé ici 
quelque chose de son ancienne valeur militaire de »bataillon«. 

510. Mupulç, qui signifie étymologiquement »dix mille«, est souvent entendu à cet
te époque au sens de »mille«, par exemple dans Seo MIO (p. 439): »myriades: mille«. 
La raison en est que, dans Apc 5, Il, la tournure }lUpuloEc; }lUplaoWv avait été rendue 
par millia millium. 

511. L'ablatif pantibus pour nornv se lit aussi chez Lios monocus, v. 91 (MGH, Poe
tae latini, 4, p. 291). La leçon transmise decion est apparemment fautive; en supposant 
une confusion entre C et 5 dans un mot écrit primitivement en lettres grecques, nous 
avons proposé de rétablir de Sion. 

512. Ce dernier vers est difficile, et l'on comprend mal sa liaison avec le précédent. 
L'imagerie est apparemment christique - agnus et fons figurent parmi les symboles et 
les noms du Christ - mais aussi apocalyptique -les trois occurrences bibliques de ui
treus se lisent en Apc, où l'on trouve cinq des onze emplois néotestamentaires de fons. 
Mais panibus. malgré les apparences, n'est pas ici l'ablatif pluriel de panis; c'est un sy
nonyme de sol, comme dans CGL IV 547, 40 et V 317, 59; 384, 27. D'après son in
dexation (CGL VII 85), Goetz a cru à tort qu'il s'agissait d'une déformation de Phoe
bus. L'équivalence panibus-sol remonte à une glose qui circulait dans les milieux insu
laires. Bischoff l'a publiée pour la première fois d'après la »Reference Bible«: »Sam in 
Eb(raico), eleos in Greco, panib(us?) in philosophia, Feb(us) apud Syrus, Tytan aput 
Aegyptius, sol aput Latinos97 «. Howlett en a fait depuis connaître deux autres formes: 
,.Gamse uel simsia apud Ebreos, elios apud Grecos, paniph apud philosophos ... «, 
,.Gamse in Hebreo uel simpsia, elios in Greco, panath cum philosophis ... «98. La fina
le en -bus semble garantie par l'emploi de la variante panubus, glosée sol, dans HF E99. 

,. Vulfran était doté d'une science des choses sacrés et de multiples charismes, des va
leurs qui, non sans raison, sont tenues pour plus hautes que le monde et qu'il avait ac-

96 Cf. MW t, col. 403-404; DMLBS 1, p. 54-55. 
97 Bernhard BISCHOFF, Wendepunkte in der Geschichte der lateinischen Exegese im Frühminelalter, dans: 

Sacris Erudiri 6 (1954) p. 189-279, spéc. p. 229-230 (réimprimé dans: ID., Minelalterliche Studien, vol. 1, 
Stuttgart t 966, p. 205-273, spéc. p. 235). 

98 Israelite Learning in Insular Latin, dans: Peritia Il (1997) p. 127. 
99 Éd. cil. n.27. Le terme panibus (-ubus) a été commenté par Michael W. HERREN, Sorne New Light on 

the Life of Vrrgilius Maro Grammaticus, dans: Proceedings of the Royal Irish Academy 79 (1979) 
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quises par le feu sublime de la grâce. Dans la région du soleil et sous celui qui est la tê
te des hommes, maintenant il attend une récompense au double lors des banquets d'en 
haut. Alors les hommes de tous les temps recevront ce qui leur est dû selon leurs mé
rites. Les bataillons des combattants du Christ seront mêlés à la troupe indicible des 
anachorètes, grains d'une grappe de raisin gonflée de jus, réunis par milliers de milliers 
dans la même demeure. Le Christ se fera tout à tous et agneau de Sion, aux mer
veilleuses fontaines transparentes, resplendira comme un soleil. Refrain.« 

Tres tecni Noe lucidi erant in arca acciti. 
Erant et legis domini tres in ordine seculi. 
Tres pueri, fornatibus ignis estuantibus, 
clamabant ymnos domini, dei deorum maxime. 

S Trina climata algida, huius mundi ac feruida, 
habent terna uocabula: Asia, Affrica, Europa. 
Aequali lance numeri, erant in messe domini 
tria plantata semina, rigata per euangelia. 
Iudicaturo domino de tribus in iudicio: 

10 de cogitatu impio, de uerbo hyperbolico, 
de opere nefario quod non sit in machario, 
una fides per omnia sanctorum habitacula, 
fida in tribus personis in regum rege positis. 

Margaritam et reliqua. 

Tl. tecni conieci: tecti S 114. maxime (cf. 18): id est maximi 115. clinata S a.c. Il 7. numero S a.c. Il 
messe scripsi: messae S p.c. (mellsae S a.c.) 1111. macario S a.c. 
Tl. cf. Gn 6,10; 7,13 112. cf. Ez 14, 14 (16, 18,20) 113-4. cf. Dn 3, 23-90 Il 12a. cf. Eph 4, 5-611 
13b. cf. llim6, 15 (Apc 17, 14; 19, 16). 

Str.19 = 13 x (8pp + 8pp), avec rimes internes, excepté en T4, qui pose le même pro
blème qu'I 8. T3b n'a que 7 syllabes (lire exestuantibus?); T6b et T8b en comptent 9, 
sauf si l'on admet des synérèses dans Asia et euangelia. En finale de membre, les mots 
sont proparoxytons, mis à part acciti, Europa, personis. Cet excursus sur les triades pré
cède les strophes consacrées à Wandrille et à Ansbert, qui forment la triade sainte de 
Fontenelle (cf. XI7-18)loo. 

Tl. Bien que J'arche de Noé ait comporté trois étages (Gn 6, 16: tristega), la leçon 
transmise tecti est inadmissible, car acciti implique un sujet animé. Elle doit être recti
fiée en tecni, ,.fils«, un aboutissement au masculin du neutre pJuriell:ÉKva. La forme 
au neutre se lit, entre autres, dans les Hermeneumata (CGL III, 28, 27; 181,34, etc.); 
le génitif TEKNI est adopté par Jean Scot, Carm. 10, 15, et repris dans Lau, p. 198: 

p. 27-71, spéc. p.58-59 (réimpr. dans: ID., Latin Letters in Early Christian IreIand, Aldershot 1996, 
nO VII [Collected Studies Series, 527], avec un addendum p. 3, où le mot est rapproché d'une expression 
de la Bible hébraïque). 

100 Pour l'interprétation de cette strophe, nous avons consulté avec grand profit Heinz MEYER, Rudolf SUN
TRUP, Lexikon der mittelalterlichen Zahlenbedeutungen, Munich 1987 (= 21999) (Münstersche Mittel
a1ter-Schriften, 56), spéc. col. 214-331 (.Drei«). 
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,.TEKNI: filii«, sous une forme qui pourrait passer pour un nominatif pluriel. Chez 
les commentateurs, les trois fils de Noé étaient à l'origine du peuplement des trois par
ties du monde (cf. T5-6 )101. 

T2. Ce vers, obscur au premier abord, doit renvoyer à un passage de l'Ancien Tes
tament compris entre la Genèse (Tl) et le livre de Daniel (T3-4). Il fait, croyons-nous, 
allusion au passage célèbre d'Ézéchiel 14, 14 (repris aux versets 16, 18 et 20): »Et si fue
rint tres uiri isti in medio eius (sc. terrae) Noe Danihel et lob, ipsi iustitia sua libera
bunt animas suas«. Les trois justes, Noé, Daniel et Job, sont interprétés dans la tradi
tion comme préfigurant trois catégories de chrétiens (praedicatores, continentes, con
iugati, ou c/erici, monachi, coniuges, etc.)102. 

T4. Sur le problème posé par le couple domini-maxime, voir supra sous 1 8. Les trois 
hébreux dans la fournaise représentent l'une des triades vétéro-testamentaires les plus 
fameuses, souvent interprétée dans un sens trinitaire (cf. T12-13), mais aussi rappro
chée des fils de Noé, des parties du monde ou des facultés de l'homme103 . Une strophe, 
faite en apparence de matériaux sans rapport entre eux, trouve son unité profonde au 
niveau des exégèses patristiques et médiévales. 

T5-6. Clima est souvent glosé pars, notamment chez Abbon 1 77 et II 2, mais le ter
me conserve ici la valeur plus précise de »zone climatique«. Noter la gémination du f 
dans Affma. Le lien des trois continents avec les fils de Noé, omniprésent dans la tra
ditionlO4, reste implicite. 

T7-S. Le distique renvoie à la parabole du Semeur: une semence unique est disper
sée, mais celle qui prospère le fait selon trois modalités et rapporte cent, soixante ou 
trente pour un (Mt 13,23; Mc 4, 20). Le chiffre trois reste donc implicite, mais le texte, 
depuis toujours, a été commenté avec l'histoire - voisine chez Matthieu - de la femme 
aux trois mesures de farine (Mt 13, 33; Lc 13,21). Les deux paraboles sont associées et 
couramment interprétées en fonction des groupes de chrétiens, comme par exemple 
chez Bède, In Lucam 13,21: »Possunt in farinae satis tribus etiam tres dominici semi
nis fructus tricesimus scilicet sexagesimus et centesimus intellegi, id est coniugatorum, 
continentium, uirginum«105. Le terme rigata fait de plus écho à 1 Cor 3,6-8. 

T9-11. Le terme de rhétorique hyperbolicus (T10b), qui signifiait »excessif, outran
cier«, a pris, dans certains glossaires et chez Osbern de Gloucester, le sens moral d'»or
gueilleux«I06. La traduction de macharius (Til b), avec une aspiration abusive due à la 
confusion entre K et X' ne fait pas difficulté. L'équivalence aser-paKaplO<;-beatus est la 
première des glossaires trilingues Reg et Rip. Sous la forme macharius (-os)-beatus, elle 
figure aussi dans nombre de glossaires bilingues, comme And (p. 685, col. 1) et Sco M 15 
(p. 439)107; et une glose sanctus explique macharius chez Abbon 1 174. Les trois formes 

101 Cf. MEYER, SUNTRUP, col. 231-232. 
102 Ibid., col. 218, 264-266. 
103 Ibid., col. 270-271. 
104 Ibid., col. 223. 
105 Éd. David HURST, CCSL 120, Turnhout 1960, p. 270-271; MEYER, SUNTRUP, col. 277-279 et 314. 
106 Cf. DMLBS l,p. 1191-1192. 
107 Mais il s'agit peut-être d'une addition au recueil originel, car l'entrée »macharius dicitur beatus« manque 

dans Paris, B.N.F.lat. 4883A, un manuscrit jumeau de celui qu'a utilisé Laistner. Des gloses analogues 
sont reproduites dans CGL II 364,1; 534, 26; V 114, 36, etc. 
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de péché: en pensée, en parole et en acte (cogitatu-uerbo-opere), constituent une nou
velle triade, qu'on se plaisait à retrouver dans les trois incendies d' Apc 8, 7 ou dans l'in
terprétation d'I Cor 3,12-13: » ... aurum, argentum, lapides pretiosos, ligna,faenum, 
stipulam: uniuscuiusque opus manifestum erit. Dies enim declarabit, quia in igne reue
labitur, et uniuscuiusque opus quale sit ignis probabit«108. 

»Les trois fils de Noé, irréprochables, furent admis dans l'arche. Ceux qui apparte
naient à la loi du Seigneur étaient aussi trois dans l'ordre du monde. Les trois enfants, 
au milieu des flammes tourbillonnantes de la fournaise, clamaient les louanges du Sei
gneur, le suprême dieu des dieux. Trois zones, froide, brûlante et celle de notre mon
de, ont chacune leur nom: Asie, Afrique, Europe. Selon une balance numérique équi
librée, dans le champ que moissonne le Seigneur, trois semences furent plantées et ar
rosées par l'évangile. Une fois que le Seigneur aura jugé de trois choses lors du 
jugement: de la pensée impie, de la parole orgueilleuse, de l'œuvre mauvaise qui n'est 
pas le fait d'un bienheureux, il n'y aura qu'une seule foi dans l'ensemble de la résiden
ce des saints, une foi en trois personnes réunies dans le roi des rois. Refrain.« 

Vuando abbas püssimus, in Fontanella positus, 
prius preerat omnibus in ea habitantibus. 
Nunc pausat in memoria ornata summa gloria, 
expectans crima extrema microcosmoy[si], signiferi 

5 in psalpice archangeli, quando resurgent mortui, 
ut recipiant debita sua secundum merita. 
Tunc ille erit uestitus zoes perennis uestibus, 
descendente in nubibus Christo in potestatibus. 
Tunc audiet dulcissimam foneam in<- - am>: 

10 »Paratam ab origine ten bassilian posside, 
semper in centri culmine fulgebis miro splendore«. 

Margaritam ... 

V4. expectat S a.c. Il microcosmoy (id est -mou) signiferi conieci: microcos moysi signiferi S Il 
9-10. in<- - am> paratam scripsi rhythmi amsa: inparatam S in dexteram paratam [ort.leg. 1110. 
posside conieci: possedis S. 
V4-5. cf. 1 Th4, 15116. cf.S6;Mt 16, 27 (Rm 2, 6) IIs.cf. Lc21,27 Il 10. cf. Mt25, 341111. cf. 1 7. 

Ste. 20 = Il x (8pp + 8pp), à rimes internes, excepté V 4-5 qui sont à rimes plates. 
Pour la rime comme pour le nombre des syllabes, V9-10 sont irréguliers, que cela soit 
dû à un accident ou au fait qu'ils paraphrasent Mt 25,34. En finale, les mots sont pro
paroxytons, excepté extrema, uestitus, splendore. 

V1. Vuando est ici un autre nom du fondateur Wandrille (cf. Vita Wandregisili 3: 
»Wandregiselus cognomento Wando«; GestFont 1 1: »Vuandregisilo qui et Vuando«), 
et non l'abbé de Fontenelle (t 756) que mentionne Wulfr 5 et 12. 

108 Cf. MEYER, SUNTRUP, col. 218, 227, 301-302. Cene triade est si fréquente chez les Irlandais que son suc
cès sur le continent, à partir du IX' S., a pu être imputé auxperegrini celtes: cf. Patrick SIMS-WILLIAMS, 

Thought, work and deed: an Irish triad, dans: Eriu 29 (1978) p. 78-111. 
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V4. Crima est la transcription en alphabet latin de Kpillo, que les glossaires tri
lingues mentionnent dans l'équivalence dan-Kpilla-iudicium (Reg Dl, Rip 54); le mê
me mot se lit chez Ainard avec une autre vocalisation (C248, p. 49: »cre<m>a est sen
tentia«). Microcosmus (lllKp6Koopoc;) signifie d'ordinaire le corps humain (en oppo
sition au macrocosme); en raison de son étymologie, il était interprété comme »minor 
mundus«, ainsi chez Ainard (MIl, p. 85); ici, il correspond au monde sublunaire ou à 
l'humanité dans son ensemble109• 1: erreur du copiste qui a dupliqué la syllabe si- (pour 
retrouver le nom de Moïse) suppose un chaînon dans lequel le terme était écrit en lettres 
grecques: MIKPOKOCMOY. Signifer, »porte-enseigne«, est glosé antesignanus, »sol
dat d'avant garde, qui marche en tête, d'où chef«, chez Abbon 1 153. 

V5. Psalpice pour salpice (de salpix-salpinx) s'explique par un phénomène d'hyper
urbanisme, en réaction à l'affaiblissement du groupe ps- à l'initiale: cf. Stotz, 3, 
p.254-255 §214.1. Le grec o6.Àmyl; est mentionné sous la forme fautive CAAnyX 
dans Reg 514, T7 et Rip 153. 

V7. Les équivalences eua-~wq-uita et ep-~wq-uita sont attestées respectivement 
dans Reg E5, Rip 63 et dans Reg E19; l'entrée zoe-uita est commune à beaucoup de 
glossaires bilingues (voir infra, sous V9). L'auteur de l'hymne a su employer correcte
ment le génitif zoesllO comme plus bas l'accusatif ten bassilian. 

V9. Le vers étant lacunaire, il est difficile de savoir si l'auteur a voulu décliner q>wyq 
à l'accusatif ou créer sur cette racine un adjectif (qui pourrait s'accorder avec le mot 
manquant). L'équivalence fone-uox est courante: elle se lit par exemple trois fois, à la 
suite ou à peu de distance de zoe-uita, dans And (p. 675, 680, 686). 

VI0. L'accusatif THN BACILEIAN, en lettres grecques, figure chez Jean Scot, 
Carm. 11,3. 

V11. Centrum est glosé medium camerae siue caeli en CGL IV 32, 56; 494, 28 (cf. 
P8). 

»Jadis, le très pieux abbé Wandrille, établi à Fontenelle, était à la tête de tous ceux 
qui habitaient en ce lieu. Maintenant il y repose, et sa mémoire est parée de la plus hau
te gloire; il attend le dernier jugement du monde d'en bas, quand, au son de la trom
pette du chef des archanges, les morts ressusciteront pour recevoir ce qui leur est dû 
selon leurs mérites. Alors il sera vêtu des vêtements de la vie éternelle, quand le Christ 
descendra des nuées au milieu des puissances. Alors il entendra cette parole très douce 
< ... >: >Viens en possession du royaume préparé pour toi depuis l'origine. Tu brilleras 
toujours d'un grand éclat, au faîte central du ciek Refrain.« 

Xpisti heres Ansbertus, Fontanellç sinibus, 
pastor bonus pauit oues, Ifot. 1 69vl in presulis uiribus. 
5calas Iacob conscendit miro moderamine. 
Vtlem tonicam despexit de stupporum stamine. 

109 En AH 47 n° 31 p. %, le Christ est de même qualifié de miCTocosmi basileus. Les divers sens de micro
COsmllS sont bien attestés en DMLBS 2, p. 1786, et en NGML, Meabilis-Miles, 1961, col. 1469-70. 

110 On relève un emploi analogue du génitif zoes dans le poème rythmique Strecker XVI (MGH, Poetae 
lacini, 412, p. 507). 
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5 Speculator orbis erat Rodoom clare eespitis. 
Notus inter eunetas gentes, ut Helias Thesbites, 
elemosina <utendo> inter ambas idomas, 
<plures> pauperes alebat atque eunetos aduenas. 
Mensa eius patens erat cunetis indigentibus. 

10 Ore prono predieabat fidem se poseentibus. 
Ob inuidiam expulsus a Franeorum principe, 
ut Hieronimus Bethleem Romanorum legibus, 
peregrinus fuit factus interuallo temporis. 
Plenam paginam seruauit luminosi pectoris. 

15 Testis Christi prope loetum prophetauit fratribus 
quod redisset Fontanellam de se ambigentibus. 
Vnus locus capax tenet tyronum memorias, 
ut tres soles Roml;; orti ob sanctorum glorias. 

Xl. ansbertus S: ansebertus fort. leg. rhythmi causa (cf HAnsb Al) Il 7-8.lacunas suppleui ex 
HAnsb exempli causa. 
Xl-16. d. HAnsb,passim 111. = Al: "Ansebertus Christi heres Fontanellae sinibus« 112. = BI: 
,.Bonus pastor pauit oues in praesulis uiribus [iuribus coniecit Meyer]« (d. la 10, Il) Il 3. cf. 
B2: .. Iacob scalae miro modo ascendendo gradibus« (cf. Gn 28,12) 114. cf. B3: .. Veste uilis ... « 

115. cf. C2: .. Speculator illis factus ... « 116. = NI: .. Notus inter illas gentes ut Helias Thesbites« 
117. = M3: ,.Elemosynas utendo inter ambas idumas« 118. = M2: ,.Plures pauperes alebat atque 
multosaduenas« 119. = Ml: ,.Mensaeius patens erat cunctisindigentibus« 1110. cf. E3 (?): .. Ver
bum uitae praedicando ... « 1111. = 01: ,.Ob inuidiam expulsus a Francorum principe« 1112. 
d. 02: ,.Velut Clemens dudum Roma ... « 1113. cf. 03 (?): " ... exul factus patriae« 1115. cf. 51: 
,.Suum iarnque prope finem prophetauit fratribus« 1116. cf. 52: .. Quod rediret Fontanellam 
consummatis omnibus«. 

Str.21 = 18 x (8p + 7pp), avec rimes plates en finale, sauf en XII-12. Le poète se 
livre ici à une réécriture d'HAnsb, dont il adopte le schéma rythmique: 8p + 7pp. Les 
accents sont bien respectés: X7a est incomplet, de sorte que l'accent d'elemosyna ne 
fait pas vraiment exception; dans thesbites et idomas (X6b-7b), il est difficile de savoir 
comment l'auteur prononçait les voyelles pénultièmes. En revanche, des irrégularités 
affectent le compte des syllabes: en XIa, il faut peut-être rétablir Ansebertus, comme 
dans HAnsb Alli!; X7-8 sont probablement lacunaires (nous y avons restitué, à titre 
d'exemple, deux mots du modèle). En X3a et X5b, il suffit de traiter lacob et Rodoom 
respectivement comme trisyllabe et dissyllabe pour supprimer toute difficulté (bien 
que lacob soit dissyllabique en HAnsb B2). Les vers déjà imités dans les strophes pré
cédentes n'ont pas servi à la confection de X. Cette strophe est la première à ne pas être 
suivie du refrain. 

X4. La forme tonica, avec confusion entre 0 et u brefs en syllabe tonique, résulte 
d'une évolution phonétique, largement attestée en latin tardif: cf. Stotz, 3, p. 62 § 50.1. 
Elle se rencontre en milieu insulaire, notamment dans l'hymne Cantemus in omni die, 

111 C'est du reste la forme originelle du nom, qui se lit par exemple dans le poème acrostiche d'Ansbert sur 
saint Ouen (MGH, SRM 5, p. 542). 
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str. 10, 1 (ICL 1897, LS 581 = AH 51 nO 233112) et chez Sedulius Scottus, Carm. 55, 17 
(où tunica est une correction malheureuse de Dümmler)113, mais n'est pas à étiqueter 
comme caractéristique de la latinité celtiquell4• Au lieu de stupporum, on s'attendrait 
à trouver stupparum, car ce substantif est du féminin (cf. grec munnq, français »étou
pe«): stuppa est de fait attesté en HF 1 A443. Le glissement au masculin résulte peut
être d'une confusion avec le mot stuppi, transmis - avec un autre sens - par CGL II 
189,50. Stuppa désignait un matériau de piètre qualité, fait des fibres les plus grossières 
de chanvre ou de lin, utilisé dans la confection de cordages ou d'étoupe destinée à ra
douber des embarcations. 

X5. Sur speculator-episcopus, se reporter à R2. Il est licite de se demander si l'auteur 
a voulu écrire orhis ou bien urhis, car la confusion est banale durant le haut moyen âge: 
cf. Stotz, 3, p. 63 § 50.4. Voir déjà tonica en X4 et les occurrences en X7 d'idomas pour 
idumas et en ZI de soholis pour suholis. Rodoom, qui semble indéclinable et dissylla
bique, pourrait représenter un PO..:lOM en lettres grecques censé correspondre au Ro
tomus de R5; le double 0 serait alors l'aboutissement graphique d'un oméga primitif. 
Cespes, -itis, signifie au sens propre une »motte de gazon«: c'est ici un synonyme alam
biqué de terra-tellus comme chez certains poètes tardifs, dans HF] C16 (cespitis-tellu
ris) et CGL VI 164 (s. v. caespes). 

X7. [domas dérive de la forme idumas donnée par HAnsb M3, avec passage de u à 
o. Comme gihra (54), ce terme est un hébraïsme (issu d'un duel yadaim; cf. Thiel, 
p.193), très caractéristique de la langue hispériquel15• Il est employé dans HF 1 A32, 
211,281,510,543 (voir le commentaire de Herren, p. 124-125), et dans HF II p. 80 (Lo
rica de Laidcenn, v. 38, avec la glose manus). Il se lit également dans l'hymne Altus pro
sator au vers 70 et dans une charte anglo-saxonne datée de 930. 

X12. Il est amusant de noter que l'exemple de Jérôme, censé avoir été exilé par le 
pouvoir romain, a été substitué à celui de Clément de Rome, expulsé par Trajan. 

X14. L'idée sous-jacente est voisine de celle qui est exprimée en 06 ou, avec d'autres 
termes, par HAnsb KI: »Kapax, agiografia repletus per omnia«. 

XI7-18. Vnus locus, c'est-à-dire Fontenelle. Le terme memoria est ambigu puisqu'il 
peut renvoyer à la mémoire au sens strict (cf. V3) ou à un tombeau. Les trois recrues 
en question (tyrones) sont Vulfran, Wandrille et Ansbert, évoqués dans les strophes 
précédentes et qui furent transférés ensemble dans une église dédiée à saint Pierre en 
704, sous l'abbé Bainus: cf. GestFont II 4. La mention de Rome en un tel contexte est 
remarquable, puisque, par synecdoque, la ville sainte représente ici le peuple chrétien. 

112 Éd. LH 1, p. 34 (v. 19). 
113 Cf. MG H, Poetae latini, 3, p. 213; éd. Jean MEYEu, CCCM 117, Turnhout 1991, p. 93 (où est reprise la 

retouche de Dümmler). 
114 Des exemples analogues, en syllabe tonique ou prétonique, ont été relevés par CONTlU!NI, 6 NÉILL, 

Glossae divinae historiae (cit. n. 64), p. 19 (avec les précautions nécessaires à l'égard de la qualification 
d' .. hibernicisme ). 

115 Voir David HOWLElT, Insular Latin idama, idurna, dans: Peritia 9 (1995) p. 72-80, qui réfute une éty
mologie différente (un nom propre biblique mal interprété), proposée par Aidan BOEN, Iduma (Idou
ma), dans: Celtica 21 (1990) p. 40-50; et, en dernier lieu, STEVENSON, A/tus prosator (cit. n. 55) p. 337 
n.61. 
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»Héritier du Christ, Ansbert, tel un bon pasteur, fit paître ses brebis dans les 
méandres de Fontenelle, avec l'autorité d'un chef religieux. Il gravit les degrés de 
l'échelle de Jacob grâce à une direction admirable des affaires. Il ne se souciait pas de 
son vêtement, une tunique de bas prix, faite d'un tissu grossier de chanvre. Il était 
évêque de la ville de Rouen, terre illustre. Connu parmi tous les peuples, comme Élie 
le Thesbite, en donnant l'aumône des deux mains, il nourrissait nombre de pauvres et 
beaucoup d'étrangers. Sa table était ouverte à tous les indigents. Sans rechigner, il prê
chait le contenu de la foi à ceux qui le lui demandaient. Chassé sous l'effet de l'envie 
par le prince des Francs, comme Jérôme à Bethléem du fait des lois romaines, il devint 
pour un temps un exilé. Il conserva en totalité l'Écriture, dans la lumière de son cœur. 
Témoin du Christ, à l'approche de sa mort, il prophétisa qu'il reviendrait à Fontenel
le à des frères qui doutaient de sa parole. Un même lieu conserve les mémoires des re
crues du Christ, comme de trois soleils qui se sont levés sur Rome en raison de la gloi
re des saints.« 

y mnista fratre, pro me, licet misero 
YIOONCHON, blesso cum desiderio, 
inpuro ore, posco nunc concilio 
horum sanctorum opem in exilio. 

5 Gloria patri atque unigenito 
simul regnante spiritu cum agio. 

YI. fratte pro me conieci ex fonte: fr(ater) reprome S 116. regnante S: id est regnanti. 
YI. = De /aude et preces sanctae Mariae (ICL 1494 = Streeker XXI, p. 518): "y mnista fratre pro 
me licet misero« Il 5-6. = Hymn. Celebra Iuda (ICL 2060, LS 582 = LH 1,21; AH 51 n° 234), 
v.43-44: ,.gloria patri atque unigenito / simul regnanti spiritu eum agio«. 

Str. 22 = 6 x (Sp + 7pp), avec rimes finales en -o. Les deux premiers vers sont cor
rompus, de sorte que ni leur teneur ni leur nombre de syllabes ne peuvent être garan
tis. En tout état de cause, sous sa forme actuelle, Y2b compte 8 et non 7 syllabes, à 
moins d'introduire une synérèse dans la finale de desiderio. 

YI. Dans le premier membre, l'identification de la source oblige, semble-t-il, à res
tituer fratre et à entendre ymnista à l'ablatif: l'ensemble du distique dépend alors du 
verbe posco au vers 3. Noter cependant qu'en HF II p. 102 (Rubisca 89 et 92), un im
pératif pseudo-grec YMNICTE a été glosé laudate (grec sous-jacent: u}lvr]OQU ou 
tJ}lviC:ITû), ce qui - si on adoptait cette correction - fournirait un verbe au premier dis
tique (l'hypothèse est, cependant, moins satisfaisante). 

Y2. Ce qui semble correspondre au nom de l'auteur a été copié en capitales, comme 
Vulframnus en BS. Le premier segment recouvre ui<i> au datif, un mot bien connu des 
glossaires (cf. Reg B6, Rip 36: ben siue bar-ui6c:,-filius; And [p. 685, col. 1]; CGL II 72, 
9; III 28, 32, etc.). Le second, onchon, a été discuté en introduction. Les deux réunis 
fournissent un anthroponyme: Mac Onchon, déjà attesté dans une généalogie du com
té de Leinster, au sud-est de l'Irlande. Noter la gémination de la sifflante dans blesso. 

Y4. Le terme exilium ne doit pas être surinterprété, car il qualifie souvent le séjour 
terrestre de l'homme. Les saints célébrés laissent penser que l'auteur travaillait en N or-
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mandie; son patronyme, sa connaissance de l'hymnodie irlandaise et de termes dérivés 
des Hisperica Famina impliquent une origine insulaire. Mais il serait abusif de vouloir 
confirmer ces données par l'occurrence finale du mot exilium, d'un emploi trop géné
ral. 

,.Pour moi, le frère auteur de l'hymne, Mac Onchon (fils d'OnchU), bien que je sois 
un misérable balbutiant sa requête d'une bouche impure, je demande maintenant au 
groupe de ces trois saints, secours dans mon exil. Gloire au Père et au Fils unique, qui 
règnent conjointement avec l'Esprit-Saint.« 

Zelotis Simon, sobolis Zacharie, 
bamoth <- - -> bamus atque patriç 
episcopali fontanellç honore 
fulget in uultu partenus ex colore. 

5 Christi exemplar, Bainus exciere 
samaritana limpham a muliere 
ambitu 1 fol. 1701 iubet, minuta uidualia 
a tueropiscot nesciente talia 
affere sibi uicem pacis osculo, 

10 in comparatione leonis lepusculo. 

Zl. lacunam indicaui rhythmi causa (bainus fort. leg.) Il 6. limpham a scripsi: limphama S Il 8. 
ueropisco S: an uiro pisto? Il 9. affere S: id est afferre Il uieem S p.c.: inuieem S a.c. 
Z5-6. d. 104,6-711 7. cf. Mc 12,42 (Le 21, 2). 

Str. 23 = 10 x (5p + 7p ou pp), avec rimes plates en finale. La division en vers est ga
rantie par le retour des rimes, mais on observe de nombreuses irrégularités dans le 
compte des syllabes. Z2a semble lacunaire; Z9b (avant correction) et Z10a sont trop 
longs; Z5b et Z7b ne sont réguliers que si l'on traite Bainus et uidualia respectivement 
comme trisyllabe et quadrisyllabe. L'accent final des vers 1-2 et 7-10 est proparoxy
ton, celui des vers 3-6 paroxyton (l'évolution phonétique de muliére étant alors ache
vée). Le changement de rythme après le vers 10 incite à interrompre ici la strophe Z et 
- malgré l'absence d'alinéa dans le manuscrit de Saint-Omer - à considérer les seize 
vers suivants comme une nouvelle strophe (non alphabétique et siglée désormais Epil). 
Qu'une hymne abécédaire possède une strophe après Z n'est pas incongru, comme le 
montre notamment le cas d'Almus altus agnus (LS 814), mais l'on s'attendrait alors à 
ce que le supplément fût une doxologie ou commençât par un 0 long (pour oméga) et 
non par C, comme ici. Ni dans Z ni dans Epil n'est rappelé le refrain. Situés après la 
doxologie, ces deux groupes de vers sont extérieurs à la section proprement liturgique 
de l'hymne. 

Zl. Zelotis etsobolis paraissent être des nominatifs en apposition au sujet de la phra
se, comme Eleazarus en N5. Selon les interprétations habituelles, Simon était rendu 
par obediens, audiens ou pone moerorem (Thiel, p. 422), et Zacharie (ici au génitif) par 
memOT (ou memoria) dei (Thiel, p. 445). Ces deux noms bibliques ont dû être choisis 
aussi pour leur valeur allitérative. Zelotes, que l'on considérait comme la traduction de 
Chananeus, était expliqué par aemulator, »animé de zèle« (pour Dieu). Soboles, -is est 
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la graphie qui s'est imposée au moyen âge pour suboles: cf. Stotz, 3, p. 62 § 50.2. Le mot 
est en principe du féminin, et on ne pourrait lui rattacher bamus que par une syllepse 
de genre, du reste assez banale: cf. Stotz, 4, p. 363 § 86.1. 

Z2. Bamoth est rendu par il\pq.\6ç-excelsus dans Reg B9 et Rip 39116, et bamus est 
glosé altus dans HF II p. 108 (Adelphus adelpha meter, v. 59). Les deux termes sont 
donc de sens voisin. Si l'auteur considérait le suffixe -oth comme une marque de plu
riel (sans tenir compte du fait qu'il s'appliquait à des noms féminins: cf. Thiel, p. 145), 
il se peut qu'il ait voulu imiter les formules de type -sanctus sanctorum«. Bamus au
rait-il été choisi pour sa ressemblance avec Bainus1l7? Ce nom du reste, compté en Z5 
comme trisyllabique, serait un moyen économique de combler la lacune, en restituant 
une allitération. 

Z4. Partenus correspond, sans aucun doute à rrap9tvoç, attesté dans les glossaires 
trilingues, comme équivalent de batu-uirgo (Reg B4, Rip 34) ou de hethula (bethula)
Uirg0118. Mais pourquoi partenus est-il rapproché de colore? Une réponse possible est 
suggérée par Sco P25-26 (p. 442), où le terme signifie par extension »uerecundus mo
ribusque ornatus« et précède immédiatement une entrée »purpura quasi porphira«. La 
couleur serait alors celle de la pudeurl19• 

Z6. La construction a muliere, que nous rétablissons en coupant l'inintelligible lim
phama, est irrégulière derrière iubet; mais elle trouve un parallèle en Z8: a uero pisco 
... nesciente. Limpha (Iympha) est un équivalent recherché d'aqua (cf. CGL VI p. 665 
et la langue des Hisperica Famina). 

Z8. En balancement avec muliere, uero pourrait n'être qu'une graphie de uiro, et pis
co serait alors une légère déformation de pisto (mmaç). Toutefois, ce dernier mot fait 
défaut dans les glossaires apparentés à ceux dont l'auteur disposait, tandis que le sy
nonyme pisticus figure en E6. Il convient donc de rester prudent, faute d'une solution 
globale et totalement satisfaisante pour la séquence transmise aueropisco. 

Z10. L'opposition entre le lièvre (l'auteur?) et le lion (Bain?) est résumée en deux 
versets du livre des Proverbes (30, 26 et 30): »Lepusculus plebs inualida quae conlocat 
in petra cubile suum ... Leo fortissimus bestiarum ad nullius pauebit occursum«. 

La strophe Z est si obscure que nous nous sentons incapable d'en restituer, même 
approximativement, la cohérence. Notre essai de traduction est donc plein d'incerti
tudes, pour ne pas dire désespéré. Bain, évêque de Thérouanne et abbé de Fontenelle 
vers 700-709 (cf. GestFont 2,1-4 et n. 7), est introduit par des verbes au présent: ful
get, iubet, ce qui implique qu'il est toujours vivant. L'auteur semble s'adresser à lui 
comme à son commanditaire. Il emploie, en tout cas, à son égard deux clichés de la to
pique d'humilité: Bain, sur le modèle du Christ, ordonne de puiser de l'eau à la sama
ritaine (une pécheresse) et à l'intéressé d'apporter les oboles de la veuve (une pauvre 
femme), c'est-à-dire ce qu'il ne possède même pas. L'auteur s'identifie donc à deux 
humbles figures néo-testamentaires. Aucune allusion (sauf en XI7?) n'est faite à la 
translation des saints Wandrille, Ansbert et Vulfran, que Bain effectua en 704. 

116 Voir aussi THIEL, p. 257. 
117 Le glossaire publié par OLIPHANT (cit. n. 77) p. 23, 25, renferme la glose ,.bainus: I>erscel«, tandis que le 

même mot anglais est rendu par bamus dans une autre liste citée en note. 
118 Chez OMONT, Glossarium Andegavense (cit. n. 30) p. 687; cf. THIEL, p.146 et 157. 
119 L'équivalence thenos-uerecundia est exposée en CGL II p. XIV. 
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,.Tel Simon le zélé ou le rejeton de Zacharie, <Bain>, grand parmi les grands, dans 
sa patrie de Fontenelle, resplendit de l'honneur de l'épiscopat, le visage coloré d'une 
pudeur virginale. Prenant exemple sur le Christ, Bain commande, avec l'empressement 
du désir, de tirer de l'eau à une femme de Samarie, à un homme fidèle, mais ignorant 
de telles choses, de lui apporter les oboles de la veuve, en échangeant un baiser de paix, 
à un homme qui est un levraut en comparaison du lion«. 

Careat ipse locum poenç infernalis stigiç, 
ubi draco demens durat in malorum serie, 
ubi uallis lacrimosa, locus lamentabilis, 
ubi serpens protoplasti dudum despicabilis, 

5 ubi uermis macerando minus mesto moritur, 
ubi flumen sempiternum flatu pirç oritur, 
ubi lesos longa ledunt lamenta lugentium, 
ubi acris çui finis, stridor durus dentium, 
ubi nihil tsordosamt sonat bombe benigne, 

10 ubi poenç totç turgent, timor et tremor, tenebrç. 
Patr<et part>em, paradisi ut utatur floribus, 
Bainus, fugax freti inferni ardoribus, 
ut lux lucida lucescat sibi magno munere, 
miro rerum regis celsi clarç lucis lumine, 

15 ubi supernç splendescit solis celsi claritas, 
ubi nempe sine fine sobria serenitas. 

Epil2. serie conieci: syriç S Il 8. acris scripsi: atris S Il 9. sordosam S ut uid. (secunda uoca/is non 
bene legitur) Il bombe S: id est bombi 1111. patret partem conieci dubitanter. patrem S. 
Epil4. cf. GD 3,1; Apc 12,9115. cf. 15 66,24 (Mc 9, 43.45.47) Il 8. cf. Mt 25, 301110. cf. Ps 54,6 
1111. cf. HAnsb T2: ,.Acsi omnes paradysi interessent floribus« 1114. cf. 1 Pt 2,9. 

Str. 24 (non alphabétique, mais que sa teneur et son rythme amènent à isoler de la 
précédente) = 16 x (8p + 7pp), avec rimes plates en finale. Les membres de vers 9a, lIa 
et 12a sont trop courts, et la régularité n'est maintenue en la, que si careat est traité 
comme un dissyllabe. L'auteur, en fin de vers, mêle aux proparoxytons deux ou trois 
paroxytons: benigne, oritur (qui répond à moritur), et peut-être tenebrf (étant donné 
l'évolution phonétique du mot). Les allitérations sont recherchées de façon tellement 
systématique que le procédé rappelle celui des poèmes celtiques ou anglo-saxons. Les 
dix premiers vers souhaitent à Bain (ipse, v. 1; Bainus, v. 12) d'échapper aux peines de 
l'enfer; les six derniers de résider éternellement au jardin d'Éden, sous la lumière divi
ne. L'anaphore d'ubi est courante en contexte eschatologique: notre texte est peut-être 
à rapprocher de l'hymne Altus prosator, str. 13, v. 88-93: ,.Nulli uidetur dubium in 
imis esse infernum, / ubi habentur tenebre, uermes et dire bestiae, / ubi ignis sulfu
reus ardens flammis edacibus / ubi rugitus hominum, fletus et stridor dentium, 1 
ubi gehenne gemitus terribilis et antiquus, 1 ubi ardor flammaticus, sitis famisque 
horridusl20«. 



278 François Dolbeau 

Epilt. StygU,S, ,.du Styx«, est un synonyme d'infernalis. Le génitif Stygis et les ac
cusatifs Stygin-Stygem sont employés par Jean Scot, Carm. 1,32; 2, 6; 6,4. Il est à no
ter que, en marge de l'unique manuscrit comme dans Lau p. 194, le terme est glosé tris
titia inferni (cf. mesto en EpiI5). 

Epil2. La leçon transmise syrif est inintelligible et viole la syntaxe. Le caractère tri
syllabique du mot est garanti par le rythme, la finale en -ie par la rime, mais il reste pos
sible d'intervenir sur la voyelle initiale. Nous avons supposé qu'un serie primitif était 
devenu sirie, par une confusion banale entre e et i brefs, puis syrif par hyperurbanis
me. Ma/orum series est une association de mots fréquente. 

Epil5. Macero, au sens de ,.torturer«, est attesté aussi en HF 1 A35 et 234. 
Epil8. S fournit une séquence ubiatrisaeui que nous avons découpée en trois élé

ments. Le dernier doit être aeui, complément de finis qui suit. Mais le second atris ne 
peut alors se rapporter ni à finis ni à aeui, d'où notre retouche acris qu'on peut inter
préter de diverses manières: en tant que nominatif féminin se rapportant au substantif 
finis devenu féminin (cf. français ,.fin«), en tant que nominatif masculin refait par ana
logie sur le fémininl21 , ou en tant que génitif déterminant aeui. Dans les trois cas, le 
sens reste à peu près identique. 

Epil9. Il est malaisé d'insérer le troisième mot, avec sa finale en -am, dans la trame 
du vers (l'incertitude de lecture ne porte que sur la voyelle centrale). Bombe doit être 
une graphie de bombi et dépendre directement de nihil; bombus (P6p6oç) se lit chez 
Jean Scot, Carm. 23,6; Abbon II 431 (où il est expliqué par sonis), et dans des glos
sairesl22; l'adjectif bombosus est attesté dans HF 1 A17 et 386 (commentaire, p. 121-2). 

Epilt 1. Nous avons tenté de combler la lacune, exempli causa, en respectant l'om
niprésence des allitérations. 

Epill2. Fugax semble se construire avec le génitif, lui-même accompagné d'un abla
tif de qualité. L'auteur se représente l'enfer comme une mer de flammes. 

Epil16. Le dernier membre de vers paraît calqué sur la célèbre formule d'Ambroi
se: ,.sobria ebrietas I23«, dont découle l'emploi de sobrius. Chez Abbon 1 52, serenum 
est expliqué par tranquillum. 

,.Puisse-t-il ignorer le lieu du châtiment infernal, des tristes eaux du Styx, où le dra
gon insensé persévère dans la succession de ses méfaits; où se trouve la vallée de larmes, 
le lieu des lamentations; où est le serpent du premier homme, tombé depuis longtemps 
dans l'opprobre; où le ver ne meurt pas, qui torture les affligés; où un fleuve incessant 
de feu naît du souffle d'un brasier; où les longs sanglots des pleureurs tourmentent les 
tourmentés; où violente est la fin des temps, durs sont les grincements de dents; où au
cun son ne retentit avec douceur < ... >; où tout est à son paroxysme, châtiments, té
nèbres, crainte et tremblement. Que Bain <accomplisse sa mission>, de façon à ce qu'il 
jouisse des fleurs du jardin paradisiaque, qu'il évite la mer ardente de l'enfer, que pour 

120 Cité ici d'après l'édition de MUlR, A Pre-Conquest English Prayer-Book (cit. n. 55) p. 36. 
121 Cf. STOTZ, 4, p. 72 § 28.7 (acTis pour acer); p. 141 § 72.3 (finis au féminin). 
122 Par exemple dans celui qu'a publié OLIPHANT (cit. n. 77) p. 34, 334. Dans CGL VI, p. 147-148, bombus 

est rendu, entre autres, par sonus tumidus, sonus ineptus. 
123 Voir le commentaire donné à propos d'Ambroise, Hymn. 2, v. 23-24, chezJuques FONTAINE (dir.), Am

broise de Milan, Hymnes, Paris 1992, p. 198-199 (avec bibliographie). 
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lui étincelle la lumière étincelante, qu'il reçoive comme un grand don l'admirable lu
mière du clair éclat du suprême roi de l'univers, là où resplendit d'en haut la clarté du 
soleil suprême, là où assurément règne sans fin une sobre sérénité«. 

IV. DATATION ET LOCALISATION DE L'HYMNE 

Au terme de ce travail, la localisation du texte paraît un peu moins énigmatique. L'au
teur est sans doute d'origine celte, comme le suggèrent divers indices: emprunts à des 
hymnes irlandaises, peu ou non diffusées au dehors, notamment à la pièce en l'hon
neur de Brigide, Christus in nostra insula quae uocatur Hibernia; familiarité avec la 
tradition des Hisperica Famina; traitement des géminées. C'est même, plus précisé
ment, un irlandais si l'on retient en Y21a brillante explication d'ONCHON proposée 
par Anthony Harvey. D'un autre côté, le choix du sujet et la teneur du refrain font pen
ser que l'écrivain, au moment de la rédaction, appartenait à la communauté de Fonte
nelle. A date ancienne, Vulfran ne faisait l'objet d'un culte ni en Irlande, ni en Gran
de-Bretagne: son nom y est absent des litanies et des martyrologes, comme des calen
driers antérieurs à 1066; et s'il figure dans un calendrier de Crowland de la fin du XIIe 
siècle, c'est seulement parce qu'un moine de Saint-Wandrille, Ingulfus, devint abbé de 
cette maison entre 1086 et 1109124• En combinant ces données, on est amené à conclu
re que l'hymne fut rédigée par un peregrinus irlandais, séjournant sur le continent. 

Il est plus difficile, en revanche, de décider si l'auteur et ses confrères résidaient alors 
à Fontenelle ou s'ils se trouvaient exilés dans le Nord de la France, c'est-à-dire de sa
voir comment situer l'hymne par rapport à la destruction de 858 ou à la réinstallation 
des années 970. Fixer la date du texte dans l'absolu est, en effet, très malaisé. Le ma
nuscrit unique de Saint-Omer est antérieur à 1012, ce qui procure un solide terminus 
ante quem. Le scribe de l'abbé Odbert avait sous les yeux un modèle11s, apparemment 
déjà corrompu et que, d'après sa répartition des espaces, il ne comprenait pas toujours: 
cela suggère de repousser la composition de l'hymne d'au moins quelques années en 
arrière, jusque vers la fin du Xe siècle. Mais dégager un terminus post quem est infini
ment plus délicat, si bien qu'il est permis d'hésiter entre une datation basse (Ixe-xe s.) 
et l'abbatiat de Bain au début du VIlle siècle. La réponse apportée à ce problème n'est 
pas sans intérêt pour l'histoire littéraire, car l'hymne à Vulfran est forcément posté
rieure à divers glossaires trilingues, à HAnsb et à plusieurs hymnes insulaires, que le 
rédacteur, sans doute possible, a exploités, imités ou plagiés. Le choix d'une date hau
te obligerait donc à remonter avant 708/710, une série de textes dont les plus anciens 
témoins repérés s'échelonnent de la fin du VIlle au XIe siècle. 

124 Cf. Fr. WORMALD, English Benedictine Kalendars after A.D. 1100, vol. 1, Londres 1939 (Henry Brad
shaw Society, 77), p. 114, 119 et 126; Orderic Vital, Hist. Eccl. IV, éd. Marjorie CHIBNALL, Oxford 1968, 
t. 2, p. 344 et 346. 

125 À la strophe R, il avait d'abord sauté le vers 6 et dut, pour rectifier son erreur, gratter le mot initial du 
vers 7. 
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Sur le plan littéraire, la lecture de l' œuvre révèle des procédés qui pourraient être 
qualifiés d'archaïques ou d'archaïsants, ce qui n'autorise pas à trancher. Un phénomè
ne frappant est le nombre élevé de licences rythmiques, procurées par des synérèses, 
diérèses ou syncopes. La structure de l'hymne - avec sa doxologie à la fin de la strophe 
y et son appendice non liturgique qui met en scène l'abbé Bain - est étrange. Même si 
la strophe Z et la prière finale restent en partie obscures, on est forcé d'admettre soit 
que le rédacteur a eu pour commanditaire l'abbé Bain, présenté comme vivant, soit qu'il 
mérite le nom de faussaire, en cherchant délibérément à tromper ses auditeurs. 

Pour la datation d'un ouvrage inconnu, deux attitudes critiques sont possibles: la 
première consiste à faire entrer le texte - à tout prix - dans la chronologie admise au
paravant, en supposant implicitement que celle-ci est exacte dans ses moindres détails; 
la seconde reste ouverte à l'éventualité que des opinions largement admises soient er
ronées et que la source nouvelle puisse servir à confirmer ou infirmer certaines data
tions antérieures. 

La première démarche est de beaucoup la plus simple. Elle porterait ici à accepter 
une datation tardive de l'hymne, contemporaine de l'exil de la communauté de Fonte
nelle en France du Nord. Une telle datation serait analogue à celle qui est communé
ment admise pour HAnsb, et ne forcerait pas à avancer jusqu'au Vile siècle la rédac
tion de glossaires trilingues, dont les premiers témoins subsistants sont carolingiens. 
L'ouvrage aurait été composé à ou aux environs de Saint-Bertin, ce qui rendrait comp
te des emprunts effectués au recueil rythmique de Bruxelles, originaire de la même ab
baye. Mais, en raison de sa finale, l'hymne à Vulfran deviendrait alors un faux délibé
ré, sans qu'on voie par quel enjeu cela aurait pu être motivé. Laisser une dédicace pri
mitive en tête d'une Vie qu'une communauté désire actualiser est un phénomène 
explicable, qui, même s'il entraîne des anachronismes, ne relève pas d'une technique 
intentionnelle de faussaire. Mais quel nom donner à un auteur - de la fin du IXe ou du 
Xe siècle - qui aurait achevé son travail par la mention au présent d'un abbé disparu en 
7081710? Et comment expliquer que ce poète ne se soit inspiré que de la strate la plus 
ancienne de l'hymnodie irlandaise? Ces objections à l'égard d'une datation tardive ne 
sont pas dépourvues d'un certain poids. 

Essayons donc de voir où conduit la seconde démarche, et quels sont les obstacles 
auxquels se heurterait une datation haute. A priori, il n'est pas exclu que Bain, vers 704, 
à l'époque où il entendait promouvoir le culte d'Ansbert et de Vulfran, ait fait rédiger 
à leur propos deux hymnes alphabétiques. Que ces hymnes puissent être celles que 
nous lisons soulève pourtant de réelles difficultés. 

La première est que ces pièces ont été transmises à la suite de deux Vies en prose 
BHL 520 et 8738, qu'aucun critique sérieux, en raison de leurs incohérences, ne sau
rait dater d'avant la fin du VIlle siècle. L'argument, toutefois, n'est pas décisif. Dans 
les légendiers en effet, les pièces métriques ou rythmiques sont presque toujours su
bordonnées aux œuvres en prose, ce qui suffit à expliquer la postposition des 
hymnes126• À supposer que la translation de 704 ait suscité une production hagiogra
phique, on pourrait admettre que les Vies en prose, d'usage régulier dans les lectures 

126 Cf. François DOLBEAU, Un domaine négligé de la littérature médiolatine: les textes hagiographiques en 
vers, dans: Cahiers de civilisation médiévale 45 (2002) p. 129-139, spéc. p. 133-134. 
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communautaires, aient été stylistiquement rajeunies et interpolées, tandis que des 
pièces rythmiques, protégées par leur forme même, auraient subsisté à l'état de fossiles. 
Une telle solution ne contredirait pas ce qu'admettent les historiens quand ils postu
lent, comme John Howe à propos d'Ansbert et de Vulfran, des Vitae deperditae anté
rieures aux textes que nous lisons. D'ailleurs, le fait que BHL 8738 possède encore à 
l'initiale une dédicace à Bain semble étayer l'hypothèse que divers éléments de la bio
graphie de Vulfran remontent effectivement au début du VIlle siècle127• 

La seconde difficulté tient à certains détails du contenu même des hymnes. Felice 
Lifshitz ne voyait aucun obstacle à dater HAnsb de la fin du VIle siècle, et insistait sur 
la place, dans l'économie du texte, de l'exil du saint à Hautmontl28• John Howe est re
venu à une datation basse, durant l'errance de la congrégation de Fontenelle (seconde 
moitié du IXe s.), parce qu'il pense que les détails biographiques de l'hymne suivent le 
récit de BHL 520129; mais comme il postule à juste titre, quelques pages plus haut, 
l'existence d'une Vita deperdita, son argumentation manque de force. Rien en vérité, 
à l'intérieur de HAnsb, n'oblige à supposer un terminus post quem postérieur à 710. 
L'intérêt manifesté aux missions d'Ansbert sur la Sambre ne serait guère surprenant, si 
le commanditaire était Bain, évêque de Thérouanne, avant d'être abbé de Fontenelle. 

L'hymne à Vulfran, quant à elle, renferme deux détails gênants pour une datation 
haute. L'un est la qualité d'archiepiscopus attribuée à l'évêque de Sens, en D7 comme 
au début de BHL 873813°. En Gaule, en effet, l'organisation archiépiscopale se mit en 
place seulement sous les carolingiens. Le plus ancien texte à faire état d'un archevêque 
de Sens est une lettre du pape Zacharie de novembre 744, en réponse à une missive de 
Boniface qui lui avait proposé de décerner le titre d'archiepiscopus aux titulaires des 
sièges de Reims, Rouen et Sensl3l • D'après cet échange, il est clair qu'aucun diocèse des 
Gaules jusque-là ne donnait à son titulaire le titre d'archevêque. Cela dit, l'objection 
n'est pas dirimante, parce que le mot même d'archiepiscopus existait, depuis l'Antiquité 
tardive, comme terme de courtoisie pour un évêque éminent. Grégoire le Grand l'uti
lise une dizaine de fois, et Isidore lui confère la signification de summus episcoporum 
ou de princeps episcoporum132• Le terme devait, à l'origine, désigner le premier des mé
tropolitains, c'est-à-dire le pape de Rome, mais selon un affaiblissement de valeur (ha
bituel en matière de courtoisie), il fut ensuite appliqué à des titulaires de sièges impor
tants ou qui avaient reçu le pallium133• Dans le monde insulaire, le mot est d'usage fré
quent dès la fin du VIle et le début du VIlle siècle, pour des personnages comme 
Augustin ou Just de Cantorbéry, Théodore ou Willibrord'34• Dans le contexte de 

127 D'après LEBECQ, Vulfran (cit. n. 2) p. 440, cette section primitive de VVulfr comporterait les chapitres 
1-3,11,13-14, et peut-être le début du chapitre 4. 

128 The Nonnan Conquest of Pious Neustria. Historiographic Discourse and Saintly Relics, 684-1090, To-
ronto 1995 (Studies and Texts, 122), p. 44-45 et 52. 

129 The Hagiography of Saint-Wandrille (cit. n. 6) p. 140-142. 
130 Cf. p. 248, n. 66. 
131 Cf. MGH, Epistolae merowingici et karolini aevi, vol1, Berlin 1892 (Epistolae, 3), p. 315. 
132 Etym. 7, 12,6 et la. Ces indications sont tirées de Paul TOMBEUR (dir.), Library of Latin Texts (Clelt 5), 

Turnhout 2002. 
133 Cf. MW 1, co1888-889; DMLBS 1, p. 118. 
134 Pour l'Angleterre, la première attestation est datable de 680, quand le pape Agathon autorisa Théodore 

de Tarse à employer le titre d'archiepiscopllS. On relève chez Bède cinq emplois du mot. 
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l'hymne à Vulfran, où figure aussi le terme archision, il n'est pas exclu de supposer un 
emploi analogue de courtoisie, sans valeur institutionnelle. 

L'autre détail gênant a déjà été évoqué plus haut: c'est le vers Il »Impiger licet, lu
sero hoc ludo litterario«, par lequel l' auteur évoque son travail. Vulfran mourut dans 
les dernières années du VIle siècle135; son culte fut promu, avec ceux de Wandrille et 
d'Ansbert, à partir d'une translation solennelle en 704. Une Vita, fondée sur les té
moignages de ses proches (notamment le prêtre Ovo qu'il avait converti en Frise), dut 
être rédigée à cette époque, même si nous n'en avons plus qu'un remaniement actuali
sé et interpolé136• Bain, d'autre part, mourut en juin 708/710, quand les cultes d'Ans
bert et de Vulfran étaient encore dans leur phase naissante. Si l'on tient pour vrai le 
contenu de la strophe Z, cela implique: 

1. qu'un moine de Fontenelle, dès avant 708/71 0 et par émulation avec HAnsb, fraî
chement composé, aurait écrit en l'honneur du nouveau saint une sorte de ludus pour 
un auditoire scolaire; 

2. que ce ludus, en dépit de son obscurité qui n'en facilitait pas l'exécution liturgique, 
aurait survécu dans la communauté exilée jusqu'au début du XIe siècle137. Sans être im
possible, une datation précoce, du vivant de Bain, reste malgré tout étonnante. 

Une dernière difficulté tient à la dépendance de l'hymne à l'égard de deux pièces 
rythmiques du recueil de Bruxelles (Strecker XXI-XXII). Car cela semble, de prime 
abord, imposer une rédaction du texte dans le Nord de la France, peut-être même à 
Saint-Bertin d'où proviennent les seuls témoins que nous ayons des deux modèles et 
de leur imitation. Le fait que Saint-Bertin ait possédé aussi le meilleur manuscrit de 
l'hymne Adelphus adelpha meter138, qui présente un mélange analogue de langues, 
peut-il être une simple coïncidence? Or une rédaction sur place par un moine désireux 
de célébrer Vulfran impliquerait à l'évidence une datation postérieure à 858. Là enco
re, l'argument est embarrassant, mais pas totalement dirimant; car les deux poèmes 
rythmiques, tout comme l'hymne Adelphus adelpha meter, sont de type archaïque et 
sûrement plus anciens que les recueils dans lesquels ils se lisent aujourd'hui: rien n'em
pêche donc qu'ils aient été antérieurs à l'exil et qu'ils aient, eux aussi, accompagné les 
moines de Fontenelle dans leurs pérégrinations. 

Toutes ces difficultés, réelles ou non, s'évanouissent si l'on admet une rédaction à 
Saint-Bertin et une datation basse (entre 858 et le retour des moines à Fontenelle). Mais, 
comme on a vu plus haut, on se heurte alors à d'autres problèmes: le caractère très ar
chaïque des sources hymnodiques, la falsification gratuite de la finale. Et à ces objec
tions, nous ne voyons pas non plus de réponse satisfaisante. Comment sortir d'une tel
le aporie? La solution consiste peut-être à récuser la tendance de la critique moderne 
à resserrer au maximum la fourchette entre la rédaction d'un texte et la date de sa pre
mière copie connue. Car cela, en définitive, est de l'ordre de l'opinion invérifiable. Si 

135 Son successeur sur le siège de Sens est mentionné à panir de 696--697. 
136 Dans BHL 8738, la mon d'Ovo (donné comme vivant dans le prologue) est évoquée au § 6. La dédicace 

représente un vestige de l'ouvrage primitif, augmenté ensuite de diverses strates. Un tel enrichissement 
- générateur d'anachronismes - était exclu dans un poème rythmique et abécédaire. 

137 L'expression ",dus litterarius, il est vrai, dérive de la topique d'humilité et ne doit pas être prise au sens 
littéral. 

138 Saint-Omer, BM 666, X· s. 
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l'on renonce à dater ainsi HAnsb ou les glossaires trilingues, les difficultés majeures 
disparaissent. 

Avec beaucoup d'hésitation, nous serions donc tenté, pour l'hymne à Vulfran, de 
nous rallier à la date haute - avant 708/710 - que Felice Lifshitz préconisait déjà pour 
l'hymne à Ansbert. Les spécialistes d'hiberno-Iatin et des glossaires diront si une telle 
proposition est compatible avec la langue de ces poèmes alphabétiques, comme avec la 
date des sources inventoriées plus haut139• Même si notre hypothèse devait être rejetée 
au profit d'une datation plus conventionnelle (Ixe-xe s., analogue à celle qui est reçue 
aujourd'hui pour HAnsb), l'hymne à Vulfran conserverait ce qui, à nos yeux, fait l'es
sentiel de son intérêt littéraire, c'est-à-dire son lexique hétéroclite, extrait de glossaires 
et mêlant les trois langues sacrées. 

ANNEXE 

Glossaire trilingue de Saint-Martial de Limoges 

Par = Paris, BNF lat. 1960, fol. 193, début IXe s., Saint-Martial de Limoges 

Liste de 18 équivalences, écrite sur 18 lignes et séparée par un trait des textes copiés sur le mê
me feuillet. L'abréviation eb n'est jamais résolue, tandis que greca et latina sont écrits en entier 
deux et quatre fois. Le premier mot, adoneos, apparaît déjà en essai de plume au fol. 191. Les sept 
premières équivalences ont servi à composer un trope du Kyrie, conservé dans deux trop aires 
de Wmchester: d. AH 47, p. 214-215 n° 162; W. H. FRERE, The Winchester Troper, Londres 
1894, p. 48; Alejandro E. PLANCHART, The Repertory of Tropes at Winchester, Princeton 1977, 
vol. 2, p. 241 (= W). Les entrées 2-8 ont été publiées par Alfred HOLDER, Die Reichenauer Hand
schriften, l, Wiesbaden 1970 (Leipzig 1906), p. 579, d'après l'Augiensis CCLIV, fol. 213v, addi
tion du début du XIe s. (= Aug). Les entrées 3-4 se lisent aussi dans un manuscrit d'Angers du 
IXe s., cité par BISCHOFF, dans: Sacris Erudiri 6 (1954) p. 238-239. Les entrées 12, 16 et 18 ont 
été insérées dans le glossaire du fonds Harley, qui renferme seulement les lettres A (incomplet) 
à F: d. Oliphant (n. 77), p. 21 (AlI), p. 40 (B505), p. 53 (C325). 

Bibliographie: Philippe LAUER (dir.), Bibliothèque nationale, Catalogue général des manus
crits latins, vol. 2, Paris 1940, p. 261; Bernhard BISCHOFF, Mittelalterliche Studien, vol. 2, Stutt
gart 1967, p. 250 (manuscrits apparentés ettradition indirecte); Michael LAPIDGE, Richard SHAR
PE, A Bibliography of Celtic-Latin Literature 400-1200, Dublin 1985, p. 95 nO 335 (origine hi
berno-latine et datation aux VIle ou VIII< s.). 

adoneos in ebraica chyrius in greca dominus in latina 
hel in eb. theus in greca deus in lat. 
ihesus in eb. soter in g. saluator in lat. 
messias in eb. xpistus in g. unctus in lat. 

5 puchaineb. pharux in g. spiritus in lat. 
siloain eh. apostolus in gre. missus in lat. 

139 Pascale Bourgain, au vu de cene argumentation, serait aussi en faveur de la date haute. 
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pontifex in eb. episcopus in g. superspeculator in lat. 
preshiter in eh. sacerdus in g. senior in latina 
leuita in eb. diaconus in g. minis ter in lat. 

10 sinagoga in eb. ecclesia in g. congregatio in lat. 
fasse in eh. pascha in greca transitus in latina 
abbain eb. pater in g. genitor in latina 
beoin eh. ySlO 10 g. natus in latina 
thoraht in eh. lex in g. ligatus in lat. 

15 codex in eh. hi<b>lis in g. liber in lat. 
prisiht in eh. genesls 10 g. principium in kat.> 
euigilan in eb. urllD 10 g. ignis in lat. 
capun in eh. doxa in g. gloria in lat. 

la. adoneus W - lb. kyrius W - 2c. deus: dominus Aug - 5a. pucha: rucha recte Aug W (Thiel 
p. 395) - 5b. pharux (ultima liuera non bene legitur): parum Aug pneu ma recte W - 6a. siloa 
recte (Thie~ p. 421): silve Aug sile W - 7c. superspeculator: speculator Aug W - 8b. sacerdus: 
-dosAug-13a. beo: id est ben (Thielp. 262)-16a. id est bresithuelberesith (Thielp. 263) -17a. 
eu uel gilanfort. legendum est (Thiel p.144, 154) -18a. capun: id est capoth uel chabod (Thiel 
p.269). 

Note additionelle 

Après avoir pris connaissance de l'étude précédente, mon collègue et ami, Pierre-Yves Lambert, 
directeur d'études en Linguistique et philologie celtiques, m'a aimablement transmis quelques 
observations. En A4, il estime que la forme nomenclator doit dissimuler un verbe passif (tout 
comme en R2 speculator correspond probablement à speculatur). En B5, il serait tenté, d'après 
le contexte, de substituer à pistis l'accusatif pluriel pisces, >poissons<, qui serait alors sur le même 
plan quO equos, >justes<, au vers suivant. Il se prononce en faveur du sens actif de sanabilis en M7 
et de l'équivalence gila: irl. gell, >gage<, en S3. Compar, employé en D6, désigne souvent l'epoux 
en épigraphie chrétienne; l'adjectif edilis, en E2, pourrait être rattaché à la famille du verbe edo, 
>manger<, et signifier >commensal<; enfin, en V4, la virgule serait à supprimer entre microcosmoy 
et signiferi, si le second terme était entendu dans son acception astronomique. Vu la difficulté 
du texte, toutes les suggestions sont et seront précieuses. 



JACQUES LE MAHO 

Autour de la renaissance monastique 
du xe siècle en Normandie: 

les Vies des saints Aycadre et Hugues de Jumièges 

Annexe: Compléments de SHG VII (saints Aycadre et Hugues de Jumièges) 

Après le traité de Saint-Clair-sur-Epte qui mit fin en 911 aux incursions des Vikings 
dans la province de Rouen, l'abbaye de Jumièges fut le second établissement monas
tique de la Basse-Seine à être relevé, le premier étant Saint-Ouen de Rouen, vraisem
blablement restauré en 9181• De nombreux travaux ont été déjà consacrés aux manus
crits provenant de ce monastère. Il nous est cependant apparu que les éléments les plus 
anciens de cette production restaient à identifier. C'est ce à quoi nous allons consacrer 
la présente étude, en essayant de dégager l'apport de ces textes à l'histoire de la renais
sance monastique du Xe siècle2. 

LE CONTEXTE HISTORIQUE: JUMIÈGES DES PREMIÈRES 
INCURSIONS NORMANDES A L'AN MIL 

Selon les annales de Fontenelle, le monastère fut brûlé par les Normands lors de leur 
premier raid sur la basse Seine, le 24 mai 8413• On ne sait combien de temps les moines 
purent demeurer ensuite dans leur abbaye. En faveur de l'hypothèse d'un maintien de 
la vie monastique à Jumièges jusqu'en 862, on a parfois invoqué un acte pour l'abbé 
Gosselin. Mais cet acte concerne des biens de la mense abbatiale en Vexin; il ne saurait 
donc nous renseigner sur le sort de la communauté4• Le témoignage de Notker le Bègue 

Marie FAUROux, Recueil des actes des ducs de Normandie, Caen 1961 (Mémoires de la Soc. des Anti
quaires de Normandie, 36), p. 20, nO 2. En dépit des réticences d'Olivier GUILLOT, La conversion des 
Normands peu après 911. Des reflets contemporains à l'historiographie ultérieure (xe_XIe s.), dans: Ca
hiers de Civilisation Médiévale 24 (1981) p. 101-16 et 181-219, et de celles d'Elisabeth VAN HOUTS, The 
Gesta Normannorum Ducum of William of Jumièges, 1, Oxford 1992 (Oxford Medieval Texts), p. 283 
[ci-après GND], nous ne voyons pas de motif sérieux pour récuser la date de 918. 

2 Nous remercions vivement François Dolbeau et Martin Heinzelmann pour nous avoir permis de pu
blier la présente étude, ainsi que le frère Pascal Pradié, de l'abbaye de Saint-Wandrille, pour ses précieux 
conseils. Ce texte reprend et prolonge un article publié en 2001 dans: Tabularia - Sources écrites de la 
Normandie médiévale, sous le titre: La production éditoriale à Jumièges vers le milieu du xe siècle - Ihe 
partie, Tabularia ~Études«, n° 1,2001, p. 11-32 (htpp:llwww.unicaen.fr/mrsh/crahmlrevue/tabularia: 
lemaho.html). 

3 Annales fontanellenses priores, éd. Jean LAPORTE, Mélanges de la Société de l'Histoire de Normandie, 
1951, p. 74-75. 

4 Jules-Joseph VERNIER, Chartes de l'abbaye de Jumièges (v. 825-1204), Rouen, Paris, Société de l'His
toire de Normandie (ci-après SHN), 1916, t. 1, n° IV, p. 11-14. 
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au sujet de la fuite à Saint-Gall d'un »prêtre« de Jumièges laisserait plutôt supposer que 
l'évacuation eut lieu dès la fin des années 850 ou le début des années 860, ce qui la si
tuerait vers le même temps que l'exode des moines de Fontenelle, daté de 8585• La com
munauté semble avoir alors trouvé un refuge provisoire au diocèse d'Amiens. Après 
867, l'abbé Gosselin ayant été nommé à la tête du monastère d'Elnone (Saint-Amand
les-Eaux, c.l. de cant., Nord), les moines purent s'établir au voisinage de cette abbaye, 
à Haspres, dans le Cambrésis (cant. Bouchain, Nord)6. Divers indices suggèrent leur 
repli momentané à Sainte-Colombe de Sens lors de la grande offensive normande du 
début des années 880 entre Somme et Escaut. Mais à la fin du siècle, ils semblent de 
nouveau fixés à Haspres, avec les reliques de saint Aycadre (fin VII' siècle), second ab
bé de Jumièges, et de saint Hugues (t c. 732), autre abbé de ce monastère; ces deux corps 
saints n'allaient jamais revenir à Jumièges7• 

Sur la base de nombreux recoupements de sources, nous pensons être en mesure 
d'établir qu'en 889/890, trois groupes monastiques fuyant le Cotentin à la suite de l'at
taque des Normands sur Saint-Lô trouvèrent un refuge provisoire dans les dépen
dances portuaires de l'abbayeS. Ils ne semblent pas y avoir séjourné plus que quelques 
années. Au début du xe siècle, le groupe installé dans le port de Saint-Paul (comm. Du
clair) était reparti en direction du Vexin, pour se fixer définitivement à Saint-Clair-sur
Epte. Une obscurité totale règne ensuite sur le sort du site de Jumièges jusqu'au prin
cipat de Guillaume Longue-Epée (v. 927-942). Selon une tradition rapportée par 
Guillaume de Jumièges, les ruines étaient alors à l'abandon, avec pour seuls occupants 
deux chapelains, Gondouin et Baudouin, que les moines d'Haspres avaient envoyés 
pour veiller sur le site. C'est après avoir reçu un jour l'hospitalité de ces deux religieux 
et découvert l'importance de l'ancienne abbaye que le duc Guillaume aurait fait le vœu 
d'y ranimer la vie monastique9• 

Des liens dynastiques venaient de se nouer entre la Normandie et le Poitou par le 
mariage de la sœur de Guillaume Longue-Epée, Gerloc/ Adèle, avec Guillaume Tête
d'Etoupe, comte de Poitiers. Il se trouve d'autre part que la famille de ce dernier avait 
fait récemment de l'abbaye de Saint-Cyprien de Poitiers son principal sanctuaire dy-

5 Jean Dun, Le >presbyter de Gimedia< apporte son antiphonaire à Saint-Gall, dans: Jumièges. Congrès 
scientifique du XIII' centenaire, t. 2, Rouen 1955, p. 925-936. 

6 La date de l'arrivée des moines de Jumièges à Haspres a fait l'objet, naguère, d'amples discussions. Le 
lien que nous établissons avec l'abbatiat de Gosselin à Elnone nous rapproche davantage de la proposi
tion de Jean !.APORTE, La date de l'exode de Jumièges, dans: Jumièges. Congrès scientifique du XIII' 
centenaire, t. 1, Rouen 1955, p. 47-48, que de l'hypothèse de datation tardive (fin du IX' siècle) de Lu
cien MUSSET, Les destins de la propriété monastique durant les invasions normandes (IX'-XI' siècles): 
l'exemple de Jumièges, ibid p. 51. 

7 Les annales de l'abbaye Saint-Pierre de Jumièges, éd. Jean LAPORTE, Rouen 1954, p. 83; au témoignage 
de ces annales fait écho celui d'Orderic Vital: ablata nunquam reportaverunt. Gemmeticenses enim cor
pOTa sanctorum Hugonis archiepiscopi et Aichadri abbatis Hespas transtulerunt, quae in scriniis pretio
sis Camaracenses et Atrebatenses incolae reverentes usque hodie servant et excolunt (éd. A. LE PREVOST, 

t. 3, p. 84). 
8 Jacques LE MAHO, Un exode de reliques dans les pays de la Basse Seine à la fin du IX' siècle, dans: Bull. 

de la Commission départ. des antiquités de la Seine-Maritime 46 (1998) p. 157-160. 
9 GND 1, p. 74-77 et 84-89. 
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nastique10• Ce contexte n'est évidemment pas étranger à la décision du duc de Nor
mandie de faire appel à Martin, abbé de Saint-Cyprien, pour relever ]umiègesll . Ce 
n'était pas la première fois que Martin était investi de ce genre de mission. En 934, il 
fut chargé par l'évêque de Limoges Turpion de relever le monastère de Saint-Augus
tin de Limoges et d'y ranimer la vie monastiquel2. Au début de l'année 942, un frère 
du comte de Poitiers lui confia, avec le soutien du roi Louis IV, une mission analogue 
au monastère de Saint-Jean d'Angély13. Nul document n'indique la date de l'arrivée de 
Martin en Normandie. Cependant, Jean-François Lemarignier a montré qu'elle peut 
difficilement être antérieure à son passage à Saint-Jean d'Angély, où il fut nommé ab
bé le 7 janvier 942. Dans ce cas, l'hypothèse la plus probable serait que Martin n'ait pas 
pris ses fonctions à Jumièges avant le mois d'août de la même année: il se tint alors à 
Rouen, en présence du roi Louis IV d'Outremer, une conférence des grands à laquel
le assistait Guillaume Tête-d'Etoupe en personnel4. Martin s'installa à Jumièges avec 
douze de ses moines de Saint-Cyprien. Le duc leur constitua une petite dotation fon
cière, restituant plusieurs domaines de l'abbaye prénormandel5. Il aida à la recons
truction d'une partie des bâtiments conventuels et à la restauration d'une des basiliques 
du groupe monastique, l'église Saint-Pierre; l'édifice ayant gardé toute son élévation 
d'origine, on n'eut qu'à le remettre hors d'eau16• Ces dernières précisions fournies par 
Guillaume de Jumièges ont été récemment confirmées par l'analyse archéologique. Il 
s'avère en effet que l'église Saint-Pierre a conservé d'importants éléments de l'époque 
prénormande, datables de la fin du VIlle ou du début du IXe siècle17• 

L'assassinat de Guillaume-Longue-Epée le 17 décembre 942 porta un coup d'arrêt 
au nouvel essor de l'établissement. Selon les annales de l'abbaye, Martin serait rentré 
à Poitiers après la mort du duelS. La crosse de Jumièges fut alors confiée à Annon, 
membre d'un lignage sans doute d'origine aquitaine, avec des attaches en Gascogne1'}. 

10 Louis REOET, Canulaire de Saint-Cyprien de Poitiers, Archives historiques du Poitou, III, Poitiers 1874, 
n. 3, p. 4-5; sur Saint-Cyprien et les comtes de Poitiers au X" siècle, voir en dernier lieu Cécile TREF
FORT, Le comte de Poitiers, duc d'Aquitaine, et l'Église aux alentours de l'an mil (970-1030), dans: Ca
hiers de civilisation médiévale 43 (2000) p. 395445, et notamment p. 433. 

Il Dudon de Saint-Quentin, De moribus et actis primorum Normanniae Ducum, éd. Jules LAIR, Caen 
1865 (Mémoires de la Soc. des Antiquaires de Normandie, 23), p. 200-201; GND, éd. VAN HOUTS (cit. 
n.l)p.87. 

12 Domjean BECQUET, Actes des évêques de Limoges des origines à 1197, Paris 1999 (Documents, études 
et répenoires publiés par l'Institut de recherche et d'histoire des textes, 56), nO 5, p. 26-27. 

13 Philippe LAUER, Le règne de Louis IV d'Outremer, Paris 1900, p. 76. 
14 Jean-François LEMARIGNIER, Jumièges et le monachisme occidental au haut Moyen Age (VII"-XI" s.), 

dans: Jumièges (cit. n. 5) p. 759-763. 
15 FAUROux, Recueil des actes (cit. n. 1) nO 36. 
16 Maceriis in sua soliditate insliOime (sic)pOTTectis ... (GND t. l,p. 20);Sanctiqlle monasterium resarciens 

competenter tex;t (ibid. p. 86). 
17 Jacques LE MARo, L'abbaye de Jumièges, Paris 2001, p. 50-51; voir également notre étude sur: Tours et 

entrées occidentales des églises de la basse vallée de la Seine (IX"-Xn" siècles), dans: Christian SAPIN 
(dir.), Avant-nefs et espaces d'accueil dans l'église entre le IV" et le XII" siècle. Actes du colloque 
d'Auxerre de 1999, Éditions du CTHS, 2002, p. 282-284. 

18 Martinus autem post restauratwnem primus, post mortem duOs Willeimi ad monasterium sanct; Cyprian; 
IInde venerat redd;t (Les annales de l'abbaye Saint-Pierre de Jumièges [cit. n. 7] p. 84). 

19 Jean LAPORTE, Les listes abbatiales de Jumièges, dans: Jumièges (cit. n. 5) t. l, p. 455. Sur Annon et sa 
famille, voir Lucien MUSSET, L'aristocratie normande au XI" siècle, dans: Philippe CONTAMINE (dir.), 
La noblesse au Moyen Âge, Paris 1976, p. 75. 
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Dès son entrée en fonction, Annon dut faire face à une situation de crise. Sous prétex
te d'organiser la régence du duché -le prince Richard n'était pas en âge de gouverner 
-le roi Louis IV entra à Rouen, plaça le jeune prince sous sa tutelle avant de l'emme
ner à Laon. Les membres de l'entourage du duc furent écartés et les principaux postes 
de commande furent confiés aux fidèles du roi2D• A Rouen, Louis accorda à un certain 
Raoul la Tourte les pleins pouvoirs sur l'administration des domaines. Ce personnage 
allait laisser dans le pays le souvenir d'un collecteur d'impôts particulièrement rapa
cel!. A Jumièges, se montrant "pire que les païens«, il aurait donné l'ordre d'abattre les 
restes de l'église Notre-Dame pour fournir des pierres au chantier de restauration des 
murailles de Rouen. Selon Guillaume de Jumièges à qui nous devons la connaissance 
de ce dernier fait, un clerc du nom de Clément réussit à sauver les deux tours de l'égli
se en les rachetant aux démolisseurs22• L'anecdote a de bonnes chances, là encore, d'être 
authentique. Les deux tours en question étaient probablement deux grandes turres du 
type de celles de l'abbatiale carolingienne de Saint-Riquier, implantées chacune à une 
croisée de transept23• Les démolitions auraient donc principalement porté sur la nef, ce 
que tendrait à confirmer la présence à Duclair, localité voisine, d'un groupe de chapi
teaux mérovingiens et de colonnes de marbre en réemploi, éléments provenant selon 
toute vraisemblance de Jumièges24• L'anecdote est en tout cas révélatrice de la tension 
qui dut exister entre les moines et les agents royaux durant les trois années de la ré
gence de Louis IV à Rouen (943-945). Les raisons de ce climat d'hostilité se laissent ai
sément deviner. Œuvre principale de Guillaume Longue-Epée, la restauration de l'ab
baye de Jumièges portait témoignage de la grandeur et de la piété du duc normand dis
paru. Selon une tradition très ancienne qui apparaît déjà dans le Planctus de 
Guillaume-Longue-Épée, ce dernier aurait même songé un moment à y prendre l'ha
bit monastique15• Tout cela donnait assurément une image positive de la jeune dynas
tie normande, renforçait la légitimité du prince Richard auprès de l'opinion française 
et ne pouvait donc que contrarier les plans du roi Louis. Dans ces conditions, il est lo
gique que le souverain ait tout fait pour décourager la nouvelle communauté, autre
ment dit pour pousser les moines à rentrer chez eux. Aux tracasseries de ses agents 
semble s'être ajouté le libre cours à toutes sortes de bruits malveillants auprès de la po
pulation franque du pays de Rouen. A en juger par les traces qu'elle allait laisser dans 
l'historiographie française du xe siècle, cette propagande dut être axée sur les thèmes 
suivants: descendant des pirates païens qui avaient mis naguère le royaume à feu et à 

20 Sur le détail événementiel de cette période, renvoyons une fois pour toutes à LAUER, Le règne de Louis 
IV d'Outremer (cit. n. 13) p. 87-143. 

21 Dudon de Saint-Quentin (cit. n. Il) p. 248-249. 
22 GND 1, p. 110-111. 
23 LE MAHo, Tours (cil. n. 17) p. 282-284. 
24 Jacques!--E MAlIo, Transports de matériaux de construction dans la région de la basse Seine au haut 

Moyen Age (vue-x' siècles), dans: Matériau et construction en Normandie du Moyen Âge à nos jours. 
Actes du colloque de Saint-Lê, 24-25 novembre 2000, Saint-Lê 2004, p. 18-20; ID., Le monastère de Ju
mièges (France) aux temps mérovingiens (VIl'-VIII< siècle): les témoignages des textes et de l'archéo
logie, dans: Hortus artium medievalium, 9, Zagreb-Motovun 2003, p. 315-322. 

25 Le Planctus a été édité par Jules LAIR, Complainte sur l'assassinat de Guillaume Longue-Épée, dans: 
Bibl. de l'École des chartes 31 (1870) p. 392-340, et par LAUER, Le règne de Louis IV d'Outremer (cit. 
n. 13) p. 319-323. 
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sang, Guillaume Longue-Epée avait eu beau relever le monastère de Jumièges, il n'avait 
pas valu mieux que ses ancêtres26; fils de sa concubine à la mode danoise (la bretonne 
Sprota), le jeune Richard ne pouvait prétendre à la succession27; enfin, le meilleur rem
part contre les Vikings païens n'était pas la dynastie des comtes de Rouen, mais le roi 
de France; n'était-ce pas Louis IV en personne, qui, à l'issue d'une glorieuse bataille li
vrée dès son arrivée au pays de Rouen28, l'avait débarrassé de la présence du chef nor
dique Turmod et de son allié Sétric, un de ces dangereux hors-la-loi que les îles bri
tanniques refoulaient vers le continent? 

L'hostilité des Français à l'égard de Jumièges durant la période de la régence contras
te avec leur bienveillance toute particulière pour Saint-Ouen de Rouen. Cet établisse
ment était alors dirigé par l'archevêque de Rouen, Hugues, ancien moine de Saint-De
nis; selon les annales de la cathédrale, il aurait été nommé par le duc Guillaume Longue
Epée, peu avant l'assassinat de ce dernier en 94229• Il est frappant de constater, tout 
d'abord, que le seul bienfaiteur connu de l'abbaye rouennaise dans les années 943-945 
est ce même Raoul la Tourte, fondé-de-pouvoir du roi Louis IV, dont nous venons de 
voir l'hostilité à l'égard des moines de Jumièges. La donation de Raoul la Tourte por
tait sur de vastes terrains à l'est de la ville30• Ce ne fut probablement pas le seul geste 
de l'administration royale en faveur du monastère. En effet, il y aurait de bons motifs 
pour rapporter à cette même période la concession à Saint-Ouen du droit de monnaie 
qui est à l'origine de l'émission d'une petite série de deniers d'argent à la légende SANC

TE AUDOENI. Leur type est très voisin de celui des deniers frappés à Rouen au nom du 
roi Louis IV entre 943 et 945, et, comme ces derniers, ils correspondent à un mon
nayage de courte durée: l'émission ne semble pas s'être poursuivie au-delà du milieu 
du xe siècle31• On est donc en droit de supposer que ces frappes ont un lien avec l'éphé
mère gouvernement du roi carolingien à Rouen; à l'appui de cette interprétation, il faut 
observer qu'il n'existe aucun autre exemple, dans toute l'histoire du duché, de dévo
lution d'un droit de monnaie à un établissement monastique. En d'autres termes, la 
concession a de bonnes chances d'être d'origine royale plutôt que ducale, c'est-à-dire 
d'émaner effectivement de Louis IV d'Outremer32• On peut enfin se demander si ce 
droit de monnayage ne fut pas accompagné d'un privilège d'immunité. En effet, un vas
te enclos fossoyé a existé autour du monastère de Saint-Ouen avant le XIIe siècle, mar
quant peut-être, comme le fossé de l'abbaye de Saint-Denis, comme les enceintes de 

26 Richer de Reims désigne Guillaume de Normandie comme le duc des pirates (Richer von Saint-Rémi, 
Historiae, éd. Hanmut HOFFMANN, 2000 [MGH Scriptores, 38], p. 112, 118 et 119). 

27 GND1, p. 102. 
28 Sur les développements légendaires auxquels donna lieu cette bataille dès la seconde moitié du X" siècle, 

voir LAVER, Le règne de Louis IV d'Outremer (cit. n. 13) p. 272-275. 
29 Sur l'archevêque Hugues, voir Lucien MUSSET, Aux origines d'une classe dirigeante: les Tosny, grands 

barons normands du X' au XIII" siècle, dans: Francia 5 (1977) p. 48-49. 
30 FAUROux, Recueil des actes (cit. n. 1) n 53. 
31 Françoise DUMAS, Le trésor de Fécamp et le monnayage en Francie occidentale pendant la seconde moi

tié du X' siècle, Paris 1972, p. 100, n. 2. Nous préparons actuellement une étude sur ce monnayage, en 
collaboration avec Jacqueline Pilet-Lemière (CRAHM-Université de Caen). 

32 Notre analyse diffère donc de celle de Françoise Dumas, qui voit dans ce monnayage une émission d'ori
gine ducale, en rapport avec une campagne de restauration de l'abbatiale de Saint-Ouen au début du 
règne de Richard le, (Le trésor de Fécamp, p. 100). 
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Saint-Martin de Tours, de Saint-Hilaire de Poitiers et de bien d'autres abbayes subur
baines au début du Xe siècle, le périmètre d'un bourg monastique sous franchise. 
Hugues de Rouen aurait trouvé là une occasion de transformer son abbaye en une sor
te de petit Saint-Denis, à l'image du monastère dont il était lui-même issu. Dans le sens 
de cette interprétation, on notera que l'archevêque et son entourage furent sans doute 
à l'origine d'une nouvelle légende de fondation qui, à partir des alentours du milieu du 
Xe siècle, associe le nom de saint Denis à l'histoire de la première église Saint-Pierre, 
ancêtre de l'abbatiale de Saint-Ouen33• Quant aux raisons qui poussèrent le souverain 
à favoriser ainsi le monastère rouennais, elles se laissent aisément deviner. En accor
dant dons et privilèges à Hugues, comme il le fit par exemple en 943 pour l'archevêque 
de Tours lors de la restauration du monastère de Saint-Julien34, le roi se ménageait un 
précieux allié à Rouen, car le soutien de l'archevêque lui était indispensable pour ob
tenir le ralliement des milieux francs et chrétiens de la ville. A Évreux, c'est grâce au 
concours de la partie chrétienne de la population, nous dit Flodoard, qu'Hugues le 
Grand put prendre possession de la ville en 9443S• 

A une date qui reste l'objet de discussions, peut-être autour de 950/960, Annon de
vint abbé de Saint-Mesmin de Micy, au faubourg sud d'Orléans, sur la rive gauche de 
la Loire36• Cette nomination ne devait rien au hasard. Selon Létald de Micy, un auteur 
de la fin du Xe siècle qui avait personnellement connu Annon, ce sont ses deux frères 
Albert et Azenarius qui, dès l'annonce de la mort de l'abbé Jacob, étaient allés trouver 
l'évêque d'Orléans Ermenthée, dont dépendait le monastère de Micy, et s'étaient por
tés acquéreurs de la charge abbatiale pour Annon; il leur en avait coûté la somme de 
vingt livres37• Annon demeura à Micy jusqu'à sa mort en 970, gardant l'abbatiat de Ju
mièges, mais se contentant de diriger de loin cette maison; sur place, un clericus assu
rait la gestion des affaires courantes38• A Saint-Mesmin de Micy, il laissa le souvenir 
d'un excellent abbé, soucieux de défendre son monastère contre les ingérences de 
l'évêque d'Orléans. Après avoir rapporté les désordres et les scandales qui avaient mar
qué l'histoire de l'établissement au début de l'épiscopat d'Ermenthée, Létald attribue 
à Annon le mérite d'y avoir rétabli l'observance monastique et d'y avoir redonné leurs 
lettres de noblesse aux vertus de charité et d'hospitalité39• Ce fut, dit-il, »comme quel
qu'un qui se relève d'une longue maladie.(~o. Dans un esprit de retour aux sources, An-

33 Vita S. Chrothildis, éd. Bruno KRUSCH, 1888 (MGH, SRM II), p. 347. 
34 Maurice PRou et Philippe LAUER, Recueil des Actes de Louis IV, roi de France (936-954), Paris 1914 

(Coll. des chartes et diplômes pub!. par l'Académie des inscriptions et belles-lettres), n° XVIII, p. 47. 
35 Les Annales de Flodoard, éd. Philippe LAUER, Paris 1906, p. 88. 
36 Voir ci-après, notes 98 à 104. 
37 Miracula sancti Maximi abbatis Miciacencis, éd. Jean MABILLON, AASS OSB 1, Paris 1668 (reprint 1935), 

p.605-609. 
38 Sur la date de la mort d'Annon, voir Thomas HEAD, Hagiography and the Cult of Saints - The Diocese 

of Orléans, 800-1200, Cambridge 1990, p. 58. Vers 944-945, c'est un certain Clément, c1ericus, qui 
rachète les tours de l'église Notre-Darne de Jumièges aux agents royaux (GND 1, p. 110-111). 

39 PeT hune veneTabiLem Patrem Regularis ordo nostris diebus huie Loco primo invectus sub eo serventissi
me viguit, etsi in rebus adesset paupertas, virtus tamen caritatis et hospitalitatis eam contegens eelabat 
(Miracllla sancti Maximi 28 [cit. n. 37] p. 605). 

40 Cujus temporibus quasi quidam redivivus aeger a longa aegritudine convaLescens, idem locus a dejee
tionis suae viiitate resurgere agressus est (Miracula sancti Maximi, 28, p. 605). 
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non eut également à cœur de ranimer la dévotion à saint Maximin, abbé-fondateur de 
Micy41. Tout cela lui valut de gagner le respect d'Ermenthée et d'acquérir une réputa
tion de quasi-sainteté: quand, douze ans après sa mort, les travaux d'agrandissement 
du cloître nécessitèrent le déplacement de sa tombe, on constata que le corps était in
tact42• 

La mort d'Annon marqua un retour à des abbatiats séparés à Jumièges et à Micy. 
Dans le monastère normand, il eut pour successeur un nommé Roderic, dont les an
nales de l'abbaye placent le décès en l'an Millé3• Durant cet abbatiat, fort obscur, l'éta
blissement semble avoir plus ou moins végété. Il faut attendre l'arrivée en 1017 de l'ab
bé Thierry, disciple de Guillaume de Volpiano, pour assister au rétablissement de l'ob
servance à JumiègesH • 

LES VIES DES SAINTS AYCADRE ET HUGUES 

Les deux abbés mérovingiens dont les corps avaient été transférés par les moines de Ju
mièges dans leur refuge d'Haspres ont fait l'objet de la rédaction de plusieurs Vitae. 
Nous ne nous occuperons ici que des deux plus anciennes, l'une et l'autre anonymes, 
celle éditée dans les Acta Sanctorum pour saint Aycadre, celle publiée en 1969 par Jo
seph van der Straeten dans les Analecta Bollandiana pour saint Hugues45• Toutes deux 
figurent dans un même manuscrit de la bibliothèque de Rouen (ms. 1377). Les analyses 
de Joseph van der Straeten et celles toutes récentes de John Howe sur ces Vitae nous 
dispenseront de revenir sur de nombreux points46• Cependant, disons d'emblée que 
nous aboutissons parfois à des conclusions différentes, notamment sur deux points es
sentiels, la date et le lieu de rédaction des deux Vitae en question. 

Résumons d'abord le contenu de ces textes, tous deux très copieux. La biographie 
de saint Aycadre fait naître le futur abbé de Jumièges dans le suburbium de Poitiers, du 
noble Anschaire et d'une certaine Ermena. Il a pour précepteur Ansfred, moine de 
Saint-Hilaire de Poitiers (ch. 1). Au terme de brillantes études (ch. 2), il se fait moine 
à Ansion (Saint-Jouin de Marnes), puis, avec l'aide d'Ansoald évêque de Poitiers, il fon
de un monastère à Quinçay (Saint-Benoît de Quinçay), propriété donnée par ses pa-

41 Sous l'abbatiat d'Annon, on assiste à une augmentation importante du nombre des miracles attribués à 
l'intercession de saint Maximin (Miracu/a sancti Maximi 28-37, p. 605--609). 

42 Miracu/a sanct; Maximi 38 (cit. n. 37) p. 609. 
43 Les annales de l'abbaye Saint-Pierre de Jumièges (cit. n. 7) p. 55. 
44 TheodericHs a cenobio Di'llisione quod est in Burgundia 'Ileniens, ordinem monachicum restauravit (Les 

Annales de l'abbaye Saint-Pierre de Jumièges [cit. n. 7] p. 85). 
45 De s. Aichardo abbate gemmeticensi in Normannia, AASS, Sept. V, p. 80-102 (BHL 181); Joseph VAN 

DER STRAETEN, Vie inédite de s. Hugues évêque de Rouen, dans: AnalBolI 87 (1969) p. 215-260 (BHL 
4032a). Désormais, les références aux Vitae seront indiquées par les sigles VA et VH, suivis du numéro 
du chapitre dans chacune des éditions. 

46 VAN DER STRAETEN, Vie inédite de saint Hugues; ID., L'auteur des Vies de s. Hugues et de s. Aycadre, 
dans: AnalBoll88 (1970) p. 63-73; John HOWE, The Hagiography of Jumièges (Province of Haute-Nor
mandie) [= SHG VII], dans: Martin HEINZELMANN (dir.), L'hagiographie du haut moyen âge en Gaule 
du Nord, Stuttgart 2001 (Beihefte der Francia, 52), p. 95-107 (Vita Aichardi) et 118-125 (Vita H ugonis). 
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rents (ch. 4-8). Cette fondation est placée sous la tutelle de saint Philibert, abbé de Ju
mièges. Ce dernier, aux prises avec le maire du palais Ebroïn, envisage de se retirer au
près d'Ansoald et pense à Aycadre pour sa succession à Jumièges. Il en fait part à l'in
téressé par l'intermédiaire de deux messagers, Sidonius et Predo, puis il se rend lui-mê
me à Quinçay en compagnie d'Ansoald (ch. 14-25). Aycadre accepte la proposition de 
Philibert. Quand ce dernier décide de s'exiler au diocèse de Poitiers, y fondant le mo
nastère d'Herio (Noirmoutier), Aycadre quitte Quinçay pour prendre la direction de 
Jumièges; l'évêque Ansoald l'accompagne jusqu'au pays de Rouen (ch. 39). Commen
ce alors la seconde partie de la Vita. Hormis la mention de l'entrée au monastère d'un 
certain Astase, donateur du domaine de Tourtenay en Poitou (ch. 47), cette seconde 
partie n'est que la relation d'une série de miracles survenus du vivant de l'abbé: celui
ci est un jour entouré d'une vive lumière (ch. 49), il chasse plusieurs fois un démon qui 
hantait l'abbaye; un ange l'avertit de la fin prochaine de la moitié de la communauté 
(ch. 56-60); pas moins de 445 religieux meurent, leurs corps sont enterrés dans des sar
cophages au cimetière de l'abbaye (ch. 64). Aycadre les y rejoindra bientôt (ch. 71). 

Selon la Vita prima H ugonis, Hugues est le fils de Charlemagne et d'Anstrude, fille 
de Tassilon, duc de Bavière (ch. 1). Il fait ses premières études à l'abbaye de Saint-De
nis, puis il est ramené à l'école palatine (ch. 5). Son père lui confie les abbatiats de Re
bais et de la Croix-Saint-Leufroy (ch. 8). Il entreprend un voyage à Rome et rencontre 
le pape Léon, qui lui administre la tonsure et le diaconat; dès lors, devant le pontife, il 
fait vœu d'entrer un jour à Jumièges (ch. 9-12). Alors qu'il est de retour au palais de 
Trèves, on apprend la nouvelle des décès des évêques de Rouen et de Metz (ch. 15-18). 
Charlemagne fait en sorte que ses deux fils Hugues et Drogon soient nommés à ces 
sièges, le premier à Rouen et le second à Metz (ch. 20). Installé dans son diocèse, 
Hugues reconstruit des églises, réunit des synodes, reçoit à sa table pauvres et néces
siteux, guérit des paralytiques, mène une vie frugale et fait parfois de longs séjours de 
recueillement à l'abbaye de Jumièges (ch. 22-28). A la suite de l'audition de plusieurs 
passages des Évangiles, il décide de se retirer du monde. Résignant sa charge d'arche
vêque, il entre à Jumièges comme simple moine et fait don de plusieurs domaines à cet 
établissement (ch. 29-30). Après neuf ans de vie ascétique, il y meurt un 9 avril, âgé de 
74 ans (ch. 31). 

Au fil de la lecture de ces textes, riches l'un et l'autre en détails de toute sorte -lieux, 
noms de personnages secondaires, périodicité exprimée en nombre d'années, etc. - on 
ne peut manquer d'être saisi d'un doute. 

Derrière son apparente précision, en effet, la Vie de saint Aycadre dissimule malle 
manque d'informations de l'auteur sur son personnage. Toute la première partie de la 
biographie est construite à partir d'éléments empruntés, parfois mot pour mot, à la Vie 
de saint Philibert. L'auteur lui-même ne se cache pas d'avoir utilisé cette source: à la 
fin de sa première partie, il la cite à l'appui d'un de ses dires, invitant même le lecteur 
à s'y reporter s'il veut en savoir plus sur saint Philibert (ch. 39). C'est dans ce texte que 
notre hagiographe a trouvé le lien entre Aycadre et l'abbaye poitevine de Quinçay, 
l'histoire des démêlés de Philibert avec Ebroïn et de la fondation d'Herio, sans comp
ter certains détails curieux comme la présence de fenêtres vitrées au dortoir de Jumièges 
(ch. 50) ou les dimensions exceptionnelles de ce bâtiment au temps de Philibert (ch. 
39). Plusieurs personnages de la Vita Philiberti retrouvent un second rôle dans la bio-
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graphie d'Aycadre. C est le cas de l'évêque de Poitiers Ansoald, auquel est attribué un 
rôle dans la fondation de Quinçay (ch. 8-9), mais aussi, et l'on s'étonne que cette se
conde coïncidence n'ait pas éveillé davantage de soupçons chez certains historiens, du 
cellerier de Noirmoutier Sidonius, devenu sous la plume de notre auteur émissaire de 
l'abbé de Jumièges auprès de saint Aycadre (ch. 15)47. Les lacunes de la documentation 
de l'hagiographe sont encore plus flagrantes dans la seconde partie de la Vie, consacrée 
à l'abbatiat d'Aycadre à Jumièges. Les miracula qui forment l'essentiel de sa matière 
ne sont là, essentiellement, que pour meubler. Dans l'un de ces récits, il est question 
des gants de saint Aycadre et de l'apparition d'un halo de lumière autour de l'abbé (ch. 
49), détails inspirés de deux miracles rapportés dans les chapitres 12 et 13 de la Vita 
Philiberti. Seuls deux passages semblent réellement originaux, l'un relatif à l'arbre ma
léfique donnant des fruits noirs (ch. 43), l'autre à la mort subite de 445 moines sous 
l'abbatiat de saint Aycadre (ch. 56-62). Dom Laporte a montré que cette dernière lé
gende est probablement liée à la redécouverte de sarcophages enfouis en grand nombre 
sous la cour du cloîtréS. Des traditions similaires, en rapport elles aussi avec la pré
sence d'anciennes nécropoles monastiques, s'attachent aux origines de Fécamp et de 
Saint-Evroult'~9. Il resterait à savoir d'où l'hagiographe tient toutes les informations 
qu'il prétend détenir sur le lieu de naissance d'Aycadre, sur les noms de ses parents, de 
son précepteur et du donateur de Tourtenay; nous y reviendrons. 

Pour juger la valeur historiographique de la Vie de saint Hugues, nous avons la chan
ce de disposer de quelques éléments biographiques de bon aloi dans la notice que 
consacrent à ce même personnage les Gesta Abbatum de Fontenelle, rédigés peu après 
830s0. Le rapprochement est accablant pour notre hagiographe. Non seulement ce der
nier ignore qu'Hugues avait détenu, outre l'évêché de Rouen, ceux de Bayeux et de Pa
ris ainsi que l'abbatiat de Fontenelle, mais encore - et ceci n'est pas le moins surpre
nant -, il ignore qu'Hugues avait été abbé de Jumièges et non simple moine dans cet
te abbaye. Il en fait un fils de Charlemagne alors que le véritable Hugues était né à la 
fin du VIle siècle, de Drogon, fils de Pépin II de Herstal, et d'Adeltrude, fille du mai
re du palais Berthaire. Nous avons donc affaire à une biographie entièrement inventée. 
Sans compter les emprunts aux textes religieux et aux auteurs classiques - nous aurons 
l'occasion d'y revenir -, les sources utilisées pour cette fiction hagiographique sont de 
diverses natures. Pour l'évocation de la figure de Charlemagne, l'auteur se réfère ex
plicitement aux Gesta Domni et Magni Regis Karoli, sans doute la Vie écrite par Egin
hard (ch. 1)51. C'est là qu'il a trouvé mention d'un fils de l'empereur du nom d'Hugues, 

47 Nombreux sont ceux qui, à la suite de l'abbé LEGRIs, Vies de S. Saëns et de S. Ribert, dans: AnalBoII10 
(1891) p. 408-492, ont considéré l'épisode de cette ambassade comme authentique et l'ont rattaché à la 
biographie de saint Saëns (= Sidonius), abbé au diocèse de Rouen. Rien n'indique que ce dernier soit 
identifiable au Sidonius de la Vie de saint Philibert. 

48 Jean LAPORTE, Légendes de Jumièges, dans: Jumièges (cit. n. 5) 1, p. 44. 
49 Jacques LE MAHO, Les origines de l'abbaye de Fécamp, de l'histoire à la légende, dans: De l'histoire à 

la légende. La broderie du Précieux-Sang, catalogue d'exposition, Musées municipaux de Fécamp 2001, 
p.13. 

sa Gesta sanctorum Patrum fontanellensis coenobii, éd. Fernand LOHIER et Jean LAPORTE, Rouen, Paris 
1936, p. 37-43. 

SI VAN DER STRAETEN, Vie inédite de s. Hugues (cit. n. 45) p. 229. 
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frère utérin de Drogon52• Ce texte lui a également donné les noms du pape Léon et d'É
ginhard, cet Ainardus, abbas omni veneratione auquel Charlemagne confie la mission 
d'annoncer la nomination d'Hugues au siège de Rouen (ch. 20). C'est sans doute dans 
la même source que l'auteur a trouvé les éléments pour son passage sur Tassilon de Ba
vière, censé avoir connu l'exil au monastère de Jumièges (ch. 1-2). Si la sentence d'exil 
prononcée contre le prince de Bavière est un fait avéré, son internement à Jumièges 
n'est cependant confirmé par aucun témoignage contemporain, et qui plus est, l'infor
mation est contredite par plusieurs sources situant son exil dans un monastère de Ger
manie. Contrairement à l'éditeur, nous avons par conséquent de sérieux doutes sur 
l'historicité de la présence de Tassilon au pays de Rouen5}. L'intérêt de l'hagiographe 
pour les dates, pour le cycle des fêtes et des saisons (ch. 20, 28, etc.) et, d'une manière 
plus générale, pour la chronologie, suppose une fréquentation régulière des calendriers. 
Il est également fort probable que l'auteur ait eu connaissance de la Vita secunda de 
saint Ouen, du début du IX· siècle54• Ce texte évoque en effet les fondations de Rebais 
et de la Croix-Saint-Ouen, et ce sont ces deux mêmes abbayes, comme par hasard, dont 
Hugues aurait tenu la crosse55• On y trouve également des passages qui sont suscep
tibles d'avoir inspiré les idées du voyage d'Hugues à Rome, de ses donations aux ab
bayes d'hommes et de femmes (ch. 23-24), de la guérison de paralytiques, de la nomi
nation simultanée d'Hugues et de Drogon aux évêchés de Rouen et de Metz: cette der
nière anecdote, pour s'arrêter sur ce seul exemple, offre un parallélisme exact avec le 
passage de la Vita Audoeni rapportant la prise de fonction de saint Ouen et de saint 
Eloi aux sièges de Rouen et Noyon56• Pour la liste des domaines prétendument don
nés par saint Hugues à l'abbaye de Jumièges (ch. 29), l'hagiographe s'est servi - en le 
complétant, non sans erreurs, par des indications de pagi - d'un diplôme de Charles le 
Chauve de 849 pour Jumièges confirmant les biens de la mense conventuelle57• Un seul 
nom de lieu ne se retrouve pas dans la copie du XIe siècle qui nous a été conservée de 
ce diplôme, celui d'Amlidum (sans doute Amblies, Calvados); mais ceci pourrait aisé
ment s'expliquer par une omission du transcripteurS8• Enfin, nous verrons comment, 
pour introduire dans son histoire le personnage de Louis le Pieux, l'auteur a su utili
ser un diplôme de cet empereur conservé dans les archives de l'abbaye. Une fois tous 

52 Sur Hugues, fils de Charlemagne, voir Philippe DEPREUX, Prosopographie de l'entourage de Louis le 
Pieux (781-840), Sigmaringen 1997, p. 264-268. 

53 VAN DERSTRAETEN, Vie inédite de s. Hugues (cit. n. 45) p. 226. 
54 Vita lIa S. Audoeni, éd. CUPER, AASS, Aug. IV, p. 810-819. 
55 Ibid. p. 811-812 et 816. 
56 Ibid. p. 814-817. 
57 Jules-Joseph VERNIER. Chartes de l'abbaye de Jumièges, t. 1, 1916, nO III, p. 5-10. Siegia n'est pas en 

Caux mais probablement dans l'Evrecin (Lucien MUSSET, Les destins de la propriété monastique .•• , 
dans: Jumièges, t. l, p. 7-8), cette erreur venant peut-être de ce qu'au X' siècle, on a cru devoir recher
cher le domaine dans la vallée de la Scie; Beaunay n'appanient pas au Talou mais au pagus de Caux (voir 
notre étude citée à la note suivante, p. 174); de même, AmlitlMm doit être en Bessin et non dans le Talou 
(voir note suivante). 

58 Situé dans la basse vallée de la Seulles à l'est de Bayeux, le village d'Amblies est voisin de Vienne-en
Bessin, Colombiers-sur-Seulles et Banville, tous trois propriétés de Jumièges au début du IX' siècle 
Oacques LE MARo, Autour d'une fondation monastique de saint Wandrille [t 668] au diocèse de Rouen: 
la question de Vintlana, dans: Bull. de la Commission départ. des antiquités de la Seine-Maritime -4S, 
1997, p.153-158). 
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les éléments du récit passés au crible, il ne reste plus guère que deux informations vé
ridiques, ou du moins vérifiables: Hugues fut bien évêque de Rouen (passons sur le titre 
anachronique d'archevêque), et la date de sa mort se situe bien autour du 9 avril (un 
martyrologe de Fécamp la place au 10 du même mois, et les Gesta de Fontenelle, la 
source la plus sûre, la situent au 8 avril)59. Selon toute vraisemblance, ces deux données 
proviennent d'un obituaire ou d'un catalogue épiscopal de Rouen. 

LA DATE DES VITAE 

Dans une étude publiée en 1970, Joseph van der Straeten a montré que l'on a toutes les 
raisons de considérer les deux Vitae, non seulement comme contemporaines, mais en
core comme l'œuvre d'un seul et même auteur6°. Les concordances de syntaxe, d'ex
pressions et de vocabulaire sont beaucoup trop nombreuses pour être purement for
tuites, avec cependant assez de variantes pour exclure l'éventualité qu'un texte ait ser
vi de modèle à l'autre'l. Le découpage des chapitres et la formulation des titres de 
l'index, observe également John Howe, sont très similaires62• Enfin, les ressemblances 
sont particulièrement frappantes au niveau du contenu. Des deux côtés, on trouve la 
même abondance de références bibliques. En dehors des thèmes communs à toutes les 
productions hagiographiques, des évocations récurrentes laissent entrevoir les goûts 
et les préoccupations personnelles de l'auteur, et ce sont les mêmes de part et d'autre. 
C'est d'abord un intérêt marqué pour la vie intellectuelle. De longs développements 
sont consacrés à la formation scolaire d'Aycadre et d'Hugues, et l'auteur insiste vo
lontiers sur les connaissances littéraires des deux personnages; c'est principalement à 
cette qualité, laisse-t-il entendre, qu'ils doivent d'avoir été élevés l'un et l'autre au pos
te d'abbé. L'auteur est également grand amateur de liturgie. Messes, offices de consé
cration, oraisons, lectures, bénédictions, hymnes et laudes se succèdent tout au long 
des récits. L'hagiographe se révèle expert en ce domaine, aimant à donner, à l'occasion, 
telle ou telle précision technique (VA, ch. 8; VH, ch. 12). Plus originale, donc plus ré
vélatrice encore, est la place singulière qu'occupe dans nos deux récits le thème de l'of
frande du repas aux hôtes ou aux visiteurs. Cet hommage aux vertus de la charité et de 
l'hospitalité revient au détour de chaque épisode, au point de devenir un véritable res
sort narratif. Tous les prétextes sont bons: la dédicace de Notre-Dame de Quinçay, la 
rencontre d'Aycadre et de Philibert, l'audience accordée par le pape à saint Hugues, 
une réception au palais, un synode, une fête organisée par l'évêque de Rouen en l'hon
neur de la population, sa réception par les chanoines. Au total, Joseph van der Strae
ten ne dénombre pas moins de huit occurrences relatives à la refectio corporis dans cha
cun des deux textes63• A cela s'ajoute, de part et d'autre, une visible complaisance à évo-

59 Jacques DuBOIS, A la recherche de l'état primitif du martyrologe d'Usuard, le manuscrit de Fécamp, 
dans: AnalBoll. 95 (1977) p. 61. 

60 VAN DER STRAETEN, L'auteur des Vies (cit. n. 46) p. 63-73. 
61 Renvoyons au tableau analytique de VAN DER STRAETEN, ibid. p. 64-69. 
62 HoYE, The Hagiography of Jumièges (cit. n. 46) p. 124. 
63 VAN DER STRAETEN, L'auteur des Vies (cit. n. 46) p. 69. 



296 Jacques Le Maho 

quer les rituels et les usages de l'hospitalité. Aux visiteurs de marque est réservé un ac
cueil protocolaire, avec cortège et chants de bienvenue 0/A, ch. 24,39; VH, Il,21,30); 
on s'occupe de leurs chevaux 0/A, ch. 19; VH, ch. 17). À la prièred'Aycadre, qui juge 
inconvenant de laisser repartir tout de suite les émissaires de saint Philibert, ceux-ci res
tent trente jours (VA, ch. 19); lorsque saint Hugues se rend à Rome, le pape Léon le re
tient auprès de lui pendant dix jours (VH, ch. 9). 

Essayons maintenant de situer la date et le lieu de rédaction des Vitae. Lomnipré
sence de la règle de saint Benoît au sein de ces deux narrations nous indique d'emblée 
la piste à suivre: de toute évidence, il faut orienter les recherches vers le milieu monas
tique. Selon Joseph van der Straeten, les deux Vitae furent composées vers la fin du IXe 
siècle et leur lieu de rédaction ne peut être qu'Haspres, refuge des moines de Jumièges 
au temps des invasions normandes64• Cette opinion est fondée sur les arguments sui
vants. C'est à Haspres que furent transportés les corps des saints Aycadre et Hugues; 
de l'aveu même du rédacteur des annales de Jumièges au XIIe siècle, ils s'y trouvaient 
encore à cette époque, accomplissant de nombreux miracles65• Les Vitae étant entière
ment déconnectées de la tradition de Jumièges, il conviendrait de placer leur rédaction 
après le milieu du IXe siècle. En revanche, le manuscrit le plus ancien contenant ces 
deux Vies (Rouen BM 1377) serait d'une écriture de la fin du IXe siècle. D'après Joseph 
van der Straeten, c'est donc à ce moment qu'auraient été composés nos textes hagio
graphiques. L'objectif de leur rédacteur aurait été de célébrer les vertus des deux saints 
de Jumièges dont les corps reposaient à Haspres, afin de promouvoir le culte local de 
ces reliques. Dans sa récente recension des sources hagiographiques de Jumièges, John 
Howe se prononce lui aussi pour une rédaction dans la seconde moitié du Ixe siècle, 
mais en donnant la préférence à une date assez proche du départ des moines, en tout 
cas antérieure à leur arrivée à Haspres66• 

Or, ces deux thèses se heurtent à plusieurs difficultés. Nul doute que nos textes fu
rent bien rédigés après le départ des moines de Jumièges (lequel intervint sans doute, 
rappelons-le, vers 860). En revanche, on a peine à croire qu'au cours des années sui
vantes, la tradition de cette maison se soit soudain perdue au point que les dépositaires 
du corps de saint Hugues aient pensé détenir les reliques d'un simple moine, en igno
rant qu'il s'agissait d'un de leurs anciens abbés. Une pareille erreur ne peut se conce
voir, nous semble-t-il, que si la Vita Hugonis fut rédigée beaucoup plus tard que ne le 
pense John Howe. Quant à la thèse d'une rédaction à Haspres, elle appelle principale
ment deux objections. D'une part, aucune des deux Vitae ne fait mention de la trans
lation des reliques, et ce silence est difficilement compréhensible si l'on considère 
qu'elles furent composées dans le refuge du Cambrésis. D'autre part, on n'y trouve au
cune relation de miracle post mortem, ce qui cadre également assez mal avec l'hypo
thèse de textes rédigés pour susciter le développement d'une dévotion autour des corps 
saints. Plus gênant encore, il est dit très clairement à la fin de la Vita Aichardi que les 
corps des deux saints reposent depuis toujours au cimetière de l'abbaye de Jumièges 

64 VAN DER STltAETEN, Vie inédite de s. Hugues (cit. n.45) p.224-229; ID., L'auteur des Vies (cit. n.46) 
p.69-73. 

65 Les annales de l'abbaye Saint-Pierre de Jumièges (cit. n. 7) p. 83. 
66 HoYE, The Hagiography of Jumièges (cit. n. 46) p. 124. 
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(ch. 65). Il faut donc se rendre à l'évidence: les textes étaient destinés non pas au prieu
ré d'Haspres, mais à l'abbaye de Jumièges même. Sachant que celle-ci fut restaurée seu
lement dans le second tiers du xe siècle, on est nécessairement conduit du même coup 
à envisager une date de rédaction plus tardive. Reste un point capital, la datation du 
manuscrit 1377 de Rouen où figurent les plus anciennes transcriptions connues des 
deux Vitae. En le situant à la fin du IXe siècle, Joseph van der Straeten et, à sa suite, 
John Howe, s'en sont remis au seul jugement des paléographes. Or, dans une notice 
publiée en 1975, François Avril a montré que si l'écriture de ce manuscrit est bien de 
tradition carolingienne, en revanche sa décoration "pourrait indiquer une date un peu 
plus récente, second quart ou même milieu du xe siècle, les initiales ornées n'offrant 
qu'un reflet abâtardi de celles de l'époque carolingienne ... Il s'agirait dans ce cas d'une 
des toutes premières réalisations issues du scriptorium de Jumièges après sa restaura
tion«67. 

Une relecture attentive des deux Vitae permet de réunir de nombreux éléments à 
l'appui de l'hypothèse de datation de François Avril. S'agissant de la Vie de saint Ay
cadre tout d'abord, il est clair qu'elle n'a pu être composée que par un religieux parti
culièrement bien informé de l'histoire et de la géographie poitevines, comme c'était le 
cas des moines de Saint-Cyprien installés à Jumièges par Guillaume Longue-Epée. Vi
siblement, l'auteur connaît bien Poitiers. Aycadre naît comme par hasard au suburbium 
de cette ville, donc en un lieu tout proche de Saint-Cyprien (ch. 1). C'est au sein de fa
milles chrétiennes résidant à Poitiers que saint Aycadre a recruté ses premiers moines 
de Quinçay (ch. 13). Le monastère de Saint-Hilaire - devenu chapitre au xe siècle
semble familier à l'auteur; il ne lui a sans doute pas été difficile de trouver, parmi tous 
les maîtres qui s'illustrèrent dans cette maison, un nom plausible pour le précepteur 
d'Aycadre. Le nom d'Ermena qu'il donne à sa mère dénote une bonne connaissance 
de l'onomastique poitevine. En effet, ce nom est relativement peu courant à l'époque 
carolingienne, sauf justement dans le Poitou où l'on en trouve de nombreuses occur
rences aux IXe et xe siècles, sous sa forme masculine Ermenon; c'est notamment, au 
sein de }' aristocratie locale, le nom d'un comte de Poitiers du temps de Charles le Chau
vé8• Enfin, les détails qu'il ajoute à la trame narrative de la Vita Philiberti montrent 
que notre hagiographe connaît bien la géographie monastique du diocèse de Poitiers. 
De l'abbaye d'Ansion où il situe les débuts d'Aycadre (ch. 4), il connaît le nom primi
tif (S]on); il sait que ce monastère abrite les reliques de saint Jouin et de nombreux 
autres saints. Il sait également que le monastère de Quinçay se trouve tout près de Poi
tiers, à moins d'une journée de route, précise-t-il (ch. 38). Bref, la connaissance intime 
que l'auteur a du Poitou et de son histoire lui a été d'un grand secours pour donner 
une apparence d'historicité à la première partie de la Vita. Cette longue digression sur 
les débuts d'Aycadre montre également combien l'auteur est heureux d'avoir à rédiger 
la biographie d'un compatriote qui avait jadis fait la fierté de ,.toute la région aquitai-

67 François AVRIL, Manuscrits normands XIe-XIIe siècles. Catalogue de l'exposition de la bibliothèque 
municipale, Rouen 1975, nO 1, p. 7-8. 

68 Élisabeth CARPENTIER et al. (éd.), Chartes poitevines - 925-950 - Textes et indices, Poitiers 1999, pas
sim; sur le comte de Poitiers Ermenon, voir par exemple les AmuJes Bertini4n;, éd. Georg W AITZ, 1883 
(MGH, Script. rer. Germ. in usum schoL, 5), p.l40. 
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ne« (VA, ch. 13). Il ne faut pas y voir seulement la preuve de sa dévotion personnelle à 
la mémoire de cet abbé. Officiellement, c'est en effet sous le patronage de saint Aycadre 
que les moines poitevins de Jumièges placèrent le monastère restauré: dans le prologue 
de la Vita, Aycadre est explicitement désigné comme pater noster (patronus noster dans 
le ms. 1378 de Rouen), il est appelé ,.notre abbé« dans l'index qui suit, et aux environs 
de l'an Mille, Dudon de Saint-Quentin parle de l'abbaye »Saint-Pierre et Saint-Ai
chadre« de Jumièges69• 

On comprend mieux, dès lors, l'intérêt de l'auteur pour l'histoire de la donation du 
domaine de Tourtenay, en Poitou70• Selon lui, elle avait été le fait d'un noble person
nage du nom d'Astase, venu du Poitou pour se faire moine à Jumièges; c'est à son 
entrée au monastère qu'il aurait fait don de cette propriété familiale (ch. 47). A l'ex
ception d'un diplôme général d'immunité de Louis le Pieux, il se trouve que le seul acte 
subsistant des archives de Jumièges pour la période antérieure à l'incendie du 24 mai 
841 concerne précisément la villa de Tourtenay. Il s'agit d'un acte de Pépin d'Aquitaine 
portant restitution de ce domaine le 23 avril 83871 • Sa teneur ne nous est connue que 
par une copie du XIe siècle, mais tout permet de penser que cette dernière procède d'un 
acte ayant appartenu aux archives de Jumièges dès le Xe siècle12. Ajoutons que le même 
domaine de Tourtenay est mentionné dans le diplôme de Charles le Chauve pour la 
confirmation de la mense conventuelle en 849"3. Dans ces conditions, on peut envisa
ger deux hypothèses. Ou bien l'acte de Pépin était authentique, et dans ce cas, il aurait 
pu faire partie des documents ramenés du Poitou par les moines de Saint-Cyprien; le 
cas serait parallèle à celui des chartes que Gérard de Brogne (t 959) apporta en 
Normandie lors de sa tentative de restauration de l'abbaye de Fontenelle74• Ou bien le 
diplôme en question était un faux, et cette seconde hypothèse nous ramène également 
aux moines de Poitiers. En effet, il était facile à ces derniers de fabriquer de toutes 
pièces un acte de Pépin d'Aquitaine, cette figure historique leur étant familière pour 
avoir fondé deux des monastères dirigés par l'abbé Martin, Saint-Cyprien et Saint-Jean 
d'Angély75. 

Plusieurs passages de la Vie de saint Aycadre semblent être une transposition de la 
propre histoire de Martin, premier abbé de Jumièges après la restauration. En traçant 
le portrait d'Ansfred, précepteur d'Aycadre, l'auteur nous dit qu'il aurait mérité le sur-

69 Rouen, BM 1378; Dudon de Saint-Quentin (cit. n. 11) p. 171. 
70 C'est probablement sur la base de ce passage de la Vie de saint Aycadre que le rédacteur de l'acte d'échan

ge de Tounenay en 1012 fait d'un cenain Astase le donateur Oules-Joseph VERNIER, Chanes de l'ab
baye de Jumièges, na 1, p. 17-18). 

71 VERNIER, Chartes de Jumièges (cit. n. 57) nO II, p. 2-5; autre édition par Léon LEVILLAlN, Recueil des 
actes de Pépin 1er et de Pépin II rois d'Aquitaine (814-848), Paris 1926, n° XXIX, p. 124-127. 

72 Par suite d'une convention passée en 1012 avec l'abbé de Bourgueil, les moines de Jumièges lui aban
donnèrent le domaine de Tourtenay, en échange duquel ils reçurent le domaine de Longueville (VER
NIER, Chanes de Jumièges [cit. n. 57] l, p. 17-18; voir également Lucien MUSSET, Actes inédits du XIe 
siècle -III - Les plus anciennes chanes normandes de l'abbaye de Bourgueil, dans: Bull. de la Soc. des 
Antiquaires de Normandie 54 [1957-1958, paru 1959], p. 25-27). 

73 &Jition de VERNIER, Chanes de Jumièges (cit. n. 57) na III, p. 8, et commentaires de MUSSET, Les des
tins (cit. n. 57) p. 50-53; ID., Actes inédits (cit. n.72). 

74 Jean LAPORTE (éd.), Inventio et miracula sancti Vulfranni, 1938, p. 30. 
75 Adémar de Chabannes, Chronique, éd. Yves CHAUVIN et Georges PON, Brepols 2003, p. 212. 
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nom de rudis Martinus (pur saint Martin): à coup sûr, c'est le surnom que les moines 
de Saint-Cyprien avaient donné à leur propre abbé (ch. 1). Lorsqu'il évoque l'envoi de 
messagers à saint Aycadre dans le Poitou, les longues discussions, le départ de la cité 
de Poitiers et le voyage de sept jours jusqu'à Jumièges (ch. 39), l'auteur pourrait s'être 
inspiré des événements qui précédèrent la restauration de 942. Quand il nous montre 
l'évêque de Poitiers Ansoald accompagnant Aycadre jusqu'à Jumièges afin d'assister à 
sa prise de fonction (ch. 39), la scène n'est sans doute pas non plus inventée. On se sou
vient en effet que Guillaume-Tête-d'Étoupe, comte de Poitiers, assistait à la réunion 
des grands qui se tint à Rouen en août 942; selon toute vraisemblance, l'évêque de Poi
tiers Alboinus (937-962), ancien abbé de Saint-Cyprien76, faisait partie de sa déléga
tion. Une même impression d'authenticité se dégage du récit de l'installation d'Aycadre 
à Quinçay. Les obscurs cooperatores qui l'aident à construire l'abbatiale (ch. 9) trou
vent leur équivalent dans ces actionarii que le duc Guillaume Longue-Epée aurait mis 
à la disposition des religieux pour les travaux de restauration de l'église Saint-Pierren . 

Saint Hugues étant censé avoir vécu une grande partie de son existence dans les pa
lais de Neustrie ou d'Austrasie, on ne doit pas s'étonner de ne trouver aucune référence 
directe à l'Aquitaine dans sa biographie. L'auteur trouve quand même le moyen de lui 
inventer une ascendance le rattachant par sa mère Anstrude, soi-disant fille de Tassi
lon de Bavière, au duc d'Aquitaine Hunaud (t 745), vir magnae strenuitatis (ch. lyS. 
A deux reprises, d'autre part, la narration laisse entrevoir la bonne connaissance que 
l'auteur a de la vie urbaine, ce qui s'explique aisément s'il a lui-même vécu auparavant 
à Poitiers. A propos de faits censés s'être passés à Rouen, l'hagiographe nous parle d'un 
afflux de pauvres dans la ville, phénomène se reproduisant chaque année, précise-t-il, 
in aestivo tempore, quo soient pauperibus alimenta deficere. Ce sont des scènes dont il 
a sans doute été lui-même le témoin à maintes reprises avant son arrivée en Norman
die (ch. 28). Un autre passage concerne le grand lupanar qu'Hugues est censé avoir fer
mé à Rouen. L'hagiographe précise que l'endroit resta longtemps désert par la suite, 
laissant ainsi entendre que de son temps, il était de nouveau habité (ch. 22). Le site au
quel pensait notre auteur était probablement une de ces ruines de monuments antiques 
qui se voyaient dans les faubourgs des cités de la Gaule et servaient fréquemment - en 
particulier celles des amphithéâtres, avec leur dédale de galeries voûtées - de repaires 
aux prostituées. C'était effectivement le cas des restes de l'amphithéâtre de Rouen, mais 
l'histoire de ce site suburbain de la capitale normande cadre mal avec ce que l'auteur 
semble nous dire d'un repeuplement récent du quartier9• A Poitiers en revanche, il se 

76 GaIlia Christiana, Il, Paris 1873, col. 1160. 
n GND 1, p. 87. 
78 Comme le fait remarquer VAN DER STRAETEN (Vie inédite de saint Hugues, p.23S, n.4 et S), on ne 

connaît pas le nom des filles de Tassilon, et Hunaud n'a rien de commun avec la Bavière. 
79 Sur cet amphithéâtre et sa fréquentation par les prostituées de la ville, voir la Vita metrica S. Romani, 

MIGNE PL 138, col. 177 B. Aux X" et XIe siècles, le site était à l'abandon. Il avait jadis abrité une église 
Notre-Dame (ibid.), mais le titre de cette dernière fut réuni à l'église Saint-Romain voisine (auj. Saint
Godard), d.la Vita S. Gildardi, 9, éd. Albert PONCELET, dans: Anal Boil 8 (1889) p. 401. Sur les légendes 
terrifiantes qui s'attachaient à ces ruines au XI" s., voir la Vita Romani de Fulbert, éd. Felice LIFSHITz, 
The Norman Conquest of Pious Neustria, Toronto 1995, p. 248. Au XIIIe siècle, l'endroit portait le nom 
caractéristique de La Roque (Louis PASSY, Notice sur le cartulaire de Bourg-Achard, dans: Bibl. de l'É
cole des chartes 3, S" série, 1862, p. S26). 
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trouve que l'amphithéâtre romain était situé dans un quartier de la zone hors-les-murs 
-le faubourg Saint-Hilaire - dont on sait justement de source sûre qu'il fut repeuplé 
peu avant 9428°. Enfin, on peut voir une allusion à l'histoire récente de Jumièges dans 
l'évocation de l'œuvre architecturale de saint Hugues au diocèse de Rouen. L'évêque 
de pieuse mémoire y est en effet loué, non pour son activité de fondateur ou de bâtis
seur comme c'est l'usage dans une biographie de prélat, mais, ce qui est moins habi
tuel, pour le soin qu'il avait apporté au relèvement d'églises en ruines: ... consideratis 
omnibus ut sapiens architectus, in domo sancta beati Jacobi apostoli reaedifzcandi causa 
fundamentum posuit, ea scilicet quae diruta poenitus destructa erant restaurans lauda
biliter et quae diruta habebantur innovans tutissimo opere feliciter (ch. 22). Ce passage 
au style particulièrement travaillé, où Joseph van der Straeten a identifié des emprunts 
à saint Paul et à Grégoire le Grand, pourrait être la reprise d'un éloge composé par les 
moines de Saint-Cyprien à l'adresse de leur abbé Martin pour la restauration de 942. 
Accomplie dans un contexte politique particulièrement difficile - celui d'un pays de 
Rouen gouverné par des chefs convertis depuis peu à la foi chrétienne -, cette œuvre 
marquait le couronnement d'une carrière dont la majeure partie avait été consacrée à 
la reconstruction de monastères à l'abandon. 

En présence de recoupements aussi nombreux, une conclusion s'impose en toute lo
gique: les deux Vitae sont l'œuvre d'un des religieux poitevins qui relevèrent Jumièges 
en 942. On s'étonne moins, dès lors, du manque d'informations de l'auteur sur ses per
sonnages. Lorsqu'ils arrivèrent en Normandie, les moines de Saint-Cyprien ne savaient 
probablement pas grand chose de cette abbaye et de son histoire, hormis ce qu'ils 
avaient pu trouver dans quelques lectures comme la Vita Philiberti, bien connue en Poi
tou. Ils ne disposaient même pas d'une liste des anciens abbés, sans quoi ils auraient 
forcément su que saint Hugues n'avait pas été simple moine à Jumièges. On comprend 
mieux aussi l'étrange atmosphère qui se dégage de la seconde partie de la Vie de saint 
Aycadre. Ces apparitions nocturnes de fantômes autour du dortoir, ces phénomènes 
mystérieux, l'histoire de l'arbre hanté (ch. 43), les discours de l'abbé exhortant ses frères 
à ne pas se laisser troubler par ces manifestations diaboliques, tout cela traduit de fa
çon palpable le malaise que durent ressentir les moines de Poitiers lors de leur instal
lation à Jumièges, au milieu des ruines sûrement impressionnantes laissées par les raids 
vikings et l'incendie de 841. Lorsque fut écrite la Vita, et ce doit être l'explication du 
passage où l'on nous montre les moines décidant de se ressaisir et de faire front contre 
les attaques du Démon (ch. 52), les nouveaux venus commençaient probablement tout 
juste à se familiariser avec les lieux. De même s'éclaire le sens des mots Nam ut fa ma 
credibilis eiusdem loci testabatur par lesquels, dans la Vie de saint Aycadre, l'auteur 
signale une tradition orale recueillie à Jumièges (ch. 39). On voit mal, en effet, com
ment cette remarque eut pu être formulée par un moine de la communauté primitive 
en exil au pays de Cambrai. En revanche, elle n'a rien de surprenant de la part d'un 
étranger qui vient d'arriver dans le monastère normand et de découvrir une partie de 
l'histoire du lieu à travers les témoignages de la population locale. Selon les annales de 
l'abbaye, c'est grâce aux indications fournies par un ancien habitant de Jumièges que 

80 PIlOU, LAUD, Actes de Louis IV (cit. n. 34) nO XVIII, p. 47. 
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les moines de Poitiers purent retrouver et identifier les reliques laissées par les précé
dents occupants81 • Parmi elles se trouvait sans doute le corps de saint Peregrinus que 
l'auteur de la Vie d'Aycadre dit reposer à Jumièges (ch. 64). Il devait s'agir d'une re
lique laissée sur place par le groupe de réfugiés du Cotentin ayant séjourné dans les dé
pendances de l'abbaye à la fin du IX· siècle82• L'hagiographe ajoute à ce nom celui d'un 
obscur saint Constantin, identifié à un évêque de Beauvais; on peut se demander s'il ne 
s'agit pas plutôt de l'interprétation fautive de quelque phylactère désignant une relique 
en provenance du Cotentin (de Constantino). Quant au choix d'écrire les Vies des 
saints Aycadre et Hugues plutôt que celles d'autres abbés, il ne signifie pas nécessaire
ment que les moines de Poitiers aient été en relation avec le monastère d'Haspres où 
reposaient les corps des deux personnages. Les noms de ces saints patrons de Jumièges 
ont pu simplement leur être indiqués par les deux chapelains Baudouin et Gondouin, 
ces deux représentants de la communauté d'Haspres qu'ils trouvèrent sur place à leur 
arrivée83• 

De ces différentes observations, il résulte que les Vitae n'ont pu être écrites avant 
942, date de l'arrivée des moines de Poitiers à Jumièges. Il resterait à établir le termi
nus ante quem. Pour cela, on ne peut guère compter, là non plus, sur les caractères pa
léographiques du manuscrit 1377 de Rouen: l'écriture appartient à un type .néo-caro
lingien« qu'il est particulièrement difficile de dater, certains scriptoria ayant pratiqué 
le retour à des graphismes archaïsants jusqu'à la fm du xe siècle et parfois même au delà, 
notamment dans les abbayes de la région de la LoireB4• Il va de soi, cependant, que ce 
problème chronologique serait sans doute en grande partie résolu si nous parvenions 
à identifier l'auteur. 

L'AUTEUR 

Essayons de cerner la personnalité de l'hagiographe. Elle se révèle d'abord, de la façon 
la plus immédiate, à travers l'abondance de son discours. Nous avons affaire à un nar
rateur particulièrement volubile, se laissant volontiers aller à de longues digressions 
qu'il encadre par des formules comme denique nec hoc bonum putamus si/ere ... ; 
... quapropter revertamur ad supenora (VH, ch. 27 et 29), ou attamen his omissis, re
deamus ad supenora (VA, ch. 54). Incontestablement, c'est un fin lettré. Comme le 
montre Joseph van der Straeten, son style n'est pas irréprochable et sa syntaxe est sou
vent défectueuse85• Mais il a des prétentions littéraires, il se plaît à citer ses sources et 
sa culture est assez vaste. Il use avec abondance d'une phraséologie biblique et d'em-

81 Les annales de l'abbaye Saint-Pierre de Jumièges (cit. n. 7) p. 82-83. 
82 LE MAHO, Un exode (cit. n. 8) p.157-160. Saint Peregrinus a laissé son nom à une localité proche de 

['embouchure de la Vire, au fond de la baie des Veys: Saint-Pellerin, cant. Argentan, Manche. 
83 GND l, p. 74-77 et 84-89. 
84 Sur ce point, voir les remarques et observations méthodologiques de Joseph-Claude POULIN, Les dos

siers des saints Lunaire et Paul Aurélien (Province de Bretagne), dans: HEINZELMANN (dir.), L'hagio
graphie (cit. n. 46) p. 199, n. 5. 

85 VAN DERSTRAETEN, Vie inédite de s. Hugues (cit. n. 45) p. 231. 
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pronts aux Psaumes. Dans la Vita H ugonis, il cite deux fois Grégoire le Grand, une fois 
dans les Moralia et la seconde fois dans les Lettres. Il fait un emprunt au De Joseph Pa
triarcha de saint Ambroise. Il cite les auteurs classiques, Démosthène, Cicéron, Var
ron, il fait même mention du poète grec lyrique du VIle siècle Arion86• Enfin, nous 
avons déjà évoqué ses connaissances approfondies dans le domaine de la liturgie et son 
intérêt pour tout ce qui concerne l'enseignement. En raison de ce dernier trait, Joseph 
van der Straeten verrait volontiers dans notre homme un écolâtre. Il nous semble ce
pendant que cette hypothèse ne suffit pas à rendre compte de toutes les caractéristiques 
du personnage. L'une d'entre elles est sa bonne connaissance des choses de la cour. Il 
sait dépeindre avec force détails la tenue des plaids et des conseils royaux, les récep
tions au palais et les usages à respecter en présence du roi (ut mos habetur regius, ante 
pedes eius sae [sic]prostravit: VH, ch. 8). Visiblement, notre hagiographe est donc ha
bitué à la fréquentation des grands de ce monde, et il ne dédaigne pas de le montrer. Le 
fonctionnement des synodes et des assemblées provinciales n'a pas non plus de secret 
pour lui: qu'on en juge par la minutie avec laquelle il décrit, par exemple, le cérémo
nial et le déroulement des synodes d'Aix et de Rouen (VH, ch. 20 et 23-24). La place 
particulière qu'il accorde dans ses récits aux consultations préalables à toute décision 
importante, l'évocation de cette sorte d'examen des connaissances auquel est soumis 
Hugues avant sa nomination aux abbatiats de Rebais et de la Croix (VH, ch. 8), la pré
cision avec laquelle il décrit le cérémonial de la remise de la crosse et de la Règle à saint 
Aycadre (VA, ch. 29) semblent procéder d'expériences vécues. Sur la forme du dis
cours, on constate que les avant-propos ne comportent ni dédicace, ni protestation 
d'humilité. En elles-mêmes, ces caractéristiques formelles ne sont certes pas forcément 
significatives, mais ajoutées aux remarques précédentes, elles renforcent l'impression 
que nous n'avons pas affaire à un simple moine. Enfin, et c'est peut-être le trait le plus 
révélateur, son discours s'apparente souvent à une véritable homélie, par son contenu 
même (exhortations spirituelles d'Aycadre à ses frères, ch. 61 et suiv.; sermon d'Hugues 
en sa cathédrale, ch. 21), par son style volontiers solennel et déclamatoire (VH, pro
logue), sans compter les Amen et Per Dominum nostrum qui concluent chacune de ces 
incidences pieuses. En un mot, le discours de l'hagiographe ressemble fort à celui d'un 
abbé. 

Dans ce cas, la question serait de savoir lequel, des abbés Martin et Annon qui se 
succédèrent à Jumièges à la fin de la première moitié du Xe siècle, serait le mieux placé 
pour être l'auteur de ces œuvres. Sans exclure totalement l'hypothèse d'une rédaction 
par le premier abbé après la restauration, cette éventualité apparaît a priori comme la 
moins probable. Rappelons que Martin ne fit que passer à Jumièges. Si nous adoptons 
la chronologie de Jean-François Lemarignier, ce qui place l'abbatiat de Martin entre 
août 942 et la mi-décembre de la même année, force est d'admettre qu'il eut tout juste 
le temps de restaurer l'église Saint-Pierre pour le culte, d'installer et d'organiser la nou
velle communauté. Ajoutons que dans aucun des trois établissements connus pour 
avoir été relevés ou réformés par le même Martin en Aquitaine (Saint-Augustin de Li
moges, Saint-Cyprien de Poitiers et Saint-Jean d'Angély), celui-ci ne semble avoir lais-

86 Ibid. p. 229. 
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sé la moindre œuvre littéraire. Les Vitae de Jumièges ont donc de bonnes chances 
d'avoir été écrites par son successeur Annon (942/43-970). L'unique témoignage di
rect qui nous reste sur Annon, celui de Létald de Micy, concorde d'ailleurs avec ce que 
les textes des Vitae nous laissent entrevoir de la personnalité de l'auteur. Lorsqu'An
non dirigeait l'abbaye de Saint-Mesmin, se souvient Létald, charité et hospitalité étaient 
les maîtres mots de l'établissementB7• La porte était largement ouverte aux visiteurs et 
la consigne était de choyer ces hôtes. En dépit des maigres ressources du monastère, 
l'abbé leur faisait servir du vin en abondance, alors que les moines devaient se conten
ter de boire de l'eau (toties enim vidimus hospitibus largiter vina propinari, nobis om
nibus aqua contentis)88. Il n'y a rien de semblable dans les anecdotes que Létald rap
porte sur les autres abbés du Xe siècle. On peut donc supposer que cela correspond ef
fectivement à deux traits de caractère d'Annon: un grand sens de l'hospitalité et, ce qui 
correspondrait bien à la culture sociale d'un homme connu pour son appartenance à 
l'un des lignages les plus en vue de la France de l'Ouest à cette époque89, un goût par
ticulier pour la compagnie des gens du monde et pour les réceptions. Or, c'est là tout 
le portrait de notre auteur. On se souvient de sa bonne connaissance des usages de la 
cour, et surtout de la singulière importance qu'il accorde dans tous ses récits au devoir 
d'hospitalité et de charité, notamment à travers le thème récurrent du repas ou du po
eu/um earitatis offerts à l'hôte ou au visiteur. Dans un registre voisin, un passage de la 
Vie de saint Hugues nous présente l'évêque de Rouen sous deux faces contradictoires, 
d'un côté l'homme du monde auquel le vin était servi en abondance, de l'autre le ser
viteur de Dieu qui, sur le point de se faire moine à Jumièges, s'était donné pour règle 
de ne plus dépasser le minimum vital pour sa nourriture quotidienne; le parallélisme 
avec le témoignage de Létald est assez frappant: ... /icet ampla fercula ... cotidie a suis 
sandÏs discoforis et clara baehi fa/erna ab honorabilibus pincernis ei ministrarentur, ta
men ... Dei famulus ... inedicibili fruga/itate vita/em a/imoniam mente inso/ubili mi
nistrabat (ch. 27). Enfin, les renvois constants à la règle de saint Benoît dans les deux 
Vies de Jumièges prennent une signification toute particulière au regard de la phrase 
où Létald loue l'abbé Annon pour avoir rétabli à Micy la stricte observance monas
tique (regularis ordo)90. En l'occurrence, Annon s'était revélé digne héritier de saint 
Aycadre, son lointain prédecesseur à Jumièges, à qui saint Philibert et Ansoald de Poi
tiers avaient ainsi dicté sa mission: aecipe hoc munus ... /ibrum etiam, ut quae inibi sunt 
scripta regulari institutione eustodias, et subditis tibi ut in ipsis intentissime experiantur 
sub omni continuatione pie instituendo praecipias (VA, ch. 29). A Jumièges, la tâche 
d'Annon fut moins de réformer que de reconstruire, et c'est peut-être là, précisément, 
que la réalisation des Vies des saints Aycadre et Hugues trouve sa justification. On peut 
en effet penser qu'elle répondait à la nécessité de doter l'abbaye de Jumièges des bases 
hagiographiques indispensables à la célébration de la mémoire de deux de ses princi-

87 '" etsi in rebus adesset paupenas, 'VÎTtIIS umen caritatü et hospitalitatis eam contegens œWat ... (Mira-
cula sanet; Maximi 28 [cit. n. 37] p. 605). 

88 Miracula sancti Maximi 28 (cit. n. 37) p. 605. 
89 Cf. ci-dessus, n. 19. Des nobiles assistaient aux funérailles d'Annon (Miraeula s. Maximi, 38, p. 609). 
90 Pt!T hune enim fJenerabilem Patrem Regularis ordo nostris diebus huie loro primo mveetus sub eo ser-

ventissime '(I;gua ... (Miracula saneti Maximi 28, p. 605). 
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paux saints patrons (le troisième étant saint Philibert, qui avait depuis longtemps sa bio
graphie). Le but n'aurait pas été tant de susciter le développement d'une dévotion au
tour des sépultures de saint Aycadre et de saint Hugues - sépultures dont l'auteur est 
d'ailleurs le seul à affirmer la présence à Jumièges (VA, ch. 65) - que de mettre à la dis
position de la communauté les textes à lire au réfectoire et aux offices festifs de ces 
saints, afin que tous puissent méditer leur exemple: l'importance que l'auteur accorde 
dans ses récits aux lectiones, dont l'audition pouvait provoquer un choc salutaire et 
bouleverser le cours d'une existence (VA, ch. 6, 17, 18 ; VH, ch. 21, 27), est extrême
ment frappante. 

Si l'on considère qu'Annon est bien l'auteur des Vitae, il s'ensuit que leur rédaction 
se place entre 942/943, date de son entrée en fonction à Jumièges, et 970, date de son 
décès à Saint-Mesmin de Micy91. Sachant que ces ouvrages étaient destinés à l'abbaye 
de Jumièges, deux hypothèses peuvent dès lors être envisagées: ou bien ils furent com
posés sur place, ou bien ils furent réalisés au scriptorium de Micy et envoyés de là en 
Normandie, auquel cas leur rédaction pourrait être sensiblement postérieure au milieu 
du Xe siècle, puisque c'est vers cette date qu'Annon partit pour l'Orléanais. Pour ten
ter de départager ces deux hypothèses, voyons si les textes ne contiennent pas des élé
ments qui permettraient de les replacer dans un contexte événementiel. 

LE LIEU DE RÉDACTION 

Dans l'hypothèse de textes rédigés peu après l'arrivée des moines de Poitiers à Ju
mièges, il serait normal d'y trouver l'écho de la situation difficile à laquelle se trouva 
confrontée cette petite communauté après la mort de Guillaume Longue-Épée, face au 
développement de la propagande française et aux agissements des agents du roi Louis 
IV à Rouen. C'est peut-être la signification d'un passage de la Vie de saint Aycadre où 
il est question des menaces que font peser sur le monastère les entreprises des »enne
mis« de Jumièges (quorum [sanctorum] interventu omnium nos petimus a cunctis pro
tegi inimicorum temptationibus et defendi periculis: ch. 64). Le long développement sur 
les débuts de saint Aycadre en Poitou est aisément explicable quand on connaît l'ori
ginedes nouveaux occupants de l'abbaye de Jumièges, mais on peut se demander si les 
moines poitevins ne justifiaient pas par cet argument historique leur présence en Nor
mandie: en appelant Martin àJumièges comme saint Philibert y avait jadis appelé le poi
tevin Aycadre, le duc Guillaume Longue-Epée n'avait fait que rééditer un précédent 
illustre; qui, dans ces conditions, oserait renvoyer ces moines dans leur pays? 

L'incertitude qui pesait sur l'avenir du monastère nouvellement restauré pourrait 
également expliquer la façon qu'a l'auteur de mettre Jumièges sous la protection des 
plus hautes autorités laïques et religieuses. L'abbé Hugues était le propre fils du plus 
illustre représentant de la dynastie carolingienne, Charlemagne lui-même (VH, ch. 1). 
Cest de ce dernier qu'Hugues avait reçu les abbayes de Rebais et de la Croix (ch. 8). 

91 Voir ci-dessus, note 38. 
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Un peu plus tard, c'est en présence du »glorieux roi« Louis le Pieux, autre fils de Char
lemagne, qu'Hugues avait fait ses dons de »fiscs« au monastère (ch. 29). Si Louis IV 
s'avisait de toucher à Jumièges, ce serait donc faire une grave offense à la mémoire de 
ses prestigieux ancêtres. En présentant le pape Léon, le pontife du couronnement im
périal, comme une sorte de père adoptif de saint Hugues (ch. 12), notre auteur va en
core plus loin, et là non plus, l'argument ne pouvait laisser insensibles les membres de 
l'entourage de Louis d'Outremer. On sait que dans la passe difficile traversée par ce 
dernier en 942, Louis reçut un soutien très appuyé du pape Etienne VIII, lequel de
manda instamment aux grands du royaume de le reconnaître comme souverain, sous 
peine d'excommunication92• Ses agents seraient donc bien mal inspirés de s'en prendre 
à cette fondation placée elle aussi, et depuis des temps immémoriaux, sous la protec
tion spéciale du siège apostolique. 

Dans le même ordre d'idées, notre auteur n'est sans doute pas complètement dé
pourvu d'arrière-pensées lorsqu'il précise les noms et la situation géographique des 
quatre »fiscs« soi-disant donnés par saint Hugues à son abbaye (VH, ch. 29). Aucun 
de ces domaines ne se trouve sur la liste - particulièrement succincte - des biens resti
tués par le duc Guillaume en 94293• Ce que les moines de Jumièges espéraient du sou
verain n'était donc pas tant l'octroi d'un acte de confirmation que de nouvelles resti
tutions susceptibles d'étoffer un peu ce maigre patrimoine. Ils avaient sans doute ef
fectué une enquête auprès de la population locale pour tenter d'identifier, parmi les 
vingt-huit lieux cités dans le diplôme de 849, des domaines point trop éloignés de Ju
mièges et se trouvant dans le secteur de la Haute-Normandie sous le contrôle du roi: 
sur les quatre noms retenus, deux sont ceux de propriétés situées dans le Talou, les deux 
autres appartiennent ou sont censés appartenir au Roumois et au pays de Caux94• A 
supposer que Louis IV ait été effectivement sollicité pour la restitution de ces »fiscs« 
de Haute-Normandie, il faut cependant croire que la démarche fut sans effet: un seul, 
celui de Beaunay (cant. Tôtes), allait faire retour à Jumièges, et pas avant la fin du XIe 
siècle9S• 

Au sein des deux Vitae de Jumièges, certains non-dits peuvent trouver leur expli
cation dans les relations difficiles que la nouvelle communauté de Jumièges semble 
avoir entretenu avec l'archevêque de Rouen. Rappelons que le métropolitain était de
puis 942 un certain Hugues, ancien moine de Saint-Denis, et qu'il était aussi abbé de 
Saint-Ouen. Cette abbaye rouennaise était alors le seul autre établissement monastique 
en activité en Haute-Normandie. Comme Jumièges, elle bénéficia de dons et de resti
tutions de Guillaume Longue-Epée96• On aurait donc pu s'attendre à voir Jumièges et 
Saint-Ouen unis par un lien de confraternité. Or, rien de tel ne transparaît dans nos 
deux textes. Puisque l'auteur a lu la Vita secunda Audoeni et qu'il se montre si habile 
à tirer parti du moindre détail de ses sources, il lui eut été facile d'y trouver de quoi 
rendre hommage, au moins en un mot, à la mémoire de saint Ouen. Mais visiblement, 

92 Michel SOT, Un historien et son église, Flodoard de Reims, Paris 1993, p. 281-282. 
93 FAUROux, Recueil des actes (cit. n. 1) n° 36. 
94 Voir ci-dessus, notes 57-58. 
95 VERNIER., Chartes de Jumièges (cit. n. 57) l, p.116-117. 
96 FAUROux, Recueil des actes (cit. n.l) nO 53. 
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il évite de parler du grand évêque mérovingien. Il aurait eu maintes fois l'occasion de 
le faire dans la Vita de ce successeur de saint Ouen que fut l'évêque Hugues. Mais du 
monastère de Rebais -la première fondation de saint Ouen - il nous dit seulement que 
c'est le lieu de la sépulture de saint Agile (ch. 8); du monastère de la Croix au diocèse 
d'Evreux, il se contente de mentionner le nom du premier abbé Leufroy (ibid.), fei
gnant ainsi d'ignorer le rôle majeur que l'évêque de Rouen avait joué dans les origines 
de cet établissement, et que rapporte de manière très détaillée la Vita Audoeni~7. Le nom 
de saint Ouen n'apparaît pas davantage dans la Vita Aichardi, silence d'autant plus re
marquable que saint Ouen était évêque de Rouen lors de la prise de fonction d'Aycadre 
à Jumièges, ce que l'auteur ne peut ignorer puisque, comme il nous le dit lui-même, il 
a travaillé à partir de la Vita Philiberti. Par contraste, l'évêque de Poitiers Ansoald est 
sans cesse montré aux côtés d'Aycadre dans la période de l'abbatiat de ce dernier à 
Quinçay. Face à de telles omissions, on est bien obligé de conclure qu'elles sont, sinon 
franchement délibérées, du moins révélatrices des sentiments de l'auteur à l'égard de 
l'abbaye rouennaise. Ralliée au roi de France dès la mort de Guillaume Longue-Epée, 
ce qui, comme on l'a vu, lui avait valu d'exceptionnels gestes de gratitude du souverain 
- donation de terres, privilège monétaire, etc. - Saint-Ouen se situait politiquement 
dans le camp adverse. Il est aisé d'imaginer ce que pouvait ressentir l'abbé de Jumièges 
en voyant tant de faveurs accordées par Louis IV à cet établissement rival. 

Selon dom Dubusc, historien mauriste de Jumièges, c'est vers la fin de l'année 944 
que l'abbé Annon aurait quitté Jumièges pour prendre la direction de Micy98. Comme 
cette date coïncide avec la rupture de l'accord qui avait été passé entre Louis IV d'Ou
tremer et Hugues le Grand pour le partage de la Normandie après la mort du duc 
Guillaume99, notre première hypothèse avait été d'envisager un lien entre les deux évé
nements: la vacance du siège abbatial de Micy, près d'Orléans, ville des Robertiens, au
rait fourni à Annon l'occasion de se mettre provisoirement sous la protection du duc 
des Francs. C'est au cours de cette période de tension et d'incertitude que les deux Vi
tae auraient été réalisées, pour une communauté poitevine qui se devait d'affirmer sa 
présence à Jumièges et de réagir aux tentatives d'ingérence des agents royaux et de l'ar
chevêque de Rouen1oo• Toutefois, la poursuite de notre recherche nous a mis en pré
sence de plusieurs éléments qui nous ont conduit à réviser la date du départ d'Annon 
pour Micy. En datant cet événement de la fin 944, dom Dubusc devait en effet se ba
ser sur la tradition situant sa mort en 973 et sur le témoignage de Létald qui attribue 
une durée de »près de trente anse à son abbatiat à Micylol. Or, cette dernière indica
tion est probablement fautive. En effet, le décès d'Annon intervient en réalité en 970102• 

Quant à l'abbé Jacob, prédécesseur d'Annon à Micy, il serait mort vers 950 selon cer
taines sources, plus tard encore selon Thomas Head, pour qui l'arrivée d'Annon à Or
léans ne se situe pas avant les environs de 960103• Avec dom Laporte, on peut donc se 

97 Vita lIa S. Audoeni, p. 816. 
98 Julien LOTH, Histoire de l'abbaye royale de Saint-Pierre de Jumièges, t. 1, Rouen 1882, p. 136. 
99 LAUER., Le règne de Louis IV d'Outremer (cit. n. 13) p. 120-124. 
100 LE MAHo, La production éditoriale (cit. n. 2) p. 15-32. 
101 Miracllia sanai Maximi 38 (cit. n. 37) p. 609. 
102 HEAD, Hagiography (cit. n. 38) p. 58. 
103 Gallia Christiana, t. 8, col. 1417-1418 et 1526-1531; HEAD, Hagiography (cit. n. 38) p. 211. 
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demander si les trente ans d'abbatiat dont parle Létald ne sont pas en fait comptés à 
partir de 942/943, date de la nomination d'Annon à Jumièges104• Quoi qu'il en soit, les 
moines de Jumièges n'ayant plus rien à craindre de leurs ennemis à partir de 945, date 
à laquelle le roi Louis IV et ses agents furent expulsés de Rouen, il en résulte qu'il faut 
chercher une autre raison au départ d'Annon pour Orléans. 

Sachant le rôle que jouèrent les deux frères d'Annon en achetant pour lui la charge 
abbatiale à l'évêque Ermenthée, il est possible que les proches de l'abbé aient flairé là 
une bonne affaire pour le lignage. Cette famille semble avoir déjà profité de la présen
ce de l'abbaye de Jumièges dans le Perche pour s'implanter dans cette région; un frère 
d'Annon épousa Hildeburge, membre de la puissante famille de Bellême105• Pour l'ab
bé, cependant, une nomination à Micy présentait un autre intérêt, celui de pouvoir 
continuer dans de meilleures conditions son œuvre de restauration de la vie monas
tique à Jumièges. 

En effet, la rédaction d' œuvres telles que les deux Vitae de Jumièges, textes riches 
et importants, nourris de références et de citations, nécessitait tout un matériel docu
mentaire. Or, on peut douter que l'abbaye de Jumièges ait été pourvue des instruments 
suffisants. Sa dotation en livres lors de la restauration de 942 n'avait pas dû être consi
dérable, la priorité ayant sans doute été donnée aux ouvrages nécessaires à la pratique 
de la liturgie quotidiennel06• Des manuscrits de l'abbaye prénormande il ne restait rien, 
et reconstituer une bibliothèque digne de ce nom allait prendre beaucoup de temps. En 
attendant, la vacance de l'abbatiat de Saint-Mesmin de Micy offrait une opportunité 
unique. Proche du grand centre culturel de Fleury-sur-Loire, cet établissement était 
également réputé pour sa tradition de production hagiographique et pour la richesse 
de sa bibliothèque107• Les travaux d'Albert Poncelet (1904-1905) ont révélé l'impor
tance considérable de la collection de Vitae se rattachant au groupe des »saints de Mi
cy«. Dans le prolongement des recherches de Ludwig Traube (1902), ils ont également 
permis de faire un premier recensement des textes originaux provenant du scriptorium 

104 LAPORTE, Les listes abbatiales de Jumièges (cit. n. 19) p. 455. 
105 MUSSET, L'aristocratie normande (cit. n. 19) p. 75, et Gérard LOUISE, La seigneurie de Bellême (X'-XII' 

s.), étude historique et archéologique, thèse dactyl., Caen 1988, t. 1, p. 356-357. Au IX' siècle, les moines 
de Jumièges ont un domaine à Courgains (Sarthe, canto Marolles-les-Braults), à une vingtaine de kilo
mètres de Bellême (VERNIER, Chartes de Jumièges, 1, n° LVIII, p. 151; MUSSET, Les destins [cit. n.6] 
p.50). 

106 De Saint-Cyprien de Poitiers pourraient toutefois provenir un manuscrit du X' siècle contenant la Vie 
et les miracles de saint Hilaire de Poitiers (Rouen 758), l'opuscule joint aux Vies des saints Philibert, Ay
cadre et Hugues dans le manuscrit de Bamberg SB ms Patr. 134 et contenant le Liber scintillarum de De
fensor de Ligugé (HOWE, The Hagiography [cit. n.46] p. 97), peut-être aussi un ouvrage de l'archi
chancelier Hilduin sur les Acta et la Passion de saint Cyprien, œuvre connue par une unique mention 
dans un légendier de Jumièges (François DOLBEAU, Les hagiographes au travail, dans: Martin HEIN
ZELMANN [00.], Manuscrits hagiographiques et travail des hagiographes, 1992 [Beihefte der Francia, 24], 
p.51). 

107 Charles VULLIEZ, Les centres de culture de l'Orléanais - Fleury, Micy-Saint-Mesmin, Orléans et leur 
rayonnement aux alentours de l'an mil, dans: Dominique IOGNA-PRAT et Jean-Charles PICARD, Reli
gion et culture autour de l'An mil, Paris 1990, p. 125-143. 
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de ce monastère; la première moitié du IXe siècle, qui n'a pas laissé moins de onze ma
nuscrits marqués de l'ex-libris de Micy, paraît avoir été la période la plus active108• 

Les troubles et les désordres que connut l'abbaye de Micy entre la fin du Ixe siècle et 
les premières décennies du Xe siècle semblent se traduire par un net ralentissement de la 
production du scriptorium. En revanche, on note les signes d'une reprise avec l'arrivée 
d'Annon. Comme le signale un ex-libris en tête de l'ouvrage, c'est sur l'ordre de cet ab
bé que fut réalisé le manuscrit de la Révélation de saint Étienne, conservé en original à la 
bibliothèque de Rouen (ms. 1378)109. Cet ouvrage provient de la bibliothèque de Ju
mièges, et sa dédicace aux ,.saints Pierre et Philibert« montre que telle était bien sa des
tination originelle. Néanmoins, tout laisse à penser qu'il fut réalisé auscriptorium de Mi
cy. Non seulement l'ex-libris est rédigé dans des termes semblables à ceux des livres de 
la bibliothèque carolingienne de ce monastèrello, mais le texte sur saint Étienne et plu
sieurs autres textes du manuscrit se rapportent à des cultes de l'Orléanais. Saint Étienne 
était à la fois le second patron de Micy et le patron principal d'une église d'Orléans que 
certaines traditions désignent comme la cathédrale primitivelll . L'une des pièces sui
vantes du manuscrit a pour thème l'Invention de la Croix, ce qui s'explique quand on 
sait que l'abbaye de Micy était une dépendance de la cathédrale d'Orléans, que cette der
nière était placée sous le vocable de la Sainte-Croix et qu'elle avait été dédicacée un 
3 mai, jour de l'Invention de la Croixl12• Il faut sans doute également attribuer au scrip
torium de Micy un manuscrit du Xe siècle conservé à Bamberg et qui contient les Vies 
des saints Philibert, Aycadre et Hugues (Bamberg SB ms Patr. 134 ) Ill. La présence de cet 
ouvrage à Bamberg, parmi d'autres manuscrits ayant appartenu à la bibliothèque per
sonnelle de Gerbert d'Aurillac, suggère qu'il faisait partie des livres que ce dernier avait 
reçus de son ami Constantin, abbé de Micy (c. 99O-c.994)114. De l'abbaye orléanaise 
pourrait également provenir une Vie de saint Laumer retranscrite au XIe siècle dans un 

108 Albert PONCELET, La bibliothèque de l'abbaye de Micy au IX· et au X· siècle, dans: AnalBo1l23 (1904) 
p. 76-84; ID., Les saints de Micy, dans: AnaiBo1l24 (1905) p. 5-104; Ludwig TllAUBE, Hieronymi Chro
nicorum codicis Floriacensis fragmenta Leidensia Parisiana Vaticana phototypice edita, Lyon 1902, 
p.XII-XX. 

109 Liber in honore sancti Petri et sancti Philibert~ qllam (sic) domnus abba Anno fieri ;IISSit dt! refJelatione 
sanai Stephan; protomartyris (Rouen, BM 1378, fo 1). 

110 Hic est liber sanai (M aximini M iciacensis) monasteri quem H elias monachus rogante Petro abbate scrip
sit (chronique de saint Jérôme, Université de Leyde, Voss. Lat. Q. 110); Hic est liber sanai Maximini 
Mici.censis monasterii, quem Petrus abba scribere iussit (commentaire de saint Jérôme sur les Psaumes, 
BNF lat. 1862); Hic est liber sanai Maximini Miciacensis monasterii, quem Petrus abbas scribere iussit 
(traités de saint Hilaire sur les Psaumes, Bibl. Vatic., Reg. lat. 95). D'après PONCELET, La bibliothèque 
(cit. n. 108) p. 82-83. 

111 Jean-Charles PICARD, Orléans, dans: Nancy GAUTHIER et Jean-Charles PICARD (éd.), Topographie chré
tienne des cités de la Gaule, VIII, province ecclésiastique de Sens (Lugdunensis Senonia), Paris 1992, 
p.89. 

112 Louis HALPHEN et Ferdinand LOT, Recueil des actes de Lothaire et de Louis V, Paris 1908, p.81, 
nO XXXIII (confirmation des biens de la cathédrale Sainte-Croix d'Orléans, 954-972); HEAD, Hagio
graphy (cit. n. 38) p. 36 (dédicace de la cathédrale d'Orléans). 

113 HoYE, The Hagiography (cit. n. 46) p. 97. 
114 Sur l'envoi par Constantin de livres à Gerbert, voir Karl Ferdinand WERNER, Constantin v. Fleury, dans: 

Lexikon des Minelalters III, 1986, col. 169. Sur les dates de l'abbatiat de Constantin à Micy, voir Robert
Henri BAtmER et Gillette LABORY, Helgaud de Fleury, Vie de Robert le Pieux, Paris 1965, Introduc
tion p. 23, IL 4, et HEAD, Hagiography (cit. n. 38) p. 217 et 240. 
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manuscrit de Jumièges (Rouen 1409). C'est en effet dans la vallée moyenne de la Loire, 
à Blois, que les reliques de cet abbé du Perche étaient vénérées au Xe siècle. On sait aus
si que des liens particuliers existaient entre Saint-Mesmin et Saint-Laumer depuis 843, 
date à laquelle ce dernier établissement fut relevé par un groupe de moines de Micyl15. 

Notons pour fmir que l'un des deux seuls manuscrits connus du Planctus sur la mort de 
Guillaume-Épée, refondateur de Jumièges, provient d'Orléans; il est fort probable qu'il 
provienne, lui aussi, du scriptorium de Micy1l6. Avec l'abbé Annon, nous assistons par 
conséquent à une véritable renaissance de l'atelier de Micy. Elle s'inscrit clairement dans 
une reprise de la tradition du scriptorium carolingien. Les copistes revinrent à l'usage 
des ex-libris en se servant des modèles du IXe siècle, et c'est probablement dans une mê
me volonté de retour aux origines que furent réalisés des ouvrages comme le manuscrit 
1377 de Rouen, avec son écriture archaïsante et ses lettrines d'inspiration carolingienne. 

Travaux de rédaction et travaux de copie étant les deux faces complémentaires de 
l'activité d'un scriptorium à cette époque, il n'y a pas loin de là à penser que nos deux 
Vitae furent composées dans l'Orléanais. Cette hypothèse est, certes, difficilement vé
rifiable, mais une provenance ligérienne pourrait éclairer certains passages de la Vita 
Hugonis, notamment ceux qui évoquent Charlemagne résidant dans son palais de 
Trèves (ch. 14), ainsi que les trois chapitres sur le synode d'Aix au cours duquel Hugues 
et Drogon furent ordonnés évêques (ch. 18-20). 

Le choix de Trèves soulève en effet un problème dans la mesure où cette ville n'était 
pas une résidence habituelle de Charlemagne, ce que l'auteur ne peut ignorer puisque 
la plupart de ses renseignements sur cet empereur lui viennent de la Vita KaroLi, où il 
n'est pas question du palais de Trèves; il sait néanmoins que ce palatium se situe in Loco 
mediterraneo regni sui (ch. 14). Un autre problème réside dans le passage où l'auteur af
firme que le synode d'Aix se tint le samedi 20 et le dimanche 21 septembre 762, cette 
date étant de six ans antérieure à l'avènement de Charlemagne. De surcroît, les 20 et 
21 septembre étaient respectivement, cette année-là, un lundi et un mardi. Sur ce der
nier point, une possible explication serait de considérer que l'auteur s'est tout simple
ment servi d'un calendrier de son temps, en retranchant deux siècles: les 20 et 21 sep
tembre 962 correspondent précisément à un samedi et un dimanche. Dans cette hypo
thèse, la Vie de saint Hugues aurait donc été écrite après le départ d'Annon pour Micy. 
Quant au choix de Trèves, il pourrait s'expliquer par les liens particuliers qui unissaient 
cette ville à Orléans au xe siècle. En effet, on y rendait un culte à un saint Eucher et à un 
saint Maximin considérés comme deux fondateurs de l'église locale, mais qui, pendant 
quelque temps, semblent avoir été plus ou moins confondus avec leurs deux homo
nymes d'Orléans, Eucher, évêque du VIlle siècle, et Maximin, abbé-fondateur de Micy. 
Ceci fut à l'origine de contacts entre les deux villes, contacts prouvés par la présence à 
Saint-Maximin de Trèves d'un manuscrit de la Vie de saint Eucher d'Orléans1l7• L'en-

115 Georges TESSIER, Recueil des actes de Charles le Chauve, t. 1, 1943, n° 27; Miracu/a sancti Maximi (cit. 
n. 37) p. 598 et suiv. 

116 Jules LAIR, Étude sur la vie et la mort de Guillaume Longue-Épée, Paris 1893; LAUER, Le règne de Louis 
IV d'Outremer (cit. n.13) p. 132-142 et 319-323. 

117 Vila EucheriiAurelianensis (BHL 2660), 9, éd. W. LEVIsoN, 1920 (MGH, SRM VII), p.44: ms. 2b* cod. 
Treverensis, Stadtbibl. 1151, saec. XIII, qui est très proche du cod. Gandavensis n° 307, saec. XI, olim 
Saint-Maximin. 
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voi de ce texte à Trèves est probablement antérieur à 969, car c'est antérieurement à 
cette date que fut rédigée la Vie de saint Eucher de Trèves, biographie contenant un em
prunt à celle de l'évêque orléanais du même nomllS, Inversement, les moines de Micy 
furent sans doute très tôt en possession d'un exemplaire de la Vie de saint Maximin de 
Trèves écrite par Loup de Ferrières en 839119• Outre le fait que ce saint portait le même 
nom que le saint patron de Micy, l'abbé Annon avait d'ailleurs un motif particulier 
pour s'intéresser à Maximin de Trèves, ce dernier ayant été non seulement, comme lui, 
d'origine aquitaine, mais, mieux encore, natif de la ville de PoitiersI20• 

C'est également à Trèves que fut réuni en septembre 948 un synode au cours duquel 
fut prononcée par contumace une sentence d'excommunication contre le maître d'Or
léans, Hugues le Grand. Ce dernier était accusé de s'en être pris à la personne du roi 
Louis IV d'Outremer, que les Normands de Rouen lui avaient livré en 945 et qu'il avait 
maintenu en captivité pendant près d'un an. Un autre chef d'accusation porté contre 
Hugues était d'avoir envahi les terres de l'Église de Reimsl21 • Sur le contenu des débats 
de ce synode ainsi que du concile réuni pour le même motif à Ingelheim en juin 948, 
nous sommes bien renseignés par Flodoard, qui en inséra des comptes-rendus détaillés 
dans ses Annales et son Histoire de l'Église de Reims122• Or, on ne manquera pas de re
lever certaines ressemblances entre la relation de Flodoard et la description que l'au
teur de la Vita Hugonis nous donne du synode d'Aix: même façon d'indiquer à la ma
nière d'un document officielle lieu et la date du concile, les noms des diocèses ou des 
provinces représentées, puis de raconter sur le mode d'un reportage, phase par phase, 
le déroulement de l'assemblée. Sachant que cette affaire concernait de près l'Église 
d'Orléans puisqu'elle avait gravement mis en cause Hugues le Grand et pesait encore 
lourdement, après sa mort en 956, sur les relations de son jeune fils Hugues Capet avec 
la Royauté, on peut donc se demander si une copie du texte de Flodoard ne parvint 
pas, à cette époque, dans la cité de la Loire. En faveur d'une telle hypothèse, on note
ra que l'évêque d'Orléans avait une autre raison de s'intéresser au pages consacrées à 
cette affaire dans l' Histoire de l'Église de Reims. En effet, parmi les pièces annexes du 
dossier, Flodoard insère une histoire édifiante qu'il a trouvée ,.dans les écrits des 
Pères«, concernant une vision attribuée à un évêque d'Orléans contemporain de 
Charles Martel et qui n'est autre que saint Eucher, précédemment cité. Ce dernier au
rait vu Charles livré aux tourments de l'Enfer. La véracité des dires d'Eucher fut 
confirmée, précise-t-il, par saint Boniface et par Fulrad, abbé de Saint-Denis et archi
chapelain du roi Pépin, qui se rendirent au tombeau de Charles, le trouvèrent vide et 
en virent sortir en serpent123• Le but de Flodoard, en l'occurrence, est très clair: il est 
de montrer à quel sort doivent s'attendre tous ceux qui, comme Hugues le Grand, ont 

118 n s'agit des 23 ans qu'aurait duré l'épiscopat d'Eucher de Trèves (Nancy GAUTHIER, L'évangélisation 
des pays de la Moselle, Paris 1980, p. 12). Cette durée est exactement la même que celle attribuée à l'épis
copat d'Eucher d'Orléans (voir note précédente). Sur l'antériorité de la tradition orléanaise par rapport 
à celle de Trèves, voir ci-après. 

119 Vita Maxirnini episcopi trevirensis, éd. Bruno KRUSCH, MGH Scriptores III, p. 71-82. 
120 Ibid. p. 74. 
121 Philippe LAUER, Le règne de Louis IV, p. 191-195. 
122 Les Annales de Flodoard, Philippe LAUER (éd.), Paris 1906, 948, p. 109 suiv.; Historia Ecclesiae Remen

sis, éd. Joh. HELLER et Georg WAITZ, 1881 (MGH, Scriptores XIII), IV, p. 584-588. 
123 Historia Ecclesiae Remensis, II, p. 460. 
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eu l'audace de s'en prendre aux biens de la Sainte Églisel24• Face à une charge d'une tel
le violence, l'Église d'Orléans se devait de réagir et de donner sa version des faits. C'est 
peut-être en partie dans ce but que fut rédigée ou réécrite une Vie de saint Eucher, et 
cette œuvre est d'autant plus digne d'intérêt qu'elle semble être en relation étroite avec 
nos deux Vies de saints de Jumièges. 

LA VIE DE SAINT EUCHER, ÉV:tQUE D'ORLÉANS 

Ce texte se compose d'un bref prologue, de la Vita proprement dite (ch. 1 à 10) et d'un 
petit recueil de miracula écrit dans la continuité de la partie biographique (ch. Il à 
15)125. Né dans une noble famille d'Orléans, Eucher est baptisé par Ansbert, évêque 
d'Autun (ch. 1-2); après de brillantes études, il prend l'habit monastique (ch. 3); mais 
son oncle Suavaric, évêque d'Orléans, étant venu à décéder, les habitants de la ville 
prient Charles Martel de le nommer à ce siège (ch. 4); extrait de son cloître, Eucher 
accepte à contrecœur (ch. 5), mais il se revèle un très bon évêque, humble et généreux 
(ch. 6); ceci suscite la jalousie chez certains conseillers de Charles (ch. 7); au retour de la 
bataille de Poitiers, ce dernier fait arrêter Eucher et l'envoie en exil à Cologne, puis en 
Hesbaye, au diocèse de Liège, où il est confié à la garde du dux Chrodebert; Eucher ob
tient finalement l'autorisation de se retirer au monastère de Saint-Trond (ch. 9); c'est là 
qu'il meurt en sa sixième année d'exil, donc en 738, et qu'il reçoit sa sépulture 
(ch. 9-10); un grand nombre de miracles se produisent sur sa tombe (ch. 11-15). 

Sur la foi d'une affirmation de l'auteur qui dit tenir ses informations de veracissimis 
'Oiris seu ah germanas suas, quae in coenubio sanctarum monacharum, situm iuxta ur
hem Aurelianorum, norma sanctitatis procellunt (ch. 1), on a toujours considéré cette 
Vita comme une œuvre du VIlle siècle, composée peu après la mort d'Eucherl26• Les 
mots germanas suas désigneraient des sœurs de l'évêque disparu; et si l'on ne trouve 
pas un mot sur la vision dont parle Flodoard, ce serait parce que cette légende a été mi
se en circulation pour la première fois par Hincmar en 858, dans un texte armexé aux 
actes du synode de Quierzyl27. Plusieurs détails, cependant, introduisent un doute. On 
peut d'abord s'étonner qu'Eucher soit présenté comme le successeur direct de Suava
ric au siège d'Orléans, alors que les listes épiscopales intercalent quatre autres noms 
entre les deux évêquesl28• Michel Sot constate également un désaccord entre la Vita et 
la Vision d'Eucher selon Flodoard. En effet, si Eucher est bien mort en 738 comme le 

124 SOT, Flodoard (cit. n. 92) p,453. 
125 Vita Eucherii Aurelianensis (BHL 2660), AASS, Febr. III, p.217-219; éd. WIlhelm LEVISON, 1920 

(MGH, SRM VII), p. 41-53. Nous utilisons l'édition de Levison, d'après le manuscrit 10 B 2 du musée 
Meermanno-Westreenianum de La Haye (anciennement n. 5, fol. min. 2). Dorénavant, les renvois aU][ 
chapitres de la Vie de saint Eucher seront précédés des lettres VE. 

126 C'est la datation de LEVISON (cf. ci-dessus, n. 125), reprise notamment par GAUTHIER, L'évangélisation 
(cit. n. 118) p. XXVI, et par PICARD, Orléans (cit. n. 111) p. 94. 

127 Epistola synodi Carisiacensis, éd. Alfred BORETIUS, Viktor KRAUSE, MGH, Capitularia regum Franco
mm II,1890-1897, p.432. 

128 Louis DUCHESNE, Fastes épiscopaux de l'ancienne Gaule, t. 2, Paris 1910, p. 459-462. 
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prétend l'auteUr de la Vita, »il ne peut avoir rencontré Fulrad qu'avant qu'il ne soit ab
bé de Saint-Denis (749 au plus tôt), et à plus forte raison chapelain >du roi Pépin<, qui 
n'est sacré qu'en 751 «129. Le doute se confirme à la lecture des miracula, ceux-ci s'éten
dant visiblement sur une longue période après la mort d'Eucher, et davantage encore 
au vu de la dernière phrase du prologue, où l'auteUr annonce qu'il va livrer dans ce ré
cit les informations qu'il a pu recueillir auprès de ses contemporains (quod praesenti 
tempore apud veraces coevisque nostris didicimus). Selon toute vraisemblance, la Vie 
est donc assez largement postérieure à l'époque d'Eucher. Quand l'auteur nous parle 
des moniales d'Orléans auprès desquelles il a obtenu certains renseignements, il s'en
suit que le terme de germanas suas ne désigne pas des sœurs de saint Eucher, mais doit 
être compris dans un sens plus général. Au demeurant, on ne voit pas comment le pos
sessif suas pourrait se rapporter à Eucher, car il n'est pas question de ce dernier dans le 
passage concerné. Dans l'esprit de l'auteur le mot se rapporte certainement, en fait, aux 
veracissimi viTi qui ont été ses informateurs\3o. S'agissant de l'histoire d'un ancien 
évêque d'Orléans, on identifierait volontiers ces derniers à des chanoines de la cathé
drale. Quant au monastère de femmes, il pourrait correspondre au monasterium sanc
ti Petri puellarum qu'un diplôme de 954-972 mentionne parmi les dépendances de 
Sainte-Croix d'Orléans l3l • C'est, du reste, le seul établissement féminin attesté dans 
cette ville132. 

En nous parlant ainsi de l'enquête qu'il a dû mener sur place pour réunir les maté
riaux de sa Vita, l'auteur nous livre une précieuse indication sur son identité. Ceci lais
se en effet supposer qu'il n'est pas originaire d'Orléans et qu'il n'appartient pas non 
plus au clergé de la cathédrale. Ces impressions ne font que se renforcer quand on com
pare la Vie de saint Eucher à celles des saints Aycadre et Hugues. Écrite dans le même 
latin à la syntaxe incertaine, on y retrouve en maints endroits les mêmes tournures, les 
mêmes expressions et le même vocabulaire. L'éducation d'Eucher (ch. 3), son désir de 
fuir le monde (ch. 5), son accueil par la population d'Orléans (ch. 5) et sa retraite au 
monastère de Saint-Trond (ch. 9) sont évoqués dans des termes très semblables à ceux 
des Vies de Jumièges. Comme dans ces dernières, la périodicité est indiquée en nombre 
d'années. Les principaux thèmes abordés et les codes narratifs sont également les 
mêmes: valorisation de l'idéal et des vertus monastiques, hommage à la dynastie caro
lingienne, recours au topos de la vision prémonitoire (VE, ch. 1). Lorsque l'auteUr 
s'étend sur les malheurs de la »province d'Aquitaine« ravagée par les Ismaélites (ch. 8), 
et surtout lorsqu'il nous révèle que le lieu où saint Eucher prit l'habit monastique était 
le »monastère de Jumièges« (ch. 3), il n'y a plus guère de place pour le doute: la Vie de 
saint Eucher est bien de la même main que les Vies des saints Aycadre et Hugues. Une 
remarquable confirmation de l'origine du texte nous est d'ailleurs donnée par le ma
nuscrit du Museum Meermanno-Westreenianum de La Haye, utilisé par Levison en 

129 SOT, Flodoard (cit. n.92) p. 453, n.181. 
130 Ce n'est qu'une des innombrables fautes d'accord et de syntaxe qui émaillent le texte; sur le latin »bar

bare« de la Vila s. Eucherii, voir les remarques de Wilhelm LEVIsoN, Vita Eucherii (cit. n. 125) p. 43. 
131 HALPHEN, LOT, Actes de Lothaire et de Louis V (ciL n.1l2) n° XXXIII, p. 81. 
132 PICARD, Orléans (ciL n. 111) p. 92. 
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1920 pour son édition de la Vita s. Eucherii133. Ses caractéristiques s'avèrent en effet si
milaires à celles du manuscrit 1377 de Rouen, qui contient les deux Vies de Jumièges 
et provient sans doute, comme nous l'avons vu, du scriptorium de Micy: même écritu
re archaïsante de tradition carolingienne (datée à tort par Levison du IXe siècle), mêmes 
lettrines polychromes en tête d'ouvrage et mêmes initiales rouges au début de chaque 
chapitre. 

Saint Eucher n'appartenant pas au groupe des »saints de Micyc, il est probable que 
sa Vita ne fut pas écrite pour ce monastère et, ce qui explique peut-être pourquoi le 
texte est sensiblement plus court que ceux des Vies de Jumièges, qu'il s'agit d'une 
œuvre de commande. Le destinataire en était soit la cathédrale d'Orléans, auquel cas 
la demande serait venue de l'évêque Ermenthée, soit l'abbaye de Saint-Maximin de 
Trèves, soit plutôt l'abbaye de Saint-Trond au diocèse de Liège, avec laquelle notre au
teur pourrait avoir été en relation avant de commencer son ouvrage. C'est certainement 
de ce dernier lieu, en tout cas, qu'a été envoyé le recueil de Miracula dont il s'est servi 
pour les cinq derniers chapitres\34. Quoi qu'il en soit, face à l'image de foyer de rébel
lion anti-royale et anti-carolingienne qui reste attachée à la cité d'Orléans depuis les 
événements des années 940, l'hagiographe trouve ici une occasion de mettre les choses 
au point. Non seulement la légende de la vision d'Eucher est complètement occultée
au point que l'on peut se demander si la Vie n'a pas été écrite uniquement pour cela-, 
mais un hommage particulier est rendu à Charles Martel, inclytus saeculi princeps (ch. 
4). S'y ajoutent des manifestations très appuyées de déférence et de loyauté envers la 
personne du prince. Les émissaires de la ville d'Orléans se rendent auprès de Charles 
cum munera atque humili prece; reçus en audience, ils s'agenouillent à ses pieds (pedes 
ipsius advoluti: ch. 4). Quand Eucher est convoqué par Charles au palais de Ver, il se 
doute du sort qui l'attend, mais il obéit à cet ordre comme si c'était la volonté de Dieu 
(ch. 8). De toute façon, Charles n'est en rien responsable de la décision inique qui a été 
prise contre Eucher à la cour: toute la faute en incombe à certains mauvais conseillers, 
jaloux de la gloire et de la sainteté de l'évêque (ch. 7). 

Effaçant d'un coup la vision d'un Charles Martel au milieu des flammes de l'Enfer 
et le souvenir d'un roi Louis IV livré par les Normands à Hugues le Grand, puis main
tenu par celui-ci dans une captivité humiliante, la Vie de saint Eucher s'insère assez bien 
dans le climat général de la décennie qui suivit les synodes d'Ingelheim et de Trèves, 
une période marquée par une entreprise de restauration de l'autorité royale et de l'ima
ge de la dynastie carolingienne. La Vita Eucherii ne serait d'ailleurs pas la seule œuvre 
hagiographique à nous en donner un écho135. En replaçant la Vita Hugonis dans ce 

133 Voir ci-dessus, n. 125. Sur ce manuscrit, qui provient vraisemblablement de Saint-Trond, voir également 
Albert PONCELET, Catalogus codicum hagiographicorum Iatinorum musei Meermanno-Westreeniani, 
dans: AnalBolI 31 (1912) p. 45-48 (datation du IX' s.). 

134 ... exigua, quas didici a naTTantWus, si/ere minime audebo (VE, ch. la). 
135 Voir notamment la Vila S. Chrothildis, éd. Bruno KaUSCH, MGH, SRM II, 1888, p. 347. Œuvre d'Adson 

de Montier-en-Der selon Karl-Ferdinand WERNER, cene Vita aurait été composée peu après 956 (Der 
Autor der Vila sanctae Chrotildis, Lateinische Kultur im 10. Jahrhundert. Akten des I. Internat. Mit
tellateinerkongresses, dans: Walter BERSCHIN (dir.), Heidelberg, 12-15 septembre 1988, dans: Minella
teinisches J ahrbuch 24/25 [1989-1990]). L'attribution de la Vita Chrothildis à l'abbé Adson a cependant 
été contestée par Monique GOULLET, Adson hagiographe, dans: Patrick CORBET (dir.), Les moines du 
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contexte, on est peut-être ainsi en mesure de mieux comprendre la signification des 
longs développements que l'auteur de ce texte consacre à la description de la cour ca
rolingienne, à l'évocation des grandes figures de Charlemagne et de Louis le Pieux. A 
travers l'hommage qui leur est rendu, à travers l'extrême déférence d'Hugues à l'égard 
de son père l'empereur - il s'agenouille, lui aussi, à ses pieds (VH, ch. 8) -, l'auteur cé
lèbre à sa manière la dignité retrouvée de la dynastie régnante et le retour au respect de 
l'autorité royale. D'un point de vue plus spécifiquement normand, c'est également 
pour lui une occasion de rappeler que le pays de Rouen a toujours été loyal et attaché 
à la personne du souverain. Au temps de saint Hugues, précise-t-il, les moines de cet
te région priaient déjà à longueur d'année pro ... regia incolomitate (VH, ch. 27). Ce
la étant, il serait probablement très réducteur de ne voir que ce message dans les Vies 
des saints Hugues et Eucher. 

UNE ŒUVRE HAGIOGRAPHIQUE 
AU SERVICE DE VID~AL MONASTIQUE 

Si l'on s'en tient au seul point de vue historiographique, ce n'est sans doute pas porter 
un jugement excessif que de considérer les trois textes de notre auteur comme des 
œuvres de médiocre valeur. En dehors de quelques éléments fournis par la Vita Phili
berti, par la tradition orléanaise et le recueil des miracles de l'abbaye de Saint Trond, il 
apparaît clairement que la quasi-totalité des faits relatés est purement imaginaire. 
Néanmoins, on aurait tort de dédaigner ces sources. A y regarder de près, on découvre 
en effet que la fiction historique y sert de support à un discours très cohérent, au ser
vice d'une pensée particulièrement riche et d'une indéniable hauteur de vue. 

Le cadre général est donné dans le long prologue de la Vita Hugonis. Sans grande 
originalité, l'auteur inscrit son propos dans une démarche orientée vers la quête du sa
lut: son but est de montrer comment, au terme d'une existence vouée à la recherche de 
la perfection, Hugues a mérité de siéger dans la maison de Dieu. Son approche est ce
pendant intéressante par la façon qu'il a d'introduire d'emblée, ici, une notion de hié
rarchie. Dans une vaste description du peuple céleste vraisemblablement inspirée de 
l'œuvre du Pseudo-Denys, il évoque les différents groupes qu'y forment les Anges et 
les Archanges, les Pères, les Patriarches, les Prophètes et les Apôtres, et enfin les mar
tyrs et les élus. 

De même que la maison de Dieu s'organise en corps hiérarchisés, il convient, selon 
notre hagiographe, de distinguer plusieurs groupes au sein du peuple terrestre. La so
ciété humaine se compose en effet de trois ordres, les tres ordines plebium (VH, pro
logue). L'auteur ne s'attarde pas à préciser cette notion, mais au détour d'un passage 
où il nous montre le cortège d'amis qui accompagne saint Hugues sur le chemin de l'ab
baye de Jumièges, on apprend que ces trois ordres sont pour lui les moines, les cha
noines et les laïcs: ex omni ordine electos viros de plebibus, monachos videlicet in sanc-

Der (673-1790), Actes du colloque international d'historre. Joinville-Montier-en-Der (1"'-3 octobre 
1998), Langres 2000, p.l03-134. 
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ta religione famosos, nec non etiam canonicos litteranae pertitiae eruditos atque laicos 
bone credulitatis ornatos (VH, ch. 29). Si l'on excepte le fait que l'auteur substitue ici 
le terme de »chanoines« à ceux plus plus fréquents de »clercs« ou de »prêtres«, ce sché
ma de tripartition sociale rejoint la conception de la plupart des auteurs de l'époque 
carolingienne, fondée sur une classification de type canoniquel36• 

Grâce aux travaux d'Edmond Ortigues et de Dominique Iogna-Prat, on sait com
ment Heiric (841-v. 876), continuateur d'Haymon d'Auxerre, se servit de la notion des 
trois ordres pour définir une échelle de valeurs dans laquelle l'ordre monastique est 
proclamé supérieur aux deux autres; ce sont les moines qui, par la recherche de per
fection à laquelle ils ont voué leur existence, par la pratique de la charité, de l'humili
té et de la chasteté, occupent le plus haut degré de la société terrestre et se rapprochent 
le plus de Dieu. Les trois ordres ne forment cependant qu'un seul corps, et c'est par la 
charité qu'est assurée la cohésion de l'ensembleI37• 

Sur ces points fondamentaux, notre auteur tient un discours identique à celui d'Hei
rie d'Auxerre. A travers le triptyque que constituent les Vies des saints Aycadre, 
Hugues et Eucher, il se livre à l'observation de différents cas de figure qui vont lui per
mettre d'illustrer concrètement cette théorie. 

Avec la Vie de saint Aycadre, il nous offre l'exemple du parcours idéal d'un homme 
entré dès son plus jeune âge dans l'ordre monastique. Rien ne vient contrarier son des
tin qui passe par trois étapes classiques, formation dans un monastère du voisinage 
(Ansion), fondation abbatiale (Quinçay), puis nomination à la tête d'un établissement 
de grand renom Oumièges). Au fil de son récit, l'auteur nous fait les témoins de ses in
terrogations spirituelles et de sa marche vers la sainteté. Un jour, Aycadre est fort trou
blé en entendant cette phrase: Ibunt Sancti de virtute in virtutem. Il prend la résolu
tion d'en faire le but de toute sa vie, mais il n'en parle à personne d'autre qu'à son 
confesseur138• A l'âge de trente ans, il apparaît à ses proches comme un autre homme, 
résolu à s'investir corps et âme dans la pratique de l'abstinence, de la chasteté et de la 
charité (ch. 13). Fidèle à son vœu, Aycadre devenu abbé de Jumièges va de virtute in 
virtutem (ch. 13). A l'instar de son illustre prédécesseur saint Philibert, il finira par ac
quérir le pouvoir de chasser des démons et d'accomplir des prodiges (ch. 44-47). 
Aycadre est donc un modèle à suivre pour tous les membres de l'ordo monastique: par 
sa propre volonté, il a su faire fructifier le meilleur de sa condition pour gravir l'échel
le de la perfection et se rapprocher de Dieu. La supériorité de l'ordre des moines sur 
les deux autres est suggérée par le traitement réservé aux autres protagonistes du récit. 
La principale vertu que l'hagiographe semble reconnaître à l'évêque de Poitiers An-

136 Anne-Marie HELVÉTIUS, L'abbé, l'évêque et le roi: l'ordre carolingien, dans: Anne WAGNER (dir.), Les 
saints et l'histoire, Sources hagiographiques du haut Moyen Age (Collection Sources d'Histoire), Ros
ny 2004, p. 117. Dans la Vita Hucberti (AAss, Nov. l, 817C),]onas d'Orléans définitIes trois ordres de 
la société par leurs fonctions; il y a l'ordre des laïcs, celui des évêques et celui des moines. 

137 Dominique IOGNA-PRAT, Le ,.baptême« du schéma des trois ordres fonctionnels. L'appon de l'école 
d'Auxerre dans la seconde moitié du IXe siècle, dans: Annales ESC, janvier-février 1986, p.l01-126; 
Edmond ORTIGUES, Haymon d'Auxerre, théoricien des trois ordres, dans: D. IOGNA-PRAT et al. (dir.), 
L'école carolingienne d'Auxerre - De Muretach à Rémi 830-908, entretiens d'Auxerre 1989, Paris 1991, 
p.181-215. 

138 Attamen in vira s_ neminj hoc manifestllm fiui voIMit, nisi soL.mmodo CIIÜUm $tUIClO viTo ob crmfes
sionem (VA, ch. 6). 
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soald est d'avoir assisté Aycadre dans les différentes étapes de sa carrière monastique 
(ch. 24--37). Quant aux laïcs, ils sont tous voués, eux aussi, au service de la cause des 
moines. Non contents d'encourager leur fils dans sa vocation, les parents d'Aycadre 
lui offrent un de leurs domaines, Quinçay, pour sa fondation (ch. 8). Aycadre recrute 
ses premiers moines au sein de bonnes familles chrétiennes de Poitiers (ch. 13). Le noble 
Astase est cité en exemple pour avoir fait don de la terre de Tourtenay à l'abbaye de 
Jumièges et pour sa décision d'y prendre l'habit monastique (ch. 47). 

Saint Hugues eut un parcours différent, mais son cas est particulièrement intéressant 
pour notre hagiographe dans la mesure où il passa successivement par les trois états, ce
lui de laïque, celui de clerc et celui de moine. L'auteur trouve là une belle occasion de 
montrer les valeurs respectives de ces trois ordres. Né au palais et élevé au sein de la 
cour royale, Hugues décide très tôt de fuir le monde et la vanité de ces honneurs (ch. 
8-9). Son vœu reste longtemps secret. Lorsqu'il part pour Rome, il cache à son père 
Charlemagne son intention d'y recevoir la tonsure du pape et d'y faire vœu d'entrer au 
monastère de Jumièges (ch. 12). À son retour, ce dernier projet est toutefois contrarié 
par la volonté de son père, qui souhaite le voir nommé à l'archevêché de Rouen. Hugues 
n'ose désobéir à l'ordre paternel, mais il sait qu'il devra ainsi continuer à vivre dans le 
monde et combattre sans relâche tous ses maux, au risque d'y perdre sa pureté (ut sine 
aliquo col/uvionum offendiculo erumnas mundiales sub calcaneo tereret: ch. 20). L'ap
pel à la vie monastique finit cependant par être le plus fort. Prenant sa décision du jour 
au lendemain, à la suite d'une audition des Écritures qui réveille en lui son désir secret 
de fuir le siècle139, Hugues commence par réduire son train de vie en s'imposant jeûnes 
et abstinence. Il prend également l'habitude d'effectuer des retraites à Jumièges et de 
distribuer sans compter des dons aux monastères du voisinage (ch. 29). Bref, il se défait 
peu à peu de ses habits d'archevêque pour se rapprocher du monde des moines, et c'est 
cette évolution vers une vie contemplative qui lui permet de continuer sa mission dans 
le siècle sans être atteint par le péché (VH, ch. 28)140. Quand, enfin, il renonce à sa char
ge épiscopale pour entrer à Jumièges, cet acte le libère de l'emprise du monde (calcato 
mundo, reddidit regi suum episcopium: ch. 29) et le fait accéder d'emblée à une sphère 
supérieure (haec sancta vin deliberatio et felix eius sancti animi conversio, licet pro
pnum dominum de erumnis mundialibus f/onde ad alta traherent ... : ch. 29). On ne 
peut affirmer plus clairement que l'ordre monastique se place au-dessus de l'ordre clé
rical: un simple moine a plus de chances d'accéder au peuple des élus qu'un archevêque. 
Le discours est d'autant plus efficace que l'histoire de saint Hugues ne nous est pas pré
sentée comme l'accomplissement d'un destin tout tracé, mais comme un combat per
sonnel, semblable à celui de tout homme qui s'est fixé un but suprême dans l'existence. 
Les aspirations spirituelles d'Hugues entrent d'ailleurs plus d'une fois en conflit avec la 
pression et les conventions sociales. Pour beaucoup de membres de son entourage, le 
passage d'Hugues de la condition laïque à l'état clérical, puis celui de l'état clérical à 
l'ordo monastique, sont ressentis comme un véritable choc (ch. 15 et 29). 

139 ... pro contemptu seculi, quod in suis sanctis precordiis diu in mente conceperat ... (VH, ch. 27). 
140 De tot virtutWus supra memoratis ad contemplativa5 virtutes transiens, valide in seculo absque conta

gionis offendicukJ Deo auxiliante cathedram sanctae sedis Rotomorum sanctamque plebem eiusdem gu
berna,,#. 
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Troisième volet du triptyque, la Vie de saint Eucher nous offre un autre exemple de 
vocation monastique contrariée, à cette différence près qu'Eucher est déjà moine à Ju
mièges lorsqu'on vient le chercher pour prendre la succession de son oncle au siège 
épiscopal d'Orléans. Ce passage soudain de la condition de moine à celle d'évêque est 
un vrai déchirement. S'adressant aux frères de Jumièges, Eucher leur confie son in
quiétude à l'idée d'être désormais exposé aux pièges et aux tentations du monde. Ne 
risque-t-il pas d'y perdre son âme141? Fort de son expérience de la vie monastique, Eu
cher sait néanmoins comment faire face à ce défi. D'emblée, il fait preuve d'une gran
de humilité dans l'exercice de sa charge. Comme saint Hugues dans les dernières an
nées de son épiscopat, il aime à visiter les monastères de son diocèse et à partager des 
moments de fraternité avec les moines (ch. 7). Mais c'est seulement au cours de son exil 
en Hesbaye qu'il réussira à échapper de nouveau au siècle, en obtenant l'autorisation 
de se retirer au monastère de Saint-Trond. Là, après avoir donné tous ses biens aux 
pauvres et aux moines, il pourra passer le reste de sa vie à prier pour son salut (ch. 9). 

Tout en exposant, à travers cette série d'exempla, sa conception de l'échelle des va
leurs au sein du corps social, l'auteur évoque à plusieurs reprises la nécessité de veiller 
à l'harmonie et à la cohésion de l'ensemble. Les moines ont, là encore, un rôle essen
tiel à jouer. Détournant de manière assez inattendue la formule de l'oraison »pro sta
bilitate regni« dont les rédacteurs des diplômes royaux de l'époque carolingienne fi
rent si grand usagel42, il nous dit que saint Hugues accorda de larges donations aux mo
nastères du pays de Rouen pour que les moines puissent, sans souci matériel, prier pour 
la santé du Roi, pour le statut de la Sainte Église et la »stabilité des trois ordres« (trium 
ordinum stabüitate)143. Pendant ce temps, les deux ordres en charge des affaires du 
monde, c'est-à-dire les clercs et les laïcs, devront œuvrer ensemble au maintien de la 
concordia cleri ac plebis (VH, ch. 17). Concrètement, c'est par la charité que sera main
tenue cette nécessaire cohésion sociale, afin que les trois ordres, à l'image de la Sainte 
Trinité, ne fassent plus qu'un. Ce concept de théologie politique, qui trouve ses racines 
chez des auteurs carolingiens comme Heiric d'Auxerre, est sous-jacent dans le passage 
de la Vie de saint Aycadre où l'on nous montre le saint en compagnie de l'abbé Phili
bert et de l'évêque Ansoald à Quinçay: à eux trois, ils forment une véritable Trinitas, 
dont l'unicité procède de la »sainte charitée qui les réunit dans ce moment de com
munion fraternelle l44• La charité ne trouve en effet sa pleine signification que dans un 

141 Ouem vestram, dilectissimi fratres, quur permittitis laqueis implicare saeculi, IIC ne amanda mundum et 
eius CDna.piscentiis diligendo fauces diaboli obvolutus, palmam, de qua sollidtus eram, forsitan ammit
tam? (VE, ch. 5). 

142 Relevons par exemple cette formule d'un diplôme de Carloman II de 884: ... quatenus propositum 
regularis vite secundum institutionem sancti Benedictiabsque ulla indigentia valeant a.stodire acpro sta
bilitate regni nostri, pro pace et stabilitate sancte Dei Ecclesie Deum misericordem devotiMs 'Uolunta
riusque va/eant implorare (Marcel BAUDOT, L'abbaye de la Croix-Saint-Ouen à l'époque carolingienne, 
d'après le témoignage d'un diplôme de Carloman II, dans: Bibl. de l'École des chartes 141, 1983, p. 5-21) 
et cette autre d'un diplôme de Charles le Simple daté de 906: ... pro statu ecclesie nostraque incolumitate 
totiMsque regnistabilitate (Philippe LAUER, Recueil des actes de Charles III le Simple, Paris 1949, nO 53). 

143 ... pro animabus fidelium et regia incolomitate simulque pro statu sanctae Dei ecclesiae et trium ordi
nNm stabilitate ... (VH, ch. 27). 

144 Et hiis tribus in nomine sanctae Trinitatis sedentibus (VA, ch. 31); sese in'Uicem glutinati sanctae carita
ris ( ... ) Trinit4tem figurabant in il/orum sancta contubemw ... (ibid. ch. 37). 
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échange mutuel. Refuser de prendre place à une table dressée en signe de bienvenue, 
comme le fait Charles Martel en dédaignant les prandia que lui a préparés saint Eucher 
à Orléans (VE, ch. 8), est un geste grave: par lui, la concorde est rompue. De même, il 
serait malvenu qu'un visiteur prenne congé trop vite de ses hôtes (VA, ch. 19). Portée 
presqu'au niveau de sacrement dans la scène de lavement des pieds de la Vie de saint 
Aycadre (ch. 16), cette haute idée que l'auteur se fait de la cantas et de l'hospitalitas ex
plique l'importance si singulière qu'il accorde, dans ses trois récits, aux banquets, aux 
réceptions et aux cérémonies de bienvenue. Loin d'être anecdotiques, ces évocations 
sont les éléments fondamentaux d'un discours qui fait du respect de ces usages une des 
plus hautes vertus, car, en réunissant les hommes sous le signe de la fraternité - mot 
qui revient sans cesse sous la plume de notre hagiographe -, il prépare ici-bas l'har
monie et l'unité qui règnent au sein du peuple céleste. 

La dernière pièce de l'argumentaire, et non des moins intéressantes, est constituée 
par les six chapitres que l'auteur consacre au voyage de saint Hugues à Rome et à sa 
rencontre avec le pape Léon (ch. 9 à 14). À son arrivée, le pontife le reçoit comme un 
ms et lui accorde son parrainage (ut eum tamquam dilectum [ilium suum sua sancta 
exceptione susciperet, ch. 9). Les entretiens des deux hommes durent dix jours et dix 
nuits. À l'issue de ces conversations, Hugues reçoit du pape la bénédiction et la ton
sure, puis il se rend à l'autel de Saint-Pierre où il dépose ses cheveux, signifiant ainsi 
qu'il fait don de sa personne à l'apôtre (fecitque sibi sancto apostolo subditum tamquam 
proprium seroulum); pour finir, il fait aux pieds du pape la promesse d'entrer un jour 
au monastère de Jumièges (ch. 12). Cette dernière scène est capitale. Le lien personnel 
qui s'établit entre Hugues et le souverain pontife n'est pas en relation avec ses futures 
fonctions d'archevêque de Rouen, mais avec son futur statut de moine. Par l'intermé
diaire d'Hugues, l'abbaye de Jumièges se trouvera ainsi placée sous la protection du 
siège apostolique. Ceci constitue la contrepartie logique de l'idée que l'auteur se fait 
de la place des évêques au sein de la société chrétienne, ces derniers relevant de l'ordo 
clérical, catégorie certes très estimable, mais inférieure à l'ordre monastique. Il en 
résulte que les abbayes sont en droit de s'affranchir de la tutelle épiscopale en se ratta
chant directement au Saint-Siège: c'est, comme on sait, la voie que choisirent les Clu
nisiens dans les premières décennies du Xe siècle. 

On ne connaît pas encore assez bien la pensée monastique de cette période en Fran
ce pour pouvoir identifier la part de réflexion personnelle dans ce discours de l'auteur. 
Sa conception d'une société tripartite et d'une échelle de valeurs accordant une place 
éminente à l'ordo monastique s'apparente sur plus d'un point aux théories d'Heiric 
d'Auxerre, mais rien ne permet d'affirmer que l' œuvre de ce dernier ait été la source 
directe de notre hagiographe. Dans la Vie de saint Hermeland, écrite à la fin du VIlle 
ou au début du IXe siècle, on découvre un propos qui préfigure déjà de manière très 
exacte celui de notre auteur: les trois ordres se composent des moines, des clercs et des 
laïcs, celui des moines est "plus parfait que les autres« et les trois ,.sont liés entre eux 
par le lien de la charité«145. Le rôle de protecteur et de parrain des moines que tient le 
pape Léon dans la Vita Hugonis suggère une possible influence des idées clunisiennes 
par l'intermédiaire de l'abbé Martin, prédécesseur d'Annon àJumièges. Rappelons que 

145 HELVÉTIUs, L'abbé (cit. fi. 136) p. 116-119. 
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huit ans avant son arrivée en Normandie, celui-ci avait été chargé de relever le monas
tère de Saint-Augustin de Limoges et que cette mission lui avait été confiée par l'évêque 
de Limoges Turpion, le même prélat à qui Odon de Cluny avait dédié quelques années 
plus tôt sa Vie de Géraud d'Aurillac ainsi que son recueil de Collationes, ouvrage ba
sé sur les écrits du pape Grégoire le Grandl46• Cette vénération pour Grégoire se re
trouve chez l'auteur de la Vita Hugonis lorsqu'il nous montre saint Hugues en prière, 
la veille de sa mort, au pied de l'autel Saint-Grégoire de l'église de Jumièges (ch. 30); 
aucun autel de ce nom n'étant mentionné dans la Vita Philiberti, principale source d'in
formations de l'hagiographe sur la topographie ancienne de Jumièges, on peut penser 
que cette dévotion fut introduite par l'abbé Martin et ses moines de Saint-Cyprien. Le 
souvenir du passage de Martin à Limoges est également présent dans deux des quatre 
manuscrits que nous avons proposé d'attribuer au scriptorium de Micy, le ms. Rouen 
1378, dont la seconde pièce est une Vie de saint Martial, et le ms. Bamberg SB ms Patr. 
134; dans ce dernier se trouve en effet une Vie de saint Philibert qui comporte, selon 
Jean-Loup Lemaitre, la même variante qu'un fragment de la Vita Philiberti découvert 
dans une reliure de Limoges147• Quant à la conception que l'auteur a du rôle des 
évêques, elle reflète une opinion sans doute assez générale dans les milieux monastiques 
de cette période, mais que les luttes de l'abbé Annon contre l'archevêque de Rouen 
Hugues II et contre l'évêque d'Orléans Ermenthée avaient certainement, chez lui, 
contribué à renforcer. Décrit comme un prélat d'un désintéressement total et d'une gé
nérosité sans limites, particulièrement à l'égard des communautés monastiques qu'il 
était soucieux de ne voir jamais manquer de rien (VH, ch. 27), saint Hugues apparaît 
comme l'antithèse parfaite de l'évêque d'Orléans Ermenthée, un prélat simoniaque qui 
vendait l'abbatiat de Micy au plus offrant et que Létald accuse d'avoir ruiné l'abbaye 
dans les premières années de son épiscopat, en y nommant un abbé laïque qui détour
na à son profit une grande partie du patrimoine et des revenus de la mense conven
tuelle148• 

CONCLUSION 

Au terme de cette analyse, on peut constater que sont déjà présents dans les Vies de 
saint Hugues, de saint Aycadre et de saint Eucher tous les thèmes qu'Abbon de Fleu
ry, en conflit avec l'évêque d'Orléans Arnoul, allait développer un peu plus tard dans 
son célèbre Apologeticus: tripartition sociale, supériorité de l'ordre des moines, posi-

146 Jean LAPORTE, Saint Odon, disciple de Grégoire le Grand, dans: A Cluny, congrès scientifique, Dijon 
1950, p. 138-143; Jean BECQUET, Les premiers abbés de Saint-Augustin de Limoges, dans: Revue Ma
billon 58 (1975) p. 359; ID., Actes des évêques de Limoges (cit. n. 12) n° 5, p. 27. 

147 HOWE, The Hagiography (cit. n. 46) p. 97; Jean-Loup LEMAITRE, Un fragment limousin de la Vila Phi
Iiberti, dans: AnaIBollI03 (1985) p. 355-358. La correspondance entre le ms. de Bamberg et le fragment 
de Limoges a cependant été contestée par Guy PHILlPPART, Le manuscrit hagiographique latin comme 
gisement documentaire, dans: HEINZELMANN (dir.), Manuscrits hagiographiques (cit. n. 106) p.38, 
n.HO. 

148 MiraaJa SIma; Maximini 22-23 (cit. n. 37) p. 604. 
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tion éminente du pape, évêques réduits au rôle de serviteurs de la cause monastique149• 

Faut-il en conclure qu'Abbon eut connaissance de nos œuvres hagiographiques? Cet
te éventualité est tout-à-fait plausible, d'autant que Micy se situe à proximité de Fleu
ry, mais elle ne nous paraît pas non plus s'imposer, Abbon ayant pu se contenter de 
donner forme à une argumentation et à des concepts qui, depuis longtemps déjà, 
étaient sous-jacents dans le discours monastique. C'est à une entreprise analogue qu'al
laient se consacrer, dans le même temps, les auteurs clunisiensl50• 

Non moins intéressantes sont les indications supplémentaires que l'analyse du dis
cours nous apporte sur la personnalité de l'auteur. Le propos, nous semble-t-il, va au
delà de la narration édifiante qui serait celle d'un simple spécialiste de l'écriture hagio
graphique. Il est celui d'un auteur qui nous livre sa propre vision du monde, comme 
s'il se sentait investi de la mission de faire partager le fruit de ses méditations sur le sens 
de l'engagement monastique, sur la place de chacun au sein du corps social et ses 
chances d'accéder au salut. A travers son observation presque clinique des progrès 
d'Aycadre et d'Hugues sur le chemin de la pedection, à travers sa façon très particu
lière de nous faire les témoins de leurs pensées les plus secrètes, de leurs débats inté
rieurs et de leurs inquiétudes spirituelles, on sent également l'expérience d'un homme 
habitué à tenir auprès des moines le rôle de confesseur et de père spirituel. Ceci n'au
torise aucune conclusion définitive sur le nom de l'auteur, mais peut constituer un élé
ment de plus en faveur de son identification à Annon, abbé de Jumièges et de Micy 
(942/943-970). 

Enfin, si l'hypothèse d'une origine orléanaise des deux Vitae de Jumièges devait être 
retenue, il faudrait admettre que la reprise de la production hagiographique à Micy ne 
se situe pas à la fin du Xe siècle, comme on l'a souvent considéré en attribuant cette re
prise à Létald, mais sensiblement plus tôt. Du côté normand, l'apport à l'histoire cul
turelle ne serait pas non plus négligeable, dans la mesure où une origine orléanaise ten
drait à confirmer, après les travaux de plusieurs de nos devanciers comme Lucien Mus
set, la lenteur de la renaissance de l'écrit dans le duchél51 • Il faudrait en effet en déduire 
que dans les années 950-960, l'abbaye de Jumièges ne disposait pas encore d'unsaip
torium digne de ce nom et restait dépendante de l'extérieur pour la reconstitution de 
son patrimoine écrit. On ne saurait invoquer, à cet égard, le fait que l'abbaye venait tout 
juste d'être restaurée. A peu près au même moment, l'archevêque de Rouen Hugues II 
s'adressa à un abbé de Soissons pour lui commander la réécriture d'une Vie de saint 
Romain et sans doute aussi celle d'une Vie de saint Ouenl52• Destinataires de ces deux 

149 Jean BATANY, Abbon de Fleury et les théories des structures sociales vers l'an mil, dans: René LOUIS 
(dir.), Études ligériennes d'histoire et d'archéologie médiévales, 1975; Marco MosTERT, L'abbé, l'évêque 
et le pape- L'image de l'évêque idéal dans les œuvres d'Abbon de Fleury, dans: Dominique IOGNA-PRAT 
et Jean-Charles PICAIU> (éd.), Religion et culture autour de l'an mil- Royaume capétien et Lotharingie, 
Paris 1990, p. 39-45. 

150 Dominique IOGNA-PRAT, Hagiographie, théologie et théocratie dans le Cluny de l'an Mil, dans: Les 
fonctions des saints dans le monde occidental (IlIe-xme siècle), Rome 1991 (Collection de l'École fran
çaise de Rome, 149), p. 249-250. 

151 Lucien MUSSET, Le satiriste Garnier de Rouen et son milieu (début du XIe siècle), dans: Revue du Moyen 
Âge latin 10 (1954) p. 237-266. 

152 Vita s. Romani, AASS, Oct. X, p. 92; MIGNE PL 138, col. 171. Vita IlIa s. A.doeni, éd. Eugène-Paul 
SAUVAGE, dans: AnalBoll5 (1886) p. 67-146. Nous préparons une étude sur ces deux Vitae. 
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textes, la cathédrale Notre-Dame et l'abbaye de Saint-Ouen avaient pourtant été rele
vées dès le premier quart du Xe siècle. Tout se passe, en fait, comme si les conditions 
n'étaient pas encore réunies pour que de telles œuvres puissent être réalisées en Nor
mandie. 

ANNEXE 

Compléments de SHG VII (saints Aycadre et Hugues de jumièges)1S3 

1. AICHARDUS 

1. Vita prima s. Aichardi 
III. Examen critique 

Traditionnellement attribuée à la fin du IX· siècle sur la base d'une datation paléogra
phique du manuscrit 577 de Rouen, qui contient le plus ancien exemplaire de la Vita, 
celle-ci doit être rapportée à une date plus récente en raison de ses nombreuses réfé
rences au Poitou, pays d'origine des moines qui vinrent relever l'abbaye de Jumièges 
en 942. Ceci rend caduque l'hypothèse d'une rédaction au prieuré d'Haspres (Nord) 
où furent transférées les reliques de saint Aycadre au IX· siècle cr oseph VAN DER STRAE
TEN, Vie inédite de s. Hugues évêque de Rouen, dans: AnalBoll 87, 1969, p. 215-260 
[BHL 4032a]). Le texte a été composé soit à Jumièges, soit plutôt au scriptorium de l'ab
baye de Saint-Mesmin de Micy, près d'Orléans, où se retira vers 950-960 l'abbé de 
Jumièges Annon (t 970). Ce dernier pourrait en être l'auteur. A travers la biographie 
de saint Aycadre, l'un des objectifs essentiels de l'hagiographe semble être de montrer 
la supériorité de l'ordre monastique sur ceux des clercs et des laïcs. 

2. Vita s. Aichardi auct. Fulberto 
II l. Examen critique 

La nouvelle datation de la Vita prima amène à reconsidérer la proposition de Felice Lif
shitz qui situe vers le milieu du Xe siècle la rédaction de la Vita secunda et fait de son 
auteur Fulbert un contemporain de l'abbé Annon (Felice LIFSHITZ, The Norman 
Conquest of Pious Neustria, Toronto 1995, p. 123 et 134, n. 87). Dans le préambule, 
Fulbert précise qu'il a réalisé ce travail de réécriture à la demande des moines de Ju
mièges, mais que la première version est très mauvaise, au point qu'il a longtemps hé
sité avant de se mettre à l'ouvrage. Quelles qu'aient été les véritables raisons des moines 
de renouveler le texte, il est donc évident que de longues années se sont écoulées de
puis l'édition de la Vila prima. Outre le fait que le même Fulbert est également l'auteur 
d'une Vie de saint Romain de Rouen, ceci accrédite fort son identification à l'archi-

153 n s'agit de compléments aux notices sur les Vies de saint Aycadre et de saint Hugues de Jumièges, par 
John HoWE, The Hagiography of Jumièges (Province of Haute-Normandie) (SHG VII), dans: Manin 
HEINZELMANN, dir., L'hagiographie du haut Moyen Âge en Gaule du Nord. Manuscrits, textes et 
centres de production, Stuttgan 2001 (Beihefte der Francia, 52), p. 91-125, ici p. 95-107 et 118-125. 
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diacre de Rouen Fulbert l, dit le sophiste, mentionné dans divers documents du temps 
de l'archevêque Maurille (1055-1067), et qui officia sans doute pendant quelque temps 
comme magister à l'école du chapitre de Rouen, proche de l'église Saint-Romain (Da
vid SPEAR, Les archidiacres de Rouen au cours de la période ducale, dans: Annales de 
Normandie 34 [1984] p. 19-20; Jacques LE MARo, Les lieux de pèlerinage rouennais 
au temps des ducs [Xe-XIIe siècles], dans: Identités pèlerines. Actes du colloque de 
Rouen 15-16 mai 2002 publ. sous la dir. de Catherine VINCENT, Rouen 2004, p. 45-66). 
L'allusion dans la Vita Romani à un retour récent de reliques en Normandie se rap
porte sans doute au rapatriement des reliques de saint Nicaise à Rouen en 1032. La Vi
ta Aichardi de Fulbert ne saurait par conséquent être considérée comme une des pre
mières productions du monastère de Jumièges après sa restauration, ni la Vita Roma
ni du même auteur comme un témoignage sur la Normandie du Xe siècle. 

IV. HUGO 

III. Examen critique 
La Vita s. H ugonis étant probablement du même auteur que la Vita prima s. Aichardi 
et contemporaine de celle-ci, les mêmes remarques s'y appliquent en ce qui concerne 
le lieu et la date de rédaction. Le thème central du récit est celui du renoncement de 
saint Hugues aux honneurs de sa charge d'archevêque de Rouen pour se faire moine à 
Jumièges. 
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Just de Beauvais alias Justin d'Auxerre: 
l'art de dédoubler un saint1 

Avec l'édition de la Passio s. Justini (BHL 4579) 
par François DOLBEAu et Hedwig RÔCKELEIN 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES: 
LES PRINCIPES DU ,.DÉDOUBLEMENT« 

Dans le christianisme des origines et du haut Moyen Âge, les habitants des Gaules ac
cordèrent le titre de saint à des individus qui avaient subi un martyre sanglant (mar
tyres) ou qui s'étaient signalés par une vie chrétienne exemplaire, parce que particuliè
rement vertueuse (conf essores). Mais on pouvait également accéder à la sainteté par le 
biais légendaire: un auteur qui paraphrasait un récit hagiographique pouvait, à l'aide 
de variations presque insensibles, créer un saint supplémentaire à partir d'un martyr 
ou d'un confesseur. Ce procédé hagiographique était courant au Moyen Age et ne 
heurtait pas les sensibilités2• Dans le cas de Just de Beauvais, cette possibilité fut pous
sée jusque dans ses derniers retranchements: en effet, le corps et la tête du saint, sépa
rés lors du martyre, engendrèrent deux cultes distincts, qui furent encore dédoublés 
par la suite par un processus de création légendaire. Ainsi, entre l'époque mérovin
gienne et le xe siècle, ce morcellement physique et l'hagiographie firent naître un cul
te autour de la tête et du corps de Just de Beauvais, ainsi que de la tête et du corps de 
Justin d'Auxerre. Chacun de ces quatre cultes de reliques, accompagné par un corpus 
hagiographique, a drainé tout un ensemble d'actions et d'acteurs religieux, sociaux et 
politiques. Dans certains cas, on peut d'ailleurs relever des influences interdépendantes 
entre ces cultes. 

Je remercie Thomas Lienhard (Paris) pour la traduction française du présent article, ainsi que la Mis
sion historique française en Allemagne (Goningen) pour avoir financé cene traduction. l'ai présenté mes 
thèses à l'occasion de l'atelier "Les reliques des saints dans les pratiques sociales«, 19.-20. juin 2003 du 
Centre d'études médiévales Auxerre (CNRS, Bourgogne), de l'atelier "Hagiographische Überlieferung 
im FrühmittelaIter - zwischen Niederschriir und Wiederschrifte à l'Institut rur Minelalterforschung der 
Osterreichischen Akademie der WissenschaftenlInstitut rur Osterreichische Geschichtsforschung, 
Vienne, 16.-17. jan. 2004 et à l'Institut historique allemand, Paris (novembre 2004). C'est un grand plai
sir de remercier tous les intervenants de leurs remarques et conseils. 

2 Voir les remarques introductives d'Edouard CARPENTIER pour le dossier de Just de Beauvais, c. l, AAss, 
Oct. VIII, p. 323: ,.Exuno Sanc:to interdum duos fmgi, ita ut unus idemque, qui diversis in locis seu tem
poribus colitur, credantur diversae fuisse personae, in re hagiologica non ita inusitatum esse eruditi sa
lis norunt. Similiter Acta unius sancti adscribi alii non valde rarum este. Carpentier propose une série 
d'exemples pour le même phénomène; celle-ci est à compléter à l'aide de Baudoin DE GAIFFIER, Les .dou
blets< en hagiographie latine, dans: AnalBolI 96 (1978) p. 261-269; G. P. MAGGIONI, La composizione 
della Passio Zotici (BHL 9028) e la tradizione della Passio Getulii (BHL 3524), dans: Filologia Medio
latina 8 (2001) p. 127-172 (pour le traitement détaillé d'un cas analogue). 
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Mon objectif sera double: il s'agira, d'une part, de reconstituer le processus complexe 
qui a engendré le dédoublement des légendes et des reliques; et d'autre part, je vou
drais mettre en lumière les structures logiques de ces événements en les comparant les 
uns avec les autres quand l'occasion s'en présentera. À la fois pour cette reconstruc
tion des événements et pour leur interprétation, il faut prendre en compte les limites 
que nous impose la rareté des sources. Dans certains cas, l'étude sera facilitée parce 
qu'Edouard Carpentier, Maurice Coens et Klaus Zechiel-Eckes ont déjà analysé plu
sieurs cas d'un tel dédoublement hagiographique: je pourrai alors être plus brève en 
me contentant d'ajouter à leur travail des rectifications ou des remarques supplémen
taires. 

I. JUST DE BEAUVAIS, NATIF D'AUXERRE 

1. Le récit de la Passio 

Just de Beauvais (278-285)3 fut l'un des chrétiens de Gaule qui, sous le double règne 
de Dioclétien et de Maximien, furent persécutés et tués sur l'ordre du préfet >fictif< Ric
tiovar4• Dans la Passio s. Justi (BHL 4590), les principaux acteurs, en dehors de Just lui
même, sont son père Justin, le frère de celui-ci Justinien, ainsi que la mère du saint, Fé
licia. On sait qu'une telle variation anthroponymique fut souvent employée dans les 
récits consacrés aux premiers missionnaires: elle y servait à exprimer une parenté bio
logique ou spirituelle entre les intéressés5• On la retrouve pour d'autres victimes de Ric
tiovar6. Cela s'explique par le contexte historique de cette génération de martyrs: ceux
ci vivaient dans un environnement qui était encore majoritairement païen, et c'était 
alors tout le réseau familial qui basculait vers le christianisme. 

Selon la légende, Just naquit à Auxerre. Dès l'âge de neuf ans, et contre la volonté 
de sa mère, il accompagna son père dans un voyage destiné à retrouver son oncle Jus
tinien. D'après l'auteur du récit, Just fut le moteur de l'expédition: c'est lui qui pous
sa son père à retrouver l'oncle; c'est également lui qui pria un batelier de leur faire tra
verser l'Oise. Quant à son père, il se montre plutôt passif. Mais c'était surtout la ver
tu chrétienne de charité envers les pauvres qui caractérisait l'enfant: Just donna sa part 

3 A propos du culte de Just de Beauvais, on se reponera au Lexikon der christlichen Ikonographie (LCI), 
Rome et al. 1968, vol. 7, col. 256; on consultera également BiblSS 7, 1966, col. 19s. (pour Justin d'Auxer
re) et col. 24s. (pour Just de Beauvais). 

4 Pour l'identité de Rictiovar, ainsi que pour les persécutions qu'il aurait infligées aux chrétiens, cf. 
F. GORRES, Rictius Varus (oder Rictiovarus), der berüchtigte mythische Verfolger der gaIlischen und 
zumal der trierischen Kirche, dans: Westdeutsche Zs. rur Geschichte und Kunst 7 (1888) p. 23-35; ou 
encore Camille JULLIAN, Notes ga1lo-romaines, C: Questions hagiographiques. Le cycle de Rictiovar, 
dans: Revue des études anciennes 2S (1923) p. 367-378. 

5 Voir Maurice COENS, Nouvelles recherches sur un thème hagiographique: la céphalophorie. Appendice: 
Une seconde ,.cephalophorie« de S. Denys de Paris, dans: ID., Recueil d'Études Bollandiennes (Subsi
dia Hagiographica, 37), Bruxelles 1963, p. 9--31, ici p. 15, note 1. L'auteur cite le cas de Faustus, Fausti
nus, Faustinianus et al. 

6 Parmi les victimes de Rictiovar, on connaît notamment: Quintinus (Saint-Quentin), Victor et Victori
eus (Amiens), Crispinus et Crispinianus (Soissons). 
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de nourriture à un pauvre mendiant et partagea son manteau avec celui-ci, à l'instar de 
saint Martin (illustration 1). 

Ce fut à Amiens, dans la maison d'un marchand, que le père et le fils finirent par re
trouver l'oncle disparu, qu'ils rachetèrent aussitôt. Mais parmi les témoins de ces re
trouvailles se trouvait un soldat du redoutable tyran Rictiovar. Cet homme apprit donc 
à son maître que trois chrétiens étrangers se trouvaient dans la ville. Les intéressés fu
rent prévenus et purent s'enfuir pour échapper à une assignation; mais le préfet envoya 
des cavaliers pour les rattraper. Just fut avertis de cette poursuite par une vision alors 
que les fugitifs se reposaient près de la source Sirica: il poussa donc ses compagnons à se 
réfugier dans une grotte. Les soldats de Rictiovar étant arrivés, Just refusa d'avouer la 
présence des adultes, et il fut donc le seul à être décapité par l'épée. Or le défunt se rele
va, saisit sa tête tranchée, la prit sur son sein et adressa une prière à Dieu7• Ebranlés par 
cette vision, les soldats retournèrent sur Amiens et informèrent leur commandant. 

Lorsque le père et le fils entendirent la prière de l'enfant, ils sortirent de la grotte 
dans laquelle ils se cachaient. Justin demanda à Justinien comment il fallait procéder 
avec cette dépouille. La réponse vint de l'enfant mort: ,.enterrez mon corps dans la 
grotte et rapportez ma tête à ma mère, afin qu'elle l'embrasse et que, si elle souhaite me 
revoir, elle me suive au Paradis«. Les deux frères étant rentrés chez eux, la mère ne ma
nifesta aucune tristesse face à la mort de son fils. Bien au contraire, elle remercia Dieu 
qui avait accueilli l'âme d'un enfant innocent, et elle pria son fils d'intercéder pour el
le auprès de Dieu. Puis elle dissimula dans sa maison la tête de Just, enveloppée dans 
le sac (mantega) qui avait servi à la rapporter jusqu'à Auxerre. 

Mais il ne fut pas possible de masquer la présence du martyr, car la tête brillait avec 
une telle intensité qu'elle illuminait toute la ville. C'est pourquoi Amâtre, évêque 
d'Auxerre (388-418), envoya trois prêtres chez Justin afin de déterminer la cause de 
cette lumière. Justin et Justinien témoignèrent de ce qui s'était passé et indiquèrent l' en
droit où reposait le corps de l'enfantS. L'évêque Amâtre ordonna d'apporter la tête du 
défunt dans la basilique Saint-Symphorien, dans laquelle il s'était réservé une chapel
le pour y être inhumé9• Aussitôt, une jeune fille aveugle y retrouva la vue grâce à l'in
tercession de saint Just. La Passio se clôt en indiquant que le martyre de l'enfant inno
cent aurait eu lieu le 18 octobre (quinto deamo kalendas novembris), ce qui sous-en
tend que la mémoire du saint devait être célébrée ce jour-là. 

7 La Passio Justi est la plus ancienne occurrence (antérieure au cas de saint Denis!) du motif du céphalo
phore dans l'hagiographie gauloise. Cf. Maurice COENS, Aux origines de la céphalophorie. Un fragment 
retrouvé d'une ancienne passion de s. Just, martyr de Beauvais, dans: AnalBo1l74 (1956) p. 86-114, ici 
p. 105s. et 111. Pour Caens, le modèle de cette légende serait le martyre de Jean-Baptiste. 

8 Passio S. J,mini (BHL 4590), NADEY, Supplément aux AASS, II, 1900, p. 112: Qui cum eosdem insecu
ri fuissent, repererunt eos ad fontem Sirica, quod etiam rivolus vocatur Arasia ... COENS (cit. n. 7) p. 94, 
signale une divergence entre les manuscrits: Arasia dans (P), Aragga dans GI. 

9 La basilique se trouvait dans le cimetière de Montartre, et reçut ensuite le nom de l'évêque Amâtre. 
Cf. Auxerre - Documents d'évaluation du patrimoine archéologique des villes de France, sous la dir. de 
Christian SAPIN, Auxerre 1998, p. 35. 
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2. Les plus anciennes traces d'un culte rendu à saint Just 

La présentation que l'on vient de faire pour la vie et le martyre de Just de Beauvais re
pose sur un manuscrit de Wissembourg daté du xe siècle (désigné comme >W<), qui fut 
la référence principale d'Edouard Carpentier lorsque celui-ci produisit l'édition des 
Acta Sanctorum (BHL 4590)10. Mais comme ce manuscrit datait la passion de Just au 
II des nones de septembre, soit au 4 septembrelt, Carpentier en conclut qu'il s'agissait 
là de la date originelle de la mort et de la fête de saint Just12. Or il est évident que ce 
n'est pas le cas. En effet, la date exacte, à savoir le XV des calendes de novembre, se 
trouve déjà dans une copie de la Passio qui fut réalisée à Corbie au début du IXe siècle13. 

Les plus anciennes copies de la Passio Justi14 présentent des variantes pour le nom 
et la titulature du persécuteur Rictiovar, ainsi que pour l'orthographe et le vocabulai
re employél5• De la sorte on trouve des barbarismes linguistiques et des particularités 
orthographiques concernant les noms de personnes et de lieux: tel est le cas de deux 
fragments d'une copie réalisée probablement à York au VIlle siècle, importée sur le 
continent par le missionnaire frison Liudger et transmise au monastère de Werden sur 
la Ruhr (BHL 4590c)16; le même phénomène se retrouve dans deux copies effectuées 
dans les monastères de Corbie17 et de Saint-Ga1l1s à la fin du VIlle et au début du 

10 Passio s. ]usti (BHL 4590), AASS, Oct. VIII, Bruxelles 1853, p. 338B-339C. L'édition est fondée sur le 
manuscrit de Bruxelles, Bibl. Royale (dorénavant: BR) 7984, fol. 180r-182v. Cf. Joseph VAN DEN GHEYN, 
Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique, t.5, Bruxelles 1905, p.166-168 
(nO 3191); Cat.Brux.II, p.178-191, ici p. 183 (na 46). 

11 Bruxelles, BR 7984, 180r: Passio saneti ]usti martyris, id est Il nonas Septembris. 
12 AASS, Oct. VIII, c. 22, p. 327F. 
13 Paris, BNF lat. 12598, 37v: /ncip(it) PASS/O S(AN)C(T)/ BEAT!SS/M/ JUST! MART(YR/S) [puis, 

par une main ultérieure] q(uo)d est XV KI. Nou(em)b(ris). Cette variation dans la date du décès se 
retrouve dans le même document pour d'autres saints liés. Le manuscrit inclut en effet d'autres passiones 
de martyrs qui portent également le nom de Just. Voir en particulier le na 40 (fol. 169r-17Ov): Passio ss. 
]usti et Pastoris mm. Compluti (et le ms. date le décès de ces deux saints au VIII des calendes de Sep
tembre, alors qu'on le place généralement au 6 août!), ou le na 45 (fol. 178r-180r): Vita s. Justi ep. Lug
dunensis (au 1111 des nones de septembre). 

14 Pour la question de la tradition manuscrite, voir COENS (cit. n. 7) p. 86-90 et p. 97s. (tableau compara
tif des variantes). Les découvertes plus récentes sont présentées par Klaus ZECHIEL-EcKEs, Vom arma
rium in York in den Düsseldorfer Tresor. Zur Rekonstruktion einer Liudger-Handschrift aus dem mitt
leren 8. Jahrhundert, dans: Deutsches Archiv 58 (2002) p. 193-204, ainsi ID., Unbekannte Bruchstücke 
der merowingischen Passio sancti Iusti pueri (BHL 4590c), dans: Francia 30/1 (2003) p. 1-8. 

15 COENS (cit. n. 5) p. 14, en particulier n. 2, signale trois formes linguistiques (mantega, sedulium, scada) 
qui ne sont attestées, en-dehors de cette occurrence, que dans un lexique anglo-saxon du VIII" siècle 
provenant de Canterbury. Pour mantica (montega, mantega), la sacoche qui servit à apporter la tête de 
Just depuis son lieu de martyre jusqu'à Auxerre, cf. ZECHIEL-ECKES (cit. n. 14 [2003]) p. 2. 

16 Ces fragments ont été retrouvés dans le patrimoine des Chevaliers Porte-Croix à Beyenburg, près de 
Wuppertal. dans la Landes- und Universitatsbibl. de Düsseldorf. Dans le cas du premier fragment, il 
s'agit du ms. Düsseldorf, Universitatsbibl., Fragment K 2: C 118, fol. 1, décrit par COENS (cit. n.7) 
p. 90s., édité ibid. p. 94-96. Ce document contient la deuxième partie du récit. Le deuxième fragment 
n'est connu que par une reproduction dans l'incunable Düsseldorf, Universitatsbibl., M.Th.u.Sch.29a 
(Ink.), volA, face intérieure du couvercle: il est décrit par ZECHIEL-EcKES (cit. n. 14 [2003]). D'après 
COENS (cit. n. 7) p. 90, ce fragment remonterait à la première moitié du VIII" s.; pour sa part, ZECHIEL
ECKES (cit. n. 14 [2002]), envisage le milieu du VIII' s. 

17 Paris, BNF lat. 12598, fol. 37v-40r, rédigé à Corbie au début du IX' siècle, désigné par le sigle P dans 
Cat. Paris., t. III, na 566, p. 123-125, n° 8: Passio saneti ac beatissimi Justi martyris. Pour la Passion de 
Just incluse dans ce ms., cf. COENS (cit. n. 5) p.13s.; pour les variantes linguistiques, on se reportera à 
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IXe siècle. C est ce qui a amené Maurice Coens à estimer que la P assio de saint Just était 
née dès l'époque mérovingiennel9• Dans les copies anglo-saxonnes et continentales du 
VIlle et du Ixe siècle, le préfet Rictiovar devient un Rizoalis imperatoilO, un Reciofarus 
dux, tyrannus, praefectus et imperatoil" un RitiovarfusJ persecutor, PrefectfusJ Ritro
var[usJ et tirann[usf2. 

Les plus anciennes traces d'un culte à saint Just ne se trouvent pas à Auxerre, qui 
était pourtant le lieu de naissance de l'enfant. La Passio Justi est la seule à signaler que 
la tête du saint aurait été vénérée par l'évêque Amâtre; ce dernier n'était d'ailleurs pas 
un contemporain du martyr, puisqu'il n'exerça sa fonction (388-418) que quelque 
cent ans après la mort de Just (t 285). Les sources auxerroises du haut Moyen Age 
sont muettes à propos du saint23• Ce n'est qu'au XIe siècle qu'il apparaît dans le mar
tyrologe-nécrologe de la cathédrale d'Auxerre. En se référant au martyrologe 
d'Usuard, qui datait du IX· siècle, l'auteur indique, pour le XV des calendes de no
vembre, le lieu du décès, puis il ajoute le lieu dans lequel serait conservée la relique de 
la tête: in territorio Belvacensi passio sancti Justi martyns cuius caput requiescat in ba
silica sancti Amatoris24• En 1163, la basilique d'Amâtre fut donnée, en même temps 
que ses possessions, au monastère de Saint-Satur sous Sancerre, afin d'assurer une 
subsistance à cet établissement que l'on venait de fonder2s; on transféra alors la 

CoENS (cit. n.7) p. 88. La copie fait partie d'un ms. qui rassemble également d'autres textes hagiogra
phiques; parmi ceux-ci, les plus anciens cahiers (fol. 47-53) sont écrits dans une minuscule pré-caroline 
de la seconde moitié du VIlle s., présentant les Vies de saint Servatius (fol. 47r) et de saint Lambert (50r) 
(CLA V, 644b). D'après le contenu de ce cahier, on admet qu'il fut conçu dans l'espace mosan. Pour sa 
part, le passage qui contient la Passio Justi (fol. 37v-40r) ne fut copié qu'au IX· siècle à Corbie (les 
fol. 1-46 et 54-109 sont rédigés en minuscule de Maudramn): c'est alors seulement que le cahier mosan 
se vit adjoindre les écrits plus tardifs. Le ms. resta à Corbie jusqu'au XVII· siècle, avant de passer dans 
le fonds de Saint-Germain-des-Prés. La collection contient la légende des saints Fuscien et Victoric 
(fol. 32v), c'est-à-dire de deux autres céphalophores victimes de Rictiovar. Auxerre est représentée en la 
personne de s. Germain (105v), comme l'est Beauvais par le céphalophore Lucien (4Ov); au sujet de ce 
dernier, voir Henri MoRETUS-Pr..umN, Les Passions de s. Lucien et leurs dérivés céphalophoriques, Na
mur 1953 (Bibl. de la Fac. de philosophie et lettres de Namur, 15). 

18 St. Galien, Stiftsbibl. 548, fol. 127-139 (Sigle Gl), fin VIlle/début IXe 5., d. Die Handschriften der Stifts
bibliothek St. Galien. Bd. 1 Abt. IV: Codices 547~69, de Beat Matthias VON SCARPATETI'I, Wiesbaden 
2003, p. 7-10; pour sa part, COENS (cit. n. 7) propose la fin du VIlle. Le texte fut copié une nouvelle fois 
à Saint-Gall dans la première moitié du Xe s.: St. Gallen, Stiftsbibl. 566, fol. 50-59 (Sigle G2), cf. Die 
Handschriften ... , p. 61. Les spécificités de ce ms. sont présentés par COENS (cit. n. 7) p. 89 (Rictiovarus 
y est appelé Retiovarus). Outre les fragments de Düsseldorf et les copies de Paris (Corbie) et de Saint
Gall, l'époque qui précéda l'an mille livra également un fragment produit à Saint-Bertin (Saint-Omer, 
BM 791, 103v-108r [Sigle 0]): d. COENS (cit. n. 7) p. 89s. 

19 COENS (cit. n. 7) p. 105 et 106: avant 700, mais pas avant le deuxième quart du VII" siècle. 
20 Düsseldorf, Universiütsbibl., M.Th.u.Sch29a (Ink.), vol. 4, face intérieure du couvercle. 
21 Sigle P: Paris, BNF lat. 12598, 37v-40r. 
22 St. Galien, Stiftsbibl. 548 (Gl), fol. 127-139. Cf. COENS (cit. n. 7) p. 89. 
23 Celui-ci n'est nommé ni dans la Vie d'Amâtre par Aunaire (fin du Ve 5.), ni dans les GestA pont:{iCllm 

Autissiodorensium (commencés en 872-875, avec cinq continuations jusqu'au XI" s.: Les Gestes des 
évêques d'Auxerre, éd. par Michel SOT et al., vol. 1, Paris 2002 [Les classiques de l'Histoire de France 
au Moyen Age, 42] p. 23-29, nO 6), ni dans le Martyrologium Hieronymianum, rédigé à Auxerre vers 
600. Au sujet de ce silence des sources auxerroises, cf. COENS (cit. n. 7) p. 106, notamment note 3. 

24 Paris, BNF lat. 5253, 42rb. Le martyrologe d'Auxerre se fonde sur celui d'Usuard et le complète. 
2S Gallia christiana, XII, col. 357 et II, coll. 187s. 
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relique de saint Just à la cathédrale d'AuxerreU. Par la suite, cette tête fut parée d'un 
reliquaire somptueux27• 

Mais en-dehors d'Auxerre, la réputation et le culte de Just s'étaient développés dès 
une époque plus ancienncZ8, notamment dans le monde anglo-saxon, en Picardie, en 
Neustrie (à Beauvais et à Senlis), en Provence et en Alémannie. Dans des calendriers et 
les martyrologes du VIlle et du IXe siècle, à GelloncZ9 et à Saint-GaU30, il est mention
né à chaque fois le:XV des calendes de novembre (c'est-à-dire le 18 octobre). D'après 
Usuard, le temtorium Belvacense aurait constitué le terreau d'une vénération particu
lière3!. À Senlis au IXe siècle, Just était invoqué dans la litanie32. Et dans la première 
moitié du XIIe siècle, le moine Névelon de Corbie fournit une version résumée de la 
Passio en indiquant le lieu de conservation de la tête33• 

3. La distribution des reliques de saint Just: le corps et la tête 

C'était dans la grotte de Sinomovicus que Just avait été martyrisé et que son corps avait 
été inhumé: on y rendit donc un culte à ce saint, et on y construisit une basilique qui 
lui était dédicacéë. Au cours du haut Moyen Âge, l'endroit fut appelé Saint-Just-en-

26 AASS, Oct. VIII, p. 329E, c. 30. 
27 Celui-ci est mentionné en 1531 dans une description du trésor de la cathedrale, mais on ne sait pas quand 

il fut fabriqué. AASS, Oct. VIII, p. 329E-F, c. 30: lrem caput Domni S.Justi, capiti ex argenta de_rato 
inclusum; rollo gent torquem, cui appendet corona B.M. V. ex gemmis et bullu/a, encaustica S.Joannis 
imagine omata flosculisque candidis et caeruleis. Torques scapulis adhaeret componiturque ex inteTmix
tis lapillis mediocris pretii globulisque argenteis, gemmularum formam habentibus. In dicto paroo capi
te exstat circulus crystallinus, cui adscribitur: CAPUT SANCT! JUST!. Sustinetur capsa quatuor leun
culis ex argento deaurato, et grace est viginti bessibus et duabus unciis. 

28 Lorsqu'un calendaire ou un martyrologe ne comporte qu'une mention peu détaillée, celle-ci ne suffit 
par pour démontrer l'existence d'un culte actif: il peut s'agir d'une simple copie à partir d'un document 
antérieur. 

29 Martyrologe du Sacramentaire de Gellone, 2e moitié du VIlle s. (Paris, BNF lat. 12048, 274r), pour le 
XV des calendes de novembre: lusti martyris. Cf. AASS, Nov. II,l,p. XXX; COENS (cit. n. 7) p. 107. Ce 
martyrologe repose sur le Martyrologium Hieronymianum, conçu à Auxerre; mais celui-ci, dans sa ver
sion originelle, ne mentionnait pas Just (cf. AASS, Nov. II,t, p.144). 

30 Berlin, Staatsbibl., Phillipps 1667, dit Breviarium Labbeanum, conçu à Saint-Gall à la fm du VIlle s. Cf. 
COENS (cit. n. 7) p. 107; Valentin ROSE, Verzeichnis der lateinischen Handschriften der Kôniglichen Bi
bliothek zu Berlin. 1: Die Meermann-Handschriften des Sir Thomas Phillipps, Berlin 1893, p. 220-223. 

31 Martyrologe d'Usuard, conçu au IX' siècle, pour le XV des calendes de Novembre: ln territorio Bel
vacensi sancti 1 usti martyris Oacques DUBOIS, Le martyrologe d'U suard, texte et commentaire, Bruxelles 
1 %5 [Subsidia hagiographica, 40], p. 324). Le calendrier du sacramentaire de Corbie, conçu au xe siècle 
(Paris, BN lat. 12052), est calqué sur celui d'Usuard: in pago Belvacensi sancti lusti martyns. 

32 Litanie d'un sacramentaire. Léopold DELlsLE, Mémoires sur d'anciens sacramentaires, dans: Mémoires 
de l'Institut national de France. Académie des inscriptions et belles-lettres 32 (1886) p. 57-423, ici p. 364; 
d. COENS (cit. n. 7) p. 108, note 4. 

33 Paris, BNF lat. 17767, 112r = Recension C du Martyrologium Hieronymianum, pour le XV des calendes 
de Novembre: ln territorio belvacensi >passio sancti ]VSTI martyris< tempore RicWoari. Cuius caput 
cum Autisiodero genitrici eiusdem fatum [uisset sanctus Amator qui tunc temporis forte episcopus pree
rat, noctis tempore vidit inmensam lucem coeliter emissam supra domum in qua martyris 1 usti caput ser
vabatur splendescere. Qui studiose quid hoc esset perquirens, ut cognotum qu~ acta fuerant in martyre 
domino gratias agens, eundem reverentissimum caput venerabiliter sub altario tumu/atum. 

34 Passio II s. J usti (BHL 4591), AASS, Oct. VIII, p. 341F: Erat spelunca intTa quam aediflCÜ antiqui fun
damenta latebant in quibus congruum exciderunt monumentum et in eo saCTam martyris glebam dili-
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Chaussée35• Après quelques années, peut-être peu de temps après l'an 900, l'affluence 
des pèlerins devint telle qu'il fallut déplacer les reliques à Beauvais, où elles furent dé
posées dans la chapelle Saint-Pierre36• C'est alors que fut rédigée une nouvelle version 
de la Passio (BHL 4591)37. 

Ce fut au IX· siècle que commença la dispersion des reliques de Just, et, par voie de 
conséquence, la multiplication des cultes rendus à ce saint. En juin 866, le monastère de 
Centula, c'est-à-dire Saint-Riquier, obtint un OS38. Au début du Xe siècle, les moines de 
Malmédy achetèrent (sic) des ossements du martyr en Gaule, dans le royaume de 
Charles; le témoin de la transaction, le prieur Liuthard de Malmédy, précise qu'on se 
trouvait in pago vico Koniensp9. Le corps du saint aurait éclairé les moines durant la 
nuit40, manifestant ainsi son acquiescement à cette translation41 • Le culte de Saint-Just 
fut ranimé à Malmedy lors de la consécration de la nouvelle église de Stavelot le 5 juin 
1040, quand la chasse des saints patrons Remacle et Justin fut présentée dans un circuit 
solenel en présence de l'abbé Poppon (1020-1048), le roi Henri III et divers évêques42• 

genter composuerunt, ubi postea crescente religione christiana no minis ejus basilica exstructa est in qua 
patrocinüs ipsius divina exuberant beneficia. 

35 Le plus ancien témoignage sur la villa 5. Justi est un diplôme du roi franc Robert, délivré en 1015 pour 
l'évêque Odon de Beauvais. En 1107, une communauté canoniale placée sous le patronage de Just (ca
nonici de 5. Justi) est attestée à cet endroit. En 1147, l'établissement adopta la règle des Prémontrés éta
blie par Norbert de Xanten. 

36 Passio II s. Justi (BHL 4591), AASS, Oct. VIII, p. 341F: 5ed ut maiore confluentia populi frequentare
tUT, elapsis mu/torum annorum curriculis, ossa eius Bellovacum honore debito deportata sunt et in sa
crario B. Petri sepultura honorifice vallata. Les témoignages à propos des reliques de Beauvais se contre
disent mutuellement (cf. AASS, Oct. VIII, p. 330F-331C, c. 35): c'est pourquoi on ne peut dater préci
sément la translation. 

37 D'après COENS (cit. n. 7) p. 108, note 7, cette datation au XIe siècle mériterait vérification. 
38 Hariulf, Chronique de l'abbaye de Saint-Riquier (Ve siècle-l104), Livre III, c. 12, éd. Ferdinand LOT, Pa

ris 1894 (Collection de textes, 17), p. 123s.: de corpusculosancti lusti os quoddamaccepit. Hariulf n'indique 
pas la provenance de la relique: il s'agit sans doute de Beauvais (en relation avec Lucien). Voir à ce propos 
COENS (cil. n. 7) p. 108. La translation des reliques, qui incluaient notamment des cheveux et des fragments 
de vêtements de saint Lucien de Beauvais, eut lieu le 2 des ides (12 juin) 866. La demande en avait été faite 
par Helmrad, le prieur de Centula, et elle avait été autorisée par l'évêque Odon de Beauvais (t 881). Ce 
même jour, les moines de Saint-Riquier obtinrent également la tête de saint Riquier de Ponthieu. 

39 Translatio Justi Malmundarium saec. X auctore Liuthardo praeposito (BHL 4594), MGH, SS Xv, 
p. 566s., ici p. 567: in partibus Galliarum, in regno quod dicitur Camli, pago vico Koniensi ... expetiis
sem. AASS, Oct. VIII, p. 334B, c. 49, suppose qu'il s'agissait là d'une forme mutilée du toponyme 5i
no1TU1'llÏCHs. Manifestement, plusieurs fragments du corps de Just étaient demeurés dans la grotte et dans 
la basilique de Sinomovicus. La translation vers Malmedy se déroula durant le pontificat de l'évêque 
Etienne de Cambrai (vers 909-933/34), sans que l'on puisse en déterminer la date plus précisément. Pour 
une présentation du reliquaire de Just tel qu'il se présentait à Malmédy en 1698, cf. Philippe GEORGE, 
Les reliques de Stavelot-Malmedy. Nouveaux documents, Malmedy 1989, p. 24s. et 63-70. 

40 Liuthard, Translatio Justi, MGH, SS xv, p. 567: Nam, ut se beatus martyr caelesti insertum declararet 
/umini, amovit a nobis densissimae noctis tenebras. Dum enim una nobis sufficeret candela, divino mox 
CHncti per ecc/esiam accensi sunt Lumine cerei. Le miracle de la lumière est une allusion à l'épisode de la 
Passio qui voit la tête du martyr briller dans la maison de Felicia. Il semble donc manifeste que Liuthard 
connaissait ce texte. 

41 Sur la route de Malmedy, le saint accrut sa virtus par de nouveaux miracles, opérés à Cambrai et lors de 
la traversée de l'Ourthe. Le récit de Liuthard fut repris par Floresius Hispanus et appliqué aux saints 
Just et Pastor (6 août) (BHL 4595); cf. AASS, Oct. VIII, p. 335B, c. 55. 

42 .. Dedicatio Stabulensis« (BHL 7139): nam corpora beatorum patroni nostri scilicet RemacliJustique mar
tiTis ac p/urime reliquie preciose cum aqua exorcisata exteTÏus in circuitu ejus lustrando vehuntur .... Cf. 
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Les témoignages à propos de la translation du xe siècle apparaissent avant même 
qu'un culte ne soit rendu à ce saint à Auxerre. Les Annales de Winchester signalent ain
si, à propos de l'année 924, que le roi Aethelstan aurait accru le trésor de cette Eglise 
en y ajoutant la tête du martyr Just43• Le roi anglo-saxon Alfred le Grand (t 899), puis 
ses descendants Edouard l'Ancien (899-924) et Aethelstan (924-939) choisirent les mo
nastères cathédraux de Canterbury et de Winchester pour y accumuler les richesses spi
rituelles du Wessex44• 

Il est possible que cette relique de Just dut son importation en Angleterre à Eadgifu 
(Ogive), la demi-sœur d'Aethelstan (table 1). En effet, celle-ci avait été mariée au roi 
de Francie occidentale Charles le Simple en 919; mais en 923, son époux fut déposé par 
une fraction hostile aux Carolingiens, et remplacé par Rodolphe de Bourgogne. Ead
gifu se réfugia alors à la cour de son père Edouard (t 924)45. Elle semble avoir emporté 
d'autres objets précieux, parmi lesquels sans doute l'Evangéliaire de Gandersheim, qui 
se trouvait dans le trésor des Carolingiens occidentaux depuis 86946• Cet Evangéliaire 
retourna sur le Continent dès le Xe sièclé7; en revanche, la tête de Just demeura à Win
chester, où elle fit l'objet d'un culte fervent jusqu'au XIIe siècle4S• 

Philippe GEORGE, Les reliques de Stavelot et de Malmedy à l'honneur vers 1040. Dedicatio et inventio 
Stabulensis, dans: Revue d'histoire ecclésiastique 99/2 (2004) p. 347-370. 

43 Annales monasterii de Wintonia a. 924, dans: Annales monastici. Bd. 2, éd. par Henry Richard LUARD, 
London 1865 (Rerum Britannicarum medii aevi Scriptores, 36), p. 10: DCCCCXXIV: Ethelstanus fi
lius Edwardi rex Angliae . ... Iste dedit Wintoniensi ecclesiae caput sanctifusti martyris et tria maneria, 
scilicet Chilbodintum, Evedford, et Eismereswordam. 

44 Le roi Alfred de Wessex avait fondé un monastère dans le cimetière de l'église épiscopale de Winches
ter; il dota richement cet établissement et s'y fit inhumer. Cf. les Annales de Wintonia (voir note précé
dente), a. 872, p. 10. Le monastère de Nunnaminster, à Winchester, avait accueilli la dépouille de sainte 
Edburg, une des filles d'Edouard (ibid., a. 901, p. 10). On sait quel rôle fut joué par l'archevêque de Can
terbury ou par des clercs du Continent afin d'importer des reliques, et comment les hagiographes lo
caux ou étrangers élaborèrent la propagande de ce nouveau saint: cf. Hagiographies. Histoire interna
tionale de la littérature hagiographique latine et vernaculaire en Occident des origines à 1500, sous la 
dir. de Guy PHILIPPART, vol. 3, Turnhout 2001 (CC, Hagiographies, 3), p. 216-218. 

45 Voir à ce sujet Karl LEYSER, Die Ottonen und Wessex, dans: Frühmittelalterliche Studien 17 (1983) 
p. 73-97, ici p. 885.; Heribert II de Vermandois avait capturé Charles. 

46 C'est ce qui ressort d'un dénombrement de possessions qui mentionne Aethelstan et Eadgifu: Coburg, 
Kunstsammlungen der Veste Coburg, Ms. 1, 168r: eadgifu regina; aethelstan Tex angulsaxonum et mer
cianorum. Pour les tribulations de ce codex, cf. Ilona HUBAY, Zur Lebensgeschichte des Gandersheimer 
Evangeliars, dans: Jahrbuch der Coburger Landesstiftung 7 (1962) p. 93-98, ici p. 94; Joachim EHLERS, 
Die Kônigin aus England. Ottos des GroBen erste Gemahlin, Magdeburg und das Reich, dans: Sachsen 
und Anhalt 22 (1999/2000) p. 27-55, ici p. 38s. 

47 Il paraît probable qu'Aetheistan ait transmis l'évangéliaire aux envoyés qu'il dépêcha en 929 vers le roi 
de Francie orientale Henri 1er, pour proposer un mariage entre deux de ses demi-sœurs, Edith et Aelf
gifu, et Otton, le fils de Henri. Pour ce projet, on pourra se reporter à LEYSER (cit. n. 45). Le codex fut 
peut-être donné au monastère de Gandersheim par les envoyés eux-mêmes, qui avaient reçu l'ordre de 
doter les monastères du continent; mais ce don fut peut-être aussi l'œuvre des Liudolfides. A Ganders
heim, l'évangéliaire fut auréolé d'un grand prestige: c'était notamment sur lui que les abbesses prêtaient 
serment. Cf. Hu BAY (cit. n. 46) p. 96s. En échange de ce présent, Otton et sa mère Mathilde offrirent à 
Aethelstan un évangéliaire produit par l'école de Metz au début du X' siècle (Londres, British Library, 
Cotton Ms. Tiberius A Il, fol. 23r: +ODDA REX + MICHTHI LD MATER REGIS). Le roi anglais le 
remit au monastère cathédral de Canterbury (voir l'entrée sur le fol. 14v), et le codex fut désormais em
ployé lors du couronnement royal: cf. HUBAY (cit. n. 46) p. 95. 

48 La relique est mentionnée dans la description des trésors que l'évêque Henri de Blois (t 1171) donna ou 
racheta au bénéfice de la cathédrale de Winchester (Edmund BISHOP, Liturgica historica. Papers on the 
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Un phénomène similaire se produisit en Alémannie. Just y était déjà connu depuis 
la fin du VIlle siècle par des copies de la Passio, ainsi que par sa présence dans les listes 
mémoriales des calendriers de Saint-Gall; ses reliques y parvinrent au XIe siècle. 
L'évêque Hartmann 1er de Coire obtint des fragments de la tête du saint et les distribua 
aux monastères de Pfavers, de Flums et d'Einsiedeln49• A la fin du XIe et au début du 
XIIe siècle, les moines d'Einsiedeln vénéraient Just comme leur patron, au même titre 
que le saint local Meinrad, que le martyr royal burgonde Maurice et le saint roi bur
gonde 5igismondso• 

* 
Dressons un premier bilan. Le culte de l'enfant Just d'Auxerre est attesté dès le 
VIlle siècle par des mentions hagiographiques ou liturgiques, ainsi que par la diffusion 
et la vénération des reliques. Au sein du monde franc, il se développa au début de 
l'époque carolingienne sur le lieu du martyr, dans la région où avait été inhumé le corps 
du saint: à Sinomovicus (Saint-Just-en-Chaussée), Beauvais et Senlis. Dès une époque 
précoce, Just suscita l'intérêt de Corbie, monastère royal, et de Gellone, monastère ré
formateur carolingien. Par-delà le noyau géographique des Francs, il fut vénéré en 
Northumbrie à partir du VIne siècle (c'est de là qu'il fut introduit dans les espaces mis
sionnaires que constituaient les marges frisonnes et saxonnes du monde franc); son cul
te fut également célébré en Alémannie, notamment à Saint-Gall. En revanche, dans son 
lieu de naissance, personne ne le prit en considération avant le XIe siècle: la tête de Just 
située à Auxerre n'intéressa que la famille royale anglo-saxonne du Wessex. On com
prend dès lors pourquoi la littérature hagiographique a enregistré Just comme saint de 
Beauvais, et non d'Auxerre. 

II. UN NOUVEAU SAINT: JUSTIN D'AUXERRE 

1. Le »dédoublement« hagiographique: la Passio sanctiJusti et la Passio sanctiJustini 

A partir du IXe siècle, le culte de Just prit un tour inhabituel. 5' éloignant des variantes 
originelles de la Passio Justi, la biographie du saint connut des transformations qui as-

Liturgy and religious Life of the Western Church, Oxford 1918, p. 399: Capud sancti Justi martyris be
ne omatum auro et lapidibus pretiosis; et in eodem sunt reliquie unius Jnnocentis). On trouvera des té
moignages pour un culte anglais de Just chez COENS (cit. n. 7) p. 109, note 3. 

49 Ernst Alfred STÜCIŒLBERG, Geschichte der Reliquien in der Schweiz, vol. l, Zurich, Bâle 1902 (Schrif
ten der Schweizer. Ges. rur Volkskunde, 1), p. 16 n° 83. Voir également COENS (cit. n. 7) p. 11 O. Un buste 
reliquaire de Just, conçu à Flums au XV' siècle (Zürich, Schweizer. Landesmuseum), est représenté dans 
le LCI (cit. n. 3), vol. 7, co1. 256. L'évêque Hartmann avait d'abord été moine dans le monastère d'Ein
siedeln. 

50 Missel d'Einsiedeln, 5tiftsbibl. 113, p.553-555: Missa de Patronis Uusti, Meginradi, Mauricii, Sigis
mundi]. Cf. Gabriel MEYER, Catalogus codicum manuscriptorum qui in bibliotheca monasterii Einsid
lensis O.S.B. servantur, vo1.1, Einsiedeln 1899, p. 94. 
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socièrent à Just une sorte de frère jumeau, JustinS1 • Et tandis que le corps de ce deuxiè
me saint connut une vie posthume autonome, sa tête resta la même que celle de Just. 
C'est pourquoi à Auxerre, les destins des deux saints restèrent mélés, ce qui donna lieu 
à des confusions. 

L'histoire de Justin commença par une légende (BHL 4579) qui, dans l'ensemble, 
reprenait à son compte le récit de la Passio Justi, mais qui attribuait aux protagonistes 
d'autres noms et d'autres relations familiales, et qui déplaçait à la fois le lieu du décès 
de l'enfant et la date de sa mort. Dans cette version modifiée, le héros ne se nommait 
plus Just, mais Justin: on lui avait ainsi attribué le nom qui, dans la Passio Justi, était 
celui du père. Par conséquent, il fallait également modifier le nom de ce père, qui s'ap
pela désormais Matthieu. Seul le troisième personnage, Justinien, conserva son nom, 
mais il devint le frère de l'enfant, et non plus son oncle. Le lieu du martyre resta décrit 
comme une grotte située près d'une source; mais au lieu de Sinomovicus dans le pagus 
Bellovacensis, il s'agissait désormais de Lupera dans le pagus ParisiensisS2 • Enfin, la 
mort de l'enfant n'était plus datée au 15 des calendes de novembre, mais aux calendes 
d'août, c'est-à-dire au 1er août. Cette série de modifications suffit à produire un nou
veau saint, Justin, qui possédait une identité propre. Le dédoublement fut un succès, 
alors que le reste de l'action restait identique au récit relatif à Just: comme son prédé
cesseur, Justin naquit à Auxerre; lui aussi, en compagnie de son père, se lança à la re
cherche de son parent (même si en l'occurrence, il s'agissait d'un frère et non plus d'un 
oncle), le trouva à Amiens, s'enfuit avec sa famille et se cacha dans la grotte. Et à son 
tour, il fut tué, à l'âge de neuf ans, par les sbires de Rictiovar, son corps fut inhumé sur 
place tandis que sa tête était portée à Auxerre; là encore, ce fut d'abord sa mère, puis 
l'évêque qui perçurent l'importance de ce martyr. 

La plus ancienne copie de cette Passion de Justin (BHL 4579) remonte à la fin du 
XIe siècles3, mais le texte date du Ixe siècle54• L'hagiographe avait ajouté un ample pré
ambule théologico-moral qui expliquait le rôle des saints dans l'histoire du Salut. Et la 

51 BibISS, vol. 7, 1966, col. 19s. 
52 Passio s. Justini (BHL 4579), Paris, BNF lat. 15437, 91rb: Antiquissimo ..• Ioco nomme lupera; Ps.-Bè

de, Passio s. Justini, c. 82, MGH, Poet. lat. IV/2, p. 850: Locus habetur antiquus / Lupera cognomine. 
Ibid., c. 114 p. 853: >Euntes<, in quit, 'ad locum, qui Lupera dicituT / Atque meum sepelite ibidem cor
pusculum<. 

53 Paris. BNF lat. 15437 (Sigle Pl), 89-92: Prol.: Cum Deus omnipotens numerum sanctorum multiplicari 
permittit, cognitionem sui gloriasi nominis per totum mundum adcrescere concedit. Inc.: Sanctus igitUT 
et nomme et adu Justinus, coruscus, sacramentis apostolicae [idei sol justitiae affatim enituit comptus. Ce 
manuscrit de compilation fut rédigé à la fin du XI" s. et complété au XIIe. Dans la mesure où la reliure 
médiévale est perdue, il n'est plus possible de déterminer l'origine du ms. Mais celui-ci fut conservé dans 
la bibliothèque de l'église Saint-Marcel de Paris avant de passer à la Sorbonne, d'où il fut transféré dans 
les fonds de la Bibliothèque nationale. On en trouvera une description complète dans Cat. Paris. III, 
nO 683, p. 317-332, et n° 28, p. 310s.: Passio sanctiJHStini martiris, qHae est Kalendas augusti. La compi
lation a récupéré, dans la série de Rictiovar, la Passion de Fuscien et de Victoric (l-lv); Auxerre est re
présentée par l'évêque Germain (73r-86v). Les autres saints proviennent essentiellement de Lotharin
gie (Metz) et de Reims. 

54 BHL 4579. Voir l'editio princeps en annexe du présent article, sur la base de deux manuscrits de Paris: 
1) BNF lat. 15437 (Pl), fin du XIe s.; 2) BNF lat. 10874 (P2), 201r-203v, XV' s., d'origine inconnue. A 
l'heure actuelle, le dossier hagiographique de Justin d'Auxerre (Passio, Vita, Translatio) n'est présenté 
que dans une édition lacunaire, celle de J .B. SOLLERlUS, AASS, Aug. 1 (1" août), 1867, p. 22-23 et 33-34. 
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pièce se terminait par une /audatio sanai et par une exhortation à vénérer le saint, qui 
était adressée à des fratres carissimi dont l'auteur ne précisait pas l'identité. Le texte 
avait donc été conçu pour une communauté monastique. 

À partir de cette version en prose, l'époque carolingienne produisit également une 
version versifiée (BHL 4580)55. Certaines copies de ce texte sont attribuées à tort à Bè
de le V énérable56• Le plus ancien exemplaire de cette Passio metrica, conservé à Trèves, 
date du XIIe siècleS7• 

2. Le culte du torse de Justin dans le territorium de Paris 

Le lieu du martyre de Justin, Lupera dans le Pagus Parisiensis, peut être identifié avec 
Louvres-en-Parisis (Dép. Val-d'Oise, arr. Pontoise, ct. Luzarches, cne Montmélian). Au 
IXe siècle, Louvres appartenait à Montmélian, qui était un domaine de Saint-Denis58• 

Peut-on en déduire que l'abbaye royale s'efforçait de disputer à l'évêché de Beauvais 
la possession du jeune héros d'Auxerre? 

Louvres abritait deux églises paroissiales immédiatement voisines: la plus ancienne 
était consacrée à saint Rieul, premier évêque de Senlis; l'autre reçut, au moins à partir 
du XIIe siècle, le patrocinium de Justin5'}. Un culte adressé à Justin in territorio Pari
siacensi est déjà attesté chez Usuard, au IXe siècle60• On en trouve confirmation dans 

55 MGH, Poet. lat. IV/2, p. 843-856, ne 151. Voir ICL nO 13061. 
56 Sollerius admettait encore une attribution à Bède: AASS, Aug. l, p. 34s. De son côté, le Breviarium Pa

risieme s'inspire également du Pseudo-Bède: voir plus loin, n. 62. Pour la question de l'auteur, voir C. 
NAlUIEY, Actes du martyre de Saint Justin, enfant, honoré à Paris le l or août, dans: Supplément aux Ac
ta Sanctorum, t. II, Paris 1900, ne 15, p. 110-113, ici p. 110s. Le texte édité par Narbey (p. 111-113) est 
reproduit dans l'appareil qui accompagne la Vita metrica S. Justini, MGH, Poet. lat. IV /2, ne 151. 

57 Trèves, Stadtbibl. 1159 (Sigle T), collection hagiographique du XII" s. Max KEUFFER, Gottfried KENTE
NI CH, Beschreibendes Verzeichnis der Handschriften der Stadtbibliothek zu Trier, Trèves 1914, p. 228, 
signalent que le manuscrit fut sorti ,.de la bibliothèque de Saint-Alban en tant que cadeau pour Hermes 
en 1827". En-dehors de cet exemplaire, la plus ancienne copie connue fut conçue au XV" s. dans le mo
nastère Saint-Thomas-et-Nicolas de Bursfelde: Bruxelles, Bibl. Boil., Cod. 209, fol. 98r-l00v. Ce ma
nuscrit est décrit par Albert PONCELET, dans: AnalBoll24 (1905) p. 444s. Cf. Anja FRECKMANN, Die Bi
bliothek des Klosters Bursfelde im Spatmittelalter, thèse dactyl., GOttingen 2003, p. 158; pour sa part, 
AASS, Oct. VIII, p. 326D, c. 16, ne connaît que le ms. de Bursfelde, et pense donc que la Passio metn
ca ne remontait qu'au XV" siècle. 

58 Cf. Alain J. STOCLET, Le temporel de Saint-Denis du VII" au X" siècle. La constitution du patrimoine 
foncier dans le Parisis, dans: Un village au temps de Charlemagne. Moines et paysans de l'abbaye de 
Saint-Denis du vue siècle à l'an Mil. Musée National des Arts et Traditions populaires, 29. nov. 1988-30 
avr. 1989, Paris 1988, p. 94-105, ici p. 102. 

59 Dès l'époque médiévale, Louvres abritait deux églises paroissiales très peu éloignées, dont l'origine et 
la fonction constituent une énigme. Anne VAN LANDSCHOOT, L'efficacité des corps saints au service de 
l'intégration de la Saxe dans l'Empire franc. Étude de quelques translations de reliques opérées pour l'ab
baye de Corvey au IX" siècle. Mémoire inédit de Université libre de Bruxelles, 1994, p. 118, supposait 
que Saint-Justin était la plus ancienne des deux églises: cette hypothèse est inexacte. En effet, Élisabeth 
Frutieaux, qui s'est consacrée à cette double église de Louvres dans le cadre d'une thèse d'État, a mon
tré que la primauté revenait au bâtiment qui était dédié à saint Rieul. Dans le cas de cene église funérai
re, les archéologues ont pu isoler une première phase de construction vers 800, et une seconde vers 1000. 
Selon Jean-Pierre LAPORTE, Reliques du Haut Moyen Age à Chelles, dans: Revue d'an et d'histoire de 
la Brie et du pays de Meaux 37 (1986) pAS-58, ici p. 55 n. 19, le patronyme de Guy se serait substitué, 
dans le cas de Louvres, à celui de Rieul. 

60 DuBOIS (cil. n. 31) p.277, pour les calendes d'août. Dans une note, l'éditeur précise: »Introduit par 
Usuard, qui est le plus ancien témoin de son culte«. 
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des copies du martyrologe hiéronymien, qui furent effectuées au XIIe siècle'l. Dans 
l'évêché de Paris, ce saint était encore vénéré à la fin du Moyen Agé2; il est vrai qu'à 
Lupera, on avait alors déplacé la cérémonie au 7 et au 8 août, c'est-à-dire à l'octave du 
jour du martyré3• 

3. La translation du tronc de Justin de Paris à Corvey (891) 

Dès la fin du IXe siècle, et peut -être en relation avec les incursions normandes64, le corps 
de Justin fut exhumé à Louvres et transféré dans la cathédrale de Paris65. En 891, les An
nales de Corvey signalent l'arrivée du saint Justin dans ce monastère saxon, sur la We
ser6'. Cette translation du tronc de Paris vers Corvey avait eu lieu dans le contexte d'une 
crise pour les Carolingiens: des lignages concurrents s'étaient montrés plus efficaces que 

61 Man. Hieronymianum, Version C de la branche de Wissembourg, pour les calendes d'août: 1) Paris, 
BNF lat. 12410, Il v: In temtorio Parisiacensi in ipso toro qui dicitur Lupera >passio sanai ]VSTIN 1 mar
tyris<. 2) Paris, BNF lat. 17767 (= copie du martyrologe par le moine Névelon de Corbie), 76v: In ter
ritorio Parisiacensi in ipso loco qui dicitur Lupera >passio sanai ]VSTINI martyris<. Cf. aussi le Mar
tyrologium Hieronymianum, éd. J.-B. de Rossi et Louis DUCHESNE, AASS, Nov. II,l, Bruxelles 1894, 
p. 99. Dans les versions du martyrologe produites à Berne et à Echternach, Justin n'est pas mentionné. 

62 (Ex elogio Parisiensi), AASS, Aug. I, p. 30, c. 3: In agro Parisiens~ vico Lupera. (Ex breviario Parisien
si), AASS, Aug. I, p. 31, c. 7: Ad eadem tempora referendum esse ]'lStini pueri martyrum arbitTor. Hune 
sub Diocletiani et Maximiani imperio, praesidatll vero Rictiovari, in agra Parisiensi passllm esse, Beda 
scribit. Ibid., c. 6: in [IIrorem militiblls, ex illis unllS ]lIStini capllt IImpuravit. T71I7lCllm empliS IItrllqlle 
manll az-put accipiens, corllm lictoribus stetit immobile: qui prodigioso spectaculo exterrit~ recesserunt. 
Matthlleus vero et ]ustinianlls e specII egressi, Martyris caput Autissiodorum ad matrem detulerunt: hu
mata prius, uti optaverat, aplld Luparam empore. Le bréviaire s'appuyait sur la version en vers du Pseu
do-Bède, qui datait du IX" s. (BHL 4580). 

63 Cf. notamment les calendriers du XV" s. de Louvres, mentionnés par VAN LANDSCHOOT (cit. n.59) 
p.117s. 

64 Un tel contexte est suggéré par DUBOIS (cit. n. 31) note p. 277: »Ses reliques furent vénérées à Notre
Dame de Paris depuis une époque inconnue, qui peut être celle des invasions normandes«. Il est vrai que 
Paris ne constituait pas un meilleur abri face aux Normands: en 885/86, des trésors ecclésiastiques y fu
rent l'objet de pillages ou destructions. En 889, l'évêque Achéry de Paris (886-910) et le roi Eudes 
(888-898) parvinrent de justesse à préserver la ville d'un nouveau pillage, moyennant un tribut plus éle
vé. Malgré les craintes générales, Paris fut épargnée par le grand assaut normand durant l'hiver 890-891, 
parce que les hommes du nord se tournèrent vers le Hainaut et la Flandre. A propos des premières des
tructions, voir Walther VOGEL, Die Normannen und das Friinkische Reich bis zur Gründung der Nor
mandie (799-911), Heidelberg 1906 (Heidelberger Abhandl. zur mittleren und neueren Geschichte, 14), 
p. 340-342; Jean DmNs, Note sur la topographie religieuse de Paris à l'époque mérovingienne, dans: 
La Neustrie. Les pays au nord de la Loire de 650 à 850. Colloque historique international, sous la dir. 
de Hartmut ATSMA, Sigmaringen 1989 (Beihefte der Francia. 16/2), p. 45-51, ici p. 51; Michel FLEURY, 
Paris du Bas-Empire au début du XIIIe siècle, dans: Paris, croissance d'une capitale. Colloques Cahiers 
de civilisation, Paris 1961, p. 73-96, ici p. 83. 

65 Ex breviario Parisiensi, AASS, Aug. I, p. 31, c. 6: hllmllto prius, lIti optaverat, aplld Ll#pllram rorpore: 
quod inde in ecclesiam Parisiensem trllnslatllm est. 

66 Annales Corbeienses ad a. 891 (Münster, Staatsarchiv, Msc. 1243, 11 v), éd. et comm. par Joseph PRINZ, 
Die Corveyer Annalen, Münster 1982 (Veroffentl. der Hist. Kommission rur Westfalen, Série 10: Ab
handl. zur Corveyer Geschichrsschreibung, 7), p.l09: aduentus sancti Illstini. C'est ce que confirme 
l'Annalista Saxo, a. 891, MGH, SS VI, p. 588: empliS sana; lllstini translatum est Corbeiam. Au sujet de 
cet événement, d. Karl Heinrich KRÜGER, Die Corveyer Patrone und ihre Altâre nach den Schrift
zeugnissen, dans: Westfalen 55 (1977) p. 309-345, ici p. 313; Klemens HONsELMANN, Reliquientransla
tionen nach Sachsen, dans: Das erste Jahrtausend. Kultur und Kunst im werdenden Abendland an Rhein 
und Ruhr, sous la 00. de Victor ELBERN, vol. 1, Düsseldorf 1962,p.15S-193, icip.187s. 
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la dynastie royale face au péril normand, et prenaient alors le pouvoir67• En particulier, 
deux personnages en pleine ascension avaient sans doute contribué à doter le monastère 
saxon des reliques de Justin68: le premier était Arnulf, qui, quoique fils illégitime de Car
loman, fut élu roi de Francie orientale par une assemblée de Grands en novembre 887, 
contre la candidature de l'empereur Charles le Gros69; le second était le comte Eudes de 
Paris, qui fut élu roi de Francie occidentale en 888, parce que Charles le Gros avait 
échoué à repousser les Normands7o• Arnulf (887-899) et Eudes (888-898) s'allièrent en 
888, en 89171 et en 89572 contre Charles le Gros et contre Charles le Simple, et menèrent 
plusieurs expéditions communes contre les assaillants venus du Nord. Ils reçurent pour 
cela l'appui énergique de l'évêque Achéry de Paris (886-910)73. Or ce pontife était en 
possession des reliques de Justin: il faut donc qu'il ait autorisé le transfert en faveur d'Ar
nulf ou de Corvey. Peut-être cet accord fut-il déjà préparé lors d'un plaid à Worms en 
août 888, pendant lequel Eudes et Arnulf conclurent un pacte d'amitié, scellé par l'échan
ge de cadeaux précieux74• En effet, il semble que l'abbé Bovo 1er de Corvey (879-890) ait 
prit part à cette assembléè\ or il constituait le principal allié d'Arnulf en Saxe. 

67 Cf. Rudolf SCHIEFFER, Die Karolinger, Stuttgan 1992, p. 1875. 
68 Pour l'arrière-plan politique de cette translation, cf. Hedwig RÔCIŒLEIN, Reliquientranslationen nach 

Sachsen im 9. Jahrhundert. Über Kommunikation, Mobilitiit und OEEentlich.keit im Frühmittelalter, 
Stuttgart 2002 (Beihefte der Francia, 48) p. 186-188; VAN LANDSCHOOT (cit. n. 59) p. 111-126. 

69 Arnulf était né d'une union entre Carloman et Liutswinde, une Liutpolding de Bavière. A propos de 
cette dernière, cf. Brigitte KAsTEN, Chancen und Schicksale ~unehelicher" Karolinger im 9. Jahrhun
den, dans: Kaiser Arnolf. Das ostfrankische Reich am Ende des 9. Jahrhunderts, Regensburger KoU., 
9.-11.12.1999, éd. par Franz FUCHS et Peter SCHMID, Munich 2002, p. 17-52 (Zs. für Bayer. Landesge
schichte, Beiheh, Série B 19), surtout p. 40s. Voir également Hans-Henning KORTÜM, Multi reguli in 
Europa ... excrevere. Das osdrankische Reich und seine Nachbarn, dans: ibid. p. 68-88. 

70 Reinhard SCHNEIDER, Odo (888-898), dans: Die franzosischen Kèinige des Mittelalters von Odo bis Karl 
VIII. 888-1498, sous la dir. de Joachim EHLERS, Heriben MÜLLER et Bernd SCHNEIDMÜLLER, Munich 
1996, p. 13-22. 

71 En automne 891, Arnulf fournit des troupes saxonnes pour une campagne d'Eudes en Francie occi
dentale; en octobre, il contribua amplement à la victoire des Francs contre les Normands près de lou
vain, sur la Dyle. Cf. VOGEL (cit. n.64) p. 365-367. 

72 En mai 895, lors d'un plaid impérial à Worms, Arnulf renouvela son alliance avec Eudes, cette fois contre 
Charles le Simple, fils de Louis le Bègue (à ce propos, voir SCHNEIDER [cit. n.70] p. 20). Les deux par
tis offrirent des cadeaux de marque. Arnulf se vit offrir par Eudes un gobelet serti de pierres ainsi qu'un 
précieux ms. du trésor de Saint-Denis; celui-ci, le Codex aureus (Clm 14000), avait été réalisé vers 870 
dans l'école palatine de Charles le Chauve. Arnulf confia ce ms. au monastère Saint-Emmeram à Ratis
bonne: c'est là qu'il demeura jusqu'à la sécularisation. 

73 Eudes récompensa Achéry pour ce geste, en le nommant abbé du monastère Saint-Germain d'Auxerre 
en 889, puis archichancelier en 892. Cf. Jacques DUBOIS, Les évêques de Paris des origines à l'avènement 
de Hugues Capet, dans: Bull. de la Soc. de l'histoire de Paris et de l'Ile de France 96 (1969) p. 33-97, ici 
p.90. 

74 Après leur victoire contre les Normands à Mondaucon-en-Argonne,le 24 juin 888, Eudes et Arnulf se 
rencontrèrent en août de la même année à Worms pour conclure une alliance (faai amici) contre l'em
pereur Charles III le Gros. Des présents furent échangés à cette occasion. En revanche, le sens précis de 
cette rencontre fait l'objet d'un débat: Arnulf se contenta-t-il de reconnai'tre la domination d'Eudes en 
Francie occidentale, ou bien lui fit-il prêter hommage? L'annaliste de Saint-Vaast se fait l'écho d'une opi
nion selon laquelle Arnulf aurait envoyé à Eudes la couronne avec laquelle celui-ci aurait été couronné 
à Reims le 13 novembre 888 (peut-être par l'archevêque Foulques). Cf. SCHNEIDER (cit. n. 70) p. 18. 

75 Il semble probable que l'abbé Bovon le, prit pan à la rencontre de Worms. Il signa en effet, en même 
temps que l'archevêque Foulques de Reims et que d'autres évêques de Francie occidentale, le grand pri-
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Le noyau du pouvoir d'Arnulf se trouvait à Ratisbonne, en Bavière. Pour la Saxe, 
ce roi s'appuyait sur le monastère de Corvey sur la Weser, qui se trouvait à l'apogée de 
sa puissance76• Dans les conflits qui affectaient alors la Francie orientale, l'abbé Bovo 
1er, qui était issu des Ecbenides77, prit le pani des Conradiens78, auxquels appanenait 
Oda, l'épouse d'ArnulP9• L'abbé prêta ainsi main-fone à Arnulf et aux Conradiens 
lorsque ceux-ci imposèrent leur domination sur la Francie orientale, et lorsqu'ils com
battirent les Slaves sorabes. On comprend donc pourquoi Arnulf fut le premier Caro
lingien oriental qui, en 889, visita Corvey80 et y délivra des diplômes81 • Les moines de 
Corvey acclamaient le prince dans leur litanie82. Et Arnulf récompensa la fidélité de ses 
alliés saxons en leur octroyant des privilèges83 et des trésors. 

vilège en faveur de Corvey et de Herford: or ce diplôme fut conçu en août 888, soit lors d'un synode à 
Mayence, soit lors du plaid de Worms, soit encore entre ces deux événements; Mainzer Urkundenbuch, 
vol. 1, éd. par Manfred STIMMIG, Darmstadt 1932 (Arbeiten der Hist. Kommission für den Volksstaat 
Hessen), p. 99-103, nO 167, ici p. 102s. Les signataires font partie des fidèles d'Eudes. Pour le lieu et la 
date de rédaction de ce diplôme, cf. Heinrich BiiTINER, Erzbischof Liutbert von Mainz und die Rechts
stellung der Klôster, dans: Landschaft und Geschichte. Fs. für Franz Petri, Bonn 1970, p. 113-115, ici 
p. 108s.; Klemens HONsELMANN, Die Urkunde Erzbischof Liudberts von Mainz für Corvey-Herford 
von 888, dans: Westfalische Zs. 89 (1932) p. 130-139, ici p. 138s. 

76 Au terme de travaux qui avaient duré plusieurs décennies, on avait achevé la construction de l'église et 
le Westwerk qui contenait, au premier étage, la prestigieuse salle destinée aux grands (le Westwerk fut 
inauguré en 855). Le 30 mai 887, le monastère avait obtenu un privilège de la part du pape Etienne VI 
OL n° 3429). À ce propos, cf. Wilhelm STÜwER, Corvey, dans: Die Benediktinerklôster in Nordrhein
Westfalen, éd. par Rhaban HAAcKE, Munich 1980 (Germania Benedictina, 8), p. 244s. 

n L'abbé Bovon de Corvey, l'abbesse Haduwi de Herford et l'évêque Egilmar d'Osnabruck prirent le par
ti d'Arnulf dès le début; moyennant quoi, celui-ci confirma leurs privilèges à Forchheim en décembre 
887. Cf. Elfie-Marita EIBL, Studien zur Reichsstruktur anhand der Herrschaftspraxis Arnulfs von Karn
ten, thèse dactyl., Berlin 1982, p. 139. 

78 Hans Heinrich KAMINSKY, Srudien zur Reichsabtei Corvey in der Salierzeit, Cologne, Graz 1972 
(Veroffentl. der Hist. Kommission für Westfalen Série 10: Abhandl. zur Corveyer Geschichtsschrei
bung, 4) p. 23. On a émis l'hypothèse selon laquelle les Conradins et le clan de Poppo auraient été en 
relation étroite: cf. Gerd ALTHOFF, Der Corveyer Konvent im Kontakt mit weltlichen und geistlichen 
Herrschaftstrigern des 9. und 10. Jahrhunderts, dans: Der Liber vitae der Abtei Corvey, éd. par Karl 
SCHMID et Joachim WOLLASCH, vol. 2, Wiesbaden 1989 (Verôffentl. der Hist. Kommission für Westfa
len, 40, Westfiilische Gedenkbücherund Nekrologien, 212), p. 29-38, ici p. 31. A propos de Bovon, on 
pourra consulter également le CatalogNs abbatNm et fratnlm Corbeiensium, édité par Klemens HON
SELMANN, Die alten Monchslisten und die Traditionen von Corvey, 1 ère partie, Paderborn 1982 (Verof
fend. der Hist. Kommission für Westfalen, Série la: Abhandl. zur Corveyer Geschichtsschreibung, 6/1), 
p.31. 

79 TImothy REUTER, Der Uota-ProzeB, dans: Kaiser Arnolf (cit. n. 69) p. 253-270. 
80 Ann. Corb. ad a. 889, PRINZ (cit. n. 66) p.l08: arnNlfus rex uenit 1 ad nouam corbeiam. 
81 Diplomata Amolfi, éd. par Paul KEHR, Berlin 1940 (MGH DD 3), n° 59, rédigé à Corvey le 16 août 889. 

Il est possible que le diplôme suivant dans la même édition ait également été préparé à Corvey (la re
quête est émise par l'abbé Bovon, et le bénéficiaire est le monastère de Corvey), même s'il ne fut finale
ment octroyé qu'à Bordenau, près de Wunstorf (pour l'identification de Portenaha, cf. PRINZ [cit. n. 66] 
p. 108, note 401), où le roi lança une contre-offensive contre les Abodrites. 

82 Au sein des litanies de Corvey subsistent notamment des acclamations pour l'abbé Bovon, le pape 
Etienne VI et le roi Arnulf, qui furent composées vers 887-890. Cf. Paul LEHMANN, Corveyer Studien, 
dans: ID., Erforschung des MineIalters, Stuttgart 1962, vol. 5, p. 94-178, ici p. 172s., litanie d. 

83 Peu après son élection au trône de Francie orientale, à la fin du mois de novembre 887, Arnulf avait ri
chement doté le monastère et lui avait accordé des libertés considérables (DD. Am. nO 3, du Il décembre 
887, falsifié); des privilèges supplémentaires furent octrOyés en 888 (DD Arn., nO 28, Francfort, 10 juin 
888), c'est-à-dire juste avant le plaid impérial de Worms, et encore en 889 (DD Arn., nO 60, 20 août 889; 
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C'était l'abbé Bovo 1er qui, avec l'appui d'Arnulf, avait préparé le transfert des re
liques de Justin84• Toutefois, lorsque les ossements parvinrent sur la Weser, l'auteur du 
projet n'était plus en vie. Il était mort le 29 octobre 890; or le corps de Justin n'arriva que 
le 27 mars 891, durant l'abbatiat de Gottschalk (890, écarté en 900, t 913)85, c'est-à-dire 
soixante-huit ans après la création du monastère86• Il existait un précédent: déjà en 836, 
les reliques de saint Guy avaient été apportées à Corvey depuis Montmélian, en passant 
par Saint-Denis87• Mais dans un premier temps, ce martyr n'avait pas pu s'imposer face 
aux saints patrons plus anciens; il en fut de même pour Justin. Celui-ci ne fit l'objet d'au
cun culte attesté dans les premières décennies qui suivirent son arrivée à Corvey. 

4. La translation de la tête de Justin d'Auxerre à Magdebourg (940) 

Dans la mesure où la légende avait séparé les lieux de décès de Just et de Justin, le cul
te de ces deux corps saints avait connu un destin différent. En revanche, les têtes des 
deux martyrs avaient été déposées dans la basilique d'Amâtre à Auxerre, restant ainsi 
indissociées. C'est la raison pour laquelle l'identité des deux saint fut parfois confon
due, aboutissant à une fusion entre les deux personnes: on annulait ainsi, en quelque 
sorte, le processus de ,.dédoublement« originel. 

L'auteur anonyme (BHL 4581) qui fournit la date précise de l'arrivée de Justin à 
Corvey, témoigne des efforts déployés par les Carolingiens et les Ottoniens pour ob
tenir des reliques: pour ces princes, il s'agissait d'accroître l'image et le prestige de Cor-

et nO 155,21 juin [897]): conftrmation de l'immunité, de la protection royale, de l'exemption militaire 
et de la libre élection de l'abbé. Cf. Wolfgang METZ, Probleme der frankischen Reichsgutforschung im 
siichsischen Stammesgebiet, dans: Niedersachs.Jahrbuch fur Landesgeschichte 31 (1959) p. 77-126., ici 
p. 107-109; Heinrich BÜTINER, Irmgard DIETlUCH, Weserland und Hessen im Krii.ftespiel der karolin
gischen und frühen ottonischen Politik, dans: Westfalen 30 (1952) p.133-149, ici p. 142, note 63; EIBL 

(cit. n. 77) p. 100-117, à propos des diplômes d'Arnulf pour la Saxe. 
84 Translatio s. Justini, AASS, Aug. l, p. 33, c. 19: agendum esset ad annum DCCCXCI, qlW ejus reliquiae 

ex Francia Corbeiam nO'Vam a BO'Vone abbate translatae sunt VI Kalendas Aprilis. 
85 Après la mort de Bovon, les relations entre Arnulf et Corvey se firent plus distantes. Sous l'abbatiat de 

Gottschalk, on ne peut guère noter qu'une seule charte, qui confirmait l'exemption militaire pour les 
vassaux de l'abbaye (DD Arn. n° 155, rédigé le 21 juin [897]). Ce fut seulement après la déposition de 
Gottschalk, sous l'abbatiat de Bovon II, que Corvey se vit octroyer le marché, la douane et le droit de 
battre monnaie à Niedermarsberg (DD LdK n° 6, rédigé le 12 octobre 900). Pour ces questions, cf. STÜ
WEB. (cit. n. 76) p. 288. Sous Gottschalk, la discipline monastique se relâcha considérablement. Il se re
tira de ses fonctions après un abbatiat de 10 ans: cf. Catalogus abbatum et fratrum Corbeiensium (cit. 
n. 78) p. 32. 

86 Translatio s. Justini in Corbeiam Saxoniae (BHL 4581), MSS. Aug. I, p. 335.: qui [i.e. Godeschalcus] 
secundo ordinationis suae anno, sa/uti patriae consulens, corpus beati pueri et martyris Justini de Fran
cia in Saxoniam tramlatum, in Corbeiensi monasterio anno Domini octingentesimo nonagesimo primo, 
a /oco condito sexagesimo octavo, sexto Kakndas Aprilis, cum ceteris Sanaorum corporibus, ad nostram 
perpetuam pacem collocavit. Le monastère de Corvey avait été fondé en 823 (cf. la lettre de fondation 
et le privilège émis par Louis le Pieux; ces deux actes furent produits à Ingelheim le 27 juillet 823), la 
chronologie proposée par cette source est donc parfaitement exacte. DE SOLLIER, AASS, Aug. I, p. 33s., 
indique que sa connaissance des événements repose sur Widukind et sur Thietmar; mais les deux histo
riographes saxons ne mentionnent pas du tout la translation de Justin. De Sollier s'inspirait en réalité de 
Heinrich Meibom le Jeune (1688), qui n'invoquait ni Widukind, ni Thietmar. 

87 Cf. RÔCJŒLEIN (cit. n. 68) p. 174-184. 
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vey et de Magdebourg, qui constituaient des soutiens royaux". L'auteur exploite les 
données de la PassioJ ustini telle qu'elle se présente dans la version du Pseudo-Bède, et 
il sait manifestement que la tête de Justin se trouve à Auxerrell9• A la même époque, la 
Bourgogne n'accordait encore aucune considération à Justin. Même le martyrologe
nécrologe de la cathédrale d'Auxerre ne fait pas mention de sa fête90• 

Mais pendant qu'Auxerre ignorait la tête des martyrs Just et Justin, la reine de Fran
cie occidentale Eadgifu emportait, on s'en souvient, la tête de Just à la cour des Anglo
Saxons du Wessex en 92391• Quinze à vingt ans plus tard, la tête de Justin fut empor
tée à son tour; elle le fut d'ailleurs par un beau-frère d'Eadgifu, le roi de Francie orien
tale Otton le Grand, qui avait épousé en 929 Edith, sœur d'Eadgifu92• D'après le récit 
de la translation (BHL 4581), qui fut probablement rédigé après 101893, c'est Otton 
qui, à une date indéterminée, aurait fait parvenir la tête de Justin d'Auxerre à Magde
bourg94. 

D'après l'hagiographe, l'intérêt d'Otton pour ces reliques s'expliquerait par l'élé
vation de Magdebourg au rang d'archevêché9s: c'est dans ce but que le roi aurait four
ni à cette ville des bâtiments, des biens, de l'or, de l'argent, des pierres précieuses et des 

88 Henricus MEIBOMlUS, Rerum Germanicarum, t. II: Historicos Germanicos, Helmstedt 1688, p. 7691. 
Outre Justin, l'auteur mentionne Maurice, Innocent et Guy. Contrairement à Widuk.ind, il ne signale 
aucune concurrence entre Magdebourg et Corvey, se contentant de souligner la sympathie mutuelle qui 
unissait le monastère de la Weser et Otton le Grand. 

89 Ibid., p. 769: Cap ut ... beatiJustini in Autrico, quod nunc Antisiodorum [1] dicitur, corpus 'Vero in wco, 
quem ;pse designa'llerat, sepulturae traditum est. 

90 On y mentionnait uniquement la présence de la tête de Justin: Paris, BNF lat. 5253, 42r, pour le XV des 
calendes de Novembre: ... In territorio Belvacensi passio sanctÏ Iusti martyris cuius caput requiescat in 
basilica sancti Amatoris. Au XIIe s., le moine Néve\on de Corbie, qui évoque le culte de Just à Auxer
re, ne parle pas davantage de la tête de Justin. Il connaît uniquement l'endroit où était abrité le corps de 
ce saint, à Lupera (Paris, BNF lat. 17767, 76v); à ce sujet, voir plus haut, p. 328 n. 33. 

91 Cf. plus haut, p. 330. 
92 A propos de ce mariage entre Edith et Otton, cf. LEYSER (cit. n. 45), et EHLERS (cit. n. 46). 
93 Un terminus post quem est la date de rédaction de la Chronique de Thietmar. L'auteur du tene BHL 

4581, qui décrivit cette translation, connaissait les circonstances d'élévation de Magdebourg au rang d'ar
chevêché (968), et il se faisait l'écho d'un récit de miracle produit à Corvey, qui était rapporté par Thiet
mar, Chronique, IV 72. A partir de là, ce récit fut intégré sous forme de complément à la Translatio sanc
fi Viti dans le ms. W = Weimar, Anna-Amalie Bibl. Ms. Q 49, fol. 269r-279r, XV' s.; ce ms. provient du 
monastère Saint-Pierre d'Erfurt. Cf. Translatio s. Viti martyris. Übertragung des hl. Martyrers Vitus, 
éd. et trad. par Irene SCHMALE-Orr, Münster 1979 (Veroffentl. der Hist. Kommission für Wesdalen, 
41, Fontes minores, 1), p.3. 

94 Translatio s. Justini (BHL 4581), AASS, Aug. 1, p. 34: Oddo ... , qui miro sancto et devotione archiepi
scopatum statuit supra ripam Albi4e, in loco qui dicitur Parthenopolis; circa quem dum totus intentus es
set, praedüs, aedificiis, auTO, argento, gummis [!1 rerumque exquisitarum decore; qlUJdque omnibus est 
fJenerabilius, s"nctorum reliquiis ipsum prae omnibus hujus regionis ecc/esüs ditavit. C'est par erreur que 
les AASS, Oct. II, p. 390B, c. 19, attribuent cette translation à Otton III (t 1002), et envisagent l'événe
ment en relation avec la tranSlation de saint Mars à Essen. 

95 Pour les modalités de la fondation, cf. Odilo ENGELS, Die Gründung der Kirchenprovinz Magdeburg 
und die Ravennater .Synode« von 968, dans: Annuarium Historiae Conciliorum 7 (1975) p. 136-158; 
Gerd ALTHoFF, Die Gründung des Erzbistums Magdeburg, dans: Otto der Gro6e, Magdeburg und Eu
ropa, sous la dir. de Matthias Pmn.E, vol. 1, Mayence 2001, p.344-352; Matthias BECHER, Otto der 
Gro«e und die Gründung des Erzbistums Magdeburg, dans: Europas Mitte um 1000. Beitriige zur Ge
schichte, Kunst und Archaologie, éd. par Alfred WIECZOIlElt et Hans-Martin HINz, Stuttgart 2001, 
vol. 1, p. 344-352. 



340 Hedwig Rôckelein 

reliques. En effet, pour Otton comme pour Edith (car cette dernière avait reçu Mag
debourg en dot lors de ses noces en 929), l'endroit constituait certes un centre de pou
voir c'est de là que proviennent la majorité des diplômes d'Otton, mais il ne satisfai
sait pas aux critères d'une civitas. De ce fait, du point de vue canonique, il lui manquait 
les conditions nécessaires pour la création d'un évêché, à fortiori d'un siège métropo
litain96• Lorsqu'Otton y établit le monastère de Saint-Maurice en 937, qu'il y finança 
la construction de nombreux palais et églises et qu'il y fit parvenir des reliques de pre
mière importance, il s'efforçait ainsi de valoriser l'endroit97. 

Ce fut dès son accession au pouvoir qu'Otton se pencha sur le développement de 
Magdebourg. En ce qui concerne les reliques, il les obtint en sollicitant sa famille, sa 
belle-famille et ses partenaires politiques; il exploita à cette fin ses expéditions en Fran
cie occidentale entre 940 et 946, tout comme ses voyages en ltalie98• En 937, pour la 
fondation du monastère de Saint-Maurice, il obtint que le roi Rodolphe II de Haute
Bourgogne lui remît les reliques de saint Innocent, qui avait été un compagnon de saint 
Maurice99• En 946, les fidèles de Louis IV d'Outremer, roi de Francie occidentale, ré
compensèrent Otton de son soutien militaire en lui offrant des reliques 100. De même, 
l'archevêque Artaud de Reims, qui avait été restauré dans ses fonctions grâce à Otton 
et à Louis, fournit les ossements de saint Timothée et de saint Apollinaire, à la deman
de du roi saxonlOI : le transfert de ces reliques rémoises vers Magdebourg fut effectué 
par le premier abbé de Saint-Maurice, Anno (937-950), qui avait été recruté par Otton 
dans le monastère réformateur de Saint-Maximin102• Enfin, au retour de son expédi-

96 Au concile de Sardique (343), il avait été stipulé que seules les ci'Vitates importantes pourraient désor
mais accueillir un évêché (Concile de Sardique, cano 4, dans: Ecclesiae occidentalis monumenta iuris 
antiquissima, éd. par C. H. TURNER, Oxford 1930, p. 459s.). De ce fait, l'espace situé à l'est du Rhin po
sait problème: cf. Hermann NOTIARP, Die Bistumserrichtung in Deutschland im achtenJahrhundert, 
Stuttgart 1920 (Kirchenrechtliche Abhandl., 96). 

97 Un objectif semblable est discernable également dans les Gesta archiepiseoporum Magdeburgensium, a. 
938 et 941, MGH, SS XIV, p. 377s.: Magdebourg y est systématiquement qualifiée de ci'Vitas. 

98 Gottfried WENTZ, Berent SCHWINEKOPER, Das Erzbistum Magdeburg, vol. l,1ère partie: Das Domstift 
St. Moritz in Magdeburg (Germania Sacra. Die Bistümer der Kirchenprovinz Magdeburg. Das Erz
bistum Magdeburg, 1), Berlin et al. 1972, p. 216, spécialement p. 216-240 pour le trésor de reliques de 
l'archevêché; le transfert de Justin est mentionné p. 238, sans que l'origine du saint soit indiquée. 

99 Cf. le diplôme de fondation de Saint-Maurice (DD 0 1 14, rédigé à Magdebourg le 21 septembre 937), 
ainsi que Widukind, II 7 et Thietmar, II 3. Otton dut attendre Noël 960 pour obtenir des reliques de 
saint Maurice en nombre considérable: cf. Thietmar, II 17, ainsi que WENTZ, SCHWINEKOPER (cit. n. 98) 
vol. 1, p. 217. 

100 CARPENTIER, AASS, Oct. VIII, p. 329E, C. 29, considère qu'Otton obtint la relique en 946; en effet, l'em
pereur courut au secours de Louis IV, ce qui l'amena à traverser la région parisienne avant de participer 
au siège de Rouen. 

101 Flodoard, Historia Remensis ecclesiae, 1 4, MGH, SS XIII, p. 416s. On pourra se reporter également à 
la liste des reliques présentée dans les Gesta archiepiscoporum Magdeburgensium, MGH, SS XIV, p. 403 
ainsi que chez l'Annalista Saxo, a. 1077, MGH, SS VI, p. 712. Otton chassa Hugues, fils de Herbert de 
Vermandois, du siège de Reims: celui-ci revint alors à Artaud, qui avait couronné Louis, alors que ce 
prélat avait pourtant été déposé par Otton en 940. 

102 Flodoard, Historia Remensis ecclesiae, 1 4 MGH, SS XIII, p. 416s.: Beati denique Thimothei ossa rex 
Otbo, concedente Arta/do arehiepiseopo, transferri fecit in Saxoniam et monasterium monachorum in eius 
instituit honore. In qua translatione multa mira feruntur ostensa. Nam, ut Anno, tune abbas, nune epi
scopus, mibi retulit, a quo eadem sacra pignera translata sunt, preter alia piura remedia 12 inter caecos 
et cLuuUJs fuere curati. Anno fut évêque de Worms de 950 à sa mort, le 23 novembre 978. 
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tion militaire, Otton obtint les ossements de saint Géry et de saint Aubert de la pan 
de l'évêque Fulbert de Cambrapo3. Grâce à tout ce patrimoine de reliques, Otton put 
doter non seulement le monastère de Saint-Maurice, mais également la cathédrale de 
Magdebourg104 ou d'autres centres ecclésiastiques situés tant à l'intérieur qu'à l'exté
rieur de l'archevêché1os. 

Les sources n'indiquent pas quand et comment Otton obtint la tête de saint Justin. 
Mais cela se produisit nécessairement avant 946, puisqu'à cette date, la relique fut à 
nouveau emportée hors de Magdebourg. Si l'on examine la situation politique, il 
semble probable que la tête était arrivée en 940. 

Mes arguments pour cette datation, en bref, sont les suivants: entre 938 et 953, Ot
ton séjourna en Francie occidentale à plusieurs reprises, pour diverses raisons diplo
matiques et militaires106. Durant la même période, il reçut dans son royaume le roi de 

103 Gesta episcoporum Cameracensium (début du XIe s.), 1 78, MGH, SS VII, p.430: Otto ... quandam 
etiam metropolim Magadaburch vocabulo struxit. Cui cum ab episcopis suis multa sanctorum pigner a 
impetrasset, Fulbertum episropum sanctorum Gaugerici 'Videlicet atque Auberti rorpora sibi dari post,,
iafJit; feücissimam sane arbitratus suam fore metropolim, si tantorum confessorum patrocinüs fulciret"r. 
Une description plus détaillée se trouve chez Fulbert, Vita Autberti, IV 30-32. On peut signaler que Ful
bert ne remit à Onon que des osselets de saint Aubert; de plus, alors que l'empereur avait demandé saint 
Géry, Fulbert lui donna les ossements de l'évêque Thierry et de deux prêtres. À ce sujet, voir Charles 
MÉRIAUX, La fonnation des diocèses septentrionaux de la Gaule du VIe au xe siècle (Arras/Cambrai, 
Tournai et Thérouanne). Mission, topographie chrétienne et culte des saints, thèse de doctorat, Lille 
2002, p.473-479. Or à Magdebourg, on croyait posséder les reliques de saint Géry: c'est du moins ce 
qui est dit dans une généreuse donation d'Onon pour le monastère d'Ichtershausen, en 1166. Le docu
ment se trouve dans l'U rkundenbuch des Eczstihes Magdeburg, 1 m partie, éd. par Friedrich ISRAEL et 
Walter MÔLLENBERG, Magdebourg 1937: il s'agit des diplômes n° 315A (rédigé en 1166, avant le 7 jan
vier) et 315B (7 janvier 1166). 

104 Annalista Saxo, a. 1077, MGH, SS VI, p. 712: lors de la consécration de la cathédrale en 1077, l'arche
vêque Werner de Magdebourg fit incorporer dans l'autel principal les saints Maurice, Innocent, TImo
thée et Apollinaire. 

105 Voir plus haut (note 103) l'exemple Ichtershausen. En 1077, l'abbé Bernard le J eunefit incorporer dans 
l'autel principal de l'église Saint-Jean-Baptiste-sur-Ia-Montagne une série de reliques qui avaient été ob
tenues en morcelant le trésor de Magdebourg. On y trouvait notamment Innocent, TImothée, Apolli
naire, ainsi que d'autres martyrs importés de Francie occidentale: d.les Gesta archiepiscoporum Mag
deburgensium, MGH, SS XIv, p. 403. Des reliques provenant de la cathédrale de Magdebourg furent 
distribuées à la cathédrale de Halberstadt, à l'église des chanoinesses de Quedlinburg et à d'autres mo
nastères. 

106 Déjà Henri 1er, père d'Onon, avait noué des relations avec les Grands de Francie occidentale, qui avaient 
accès aux reliques d'Auxerre: cf. notamment la rencontre dite .. des trois roise en 935, ainsi que les 
groupes de parenté consignés dans le Liber memorialis de Remiremont, fol. 5v et 6v. À ce sujet, cf. Su
sanne KABDING, Britta KÜMMERLEN, Kerstin SEIDEL, Heinrich 1. - ein Freundschaftskonig?, dans: 
Concilium medii aevi 3 (2000) p. 265-326, notamment p. 295-297 et 316; ou encore Helmut SCHWAGEll, 
Graf Heribert II. von Soissons, Ornois, Meaux, Madrie sowie Vermandois (900/06-943) und die Fran
cia (Nord-Frank.reich) in der 1. Halfte des 10. Jahrhunderts, Kallmünz 1994, p.117s.; Carlrichard 
BRÜHL, Deutschland - Frankreich. Die Geburt zweier Volker, Cologne, Vienne 1990, p. 459. Onon re
prit à son compte ces relations initiées par son père. L'historiographie et les diplômes témoignent de 
quatre séjours de l'empereur en Francie orientale: en été 940 (BÔHMER, Regesta Imperii, II, n° 89 a-e et 
90), en novembre-décembre 942 (DD 0 1 52, MGH DO Dt. Konige und Kaiser l, p. 135s., BOHMER, 
RI II, n. 110a), en août-septembre 946 (DO 0 181, MGH DO Dt. Konige und Kaiser l, p. 1605., BÔH
MER, RI II, n° 141a-i) et enfin en août 947 (DO 0 1 92-93, MGH DO Dt. Konige und Kaiser l, 
p.174-176, BÔHMER, RI II, n° lS4a). 
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Francie occidentale Louis IV (d'Outremer)107, ainsi que l'épouse de celui-ci, Gerber
ge, qui était sa propre sœur; il accueillit également Hugues le Grand, qui était le per
sonnage le plus puissant de Francie occidentale108. Les relations étroites entre ces 
Grands des deux Francies et de Bourgogne eurent plusieurs conséquences. D'une part, 
elles multiplièrent les liens de parenté entre Carolingiens, Robertiens, Liudolfides et 
Rodolphides: c'est ce que montrent les mariages des filles du roi anglo-saxon Edouard 
l'Ancien (899-924), Eadgifu (t 951), Edith (t 946), Aelfgifa et Eadhild (t 937)109 
(table 1), ou encore les mariages des filles de Henri 1er, Edwige (t 959) et Gerberge 
(t 969)110. D'autre part, les Grands de Francie occidentale avaient sollicité l'interven
tion diplomatique et militaire d'Otton lors des tensions liées à la restauration de Louis 
N. Ces conflits entre le Carolingien Louis, le Robertien Hugues le Grand, Hugues de 
Bourgogne et Héribert II de Vermandois trouvèrent leur point d'orgue lorsqu'il fallut 
déterminer à qui reviendrait le siège métropolitain de Reims. 

La chronologie du conflit avait été la suivante: en 936, lors de la mort de Rodolphe 
de Bourgogne, Louis IV mit un terme à son exil anglo-saxon et, avec le soutien du duc 
Hugues, il revint en Francie avec sa mère Eadgifu. Otton commença alors par soute-

107 À ce sujet, cf. Carlrichard BKüHL, Ludwig Iv. (,.Der ûberseeischec ) 936-954, dans: Die franzôsischen 
Konige (cit. n. 70) p. 47-59, ici p. 53: "Otton et Louis se sont rencontrés au moins à sept reprises entre 
942 et 950; on peut ajouter à cda une visite rendue par Gerberge à son frère à Aix, sans la présence de 
Louis«. 

108 Hugues le Grand ou Hugues l'Ancien, un des pères fondateurs des Capétiens, devint duc de Neustrie 
en 922; depuis 936 jusqu'à sa mort en 956, il fut duc de Francie (dux Frandae occidentalis). En 936, il 
soutint Eadgifu et Louis IV, mais changea bientôt de camp et prit le parti du comte Herbert II de Ver
mandois, ennemi héréditaire des Carolingiens: celui-ci était également soutenu, à cette même période, 
par Otton le Grand. 

109 Eadgifu et ses sœurs Eadhild, Edith und Aelfgifa étaient issues du deuxième mariage du roi Edouard 
l'Ancien du Wessex, remarié avec Adflaed; au contraire, Aethelstan était né du premier lit d'Edouard 
avec Ecgwynn. HrotsvÏtha affirme que la mère d'Aethdstan était de moindre naissance que celle d'Edith 
et de ses sœurs. C'est pourquoi, selon elle, Edith aurait été de plus haut rang que son demi-frère, le roi 
du Wessex. En 919, Eadgifu épousa le Carolingien Charles le Simple, et lui donna Louis IV d'Outre
mer. Vers 923 ou 926, le Robertien Hugues de Francie (Hugues le Grand) épousa Eadhild. Pour marier 
son fils avec une sœur d'Aethelstan, Henri 1er avait donc encore le choix entre Eadgith et Aelfgifa. Il se 
décida pour la première, qui était l'aînée, et lui fit épouser Otton en automne 929. L'ambassade et la de
mande en mariage sont présentées en détail par Hrotswitha de Gandersheim, Gesta Ottonis, vers 
66-124; elles sont analysées par Wolfgang GEORGI, Bischof Keonwald von Worcester und die Heirat 
Ottos 1. mit Egitha im Jahre 929, dans: Hist. Jahrbuch 15 (1995) p. 1-40. La dot d'Edith permit à Otton 
de distribuer des largesses à Magdebourg, mais également de s'acquitter d'une part du tribut imposé par 
les Hongrois (telle est l'hypothèse de Karl SCHMID, Die Thronfolge Ottos des GroBen, dans: Konigs
wahl und Thronfolge in ottonisch-frühdeutscher Zeit, éd. par Eduard HLAWITSCHU, Darmstadt 1971, 
p. 417-504, ici p. 460sq., ainsi que de LEYSEK (cit. n. 45) p. 79. Peut-être sous l'influence des Liudolfides, 
Aelfgifa épousa le comte Louis, frère du roi Rodolphe II de Haute-Bourgogne. LEYSEK, ibid., p. 87, sug
gère que Henri 1er s'efforçait peut-être d'accroître ainsi son influence en Bourgogne. Enfin, une autre 
sœur appelée Eadgifu (II) avait épousé Louis, princeps AqHit4norHm. Pour la généalogie de la maison 
du Wessex, cf. EHLEKS (cit. n.46) p.33, ainsi que la New Cambridge Medieval History, vol.2: 
c. 70O-c. 900, sous la dir. de Rosamond McKl'ITEJUcIt, Cambridge 1995, tableau X, p.854s. et notre 
table 1, p. 331. 

110 Otton le Grand était le beau· frère d'Hugues à double titre: ce dernier, en effet, avait épousé Hadwig, 
sœur de l'empereur, lorsque sa première épouse Eadhild (sœur d'Edith) était décédée. De manière 
semblable,Onon était lié à Louis IV par une double parenté: il était à la fois l'oncle (parce que beau
frère d'Eadgifu) et le beau-frère du Carolingien, puisqu'à l'automne 939, sa sœur Gerberge avait épousé 
Louis en secondes noces après la mort de son premier mari, le duc Giselbert de Lorraine. 
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nir l'alliance anti-carolingienne d'Héribert II de Vermandois, d'Arnulf de Flandres et 
de Guillaume de Normandie. En effet, Louis s'était allié avec le beau-frère d'Otton, 
Giselbert de Lorraine, avec le duc Eberhard de Franconie, et avec son frère cadet Hen
ri, qui avait été exclu de la succession au trône: ce faisant, il avait affaibli les positions 
d'Otton en Lorraine. Mais Louis IV subit une terrible défaite, et le duc Giselbert tom
ba sur le champ de bataille en 939; Otton fut alors prié de changer de camp et de sou
tenir le Carolingien. La demande provenait du pape Etienne VII et de sa propre sœur 
Gerberge, qui s'était remariée avec Louis après le décès de Giselbert. Le roi saxon cé
da à cette requête, sans pour autant renoncer à ses bonnes relations avec ses anciens al
liés. Il put donc désormais s'appliquer à maintenir un équilibre des forces entre Caro
lingiens et Robertiens. A la fois en Francie occidentale, en Lorraine et en Bourgogne, 
il disposait ainsi de partenaires politiques qui pouvaient lui fournir des reliques. 

En 940, dans le palais d'Attigny, Otton reçut l'hommage du duc Hugues de Fran
cie et du comte Héribert II de Vermandois, et devint le seigneur de personnages im
portants en Francie occidentale. Simultanément, le duc de Bourgogne Hugues le Noir, 
dont le pouvoir était centré à Auxerre, se soumit au Saxon, lui fournit des otages et lui 
offrit une fibule en orlH. Par la suite, Otton déposa ce précieux cadeau sur l'autel de 
Saint-Etienne à Corvey et le remit symboliquement au monastère de la Weserll2• C'est 
un itinéraire semblable qu'il faut imaginer pour la tête de Justin, qui se trouvait depuis 
936 au pouvoir d'Hugues le Grand113. En effet, Louis IV avait octroyé au duc, qui 
l'avait aidé à revenir d'exil, les droits sur trois églises d'Auxerre, et notamment sur la 
basilique d'Amâtre qui hébergeait la tête du martyr Justin l14. Hugues avait donc beau 
jeu d'offrir à Otton, lors de l'hommage qu'il lui prêta, les reliques d'un saint provenant 
de la basilique d'Amâtre; ce saint n'était d'ailleurs pas inconnu dans cette famille, puis
qu'Eadgifu avait déjà emporté la tête de Just en quittant Auxerre. 

5. La translation de la tête de Justin de Magdebourg à Corvey (949) 

Otton emporta la tête de Justin à Magdebourg. D'après le récit de la translation, il au
rait exprimé le souhait de réunir la tête et le corps du saint1l5• Cela signifie qu'il comp
tait faire venir à Magdebourg le tronc du saint, qui avait été apporté à Corvey en 891. 

111 Widukind, Res gestae Suonicae, II 35. 
112 La date précise de cette donation est discutée. Pour les uns, Otton aurait déposé la fibule à Corvey dès 

son retour de Francie, le 25 septembre 940, date à laquelle il séjourna dans l'abbaye (d. BOHMER, RI II, 
nO 91). Pour d'autres au contraire, cela n'aurait eu lieu qu'en automne 958: à cette date, Otton fut blessé 
Ion d'une campagne contre les Slaves, la blessure s'infecta, et d'après Widukind, III 62, ce fut l'inter
cession de saint Guy qui procura la guérison. Dans ce cas, la donation aurait eu lieu sous l'abbatiat de 
Gerbem (948-965), avec lequel Otton était en très bons termes. 

113 Voir plus haut, p. 342. 
114 Gesta pontificum Autissiodorensium (cit. n.23), c. 45 (De Guidone), vol. 1, p. 229: Denique .bbatias 

sancti luliani scilicf!t et sancti Amatoris <le sancte Maritu!, ab episcopomm potestllte Longo iam tempore 
_tractas per supplementum domni H ugonis Francie ducis, per preceptum regale Ludouici regis manu 
[.,.",.,tum, eccksiae quas amiserat multo studio mu/toque i4bore restituit. 

115 Translatio s. Justini (BHL 4581), AASS, Aug. 1, p. 34: Inter quae caput beati pueri Justini, quod ipse 
abscissum matri dirait, .b Autrico sibi apportatum consf!1fJ.bat, corpusque a /oco, ubi requiesCf!Tf! "iJe
tur, transferre cogiùbat. 
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Mais il ne réalisa pas ce projet: bien au contraire, c'est au monastère de Corvey qu'il 
remit la relique de Justin que lui-même possédait à Magdebourg116• 

Il peut paraître étonnant qu'Otton ait offert au moines de la Weser des cadeaux aus
si importants que la tête de saint Justin et cette fibule en or. Cela ne correspond pas, en 
effet, avec le tableau que l'historiographie à dressé à propos des relations entre ce roi 
et Corvey au milieu du Xe siècle. Cette abbaye, en effet, avait constitué un des princi
paux établissements impériaux sous les Carolingiens, et avait énergiquement soutenu 
ces derniers. On considère donc généralement que l'avènement des Ottoniens aurait 
amorcé une période de déclin pour le monastère, parce que celui-ci s'était montré peu 
soucieux d'adopter la réforme monastique1l7. Mais les cadeaux d'Otton, ainsi que 
d'autres gestes 118, plaident bel et bien pour une relation de soutien mutuel, hannonieux 
et constructif, entre les Ottoniens et l'abbaye de la Weser. 

Sollicité avec insistance par l'abbé Gerbern (948-965, t 20 mars 965)119, le roi saxon 
livra le trésor de reliques au monastère en 94912°. Ce fut le 30 juillet, deux jours avant 

116 Il est surprenant que ni Widukind, ni Thietmar n'évoquent cene translation de la tête de Justin vers Mag
debourg et Corvey. En particulier, on s'explique mal pourquoi Widukind, qui concevait son monastère 
comme un concurrent de premier ordre pour Magdebourg, ne mit pas ce succès en valeur: en règle 
générale, en effet, il ne laissait pas passer la moindre occasion de polémique contre l'archevêché. A pro
pos de ce conflit par saints interposés, cf. Matthias BECHER, Vitus von Corvey und Mauritius von Mag
deburg: Zwei sachsische Heilige in Konkurrenz, dans: Westfilische Zs. 147 (1997) p. 235-249. 

117 Cf. STÜWER (cit. n. 76) p. 245. ALTHOFF (cit. n. 78) p. 37s., signale que pour fonder le monastère Saint
Maurice à Magdebourg, Otton recruta ses moines non à Corvey, mais dans le monastère réformateur 
de Saint-Maximin à Trèves. Cela n'empêchait pas Corvey de participer activement à l'expansion du mo
nachisme en Saxe orientale: ainsi, en 936, le margrave Siegfried fonda (Wester-)Grôningen sur une de 
ses églises privées, confia celle-ci à l'abbé Folcmar de Corvey (Codex diplomaticus Anhaltinus, éd. par 
Ono von HEINEMANN, vol. Ill, Dessau 1867, na 2, rédigé le 26 mai 936), et on lui donna le nom de Saint
Vit, caractéristique pour Corvey. Fo\cmar imposa explicitement aux moines du prieuré de célébrer la 
mémoire de la famille royale. Si nous avons l'impression d'un éloignement entre le roi et Corvey, c'est 
peut-être uniquement en raison de la rareté des sources consacrées à ce monastère au xe s. 

118 En 936, Otton le Grand emprisonna l'évêque Rothard de Strasbourg au monastère de Corvey, qui avait 
été démis de son poste (Widukind, II 25). Déjà les Carolingiens s'étaient servi de Corvey comme lieu 
de réclusion. Par la suite, en 946, l'abbé Bovon III (942-946) appuya énergiquement Otton lors d'une 
campagne en Francie occidentale, alors que le monastère s' était pourtant vu accorder une exemption mi
litaire presque complète par les derniers Carolingiens (en 887, Charles III avait réduit à trente cavaliers 
le nombre des recrues que devait fournir Corvey [DD K III na 158, rédigé le 7 juin 887 à la demande de 
Bovon le< de Corvey]; puis en 900, Louis l'Enfant avait encore amoindri ces obligations [DD LdK na 6]). 
Ce fut donc un contingent privé que Bovon mit à la disposition d'Otton, et cette troupe fut encore ren
forcée en Francie occidentale par un parent homonyme de Bovon, l'évêque de Châlons, ancien moine 
de Corvey (cf. le Catalogus abbatum et fratrum Corbeiensium [CiL n.78] p. 36). Widukind, III 2, qui 
décrit cette activité militaire des Bovon, en profite pour faire l'éloge à la fois de la famille de Warin et du 
monastère de Corvey. 

119 Gerbern avait fait ses vœux monastiques sous l'abbé Bovon II (900-916): voir la liste des moines du mo
nastère dans le Catalogus abbatum (vor n. 78) na 204, p. 33. Il fut élu abbé en 948 (ibid. p. 38). D'après 
la liste des moines, il aurait été le onzième, et non pas le dixième abbé du monastère depuis la fondation. 

120 Translatio s. Justini (BHL 4581), AASS, Aug. l, p. 34: Gerberous autem Corbeiensium abbas decimus, 
cum omni congregatione precibus apud Deum et hommes quosque peterat, caput carpon adjici precaba
tur. Sed quia multum valet deprecatio justi assidua, seroorum Dei vicit instantia. et imperator, divina 
c/ementia commonitus, caput suo adjungendum corpon, Gorbemo [!] abbati venerabüi dedit. Abbas au
tem et sui fralTes monasterio anno D. DCCCCXLlX, 1I1. KIIl. Augusti, gaudentibus et populis, tU: in 
laudem Dei conclamantibus, intulerunt. 
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la fête du martyr, que les moines reçurent la tête de Justin 121. Ce n'était donc pas à Mag
debourg, ni à Auxerre, ni à Paris, mais bien à Corvey que l'on pouvait enfin vénérer le 
corps réunifié du jeune martyr. 

Apparemment, la nouvelle intégrité physique du corps augmenta la virtus du jeune 
Justin à Corveyl22. A partir de cette date, en effet, son culte prit son essor, alors qu' au
paravant, il était resté à l'ombre des saints Étienne et Guy123. La fête de Justin fut ajou
tée dans le calendrier de Corvey à la date du 1 er août t24, et on adapta les chants et prières 
qui étaient pratiqués dans les offices liturgiques lors de la fête du saint125• A partir du 
XIIe siècle, Justin partagea avec Étienne et Guy le rang de saints privilégiés du monas
tèrel26. 

121 Ibid., p. 34: Abbas autem et sui [ratres monasterw anno D. DCCCCXLIX, Ill. Kal. Augusti, gauden
tibus et populis, ac in laudem Dei conclamantibus, intulerunt. Ce transfert est confirmé par les Annales 
de Corvey pour l'année 949, d. PRINZ (cit. n. 66) p. 116: Translatio capitis sancti iustini martiris de ma
gathaburg ad novam corbeiam. 

122 Cette intégrité retrouvée avait une valeur symbolique: d. Arnold ANGENENDT, Corpus incorruptum. 
Eine Leitidee der mittelalterlichen Reliquienverehrung, dans: Saeculum 42 (1991) p. 320-348. 

123 Cf. KRÜGER (cit. n. 66) p. 313 et 335. 
124 Munich, Bayerische Staatsbibl., Clm 10077, fol. 222v: KL. A UG. NataL sei. iustini. Ce sacramentaire du 

dernier tiers du X' s. fut probablement rédigé à Fulda d'après des textes venus de Corvey; il était desti
né à un monastère féminin (à Cologne?). Toutefois, la date, l'origine et l'itinéraire du ms. restent très 
discutés: d. Katalog der lateinischen Handschriften der Bayerischen Staatsbibliothek München: Die 
Handschriften der ehemaligen Mannheimer Bibliothek, Clm 10001-10930 ausgenommen die Codices 
Lullani und die Sammlung Camerarius, nouv. éd. par Elisabeth REMAK-HoNNEF et Hermann HAUKE, 
Wiesbaden 1991 (Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Monacensis IV, N.S., 1), p. 53-56; 
Ulrich KUDER, Sakramentar aus dem Domschatz von Verdun, dans: Bernward von Hildesheim und das 
Zeitalter der Ottonen. Katalog der Ausstellung Hildesheim 1993, Hildesheim 1993, 2, nO V-54, 
p.322-324; Heinrich TIEFENBACH, Xanten - Essen - Koln. Untersuchungen zur Nordgrenze des 
Althochdeutschen an niederrheinischen Personennamen des neunten bis elften Jahrhunderts, Got
tingen 1984 (Studien zum Althochdeutschen, 3), p.193-196. Ces travaux rendent caduques les études 
antérieures de Drogereit et de Lehmann. Par un biais qu'on ignore, le ms. parvint à Verdun au XI' s.
La fête de Justin fut célébrée à des dates diverses au cours du Moyen Âge (Hermann GROTEFEND, Zei
trechnung des deutschen Mittelalters und der Neuzeit, II, Hanovre 1892, p. 125): le 4 août dans les villes 
et diocèses de Francie orientale (en particulier Paderborn), le l" août à Halberstadt, Magdebourg et 
Louvres, le 8 août à Paris. Corvey adopta l'usage de Magdebourg et Halberstadt, qui était également 
celui de Louvres et Auxerre; le monastère se singularisait ainsi par rapport à l'évêché de Paderborn, alors 
qu'il dépendait pourtant de celui-ci. 

125 Dans la liste des saints du Staatsarchiv de Münster, Msc. l, 132 (XI' s.), Justin est énuméré dans la série 
du Communicantes (p. 135: Stephani. Viti. lustim), dans le Nobis quoque peccatoribus (p. 138: Stepha
no, Vito, Justino), dans le Libera nos (p. 139: nec non et beatis martyribus tuis stephano. vito. atque ius
tino, sanctis quoque con[essoribus tuis hylario. li.borio. benedicto et beata virgine liuttrude cum omnibus 
sanctis ... ): il a donc une place prééminente, au même titre qu'Étienne, Guy, et Liutrude. Cf. Joachim 
WOLLASCH, Die Corveyer Bruderschaften im hohen Mittelalter, dans: Der Liber vitae der Abtei Cor
vey (cit. n. 78) p. 107-123, ici p. 114, note 74, ainsi que (pour la description du ms.) Ekkehard KRÜGER, 
Die Schreib- und Malwerkstatt der Abtei Helmarshausen bis in die Zeit Heinrichs des Lowen, Marburg 
1972 (Quellen und Forschungen zur Hessischen Geschichte, 21), vol. 2, p. 840s. 

126 Justin est nommé aux côtés d'Etienne et de Guy dans un diplôme de Henri V rédigé le 30 septembre 
1107: qua/iler nos causa Dei et beatorum martyrum Stephani, Viti et J ustini et aliorum sanctorum ... 0[
[zcium ... ablatum congregacioni remisimus (Die Kaiserurkunden der Provinz Westfalen 777-1313, éd. 
par Roger WILMANS, vol. 2: Die Urkundender Jahre 901-1254, Ih , section: Die Texte, éd. par Friedrich 
PHILIPPI, Münster 1881, p. 279s., n° 218, copie du XV' s.). Pour d'autres occurrences, cf. KRÜGER (cit. 
n. 66) p. 322 et 335s. 
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Mais déjà au milieu du XIIe siècle, l'abbé Wibald (1146-1158)127 vilipendait le 
manque d'intérêt des moines de Corvey envers leurs saints patrons. Lorsqu'il entra en 
fonction à Corvey, en 1146, il déplora qu'on ait posé les reliquaires de Guy et de Jus
tin à même le sol; il dénonça également le fait que la fête des saints ne donnait lieu ni à 
un office solennel, ni à une sonnerie de clochesl28• Le représentant du monastère, ve
nu sur la Weser depuis Stavelot-Malmédy, mit ainsi un terme aux habitudes des moines, 
jugées humiliantes. C'est également sous son abbatiat - faut-il l'attribuer à son in
fluence personnelle, ou à celle du prieur Adelbert (1147-1176)129? la question reste ou
verte - que fut rédigé le Liber Vitae: celui-ci donnait à Justin la troisième place, im
médiatement derrière Étienne et Guy, dans les médaillons qui ornaient les listes mé
moriales130 (illustration 2). C'est encore sous l'autorité de Wibald que fut conçu à 
Helmarshausen le manuscrit des Opera de Cicéron (Berlin, Staatsbibl. lat. fol. 252)131: 
sur la page de dédicace, le prieur Adelbert dédie son livre aux saints patrons du mo
nastère Etienne, Guy et Justin (illustration 3)132. Dans les deux manuscrits, Justin est 
représenté avec la palme du martyr, effectuant un geste de bénédictionl3J• 

C'est en raison du cumul des charges dont bénéficia Wibald que les reliques et les 
cultes respectifs de Just de Beauvais et de Justin d'Auxerre se croisèrent à nouveau au 
XIIe siècle. En effet, l'abbé dirigeait à la fois les moines de Corvey et ceux de Malmé
dy; or ces derniers possédaient, depuis le milieu du xe siècle, une partie du corps de 

127 Franz-Josef JAKOBI, Wibald von Stablo und Corvey (1098-1158). Benediktinischer Abt in der frühen 
Stauferzeit, Münster 1979 (Abhandl. zur Corveyer Geschichtsschreibung, 5, Verôffend. der Hist. Kom
mission fur Westfalen, 10). 

128 À propos de cette lettre de Wibald, cf. Philippe GEORGE, Les routes de la foi en pays mosan (IV"-XV" 
siècles). Sources, méthode et problématique, dans: Les trésors de sanctuaires, de l'Antiquité à l'époque 
romane. Communications représentées au centre de recherches sur l'Antiquité tardive et le haut Moyen 
Age de l'Université de Paris X-Nanterre (1993-1995), dir. de Jean-Pierre CAILLET, coll. de Pierre BA
ZIN, Paris 1996, p. 83-121 (Centre de recherches sur l'Antiquité tardive et le haut Moyen Age, Cahier, 
7), icip. 91 note 47, etJAKoBI (cit. n. 127) p. 222s. À propos des rituels d'humiliation ou de punition im
posés aux saints, cf. Patrick Joseph GEARY, Humiliation of Saints, dans: Saints and their CuIts. Studies 
in Religious Sociology, Folklore and History, dir. de Stephen WILSON, Cambridge 1983, p. 123-140. Les 
moines de Corvey en effet n'ont pas deposés les reliquiares au sol comme signe de punition contre leurs 
saints, mais comme acte de protestation contre la déstruction des murs de la ville de Hexter, érigées de 
Wibald, par les Schwalenberger. 

129 Celui-ci était le représentant de Wibald à Corvey. 
130 C'est notamment le cas dans le Liber vitae de Corvey, rédigé au XII' s. et conservé dans la Staatsarcbiv 

de Münster, Msc. l, 133, p. 13: Per te Justine confundtmtuT sine fine. Ledunt quicumque tecum Vit"", 
StephanHmque. Sanctus Justinus martyrus Christi. On trouvera un facsimile de ce ms. dans Der Liber 
vitae der Abtei Corvey (cit. n. 78) 2, 1 ère partie, p. 13. 

131 Andreas FINGERNAGEL, Die illuminienen lateinischen Handschriften deutscher Provenienz der Staats
bibliothek Preumscher Kulturbesitz Berlin. 8.-12. Jahrhundert, Wiesbaden 1991 (Staatsbibl. PreuB. Kul
turbesitz. Kataloge der Handschriftenabteilung, Série 3: Illuminierte Hss. 1, 1-2), p. 8. 

132 Staatsbibl. zu Berlin, Preus. Kulturbesitz, Lat. fol. 252. Au fol. Iv, dans le registre supérieur, sont re
présentés, debout, les saints patrons de Corvey: s. Vitus, s. Stephanus proro et s. justinHs; devant eux, en 
position de proskynèse, on trouve Adelbertus abbas Corbeye, qui leur présente le codex; l'identité des 
saints et du donateur est garantie par des commentaires ajoutés aux XIIIe et XIV" s. Au registre infé
rieur, on voit orator Marcus Tullius Cicero avec un de ses élèves. Cf. FINGERNAGEL (cit. n. 131), illustra
tion 12, ou encore Die Bau- und Kunstdenkmaler des Kreises Hôxter, éd. par Rudolf SCHRADER et An
ton GEMMEKE, Münster 1914 (Die Bau- und Kunstdenkmaler von Westfalen, 37), planche 45. 

133 Entre les deux manuscrits, toutefois, la main qui bénit et celle qui tient la palme sont inversées, comme 
par un jeu de miroir. 
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Just de Beauvais, obtenue à Sinomovicus. De son côté, la communauté de Corvey avait 
acquis, à la même époque, le corps réunifié de Justin. Wibald et ses frères de Stavelot 
ou de Corvey avaient-ils perçu que Just et Justin étaient nés à partir d'un même cor
pus de légendes? Si l'on consulte le »Lexikon rur christliche Ikonographie«, on y trou
ve l'opinion selon laquelle l'image de Justin dans le recueil cicéronien de Corvey 
constituerait la représentation la plus ancienne de Just de Beauvais avec une palmel34! 
Et Carpentier considérait qu'Otton avait emporté à Magdebourg non la tête de Justin, 
mais celle de Justl35! 

* 
C'est un tissu complexe qui mêle, d'une part, la légende et le culte de Just de Beauvais, 
et d'autre part, le destin de son double, Justin d'Auxerre. La légende de Justin met en 
lumière la créativité et l'efficacité des hagiographes médiévaux. Pour servir des intérêts 
politiques ou religieux, ou encore des liens sociaux, la dépouille mortelle des saints se 
voyait transférée et dispersée, faisant s'épanouir des cultes dans des nouveaux centres. 
Porteuses d'un message religieux et politique, les reliques circulaient de la même ma
nière que les métaux précieux, les bijoux ou les manuscrits. Mais seuls les ossements 
des saints ou les évangéliaires, considérés comme des symboles apparentes du divin, 
possédaient la virtus nécessaire pour développer une vie propre et un rayonnement en 
des nouveaux espaces. 

134 LCI (cit. n. 3) VII, col. 257. 
135 AASS, Oct. VIII, p. 329C c. 28. 
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" 'I II" 

III. 1: Paris, BNF français 51 (Vincent de Beauvais, Speculum historia/e), xv· ~iècle (1463), 89r: partie supé
rieure: le céphalophoreJust, entouré par les trois soldats de Rictiovar. Partie inférieure: saint Just donne son 
manteau au mendiant en présence de son père. L'enfant porte dans la main droite le phylactère: Beatus qui 
intel/egit super egenum et pauperum. 
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Ill. 2: Liber 'fIitae de Corvey (XIIe s.). Münster, Staatsarchiv, Msc. 1 133, p. 13. Inscription: Per te Justine 
confundantur sine fine. Ledunt quicumque tecum Vitum Stephanumque. Sanctus Justinus manyrus Christi. 
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Ill. 3: Œuvres de Cicéron, Staatsbibl. Berlin, Preufi. Kulturbesitz Lat. fol. 252, 1 v. 
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ÉDITION DE LA PASSIO S. IUSTINI (BHL 4579) 

par François DOLBEAu et Hedwig RÔCKELEIN 

La présente édition de la Passio s.Justini (BHL 4579) repose sur le manuscrit de Paris, 
BNF lat. 15437, fol. 89-92, de la fin du XIe siècle, provenant de Saint-Marcel de Paris 
(=P). Cet exemplaire présente quelques corrections et additions d'écritures contem
poraines ou légèrement postérieures, qui sont signalées entre accolades O. Des indica
tions de lectures y ont été notées en marge d'une main plus tardive. 

Dans l'apparat, et parfois pour l'établissement du texte, on a tenu compte des va
riantes d'un second témoin: Paris, BNF, lat. 10874, fol. 200v-203v, du début du XVI" 
s. (= Q). En raison de sa date tardive, ce manuscrit sur papier n'a pas été décrit par les 
Bollandistes, dans leur Catalogus codicum hagiographicorum latinorum ... qui asser
vantur in Bibliotheca Nationali Parisiensi (Cat. Paris.) Il s'agit d'un légendier, jadis co
té 931, dont la provenance est inconnue, mais qui, d'après son sanctoral (Clodoaldus, 
Landricus, Lucanus, Maglorius, Miracle des Ardents, etc.), est originaire du diocèse de 
Paris. 

Les coéditeurs sont responsables de la ponctuation, de la division en alinéas, et de 
la répartition des majuscules. Sauf indication contraire de l'apparat, les graphies rete
nues sont celles de P. 

Dans le texte de BHL 4579, trois particularités méritent de retenir l'attention. La 
première est d'ordre linguistique: le rédacteur anonyme emploie diverses formes ren
forcées par l'enclitique -ne, sans leur donner de valeur interrogative (§ 2 et 6: sicine ; 
§ 3,6,8, 13: h~c(c)ine; § 11: illiccine). Un tel usage repose, à notre avis, sur une mau
vaise interprétation de passages de Plaute ou de Térence. La seconde particularité est 
d'ordre stylistique: pour ses transitions temporelles, l'hagiographe fait des emprunts à 
des devanciers comme Juvencus et Martianus Capella, selon une technique qui de
viendra, au moins en France, la cible des poètes burlesques. La troisième particularité 
est la prédilection évidente de l'auteur pour l'emploi de grécismes, comme >Ambia
nensium polim< (à la place de >civitas Ambianensium<), >antropi<, >clima< (pour >regio<), 
>doma, (pour >tectum<), >limpha< (pour >aqua<), >macharius< (pour >beatus<), >pastoforia<, 
>phaselus< (pour >navis<), >sinaxi<, >zabulus< (pour >diabolus<). Ces trois traits sont de 
nature à pouvoir étayer de futures enquêtes de critique d'attribution. 

Le texte de BHL 4590 imprimé à la suite p. 358-360 à titre de comparaison est ce
lui de Paris, BNF lat. 12598, fol. 37v-40, du début du IXe siècle (= Pa), d'après l'édi
tion de C. NARBEY, Actes du martyre de Saint Justin, enfant, honoré à Paris le 1 er août, 
dans: Supplément aux AASS par des Vies des saints de l'époque mérovingienne, t.2, 
Paris 1900,p.111-113 (n° 15). 
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BHL4579 
(8'Y") PASSIO SANCTI IVSTINI MARTYRIS QVI;:EST KALENDAS AVGVSTIa 
1. Cum deus omnipotens numerum sanctorum multiplicari permittit, cognitionem sui gloriosi 
nominis per totum mundum adcrescere concedit. Et uelut lampada solis mane rutilans tenebras 
noctis decutit, ita domini uirtus, quç semper gloriosa emicat, crescente numero fidelium, glo
riosior enitet. Et sicut irrigantibus ymbribus segesb densior sur-(89rb)-gitl , ita ecdesia Christi quç 
domino largiente in toto mundo diffusa est, multiplicatis doctoribus sanctis uberior fulgerl, 
quia, muniente Christo desuper castra suorum militum, martyres sancti uexilla sui regis pre ocu
lis habentes, aduersus tyrannos huius mundie fortÏter dimicauerunt, quo sequentibus electis pla
niorem recte uiuendi uiamf facerent, ne qui uidelicet dubitarent ibi pedem bonç opinionis po
nere in pace, ubi non paucos uiderent in bello cessisse martyrio. Arta siquidem uia priscorumg 

est multitudine trita sanctorum qui persecutorum rabiem fortiter tolerando omni eam aetati et 
sexui reddiderunt meabilem. De quorum collegio fuit puer iste tenerae aetatis, cuius hic uitam 
et passionem, opitulante diuina gratia, narraturi sumus. 
2. hSanctus igitur et nomine et actu Iustinus, catholicis parentibus ortus, salutiferi quoque laua
cri limphis i choruscus, sacramentis apostolicae fidei sol iusticiç2 affatim enituit comptus. Adeo 
autem ab ipsis quidem cunis cultor existere studuit piç religionis, cuius cautioni innÏxus affuit 
secundçk natiuitatis tempore, quo mereretur ornari octonis beatitudinum gemmis euuangelicç 
institutionis. lEarum namque et nouissimam secus descriptionis seriem, uerum et optimam 
penes perfectionis normam sicinem cucurrit, ut nulli creperum3 maneret eidem quamlibet de
fuisse. Mirum tamen uideri potest instanti seculo qualiter moribus in sanctis tam grandeuus ef
floruit, qui tantillus çuo tam mundum quam sui principem feliciter triumphauit. (89Ya) Verum 
prudentis animi contemplatio, omne datum optimum reminiscens delapsum a patre luminum\ 
eumdemque omnia quçcumque uoluit in cçlo et in terra fecisse, nec quicquam bonum nobis tam
quam ex nobis indubie cçlitus uigere, desinit huiusmodi stupere, singularemque deum mirabi
lem in sanctis SUiS5 consilio, uia et cathedra', hoc est cogitatione, actu et doctrina, mirando sata
gît colere. Huius itaque dogmatis emulum, preconiis faustum, prosequamur prelibatum. 
3. nFelix ergo Iustinus puer", monadip scilicet olimpiadis simullustroq incumbens1, ut didicit ger
manitate sibi unitum uocabulo Iustinianumr captiuitatis nexibus esse subditum, suis' uultibus 
peregre subductum, diuturno fletui instititl , >Pro dolor<, damans, >mi frater, ubinam uersaris? 
quibus uel orisU constrÏctus afficeris? quando te cernam, quem ulterius affatu diligamZ ? quonam 
tuis commitabor uestigiis? Hçcine profecto poterant fratri luctifica inniti desideria!< yVnde et 
genitorem post quçclam uoluminis tempora" flebilis adiens"", 'pater mie, inquit, .hausi uisione quo 
Iustinianumab fratrem meum bonç uir memoriç, cognomine Lupus, apud Ambianensium polim 
sui in obsequium retineat.< 0 laudabilis sinceritas caritatis! Diligebat fratrem, cuius inedicibili 
amore ardebat; diligebat nihilominus·c Lupum nomine perfidum, fratris tamen dominum, quem 
dementer uocabat bonum, plane merito bonum. Aduertamus proinde sequentia paternç uocis 
oracula: .Quid ergo, fili, sumus facturi?< 

Cf. Ps. Cyprien, De laude martyrii. u: "pluuiali imbre mentito seges densior inhorreret« (MIGNE PL 
4, col. 799). 

2 Cf. Mal 4,2. 
3 Cf. Isid., Etym. 5,31,7: ,.Crepusculum est dubia lux - nam creperum dubium dicimus - hoc est inter lu-

cem et tenebras«. 
4 Cf. lac 1,17. 
5 Cf. Ps 67,36. 
6 Cf. Ps 1,1. 
7 Justin est donc âgé de neuf ans (une olympiade de 4 ans, plus un lustre de 5). 
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4. Preterea ignarum consulti progenitorem linquens, Iustinus urbe Autissiodoro, (89Vb) qua eo
rom degere existe bat, cçpit propagare indaginem antropi cuiuspiam conducendiad pecuniamae ob 
gratiam nanciscendiaf eum sibi comitem tam prolixi itineris, cui uidelicet potisag aspiraret eun
dial! suumque germanum indagandi. Sed cum minime faueret ei facultas adipiscendi optabilem 
coUegam, tristis rediens ad Matheum suumai genitorem: >Pater<, inquit, >ego tecum dispono ire. 
Nam a1tero usquequaque preuio caremus.< Cui statim patria uoce refertur: >Carissime fili Iusti
ne, qua uirtute iter inire ualeo tam uastum, presertim cum inmineat ingens mihi formido quid
dam aduersi contingere tibi?< Ad hçc autem pulcherrimaak natus reddit elogia·1: >Si diuini<, in
quam, >numinis iussio mihi ineundo ac remeando auriga extiterit, alacriter utrumque supplebo.< 
His quoque mox indidit>ffi: >anAccipe, parens pie, necessaria itineris alimenta, dumtaxat cum pe
cunia, quatinus Christo presule magnitudinem noui callis emetiri prospere queamus<. 
5. Egredientes itaque circa horam diei terciam ab oppidoao Autissiodori'p, deuenere ad Milido
nemaq castrum8, cum iam Phçbus horas uergeret in occiduas arduaque iam senior plaustra suc
cenderet:" Bootes9• Vbi obuiam habuerunt çgrotum gemina clade cecitatis scilicet et claudica
tionis pressum, ad ualuas eiusdem oppidi uoce clamantem supplici: >0 beate Iustine, esurientis" 
animam recrea ac pacientis penuriam famis<. Con-(90ra)-uersus proinde felix infantulus ad ge
nitorem suum: )Pater<, inquit, >tolle bucellam, refecturus egenum<, non inmemor quidem heri
lis illiusatlaudis denique cautionis: Felix, qui miseri doluit de pectore sortem: i/lumau nam domi
ni miseratio larga manebit1o. Huius itaque dominici sermonis aliorumque quam plurimum ro
bore fultus, quibus incedebat indutus exuuiis pauperem induit, reminiscens commonitionis'" 
illius uaticiniiay: Camem tuam ne despexeris, sed cum uideris nudum, operi eumll • Paterno ta
men ori ob taIn colendos ausus se uehementer percellenti diuinç clipeum scripturç obiecit: Bea
tus, inquiens, qui intellegicaz super egenum et pauperem: in die mala liberabit eum dominus12• 

6. baMane autem cum sol ignicomus roseum iubar funderet in terras13, progredientes ab oppido 
iunguntur itineri cepto. Accedentes autem Parisium ciuitatem, inuenerunt ibidem hominembb 
optimum, nomine Ypolitum l 4, percunctantem eos cuiusnam prouinciç essent. Ciuitatis Autis
siodori respondere et captiuum se querere. Quos statim Ypolitus hortans, iussit, {ut} in amçni
tatem domatisl5 {sui intrarent}, cibo haustuque ubertim recreandi. Obsequentes autem uerbisoc 
benigni hospitis, gratanter saturati sunt ab eo. Ac dato inuicem osculo, inchoatam tenuere uiam 
Isere f1uuü indicatiuam, ubi, lintre nullatenus reperta, cecidit {in} uiscera eorum mesticia. Ve
rom prospiciens Iustinus, uultu quidem ortatorio conuenit pro-(90rb)-genitorem: >Ecce, iuben
te dei misericordia, quendam nautambd in puppi affert nobis limpha. Sed intercessione conue
niamus eum, ut ipse nos transponat<. Dum tamen his fruerentur alloquiis, inminet ratis herus, 
ad quem hecine uter eorum perorauit. >Amice, uinculo caritatis nectere nobiscum, quatinus nos 
trans arnnem destines, corpori lucraturus naulum, animç uero remedium<. Ipse autem, audita 
huiusce sermonis faceta oratione, perscrutari inoleuit quinam essent, cuiusue pagi existerent 
oriundi. Cum uero eibe totius suç rationis panderent aditum, tandemque apperirent se captiuum 
ire quesitum, siccine parituri alterius littoris portum ingressi sunt faselum. Transitobf equidem 
fluento, sanctus innocens huiusmodi famine alloquitur pium parentem sumere substantiam ali-

8 Melun se trouve à environ 140 kilomètres d'Auxerre. 
9 Cf. Manianus Capella, De nuptiis Philologiae et Mercurii, II,98: ,.Ardua tune senior succendit plaustra 

Bootes« (éd.J. WILLIS, 1983, p. 28,8). 
10 Juvencus, Euang. 1,461-462 (sans variante). 
Il Is. 58,7: "cum uideris nudum operi eum et carnem tuam ne despexeris«. 
12 Ps 40,2 (iuxta LXX; citation déjà présente en BHL 4590). 
13 Juvencus, Euang. 111,1: ,.Fuderat in terras roseum iubar ignicomus sol« (CSEL 24, p. 79). 
14 Le texte transmis de BHL 4590 atteste la forme apa/item. 
15 Cf. Bède, ln Prouerbia Salomonis II,21: ,.Melius est sedere in angulo domatis: doma et excelsus et se

cretus est locus. Quod enim doma graece, latine dicitur tectum« (CCSL 119B, p. 108,20). 
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moni~ instituendam naut~ sui pro laboris remuneratione. Ast idem custos remigü tactus supero 
instinctu, nullum ab eis exigens talionem, cum pace reddidit eos itineri. 
7. Quod ipsi prospero cursu carpentes atque permeantes, penetrauere urbem iam dictam Am
bianensem. Vbi mox missa scrupulatione super Lupo institore et quonam clauderetur domate, 
meruerunt adipisci utrumque. Quem insignis puer Iustinus his appetit uocibus: ,Fratrem nobis 
sublatum inque huius regionis captiuum climata 16 translatum commanere tecum audiuimus<. 
Tum uero institori eos consulenti et cognitionem loci eorum ac abstinentiçbg siue nominum tam 
eorum quam illius quem uestigabant, responsum est (90va) christianitatis se uexillum munere 
diuino gerere, oppidi uero Autissiodorensis esse ciues. Captiui autem quid sit nomen, 
Iusti{ni}anum memorabant. ,Accedite<, inquit Lupus, 'penetralia çdis meç ingresuri, ibidem 
huius noctis quietem suscepturi meosque pueros omnes uisuri. Quorum quempiam si acies ues
tri uultus indicauerit fore, optatum largita quidem pecunia germanum indicate uestrum.< Ves
pertina proinde sinaxil7 imminente, domum Lupi penetrant, sibique enucleatos euidenter spe
culantur pueros. Ast dum inter eosdem non reperiretur desideratus, scrupulosius contemplans 
prudentia Iustini, cernit suimet uterinum fomitis rogi alunnumbh• Continuo igitur exclamans uo
ce magna: ,Istec, inquit, 'artifex Vulcani extat amabilis germanus, cuius uiscerabiliter amor me 
urit<. Cui et germana uox ait: Nnde tibi mea incutitur notio, cum te haudbi quaque progenitum 
in regione uiderim?< 
8. Dum hçcine germani in idipsum conferrent, intererat huic consolationi fraternç tyrunculus 
perfidi iudicis Riciouari. Surgens idem maturius detulit ad ipsum insinuationembk tyrannum di
cens nimirum esse quosdam mortales in urbe Ambianensi magicis artibus obnoxios, qui se chris
ticolas confitentur. ,Quidnam est hic agendum?< 0 seueritas zabuli, semper inuidens bono om
nique gaudens malolS! Nonne multo felicior locus emicat pios continens incolas? Nam locus mi
nimél sanctificat habitatores, sed illi, si fuerint probi, sanctificant locuml9• Ergo nonne satius 
(90vb) tibi foret, infelix tyrumcule, sanctos nunciare, urbi ad esse ueritatis amatores, erroris au
tem funditus exterminatores, quatinus scilicet atrox iudex relictis idolis inmitator sanctorum uitç 
fieret? Ilico Riciouarus precepit suis apparitoribus permeare urbem celerius, eosque sibi addu
cere, saltem in custodiam trudi, quousque suis optutibus presentarentur, si se quidem primum 
adire contempnerent. Digredientes itaque ministri urbem lustrant, çdem Lupi institoris adipis
cuntur, insinuatibm uero nequaquam repperiuntur. 
9. Namque cum purum austrificis cçlum scandebat habenis nox, reuocans merso fulgentia side
ra Phoebo20, Lupus iam prelibatus ammonuit innocentem Iustinum una cum suo genitore sur
gere. Accipiens denique, diuino flamine illustratus pectore, Iustinianum pari ter cum pecunia re
demptionis sibi exhibita, reddidit eis dicens: ,Quantotius, uiri, remeate ad patriam, ne forte a mi
litibus tyranni comprehendamini<. Porro abeuntibus illis, truci intimatur presidi. Cuius urgente 
imperio, quattuor lictores inuecti totidem sonipedibus aligerisbn catholicos insecuntur, quatinus 
secundum prefecti edictum aut co[h]acti reuerterentur, aut refragantes gladio animaduerteren-

16 Ce sens de dima est attesté depuis l'Antiquité: cf. Filastrius Brixiensis, Diuersarum hereseon liber 
123,10: .. Diuersa sunt c1imata, diuersaeque regiones in orbe terrarum a deo dispositaec. 

17 L'expression remonte à Cassien, Collatio IX,36: .. His sancti Isaac sermonibus stupefacti potius quam 
repleti uespertina synaxi celebrata sopore paululum membra laxauimusc (CSEL 13, p. 284,1; ou à Be
noît, Regula, 17,7: .. Vespertina autem sinaxis quattuor psalmis cum antefanis terminetur«). 

18 Reflet inversé de la sévérité de Dieu telle qu'elle est évoquée en Rm 11,22: Vide ergo bonitatem et seue
ritatem Dei, in eos quidem qui ceciderunt seueritatem, in te autem bonitatem Dei si permanseris in bo
nitate. 

19 Lieu commun, repris également par Gratien, Decretum 1,40,12: "Non locus sanctificat hominem, sed 
homo locus«. 

20 Martianus Capella, De nuptiis Philologiae et Mercurii, Il,98: .. Sed purum astrificis caelum scandebat ha
benis 1 nox reuocans merso fulgentia sidera Phoebo« (ed. J. WILLlS, 1983, p. 28,6-7). 
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tur. Cum autem tramiti fideles Christi inuigilarent, Iust{in}ianus fratri Iustino paululum sugge
rit respirare, gratia inuentç opor{tu}nitatis, atque cibum dehinc sumere, quo ualidius callem ex
plere possent. (91 ra) Predarus uero Iustinus fauens uoluntati loquentis, spiritu prophetiç pre
dixit Rictiouarum carnifices directurum cum agillimis equis, quibus >aut reuehendi aut hic cru
deliter minitandibo sumus aut occidendi. Ergo quiescentes aliquantisper, çscas sumitote nauiter. 
Hoc tamen inter agendum, speeulabor ne forte capiamini repente. Sin autern eos irruere uobis 
innuam, antro celeriter succedite, quo hostes latere ualeatis.< Inter huiusrnodi uerba procul fun
dens probabilis puer lumina, cernit carnifices aduentare. Genitor uero eius eurn Iusti{ni}ano atris 
se abdidit speleis. 
10. bp Accedentesquebq apparitores sui collegarum presentiam consulunt Iustinum, simulque qui
bus diis litarent. At!>< ille uni regi regum, Christo domino, se militare respondit. Audientes autem 
lictoresbs deificam religionem admodum indignati, seu quia nequibant ab eo elicere notitiam sui 
comiturn, ait alter ad alterum: >Educ ensem, amputaturus eius uerticem prefecto uehendumbt<. 
Abscisobu tamen capite, corpus erectum et inmobile perstitit. Sortito autem eodem capite in ma
nibus suoque in gremio recondito, fertur his quippe uotisb'supplicasse domino: >Deus herbige
riby orbis atque stelligeri, dignanter admitte spiritum meum, quoniam insons cum sinceritate 
mentis tibi domine adstobz<. Cernentes autem lictores insignia atque stupenda sacri corporis 
miracula, terrore concussi, adminiculo fugç uegetati, tyranno qualitatem huius stuporis mire 
(91Tb) patefaciunt. 
11. Preterea beati parentes Iustini in scrobibus latentes, eum audissent flagitationes quas ma
charius martyr polisca destinauerat, prodeuntes foras, contemplantur honorabile cadauer resi
dens uerticem suum complecti. Igitur propinqui eius inuicemcb percuntanturc quidnam foret ge
rendum sibicd super preciosissimis artubus martyris. Tum uero sollicitudini eorum fertur lingua 
capitis huiusmodi consultum propinasse: >Antiquissimo, fratres, adherete loco nomine prisco 
Luperace taxato21, illiccinecl recondituri diligenter mei corporis menbra. Caput uero genitrici meç 
deferatur, quatinus, dum uitalibus auris fruetur, illud osculis piç dilectionis amplectatur. Sin ue
ro tandem materna ignis uisendicg precordia succenderit<h, amçna paradisi uirecta22, ubi fraglant<i 
sedes florigerae23, ioeunditasck nemorum semper uernantumcl, gressibus sinceritatis appetat, 
ibique me repperiet""'.< Oenique consanguinei reuerenter uenerabile corpus eius baiulantes, in 
loco qui, uti prediximus"", Lupera nuneupatur, priscis quin et saxeis parietibus cireumdatoCO, pro 
temporis commoditate humatum reliquerunt. 
12. Hinc itaque progressi, itinere trium dierumcp domum sunt reuersi. Mater uero sancti nem
pe paruuli semper sollicita, ubinam suus esset filius Iustinus, cçpit explorare. Cui ultimam sor
tem contigisse et supremis iam pridem institissecq officiis, responsum est. >Gratias<, inquit geni
trix, >tibi rependo, deus cçli terrçque sator, qui dementer dignatus es mentem prorsus insontem 
(91va) puramque excipere<. Conuersa denique ad preces: >0 machari<, inquam, >Iustine, ora pro 
me, qui martyrum cons ors promeruisti fore<. Enimuero cum Titaneacr mortales linquerent"5 as
tra2• noctisque densitas sedibus lucis succederet dulcesque sopores iam sibi supercilia occupa
rent"'. iubente diuina uirtute, non tantum çdes illius uerum etiam et locus undique circumscrip
tus resplenduit, ex miro capitis sacri rnartyris prodeunte fulgore. Erat sane uelaminibuscu ob
tectum, in eadem domo suspensum. 
13. In ipsis uero solibus pontifex sub eiusdem culmine domatis nomine Amator degere. Qui ma
tutinas dum proficisceretur" ad odas, se copiosa obtutibus testatur hausisse lumina domum Ius-

21 C'est-à-dire Louvres, dans le Val d'Oise (95380). 
22 Cf. Virg., Aen. VI,638-639: »Deuenere locos taetos et amoena uirecta 1 fortunatorum nemorum se

desque beatasc. 
23 Cf. Sedulius, Paschale opus II,1: »de paradisi sede florigera«. 
24 Cf. Vug., Aen. VI,725: ,.Iucentemque globum lunae Titaniaque astra«. 
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tini superantia locosque eireum eirea irradianta. Suos proinde Eratres, qui bus h~eine deprome
bat, iubet ocius ilIueCY adgredi, quidCZ tantae lucis splendorem diffunderet gratia serutandi. Quo 
igitur ternis aspirantibus presbiteris, consulentibus quoque luminis uirtutem diei claritatem Ee
re triumphantem noctisque tenebras fugantemda, occurrit Matheus ferens ab ore huiuscemodi 
Munia linguç: .Filii<, inquit, ,mei Iustini, in regione prolixa sub presidis Riciouaridb seueritate 
adepti palmam martyrii, no bisque prelibati in antiquo tumulati loeo, seuienti mucrone ancisum2S 

diligenter baiulantes Eelicissimum caput detulimus amplecti quin et osculari eius desideranti 
mestç genitrieidc• Huius itaque sacra sancti Merita, ne cuiquam paterent clandestina, inlustran
do nostrç domus pastoforia totiusque gyri atria, tercia noctis hora, prodiderunt luce siderea bea
ti uerticis ibidem fore presentiam.< Omnium igitur horum uehementi admiratione perculsi, a 
pontifiee destinati audita retulerunt eidem saneto Amatori, palam fratribus secum extantibus. 
Eorumque mentibus altam exultationem eumquedd omni alaeritate stuporemde adeo indiderunt 
ut ingentes altitrono grates communiter agerent. Mox sancti presulis ore sancitur exhiberi eum 
in sandapila26 cum lampadibus ac cereis flagrantibus sanctç quidem basilicç tumulandum, quo 
idem beatus pontifex Amator requiescere decreuerat. 
14. Illud etiam stabiliendum est hinc alte, quod summoperedf credendum est, memoriç. Nulla
tenus siquidem omnipotens deus noster Ihesus Christus martyrem suum glorificaret uirtutis ho
nore, nisi secum uellet eum uiuere cum perpetua laude. Ergo inseratur paginç quod per{h}en
nem habeat laudem. Sane quçdam puella çtatis quaternç olimpiadis, ab origine cçca, oratione se
dula, beati athletaedg Christi petiit suffragia, cernue uocisdh fundens eulogia: ,Aime" inquit, 
,Iustine penes tui omnicreantis heri telluris etherisque inaccessibilem regnatoris maiestatem, 
cuius et ipsa fide et confessione redimita congratulor, rnihimet supplici obtineas recidi-(92ra)

[di]uam, flagito, missa prece oculorum aciem<. Continuo autem fauente diuina opitulatione, qua
tinus omnibus illuc adstantibus et reliquis fidelibus notum fieret, quam preciosa fulgererd i in
tercessio apud altitonantem beati Iustini martiris, inuisç lucis iocunditatedk plenaque claritate po
titi sunrD orbes puellae. Sacerdotes uero inibi presentes innumerique populi falanges pro uisu 
gloriç altitroni ineffabiles eidem omnipotenti contulere grates, hilariter uoce canora benedicentes 
exhibenti magna eis mirabilia ad laudem suique nominis gloriam. Ipsi quoque, fratres dilectis
simi, nos una humiles ab une pectoris antro preces dirigamus, quo sacris incliti martyris Iustini 
uotis ueniam nobis super reatibus preteritis et cautelam futurorum benigne annuat, cçlestis et 
hie uitç et in supernis sedibus compotes gloriç efficiat, cui est decus et doxa, uirtus et omnis po
tentiadm per inmortalia seculorum sçcula. AMEN. 

2S Cf. Isid., Etym., 18,12,3: ,. Ancile dictum ab ancisione, quod sit omni parte ueluti ancisum ac rotundum«. 
26 Cf. Fulgentius Mythographus, Expositio sermonum antiquorum, 1: "Sandapilam antiqui dici uoluerunt 

feretrum mortuorum, id est loculum, non in quo nobilium corpora, sed in quo plebeiorum atque dam
natorum cadauera portabantur« (ed. R. HELM, 1970, p. 111,7). 
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lit. a. sancti iustini Q. 
1. b. seges P supra lin. Q Il c. urberior P ante con: Il d. effulget Q Il e. huius mundi Q: huius
modi P " f. uiam recte uiuendi Q Il g. prius eorum Q. 
2. h. hic incipit in P lectio prima Il i.lymphis Q Il k. sedere Q Il 1. hic incipit in P lectio secun
da Il m. sic Q. 
3. n. hic incipit in P lectio tertia Il o. puer iustinus Q Il p. monadi Q: non adi P Il q.lustro si
muI Q Il r. iustianum Plis. suisque Q fort. recte " t. insistit Q " u. quibus uel oris (horis Q) 
PQ: quibusue horis fort. leg. " x. diligebam P " y. hic incipit in P lectio quarta " z. temporis 
uolumina Q fort. recte " aa. audiens P ante con: " ab. iustianum P " ac. nihilhominus P. 
4. ad. condiscendi Q Il ae. pecunia fort. [ego " af. nascendi P ante con: nansciscendi Q " ag. 
potis am Q Il ah. eumdem P " ai. sui Q " ak. pucherrima P " al. reddit e10gia P post con:: 
reddite logia Pante C07T. reddidit elogia Q Il am. indiciis Q Il an. hic incipere uidetur in P noua 
lectio (reliquae nondum uisibiles sunt). 
5. ao. opido P Il ap. autissiodori P post con:: -deri P ante con: autissiodorensi Q Il aq. mili
dunem P post con: Il ar. succenderet coniecimus: succendere P post con: (P ante con: non legi
tur) pararet succendere Q (qui senior pararet succendere plaustra Boothes scripsit) " as. exu
rientis P " at. illius herilis Q " au. illi P " ax. communionis P " ay. uaticinum Q " az. intel
ligit Q. 
6. ba. a uerbo mane defuit Q Il bb. hominem ibidem P ante con: " bc. uerbis coniecimus: uer
bi P " bd. nautum P ante con: Il be. P scripsit supra lin. " bf. tansito P. 
7. bg. uerbum abstinenti~ coTTuptum uidetur: absenti~ fort. /eg. Il bh. allunnum Pante C07T. " 

bi. haut P ante con: 
8. bk. insimulationem P ante con: " bl. minine P Il bm. insimulati P ante con: 
9. bD. a11igeris P ante con: Il bo. militandi P ante con: 
la. bp hic denuo incipit Q " bq. accedentes presidis Q Il br. ad Q " bs.littores P (qui autem 
supra lineam scripsit) " bt. uehendam P " bu. abciso Q Il bx. quoque uocis Q " by. erbigeri 
P Il bz. domino asto Q. 
Il. ca. polo Q fort. recte Il cb. in inuicem Q " cc. percontantur Pante C07T. Il cd. sibi geren
dum Q " ce.lupa Q Il d. illic Q Il cg. me insendi Q Il ch. succederit P Il ci. fragrant Q " ck. 
iocumditas P (qui ante addidit et post con:) Il cl. uernantium Q " cm. reperiet Q " cn. predi
cimus Q " co. circundando Q. 
12. cp. dierum trium Q " cq. institissent P ante con: "cr. tytanea Q " cs.liquerent P " ct. oc
cupare Q " cu. uel a manibus P. 
13. cx. proficiscerentur P ante con: Il cy. illic Q " cz. quidnam Q " da. fugantem am Q " db. 
rictiouari Q Il de. post genitrici defuit Q Il dd. cumque coniecimus: eumque P " de. stupore P. 
14. df. suopere P ante con: Il dg. athletae scripsimus: a1letae P ante con: halletae P post con: Il 
dh. uotis P Il di. fulgeret coniecimus: fulget P Il dk. iocumditate P Il dl. ponti sunt coniecimus: 
potitis P Il dm. omnipotentia fort. [ego 
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BHL4590 
Passio lusti pueri Autisiodorensis, d'après C. NARBEY, Actes du martyre de Saint Justin, enfant, 
honoré à Paris le 1er août, in: Supplément aux AASS par des vies des saints de l'époque méro
vingienne, t.II,Paris 1900, Nr. 15, S. 111-113, édition fondée sur Paris, BNF lat. 12598, 35v (dé
but du IX· s.). 

1. Tempore illo, cum Dominus omnipotens sanctorum numerum multiplicari permitteret, igi
tue Justus, eum esset novem annorum, etJustinianus, avunculus ejus, fuisset ductus captivus, ait 
puer ad patrem suum Justinum: >Pater mi, visionem vidi, eo quod Justinianum, avunculum 
meum, homo bonus Lupus nomine, in Ambianis civitate, ad servitium suum retineat.< Dicit pa
ter ad filium: >Fili, quid sumus ergo facturi?< Et dum ipsiJustinus, Autissiodorae civitatis, et pe
cuniam offerret, ut hominem inveniret qui cum eodem ad ipsum Justinianum inquerendum ac
cederet, et non inveniebat. DixitJustus: .Pater mi, ego disponam tecum accedere.< At mater ejus 
Felicia (dixit) ... >FiliJuste, quomodo potes iter tam longe adgredi, et ne forte aliquid tibi contin
gat?< - Qui respondens dixit: .Si Deus jubet, vadam et si iIli placuit, revertar<. Et ait ad patrem 
suum: >Leva pecuniam et accipe buccellam, et iter quod disposuimus, Christo praesule, ambu
lemus.< 
Qui circa horam tertiam de urbae Autissiodore egredientes, sic contigit ut ad Melledunum cas
trurn, cum dies declinaret ad vesperam, venerunt, ubi caecus et c1audus ad portam ejusdem cas
tri c1amabat dicens: .0 beate Juste, refice animam meam, quia patior injuriam famis.< Dicit puer 
ad patrem suum: .Tolle buccellam et refice eum<, et ipse insuper expolians se vestimento suo, in
duit pauperern, et pater ejus caepit illum increpare. Qui respondens dixit: .Scriptum est enim: 
Beatus qui inteUigit super egenum et pauperem; in die malo liberabit eum Dominus.< Et mane 
exeuntes inter carpere coeperunt, accedentesque Parisius civitatem, invenerunt ibi hominem op
timum, nomine Apolitem, qui interrogavit eos ex qua provincia essent. At illi dixerunt: .De ci
vitate Autesioderense et captivum querimus.< Et ait ad eos: .Accedite ad domum meam et ego 
reficiam vos vino et sicera.< Qui cum saturati fuissent, coepto itinere, venerunt ad flumen Isera, 
sed navem non invenientes, ait Justus ad patrum suum: • Ecce, jubente Dei misericordia, quidam 
homo cum nave descendit. Rogemus eum ut ipse nos ultra transponat.< Et dum illi loquerentur, 
ipse eum nave advenit, et dixerunt ad eum: .Fac caritatem ut nos transeas flumen, ut et de nobis 
adquiras remedium.< At ipse interrogavit qui, aut unde essent; et cum rationern panderent quod 
captivurn quererent, ipse transposuit eos ultra. Et ait puer ad patrem: • Tolle buccellam, et redde 
illi rnercedern.< 
2. Sed ipse non requirens pecuniam, concessit eis abire cum pace. Et ipsi quod coeperant exse
quentes, perveniunt ad predictam urbem Ambianis; et requirunt Lupurn negociantem, vel ubi 
esset domus ejus, et curn reperissent eum, dicuntei: >Parens noster ductus est in hanc regionem 
captivus, quem tecurn domi esse audivimus.< Et ipse interrogavit unde vel quis esset, vel quod 
nomen haberet quem quererent. Ad haec Justinus respondens dixit: .Christiani sumus et cives 
autesioderenses, et frater meus quem querimus,Justinianus vocatur.< Et Lupus ait ad illos: .Ac
cedite ad dornurn meam, et dabo vobis hospicium, et ostendam vobis pueros meos, et si co
gnoscitis eurn, quern queritis, date pecuniarn, et reducite fratrem vestrum.< Et cum vespertina 
hora accessissent in dornum Lupone, protulit eis duodecim pueros suos. Sed dum inter eosdem 
non fuisset repertus, aspiciens Justinus vidit Justinianum quem querebant, lampada ignis te
nentern, et dicit Justus: >Ecce parens noster qui lumen accendit.< Qui ait eidem: >Unde me nos
ti, quia ego in regionern nostram naturn (te) non vidi.< 
3. Et dum hec loquerentur, erat ibi miles e junioribus Recioferi tyranni, qui surgens maturius 
protuIit hanc fabulam ad ipsurn tyrannum dicens: .Sunt quidam homines in urbe Ambianis ma
gnis artibus dicentes, qui se christianos fatentur. Quid faciendum de eis est?< Tyrannus dixit: 
>Ambulate citius et servate mihi eos, et si venire conternserint, in custodia recludantur quousque 
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nostris obtutibus presententur.< Quod prius Lupus noscens, tempore dixerat ad eos: ,Fugite et 
accipite hominem vestrum et pecuniam vestram, ne forte judices vos comprehendant.< Et cum 
ministri prefecti ita nuntiassent quod ipsi de predicta urbe discessissent, dicit eis tyrannus: ,Sur
gîte quatuor pueri cum equis et sequentes eos, coacti revertantur, et si contradixerint, interfi
ciantur.< 
Qui cum eosdem insecuti fuissent, repererunt eos ad fontem Sirica, quod etiam rivolus vocatur 
Arasia, et ait prius Justinianus ad fratrem suum: ,Modice requiescentes, dum oportunitatem aque 
habemus, cibum sumamus ut melius iter carpere possemus.< Et Justus dicit ad eos: >Edite cele
rius, quia imperator persequentes dirigit ibi ex junioribus suis, eum equis velocibus, qui nos re
ducere aut interficere debeant; et dum vos cibum capitis, ego aspiciam; et si videntur venire, ego 
loquar cum eis et vos accedite in spelunca et abscondite vos.< 
Cum hec loquerentur, aspiciens a longe vidit eos venientes, et ipsi parentes sui abstulerunt se in 
atrium spelunce, et accedentes ministri Recioferi interrogaveruntJustum, ubi erant parentes eius 
vel quibus düs sacrificarent. At ille christianum nomine se respondit, et parentes suos prodere 
noluit. Dicit ad eum: >Educ gladium et amputa caput eius et servemus eum regi.< Et cum caput 
eius fuisset abscissum, corpus erigens se, stetit diu inmobile, et accipiens caput in manibus suis 
et portavit eum in atrium suurn, et oravit anima ejus ad Dominum Deum suum: >Domine Deus 
meus, pater coeli et terrae, recipe spiritum meum quia innocens ego sum et mundus corde.< 
Et cum vidissent ministri mirabilia magna que fecerat corpus eius, perterriti timuerunt valde ti
more magno. Fugientes renunciaverunt ... Reciofaro tyranno qualiter eis haec facta fuerant; et 
·cum parentes beatiJusti qui retrusi erant in spelunca, audissent orationem quarn ipse ad Domi
num Deum suum fuderat, recedentibus persecutoribus, egredientes foras videntes cadaver ejus 
sedentem, et caput suum tenentem; et dicit Justinus ad fratrem suum J ustinianum: >Quid facie
mus de hoc corpus?< Ita fertur lingua de capite ejus locuta fuisse, dicens ad eos: accedite in spe
lunca, querentes aedificium antiquum coopertum de hedera et sedulium bene recondentes cor
pus meum, et caput meum genitrici meae deferte, ut in amore dulcedinis osculet eum, et si op
tat me videre, in paradiso me requirat.< Qui collocantes corpus ejus in loco eodem, qui et 
macerus antiquis circumdatus erat, et properantes itiner, tenia die Atesioderum civitatem sunt 
ingressi. Et dicit Felicia, mater ejus: ,Ubi fmus meus Justus?< - Et Justinianus, avuneulus ejus, 
ait: 'Contigit mortuus est.< - >Gratias tibi ago, Domine Deus, pater coeli et terrae, qui recepisti 
animam innocentem et puram.< Addiditque dicens: > Fili, ora pro me, quia martyrium consequere 
meruisti.< 
Sed dum inter hec orando compleret, et caput martyris in domo eorom linteamine cireumdatum 
penderet, cum esset utique noctis tempus, divina jubente virtute, non solum domus, sed tota ci
vitas resplenduit. 
In illis diebus erat pontifex civitatis ejus sacerdos Dei nomine Amator. Qui surrexit ante matu
rius ad cursum matutinensem, et dicit fratribus suis: > Vidi luminaria magna super domum Justi, 
unde tota urbs resplenduit; ambulate citius et scrutamini quid hoc fuisset.< Presbiteri autem ac
cedentes interrogant Justinum que fuisset hec virtus de lumine, quod in nocte in domo sua ap
paruerat, et ait Justinus ad eos: >Filius meus defunctus est in regîone longinqua, eo quod missi 
prefecti Reciofari tyranni nos persequentes, dum nos fugaciter discessimus, ipsi filium meum 
adprehenderunt et amputaverunt caput ejus, et reversi sunt, et nos sepelientes corpus ejus in eo
dem loco juxta Sirica fluentem in territorio bellovacense; et levantes capud ejus, ut mater ipsius 
oscularet eum. Quod cum in domum nostram allatum fuisset, et tertia orta nocte lumen de cae-
10 advenit unde et nos et cuncta civitas, Deo jubente, resplenduit.< Presbiteri hi qui missi fuerant 
a pontifice mirantes, renuntiaverunt fratribus vel ipsi sancto Amatori exultantes de tam perfec
to misterio, et gratias Deo omnipotenti egerunt. Et precipiens pontifex ut accipientes feretrum 
et lampades cum candelabris exiberent ad sanctam ecclesiam, et collocarunt eum in domo Dei, 
ubi ipse ponmex requiescere decreverat. 
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Et ad complendum boni operis testimonium, erat in urbe illa puella XVI annorum ab oculis cap
ta et clamabat dicens: ,Sancte Juste, ora pro me ad Dominum Deum tuum, quem ipsa credo et 
confiteor, ut det mihi lumen oculorum.< Et continuo, divina faciente virtute, aperti sunt oculi 
ejus, et viderunt sacerdotes gloriam Domini Dei nostri, et omnes laudaverunt et benedixerunt 
Dominum Deum, cui adsunt virtus et mirabilia magna, in quem crediderunt gentes, laus honor 
et gloria. 
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